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FAMILLE FORMIGARIIDJI

-/-333. — Cymbilanius lineatus

Lanius lineatus, Leach, Zool. Mise, tb. VI.

Thamnophilus lineatus, Gr., Gen. B., I, p. 297.

Cymbylaimus lineatus, Gr., List Gen. B., p. 49.

Cymbilanius lineatus, Sundev, Meth. Av., p. 64— Scl. et Salv.,

P. Z. S., ^866, p. 566; 1867, p. 978; 1873, p. 272 — Nomencl. Av.

Neotr., p. 69 — Tacz., P. Z. S., 1874, p. 529.

G. niger, albo sicbtiliter transfasciatus ;
pileo nigro unicolori.

Fem. supra nigra, fulvo transfasciata, subtus fulva subtiliter nigro trans-

lineata; pileo riifo.

ç^ Ad. — Sommet de la tète noir unicolore, excepté le front qui est

légèrement varié de quelques stries blanches très fines; tout le reste du

dessus du corps ainsi que les ailes et la queue sont noirs, traversés de

lignes blanches très fines, à distance presque égale partout ; ces lignes sont

interrompues au milieu des rectrices et se trouvent seulement sur la barbe

externe des rémiges primaires et des secondaires; tout le dessous est rayé en

travers de noir et de blanc, à distance presque égale partout, en formant

des raies des deux couleurs d'une largeur presque égale, beaucoup plus

grosses que les blanches en dessus; les côtés de la tête et du cou sont

également rayés; sous-alaires blanches rayées de noir; bord interne des

rémio-es blanc tacheté cà et là de noirâtre. Bec noir, à mandibule inférieure

d'un plombé olivâtre à extrémité blanchâtre; pattes plombées noirâtres;

ix-is rouge de sang.

g Sommet de la tête d'un roux ferrugineux, à front fauve blanchâtre

varié de trois raies transversales noires; tout le dessus est noirâtre avec

des raies transversales fauves, beaucoup plus larges que les blanches du mâle,

et celles de la queue continues; le dessous est fauve, plus intense au milieu

du ventre, plus blanchâtre sur la gorge et sale sur les flancs, rayé en travers

de lignes noires, en général beaucoup plus fines que celles du mâle et plus

fines au milieu du corps que sur les flancs; région sourcilière rayée de

blanc et de noir; sous-alaires fauves rayées d'une manière irrégulière

de noir; bord interne des rémiges fauve tacheté de noirâtre. Bec, pattes

et iris comme chez le mâle.

<S Longueur de l'aile, 77; queue, 70; bec, 25; tarse, 26 millimètres.

Q - 75; — 67; - 25; - 25 —

Monterico (Jelski) ; Nauta (Baetlett) ; Pebas (Hauxwell).
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334. — Thamnophilus unduliger

Pelz., Ont. Bras., pp. 75 eL 139 — Scl. et Salv., P. Z. S., 1873,

p. 272.

Thamnophilus fuliginosus, Scl. et Salv., P. Z. S., 1867, pp. 750

et 755.

Th. cristatus, niger, alis brunnescentibiis , undique alhido minute undulatus,

undulis phiribiis in singula pluma, in pectore imrum conspicuis , vexillo

remigum interno subunicolore.

Fem. cristaia, ferruginea 7iigro undulata, undulis latioribus pluribus in

singula pluma, pileo et crista cinnamomeis unicoloribus rachidibus nigris, re-

migum vexillis internis brunneis, cauda brunnea vittis et maculis irregularibus

ochraceis et albescentibus (Pelzeln).

cf Tête huppée, d'un roux ferrugineux, à plumes du sommet rigides,

à baguettes noires, celles du front longuement immaculées, les plumes de

la huppe longues, assez larges, arrondies au bout, noires, rayées en travers

de roux et entourées d'une pareille bordure; les raies sur les plus longues

de ces plumes sont peu nombreuses et réduites à des taches isolées; tout

le dos couvert de plumes noires entourées au bout d'une bordure cendrée

et traversées à une certaine distance d'une autre raie parallèle à la bordure,

sur les scapulaires il y a deux pareilles raies, sur quelques-unes des

plumes ces raies sont roussâtres; côtés de la tête squamulés de noir;

région auriculaire brune striée finement de roux, tout le dessous est d'un

roux sale, plus pâle au milieu du ventre et enduit de gris sur les flancs;

gorge variée de baguettes de plumes jaunes sur le fond roux, d'une tache

centrale noirâtre et d'une bordure terminale très fine de cette dernière

couleur; la poitrine et le haut de l'abdomen squamulés irrégulièrement de

noir par des raies parallèles aux bords des plumes qui ont aussi une bordure

noire, mais très fine et peu distincte; au milieu du ventre les squamulés

sont fines et incomplètes; les côtés du ventre rayés en travers de noirâtre;

sous-caudales rayées en travers de fauve et de noir. Ailes brunes foncées

à petites tectrices semblables aux plumes du dos, les grandes bordées et

traversées d'ondulés rousses; la barbe externe des rémiges variée d'une

série de taches rousses subcarrées, plus claires sur les primaires, plus

foncées et plus larges sur les secondaires ; bord interne des rémiges fauve
;

sous-alaires rousses. Queue noire traversée d'une douzaine de raies irré-

gulières et peu larges, interrompues au milieu, cendrées sur la barbe externe

des rectrices et blanches sur l'interne ; toutes terminées par une fine bordure

blanche. Bec robuste d'un corné noirâtre; pattes d'un corné olivâtre; ongles

gris foncé. Selon Natterer l'iris est brun d'ombre, à bordure interne brun

clair; bordure de l'œil presque noire, peau nue au-dessus de l'œil gris

foncé, paupière inférieure gris blanchâtre.
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Ç Distincte du mâle précédent par le sommet de la tête rou? en entier,

à baguettes noires des plumes frontales moins prononcées, rayé en travers

sur la huppe de bandes noires assez larges ; tout le dos rayé en travers de
fauve roussàtre et de noir; les côtés de la tête et du cou d'un roux intense

variés également comme ceux du mâle, mais d'une manière moins nette;

le roux du dessous moins foncé à squarnules noires moins prononcées et

moins nettes, très faible largement au milieu du ventre; petites tectrices

alaires variées de roussàtre et de noir; la barbe externe des rémiges secon-
daires moins nettement variée, elle est d'un roux brunâtre maculé irré-

gulièrement de noirâtre. La queue et les sus-caudales comme celles du
mâle, mais à raies cendrées plus lai'ges et presque non interrompues sur
le milieu des rectrices, également blanches sur la barbe interne et à l'ex-

trémité des pennes et également fines. Bec et pattes comme ceux du mâle,
mais à mandibule inférieure pâle à la base. Iris, selon Natterer, d'un brun
très clair, bordure de l'œil gris foncé

;
quelques parties nues près des yeux

d'un gris plus clair; paupière inférieure blanc grisâtre.

Cf Longueur de l'aile, 101; queue, 86; bec, 31 ; tarse, 35 millimètres.

Q — 102; — 92; — 30; — 34 —
Description faite d'après une paire péruvienne de la collection de M. Sclater, dont

le mâle n'était pas adulte.

Xeveros, Chamicuros (Bartlett).

-1-335. — Thamnophilus transandeanus

ScL., P. Z. s., 1855, p. 18; 1858, p. 510 - Scl. et Salv., Nomencl.

Av. Neotr., p. 69 — Tacz., P. Z. S., 1877, p. 324.

Diallactes melanurus, Scl., P. Z. S., 1856, p. 142.

Diallactes transandeanus, Cab., Journ. fur Orn., 1872, p. 234.

Th. supra aterrimus, tectricibus alarum late albo marginatis ; subtus albus,

hypochondriis griseo cinereis; cauda nigra, rectrice laterali albo externe ma-
culato; subcaudalibus nigris, albo terminatis.

Fem. supra rufa, lateribus capitis subbrunneis , subtus alba hypochondriis

rufescente griseo lavatis.

cf Ad. — Tout le dessus du corps avec le haut des côtés de la tête jus-
qu'au niveau de la commissure du bec, les ailes et la queue sont d'un noir

intense unicolore; les plumes du sommet de la tête allongées formant une
sorte de huppe; toutes les tectrices alaii'es terminées largement d'une bordure
blanche; les bordures des tectrices caudales très fines; la rectrice latérale

bordée à son bord externe de cinq taches blanches très fines ; les plumes
du milieu de la région interscapulaire largement blanches à la base ; tout le

dessous blanc, à côtés de l'abdomen cendrés; sous-caudales noires, terminées
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d'une large bordure blanche; les sous-alaires et le bord interne des rémiges
blancs. Bec noir; j^attes plombées; iris rouge vermillon.

Q D'un roux cannelle en dessus, à tête également huppée comme celle

du mâle, les lores et les côtés du visage légèrement rembrunis; les parties

inférieures du corps sont blanches, à flancs de l'abdomen lavés de gris

roussâtre; ailes brunes, à tectrices de la couleur du dos, dont les grandes

et les moyennes sont terminées par une bordure rousse claire; les sous-

alaires et le bord interne des rémiges blancs; queue un peu plus rougeâtre

que le dos. Mandibule supérieure noire à bords un peu plus clairs; mandibule

inférieure grise, très pâle à la base, noire cornée vers l'extrémité; pattes

d'un gris très pâle; iris orangé.

Cf Longueur totale, 239; vol. 313; aile, 100; queue, 86; bec, 36; tarse,

40 millimètres.

Q Longueur du vol, 312; aile, 97; bec, 35; tarse, 40 millimètres.

Tumbez (Stolzmann).

« Cet oiseau se cache très soigneusement; pendant notre séjour d'une année aux
environs de Tumbez, ni moi, ni M. Jelski nous ne l'avons jamais aperçu. Les deux
exemplaires que j'ai recueillis me sont arrivés par hasard; la femelle est tombée dans
une souricière, le mâle s'est pris dans une trappe aux oiseaux. Ce dernier était encore

gardé deux jours en cage, mais comme il était très sauvage et ne voulait pas manger,
il fallut le tuer » (Stolzmann).

336. — Thamnophilus melanurus

GouLD, Ann. Mag. Nat. H., ^835, p. 345— Scl. et Salv., P. Z. S.,

4866, p. 185; 1867, p. 978; 1873, p. 272 — iVowencL ^u. Neotr., p. 69.

Thamnophilus major, Tsch., Faim. Peru., p. 170.

Diallactes melanurus, C.\b., Journ. fur. Orn., 1872, p. 234,

Th. supra aterrimus, tectricibus alarum albo marginatis ; subtus albus hy-

pochondriis griseo cmereis; cauda nigra immaculaia.

Fem. supra riifa, laleribus capilis brunneis; subtus alba, hypocIw)idrus

griseo lavatis.

cf Ad. — Tout le dessus du corps, le haut des côtés de la tête, les ailes

et la queue sont d'un noir intense unicolore, à plumes du milieu de la région

interscapulaire blanches à la base; toutes les tectrices alaires bordées lar-

gement à l'extrémité de blanc ; toutes les parties inférieures du corps et

les sous-alaires blanches; barbe interne des rémiges bordée de blanc;

tibias blancs à base des plumes du côté externe longuement noii'e; flancs

cendrés. Bec noir; pattes plombées; iris rouge.
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Un jeune mâle en deuxième plumage, de Moyobamba, diffère du précé-

dent par les boi'dures blanches beaucoup plus fines sur les grandes et les

moyennes tectrices, tandis qu'elles manquent en entier sur les petites,

quelques grandes tectrices du plumage précédent ont les bordures rousses;

cet exemplaire a les plumes de la poitrine entourées au bout d'une bordure

noire, très fine.

Un autre jeune mâle en deuxième plumage complet, de l'Ucayali, a les

bordures également fines comme chez le précédent, mais également sur les

petites comme sur les grandes; cet individu a aussi la poitrine finement

squamulée de noir, ce qui indique son âge.

Q Parties supérieures du corps d'un roux plus brunâti'e que chez la

femelle du Th. iransandeanus ; côtés de la tête bruns; dessous du corps

blanc, lavé de gris roussâtre sur les flancs; ailes et queue un peu plus

brunâtres extérieurement que le dos; les grandes tectrices alaires ter-

minées d'une bordure rousse claire, précédée d'une tache noire;» sous-

alaires blanches; bord interne des rémiges blanchâtre. Bec plombé noi-

râtre, à base de la mandibule largement pâle; pattes olives.

cf Ad. de Pangoa. — Longueur de l'aile, 95; queue, 83; bec, 32; tarse,

36 millimèti'es.

C? De Moyobamba. — Longueur de l'aile, 97; queue, 83; bec, 31,5;

tarse, 34 millimètres.

C? De l'Ucayali. — Longueur de l'aile, 98; queue, 81; bec, 32; tarse,

35 millimètres.

Q Longueur de l'aile, 86; queue, 83; bec, 31; tarse, 35 millimètres.

Description d'après un mâle de l'Ucayali au musée de Varsovie, deux mâles de
la collection Eaimondi et la femelle de la collection de M. Sclater.

Ucayali supérieur et inférieur, Nauta, Chayavetas, Santa Cruz (Bartlett);
Pebas (HAtJXWELL) ; Moyobamba, moutana del Pangoa (coll. Raimondi).

337. — Thamnophilus leuconotus

Spix, Av. Brasil., II, p. 28, tb. XXXIX, fig. 2, cf — Scl. et Salv.,

P. Z. S., 1873, p. 272 — Nomencl. Av. Neotr., p. 69.

Thamnophilus melanoceps, Spix, Av. Brasil., II, p. 28,

tb. XXXIX, fig. 1, g.

Thamnophilus corvinus, Gould, P. Z. S., 1855, p. 69 — Ann.

Mag. N. H., ser. II, XV, p. 345 — Scl. et S.\lv., P. Z. S., 1866, p. 185.

Thamnophilus melanocephalus, Scl., Cat. Am. B., p. 172, Q.

Th. nigerrimus, macula magna humerali alba; rostro nigro, pedihus fusco

plumbeis.

Fcm. rufa, subtits dilutior, capite colloque nigris.
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cf Ad. — D'un noir intense en entier, avec une grande tache alaire

blanche occupant la partie humérale; quelques taches blanches irrôgulières

sur les sous-alaires. Bec noir; pattes d'un plombé foncé.

9 D'un roux vif en dessus, d'un roux moins intense en dessous, surtout

au milieu de l'abdomen; toute la tête avec le cou noirs; sous-caudales plus

foncées que le ventre. Ailes et queue d'un roux plus foncé que celui du

dos, à barbe interne des rémiges brune; les sous-alaires de la couleur des

flancs de l'abdomen. Bec et pattes comme chez le mâle.

cf Longueur de l'aile, 87; queue, 61; bec, 27; tarse, 25 millimètres.

9 — 81; — 58; — 26; — 31 —

Description d'après les oiseaux du Eio Napo, collection Sclater.

TJcayali supérieur, Cashiboya, Santa Cruz (Bartlett).

338. — Thamnophilus subandinus

Tacz., p. Z. s., 1882, p. 29.

Th. nigerrimus, tectricibus alarum scapularibusque albo marginatis ; rec-

tricibus macula alba terminatis, plumis interscapulii mecliis basi albis; suba-

laribus nigro alboque variis; remigibus margine inlerno flavescente albido.

Rostrum nigruin; pedes cinerei; iris obscure griseo brunnea.

Fem. supra schistacea, pileo nigro, subtus gula pectoreque griseis, abdomine

ochraceo, alis caudaque nigricaniibus.

cf Ad. — Noir intense en entier, avec les tectrices alaires et les scapu-

laires externes terminées d'une bordure blanche, les rectrices excepté les

deux médianes terminées aussi par une tache blanche, la première portant

en outre une tache blanche sur la barbe externe, dans les deux tiers de sa

longueur; les plumes du milieu du dos largement blanches à la base, celles

du croupion longues et lâches, cendrées dans leur moitié basale; sous-

caudales terminées par une bordure blanche ; sous-alaires blanches variées

de noir; toutes les rémiges primaires bordées finement de blanc dans leur

moitié terminale; la barbe interne de toutes bordée largement de blanc jau-

nâtre. Bec noir; pattes grises; iris brun grisâtre foncé.

Le mâle moins adulte se distingue par une ondulation cendrée sur l'ab-

domen; les sous-alaires roussâtres variées de noir et les bordures internes

des rémiges plus jaunâtres.

9 D'un gris foncé en dessus, à sommet de la tête noir depuis le vertex

jusqu'à la nuque et quelques grosses taches noires au milieu du dos; le front,

les côtés du visage jusqu'au-dessus des yeux, la gorge et la poitrine sont

d'un gris beaucoup plus pâle que celui du dos; abdomen d'un ocreux rous-

sâtre plus intense sur les flancs ainsi que sur les sous-caudales. Ailes noi-

râtres; toutes les rémiges bordées finement à l'extérieur de gris et largement
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de roussâtre sur la barbe interne; sous-alaires de cette dernière couleur.

Queue noirâtre avec une tache terminale blanche sur la barbe externe de

trois rectrices latérales de chaque côté de la queue. Bec corné noirâtre; iris

brun foncé. ^^ l. un

(S Longueur totale, 175-177; vol, 240-244; aile, 72; queue, 60; bec, 19;

tarse, 22 millimètres.

Q Longueur totale, 175; vol, 240; aile, 70; queue, 62; bec, 19; tarse,

22 millimètres.

« Chachapoyas, Tamiapampa (9,000 pieds), Chirimoto (5,300 pieds). - Il paraît

que cette dernière altitude constitue plus ou moins la limite inférieure de la distri-

bution orographique de cette espèce. Elle manque complètement à 1 ouest du haut

Maraîion Je le rencontrais ordinairement dans les lieux où les viedles forets sont

mélangées avec de jeunes arbres et les buissons bas. Il habite les fourrés moins épais

que le T1i. snbfasciatns Sel., et il est beaucoup plus facile à tuer. Un est pas rare

dans toutes les localités citées. Sa voix est différente de toutes celles des autres

ThamnopMles que je connais, c'est un sifflement assez fort. On l'entend a 1 aube du

jour et après le coucher du soleil. Il se tient en paires ou isolé » (Stolzmann).

339. — Thamnophilus subandinus-major -h

Thamnophilus luctuosus,TscH., Faun. Peru., p. 172 (nec Licht.)

_Tacz.,P. Z. S.,1874,p. 529.

Thamnophilus Tschudii, Scl. et Salv., Nomencl. Av. Neotr.,

p. 70 (part., nec Pelz.).

Th. subandino simillimus, sed major et marginibus albis tedricum alarum

latioribus distinguendus.

(S Ad. — Se distingue du Th. suhandinus par une taille un peu plus

forte les bordures blanches aux tectrices alaires distinctement plus larges,

formant une surface blanche presque uniforme sur le devant de l'aile, suivie

de trois raies obliques transversales, tandis que tout le devant de l'aile chez

l'oiseau cité est fort mélangé de noir; les bordures externes blanches se

trouvent seulement sur les trois jusqu'à cinq rémiges primaires externes,

tandi'; qu'elles sont grises sur les suivantes et distinctes seulement dans cer-

taines directions de la lumière; les bordures internes des rémiges blanches.

Bec noir; pattes plombées; iris noisette foncé.

g Typique, du Musée de Neufchâtel, semblable en tout à celles du Th.

suhandinus, et n'en est distincte que par une taille un peu plus forte et le

roux des parties inférieures du corps en général beaucoup plus intense.

rf Longueur de l'aile, 75; queue, 70; bec, 19; tarse, 22 millimètres.

ç _ 73; - 68; - 19; - 22 -

Entre le 12' et 14" de lat. Sud (TSCHUDI) ;
Paltaypampa (Jklski).
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Observations. — Cet oiseau décrit par Tschudi et ensuite confondu avec une

espèce brésilienne est si voisin de l'oiseau du Pérou septentrional qu'on ne peut le

considérer que comme une race locale remplaçante au Pérou central; il présente

aussi la même aifinité avec le Th. aspersiventer d'Orb., de la Bolivie.

j 340. — Thamnophilus nœvius

Lanius nsevius, Gm., L. S, iV., I, p. 308.

Lanius punctatus, Shaw, Gen. Zool., VIII, p. 327.

Lanius cayanensis, Mùll., S. N., suppl., p. 7"2.

Thamnophilus nsevius, Vieil., Enc. Méth., p. 747 — Scl. et

Salv., p. Z. s., 1866, p. 185; 1873, p. 273 — Nomencl. Av. Neotr.,

p. 70.

Erionotus nœvius, Cab., Mus. Hein., II, p. 16.

Th. corpore supra nigro, subtus cùiereo; tectricibus alarum singulis macula

oblonga alba; paucas pennae ad exortum dorsi apice albo; remigibus margine

albo; rectrices apice albo (Gmelin).

Fem. supra olivaceo grisea, subtus dilutior; pileo rufo, tectricibus alarum

et rectricibus ut in mari albo variis.

C? Ad. — Schistacé en dessus, cendré en dessous, à plumes du milieu

du dos largement blanches à la base, noires au milieu et terminées de schis-

tacé formant un espace plus ou moins étendu varié de grosses taches noires;

milieu du sommet de la tête noir unicolore; milieu de l'abdomen d'un

cendré plus pâle que celui de la poitrine et des flancs. Ailes et queue
noires, à tectrices alaires terminées d'une goutte oblongue blanche; les

rémiges tertiaires et les secondaires bordées d'une ligne blanche le long de

leur bord externe; les bordures des primaires très fines et blanchâtres; les

plumes scnpulnires sont aussi noires et bordées de blanc à l'extérieur; les

sus-caudales terminées d'une tache blanche, ainsi que toutes les rectrices

diminuant graduellement vers le milieu de la queue; les externes ont en

outre une grande tache carrée dans la moitié de la barbe externe; sous-

caudales cendrées terminées de blanc; sous-alaires blanches; bord interne

des rémiges largement blaric. Bec noirâtre; pattes plombées; iris brun

foncé.

Q D'un gris brunâtre peu foncé, presque uniforme en dessus, d'un fauve

grisâtre en dessous, plus foncé sur les flancs; sommet de la tète roux plus

largement que le noir chez le mâle, sous-caudales d'un roussâtre pâle, ter-

minées d'une tache blanche; sus-caudales rousses avec une fine bordure

blanche au bout précédée d'une tache brune. Ailes brunes, à grandes et

moyennes tectrices terminées d'une tache blanche; les petites tectrices de

la couleur du dos; rémiges bordées de brun roussâtre, excepté les tertiaires
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dont les bordures sont blanches ou d'un fauve clair; les plumes scapulaires

bordées également de blanc comme chez le mâle; rectrices d un brun rous-

sâtre terminées de blanc précédé par un espace noirâtre, mais ces taches

blanches sur les médianes et les submédianes moins prononcées que chez

le mâle et souvent nulles; la rectrice latérale a également une seconde tache

sur sa barbe externe; les sous-alaires et le bord interne des rémiges fauves.

Bec corné ;
pattes d'un corné plombé ; iris comme chez le maie.

ÇA Le ieune oiseau en premier plumage est rayé en travers de roux et de

noir en dessus, à sommet de la tête d'un roux plus intense; tout le dessous

est grisâtre rayé en travers de gris foncé; milieu de l'abdomen blanchâtre;

ailes noirâtres rayées en travers de roux sur toute leur longueur.

d- Longueur de l'aile, 70; queue, 56; bec, 25; tarse, 22 millimètres.

g
- 69; - 5'.; - 22; - 22

Description faite d'après les ciseaux de Cayeniie.
. , ,t j

Observations. - Je n'ai pas vu d'oiseau, du Haut Ucayah --^
^.f-^ Jf

Varsovie possède un mâle adulte, recueilli par Stolzmann dans la foret de Palmal

voisine de la frontière péruvienne aux environs de Tumbez, qui est cendre sur tout

[e deïous du corps comme tous les mâles de Cayenne, du Brésil (Musée de Varsovie)

et de Costa Rica (Musée Berlepsch) avec lesquels je l'ai compare; il a ^^ ^^eme

taille le bec également fort comme les oiseaux de Costa Rica, plus fort et plus long

qu ceux de Cayenne; il a plus de noir au dos que ceux de Cayenne et beaucoup

moins que ceux de Costa Rica. Toutes ces différences sont petites et peuven e e

rdivicLlles. Les mâles de l'Ecuador occidental ( recueillis par Siemiradzki )

r ssemblent à ceux de Cayenne, les femelles de la même localité se ^-ti^-t Pa^

le sommet de la tête moins roux et cette couleur non tranchée de 1 enviionnant

le milieu du dessous d'un ocreux intense, sous-caudales sans tache blanche teimmale.

341. _ Thamnophilus nœvius albiventris, n. sp.

Thamnophilus nœvius, Tacz., P. Z. S., 1879, p. 232.

Th. nœvio simillimus, sed minor et abdomine medio laie albo.

Cf Ad. — D'un schistacé bleuâtre en dessus, à plumes de la région

interscapulaire blanches à la base et plus ou moins noires devant l'extrémité

qui est de la couleur générale; sommet de la tête noir, à plumes du front

bordées finement de cendré ; le cendré des parties inférieures du corps moins

foncé que celui du dos, à milieu de l'abdomen largement blanc pur; les

sous-caudales blanches traversées d'une raie grise; côtés de la tête cendrés,

à plumes des tectrices auriculaires à baguettes blanches formant des stries

de cette couleur très fines. Ailes noires, à tectrices terminées par une tache

blanche petite sur les petites et plus grosse sur les grandes et moyennes,

formant deux raies obliques en travers de l'aile; les scapulaires sont noires,

avec une bordure blanche sur les externes; rémiges bordées finement de

blanc en commençant à une certaine distance de l'extrémité des grandes
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tectrices; sous-alaires blanches ainsi qu'une large bordure interne des
rémiges. Queue noire, à rectrices terminées d'une tache blanche, excepté

sur les deux médianes. Bec noirâtre à mandibule inférieure plombée; pattes

plombées; iris brun clair.

Longueur de l'aile, 67; queue, 49; bec, 19,5; tarse, 22; totale, 205; vol,

220 millimètres.

Guajango (StolzmANN).

« Pas rare sur le haut Maranon, où, comme il paraît, il est l'unique représentant
de la famille. Il se tient en paires dans les fourrés près de terre. Comme les autres
bataras il est tranquille, grave et peu remuant. Sa vois, du type général, rappelle
beaucoup celle du Dysithamnus semicinereus et présente les mêmes qualités ventri-

loques » (Stolzmai^n).

342. — Thamnophilus amazoniens

ScL., P. Z. s., 1858, p. 214, Ib. GXXXIX, fig. 1,2 — Scl. et Salv.,

P. Z. S., 1866, p. 185; 1873, p. 273 — Nomencl. Av. Neotr., p. 70.

Th. cinereus; pileo, nucha et dorso sunimo, alis caudaque nigerrirais ;

macula interscapularium magna alba; alis caudaque albo terminalis; rectrice

extima item in pogonio externo medialiter albo notata.

Fem. riifescenti olivacea; capite totu et corpore supra ferrugineis ; abdomine

dilutiore; alis caudaciue sicut in mari albo notatis (Sclater).

cf Ad. — D'un cendré plombé, plus clair en dessous qu'en dessus,

à couleur noire au sommet de la tête et sur la région interscapulaire, les

ailes et la queue; les plumes noires du dos bordées dans quelques-uns

de cendré, celles du milieu même jdIus ou moins blanches à la base; sous-

caudales bordées au bout de blanc; sus-caudales noires terminées largement

de blanc. Ailes et queue noires; tectrices alaires terminées d'une petite

tache dans les petites et d'une bordure assez large sur les moyennes et les

grandes ; rémiges bordées finement de blanc, en commençant à une grande

distance de l'extrémité des grandes tectrices; les sous-alaires et le bord

•interne des rémiges blancs; pli de l'aile blanc tacheté de noir; rectrices

terminées d'une grosse tache blanche dans la deuxième moitié de sa barbe

externe. Bec plombé noirâtre; pattes plombées.

Q La tête, le cou, la poitrine et le haut de l'abdomen d'un roux plus

foncé et ferrugineux au sommet de la première et passant au fauve sale

sur le venti-e; le dos est d'un gris brunâtre terreux, à plumes de la région

interscapulaire largement blanches à la base; sous-caudales terminées

d'une grosse tache blanche. Ailes noires, à tectrices et les scapulaires

externes bordées largement à l'extrémité de blanc; les rémiges à bordures

blanches très fines sur les primaires et larges sur les tertiaires ; sous-alaires
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d'un roussâtre pâle; bord interne des rémiges blanc. Queue noire, à rectrices

terminées de blanc, assez longuement sur les externes et de moins en

moins vei'S les médianes qui sont toutes noires; il y a en outre sur la barbe

externe de la première un espace blanc dans le tiers de la longueur des

pennes. Bec brun à mandibule plus pâle; pattes grises brunâtres; iris bleu.

Cf Longueur de l'aile, 68; queue, 55; bec, 19; tarse, 18 millimètres.

Q — 64; — 56; — 20; — 21 —

Description d'après les oiseaux de l'Amazone supérieur et de la Guyane, dans la

collection de M. ISclater.

Ucayali supérieur (Bartlett) ; Loretoyacu (Whitely).

343. — Thamnophilus melanchrous

ScL. et Salv., p. Z. s., 1876, p. 18, tb. III.

Ater; interscapulii macula magna, campterio et teclricum marginibus albis;

ventre lineis quibtisdam et marginibus angustis albis variegato ; cauda nigra,

rectricum trium lateralium apicibus et macula in rectricis utrinque extims

pogonio externo medio albis (Sclater).

çS Noir, à base des plumes du milieu de la région interscapulaire blanche;

les flancs de l'abdomen d'un cendré plombé foncé; les plumes du ventre

terminées de cendré en formant des lignes fines transversales; les tectrices

alaires bordées au bout de blanc assez largement; sous-caudales terminées

d'une tache blanche, ainsi que quatre rectrices de chaque côté de la queue;

une grosse tache blanche sur la barbe externe de la rectrice latérale; les

sous-alaires et la bordure de la barbe interne des rémiges d'une couleur

isabelle. Bec noir; pattes plombées.

Longueur de l'aile, 70; queue, 64; bec,
;
tarse, 23 millimètres.

Description d'après l'oiseau péruvien de la collection de M. Sclater.

Huiro, 4,800 pieds (Whitely).

344. — Thamnophilus capitalis

ScL., P. Z. s., 1858, pp. 65 et 214 — Scl. et Salv., Nomencl. Av.

Neotr., p. 70.

Erionotus capitalis, Gr., H. List B. Brit. Mus., I, p. 310.

Th. cinercus, alis intus obscurioribus ; pileo nigro; subtus dilutior, tectricibus
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subalaribus et marginibus remigum interioribus ochracescenti albidis; caiicla

nigricante; rostro et pecUbus plumbeo nigris.

Feni. umbrino brunnea, inleo ritfo; subli/s dilutior, gula albicantiore ; rostro

pedibusqiie plumbeis , illius mandibula inferiore pallidiore (Sclater).

(S Ad. — D'un cendré bleuâtre foncé en dessus, à sommet de la tête noir

avec les plumes du front bordées de cendré ; d'un cendré plus pâle en dessous,

surtout sur la gorge et le milieu de l'abdomen. Tectrices alaires de la couleur

du dos; rémiges noirâtres bordées extérieurement de cendré bleuâtre; les

sous-alaires et le bord interne des rémiges d'un ocreux blanchâtre. Queue
noirâtre, enduite de cendré, surtout en dessus. Bec corné noirâtre, à man-
dibule inférieure plus pâle; pattes d'un plombé noirâtre.

Q D'un brun olive roussâtre en dessus, à sommet de la tête roux marron
foncé; le dos postérieur d'un olive grisâtre, plus clair que le dos; dessous

du corps beaucoup plus pâle que le dessus, d'un gris olive roussâtre tirant

au blanchâtre sur la gorge et plus au roussâtre sur les flancs et au ventre.

Ailes brunes, à rémiges primaires bordées à l'extérieur d'une nuance plus

claire que celle du dos, les secondaires et les tertiaires de la couleur du dos;

les sous-alaires et le bord interne des rémiges fauves. Queue d'une nuance
un peu plus rougeâtre que le dos; sous-caudales ocreuses. Bec comme celui

du mâle; pattes moins foncées.

cf Longueur de l'aile, 66
;
queue, 53 ; bec, 23 ; tarse, 20 millimètres.

Q _ 68; — 55; — 21; — 20 —
La femelle ressemble beaucoup à celle du Thamnophilus murinus, mais

elle est plus forte et ne s'en distingue que par le roux du sommet de la tête

plus foncé; le fond du dos plus brunâtre et la couleur du dessous moins

jaunâtre.

345. — Thamnopliilus murinus

Pelz., Orn. Bras., p. 77 — Scl. et Salv., P. Z. S., 1867, p. 750;

4873, p. 273 - Nomencl. Av. Neotr., p. 70— Tacz., P. Z. S., 1882, p. 29.

Erionotus murinus, Gr., H. List B. Brit. Mus., I, p. 309.

Th. schistaceus, sublus valde dilutior, ventre média pêne albo; macula dorsi

niedii celata alba; alis fuscescenti ochraceis, maculis tectricum terminalihus

albis; cauda schistaceo nigra, apicibus reclricum anguste albis (Sclater).

Fem. supra brunneo olivacea, pileo rufescente; subtus valde dilutior, abdomine

medio ochraceo.

cf Ad. — D'un schistacé plombé en dessus, d'un cendré très clair en

dessous, passant largement au blanchâtre sur le milieu de la poitrine et de

l'abdomen, et au blanc presque pur sur le milieu du ventre. Les ailes et la
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queue sont d'un schistacé plus foncé; les grandes et les moyennes tectrices

alaires bordées finement de blanc, en formant deux lignes fines à travers

de l'aile pliée; sous-alaires blanchâtres; bord interne des rémiges d'un

brunâtre sale; les rectrices bordées finement à l'extérieur de blanc, excepté

dans les deux médianes. Mandibule supérieure noire cornée, à bords plus

clairs, l'inférieure grise; pattes grises; iris gris.

Q D'un olive brunâtre en dessus, à sommet de la tête roussâtre; côtés

de la tête grisâtres; les parties inférieures du corps sont d'un ocreux olivâtre

clair largement au milieu et olives sur les flancs, d'une nuance plus claire

sur la poitrine et la gorge. Ailes et queue brunes foncées, à plumes bordées

extérieurement d'olive roussâtre; sous-alaires ocreuses; bord interne des

rémiges fauve. Iris gris foncé.

Cf Longueur totale, 149; vol, 206; aile, 61; queue, 46; bec, 20; tarse,

18 millimètres.

9 Longueur totale, 160; vol, 206; aile, 62; queue, 50; bec, 22; tarse,

18 millimètres.

Les œufs ont le fond blanchâtre avec les taches et les traits plus nombreux
et plus clairs que dans les autres espèces (Bartlett).

Xeveros, Yurimaguas et Chamicuros (Baktlett) ; Yurimaguas (Stolzmann).

346. — Thamnophilus loretoyacensis

Thamnophilus atricapillus, Scl. etSALv., P. Z. S., 1866, p. 185;

1873, p. 273.

Thamnophilus loretoyacensis, Bartlett, P. Z. S., 1882, p. 374.

Th. capite cristato toto cum collo antico et linea mediana pectorali nigris;

dorso fuliginoso in regione interscapulari nigro varia; subtus cinereo griseus

,

in medio albo varitis ; tectricibus caudœ superioribus nigris macula alba termi-

natis; alis nigris plumis plus aut minus albo marginatis, subalaribus albis;

cauda cuneiformi rectricibus albo terminatis, pogonio externo externarum in

medio albo.

cf Ad. — Le noir intense occupe toute la tête huiDpée, la gorge, le devant

du cou prolongé en une ligne assez large le long du milieu de la poitrine

et du haut de l'abdomen; dos d'un gris fuligineux foncé, varié largement

de noir au milieu de la région interscapulaire; tectrices supérieures de la

queue noires terminées chacune par une tache subtriangulaire blanche; le

reste du dessous du corps d'un cendré grisâtre mélangé fortement de blanc

au milieu le long du noir médian du cou et de la poitrine, moins distincte-

ment au milieu du ventre; sous-caudales noires, terminées longuement de

blanc. Ailes noires, à tectrices terminées par une tache blanche, petite sur
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les petites, et transformées en une longue bordure terminale sur les moyennes
et les grandes formant deux raies continues en travers de l'aile; les scapu-
laires noires bordées aussi de blanc à l'extérieur; les rémiges tertiaires

bordées largement de blanc, les secondaires voisines ont aussi des bordures

blanches, mais de moins en moins larges en s'éloignant des tertiaires et

se perdant en entier en s'approchant des primaires; sur ces dernières les

bordures sont très fines et distinctes seulement dans la partie médiane des

pennes; les sous-alaires et le bord interne des rémiges blancs. Queue
cunéiforme noire, à toutes les rectrices terminées par une tache blanche,

grande dans les externes et diminuant graduellement vers les médianes;
l'externe a en outre une grosse tache de cette couleur sur la barbe externe

de la moitié de sa longueur, courte près de la baguette et fort élargie à

l'extérieur; les médianes bordées finement de blanc dans toute la longueur

des deux côtés. Bec noir; pattes plombées; iris brun.

Longueur de l'aile, 75; queue, 63; bec, 26; tarse, 26 millimètres.

Description faite d'après l'oiseau de Loretoyacu de la collection de M. Sclater.

Observations. — Forme du groupe de Vatricajnllus du Brésil et de Cayenne,
et principalement distincte par la couleur du dos et sans rien de brun roussâtre
remplacé par le noir.

Loretoyacu (Hauxwell).

347. — Thainnophilus albinuchalis

ScL., P.Z.S., 1855, p. 18; 1858, p. 216 - Scl. et Salv., Nomencl.

Av. Neotr., p. 70 — Tacz., P. Z. S., 1877, p. 324; 1880, p. 201.

Th. supra brunneus, sublus albus; capite subcristato, gula pectoreque medio

nigris, fronte lateribusque capitis albo maculatis; semilorque nuchali latissimo

albo ; alis brunneis, tectricibus albo squamulatis ; cauda nigra rectricibus apice

late albis.

Fem. rufa, subtus dilutior, pileo rufo nigroque mixto; semitorque nuchali

ochraceo, cauda rufa.

(S Tête et gorge couvertes d'un capuchon noir, prolongé sur le devant

du cou en s'atténuant graduellement jusqu'à l'épigastre, à front et les côtés

du visage rayés de blanc, la région auriculaire strictement striée de la même
couleur et quelques taches très petites derrière l'œil; le sommet de la tête

à plumes allongées, arrondies au bout, formant une huppe quand l'oiseau

les redresse; dos brun avec une légère teinte olivâtre, à base des plumes de

la partie médiane largement blanche, suivie d'une tache noirâtre; un demi-
collier entourant le cou postérieur fort élargi sur la nuque et tout le dessous

du corps blancs, à bords des flancs grisâtres. Ailes brunes à toutes tectrices

bordées au bout de blanc, formant une écaillure sur les petites et deux
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bandes transalaires sur les autres; rémiges bordées de roussâtre; sous-

alaires blanches ; le bord Interne des rémiges fauve. Rectrices noires

,

terminées largement de blanc; barbe externe de la latérale blanche dans sa

moitié basaie. Bec noir; pattes plombées bleuâtres; iris gris brunâtre foncé.

Q La femelle est d'un roux brunâtre en dessus, ocreuse en dessous, plus

pâle sur la gorge et au milieu du ventre que sur la poitrine et les flancs;

sommet de la tête roux mélangé avec du noir; front fauve rayé de noirâtre;

lores et bas du visage d'un fauve blanchâtre; région auriculaire et postocu-

laire noirâtre maculée finement de blanchâtre; demi-collier nucal ocreux.

Ailes comme chez le mâle, mais en général plus roussâtres. Queue rousse,

à rectrices latérales bordées et terminées de fauve; les sous-alaires et le

bord interne des rémiges ocreux pâle. Bec noir à mandibule grise légère-

ment violâtre près de la base, noire au bout, avec une tache noirâtre de

chaque côté du milieu de la longueur; pattes comme chez le mâle; iris brun

foncé.

cf Longueur totale, 176; vol, 263; aile, 86; queue, 67; bec, 26; tarse,

32 millimètres.

Q Longueur totale, 175; vol, 266; aile, 79; queue, 65; bec, 25; tarse,

30 millimètres.

Tumbez, Callacate (Stolzmann) ; Guadalupa, Paucal (coll. Raimondi).

« Cet oiseau se tient ordinairement bas dans les fourrés. Il a l'habitude de balancer

sa queue de haut en bas. Je n'ai trouvé qu'un seul nid dans la moitié de février

suspendu dans une fourche au fond d'un gros buisson près de terre, construit de
brins de graminées, peu profond, contenant trois petits.

B C'est une des espèces caractéristiques pour la faune de la côte péruvienne.

Tandis que tous les représentants de cette famille aiment au moins en grande plu-

ralité les forêts humides, celui-ci a choisi pour sa demeure une côte aride, couverte

de poussière, ce qui est fort étonnant pour ceux qui connaissent les habitudes de ces

oiseaux et qui sont habitués à les rencontrer dans les lieux boisés et humides.
A Tumbez on le connaît sous le nom de dolor de muela Qmal de dent), pris de sa

voix plaintive » (Stolzmann).

M. Jelski dit qu'aux environs de Lima il n'y a aucun représentant de la famille.

348, — Thamnophilus leucauchen

ScL., P. Z. s., 1855, p. 18, tb. XIX; 1858, p. 216 — Scl. et Salv.,

Nomencl. Av. Neotr., p. 70.

Hypolophus leucauchen, Cab., Mus. Hein., II, p. 16.

Hylolophus leucauchen, Gr., H. List B. Brit. Mus., I, p. 310.

Th. capite cristato cum collo antico nigro, fronte lorisque albo maculatis;

semiannulo nuchali albo, clorso rufo bacUo, uropygio griseo, tectricibus caudx
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superioribus nigris macula alha terminatis; sublus pallide griseus in medio

albidus ; alis nigris, plumis plus aut minus albo marginatis, subalavibus albls;

cauda cuneiformi rectricibus albo terminatis, pogonio externo externarum

in medio albo.

cf Ad. — Tète huppée, toute noire avec la gorge et le devant du cou en

s'atténuant graduellement vers la poitrine et s'y prolongeant en une ligne

médiane peu large; front maculé finement de blanc, plus fortement sur les

lores, et très peu sur les côtés de la tête; tout le capuchon céphalique

entouré par un large demi-anneau blanc occupant la nuque et descendant de

chaque côté jusqu'au noir du cou antérieur; dos d'un roux brunâtre pâle,

plumes longues du croupion d'un gris clair; sus-caudales noires terminées

chacune d'une tache blanche; tout le reste du dessous du corps gris pâle,

avec une bande blanche le long de chaque côté du noir jugulaire, prolongée

sur le milieu du ventre; sous-caudales grises bordées et terminées longue-

ment de blanc. Ailes noires à toutes tectrices terminées par une tache

blanche, petite sur les petites et ti-ansforraées en une large bordure termi-

nale sur les grandes et les moyennes formant des bandes en travers de

l'aile ; les scapulaires externes noires, bordées extérieurement de blanc
;

bordures des rémiges tertiaires et des secondaires blanches et assez larges,

dans toutes les autres blanchâtres et très fines; sous-alaires blanches ainsi

que le bord interne des rémiges n'atteignant pas l'extrémité des pennes.

Queue cunéiforme noire à rectrices terminées par une tache blanche, grosse

sur les externes et diminuant graduellement jusqu'aux médianes; l'externe

a en outre la partie médiane de la barbe externe blanche coupée carrément

sur les deux bouts ; les médianes bordées des deux côtés de blanc, des bor-

dures pareilles, mais fines, sur les autres jusqu'aux subexternes. Bec noir;

pattes d'un plombé foncé.

Q La femelle a le sommet de la tête d'un roux cannelle foncé; côtés de

la tête et le collier nucal fauves maculés de noir; dos d'un roux brunâtre

plus foncé que celui du mâle; croupion d'un gris brunâtre; sus-caudales

comme celles du mâle; tout le dessous fauve d'une nuance plus roussâtre

sur la poitrine et tirant au brunâtre sur les flancs; des macules noires sur

le cou antérieur et le haut de la poitrine. Ailes d'un noir moins intense que

celles du mâle, à taches terminales des tectrices et les bordures des rémiges

tertiaires et les secondaires voisines d'un blanc lavé légèrement de fauve
;

les bordures des autres secondaires d'un brun roussâtre plus larges que

celles du mâle ; celles des primaires plus fines et tirant au blanchâtre sur le

milieu des pennes; sous-alaires et bord interne des rémiges fauves. Queue

comme celle du mâle. Bec corné foncé à mandibule inférieure plus pâle;

pattes olives.

cf Longueur de l'aile, 73; queue, 63; bec, ii; tarse, 25 millimètres.

9 — 66; — 61; — 25; — 26 —

Observations. — Forme la plus voisine du Th. atricapillus (Gm.) de Cayenne,

mais distincte parfaitement par une nuance plus rousse au dos, la présence des stries

noires au front, le collier blanc beaucoup plus prononcé et plus pur ; la couleur du

dessous grise au lieu de cendrée, le prolongement noir au milieu de la poitrine
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beaucoup plus court et moins large. La différence de la femelle est encore plus

grande ; elle a le roux du sommet de la tête beaucoup plus obscur, le dos beaucoup

plus foncé, le fauve en dessous beaucoup plus roussâtre et rien de blanc sur le ventre.

Description faite d'après les oiseaux typiques du Eio Negro de la collection

de M. Sclater.

Chamicuros (Bartlett).

349. — Thamnophilus palliatus

Lanius palliatus, Licht., Verz. Douhl., p. 46.

Thamnophilus palliatus, Wied., Beitr. Natg. Bras., III, p. 1010

— d'Orb., Voy. Amer. Mér., p. 174— Scl. et Salv., Nomencl. Av.

Neotr., p. 70 — Tacz., P. Z. S., 1874, p. 530.

Thamnophilus lineatus, Spix, Av. Bras., II, p. 42, tb. XXXVII

— TscH., Failli. Peru., p. 171.

Thamnophilus fasciatus, Sws., Zool. Journ., II, p. 86,

Thamnophilus badius, Sws., Birds BraziL, tb. LXV, fîg.

Th. supra rufus, capite corporeque subtus nigro albidoque fasciatus, pileo

nigro immaculato.

Fera, mari similis, pileo rufo.

Cf Dos, ailes et queue d'un roux rougeàtre intense, presque uniforme

partout; tête, cou et gorge noirs, le sommet de la tête immaculé, front et

côtés de la tête jusqu'au-dessus des yeux parsemés de petites taches blan-

châtres, gorge striée de la même couleur; le reste du dessous depuis la

poitrine rayé en travers de noir et de blanc, à raies presque d'égale largeur,

sur la poitrine cependant les raies noires sont plus larges, perdant d'intensité

sur les flancs où le blanc est aussi plus ou moins sale; barbe interne des

rémiges noirâtre; sous-alaires blanches rayées de noir; bord interne des

rémiges largement roux ocreux vif. Bec noirâtre; pattes plombées olivâtre;

iris blanc grisâtre.

Le mâle moins adulte a les stries blanches gutturales plus larges, ainsi

que les raies de la poitrine ; les plumes longues du croupion plus ou moins

barrées de fauve et de noirâtre dans leur partie terminale, tectrices alaires

plus ou moins tachetées de noir et de fauve blanchâtre.

g Semblable au mâle, à sommet de la tête d'un roux uniforme à celui

du dos ; les taches et les stries blanches des côtés de la tête et de la gorge

plus grosses que celles du mâle; les raies blanches du dessous également

larges sur la poitrine que celles de l'abdomen; les flancs, la région anale

et les sous-caudales lavés de fauve roussâtre ainsi que les sous-alaires.

d* Longueur de l'aile, 80; queue, 72; bec, 23; tarse, 23 millimètres.

Q _ 76; - 71; - 22; - 23 -

Amable Maria, San Bartolome, Auquimarca (Jelski).
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« Nous ne l'avons jamais vue que sur les bords des rivières, au sein du fourré

formé par les branches des bambousiers; on l'entend là bien longtemps avant de

l'apercevoir, tandis qu'elle sautille en poursuivant les insectes dont elle se nourrit.

C'est sans contredit l'espèce qui nous a donné le plus de peine à obtenir, quoique

elle ne soit pas rare, parce qu'elle se cache toujours au plus épais. Nous devons au

savant observateur M. le prince Maximilien de Neuwied la connaissance de son

chant qu'il exprime ainsi : F^'iN^ •# U«» " (D'Orbigny).

€-
t-à^^EÈ

A-

350. — Thamnophilus subfasciatus

ScL. et Salv., p. Z. s., 1876, p. 357, tb. XXXIII — Tacz., P. Z. S.,

1880, p. 201.

Th. supra cinereus, oUvaceo tinctus, pileo et alis extus rufis; subtus cinereus,

pectore toto et ventre medio albo et nigro confertim transfasciatis ; cauda nigra,

rectricwn pogoniis internis albo transfasciatis ; subalaribus et remigum margi-

nibus internis ochraceis.

Fem. rufescenti cinerea, pileo, alis exlus et cauda rufis; subtus ochraceo

rufescens unicolor (Sglater).

cf Ad. — D'un cendré teint légèrement d'olivâtre en dessus, à sommet

de la tête d'un roux foncé passant brusquement sur la nuque au roux bru-

nâtre plus pâle couvrant la partie postérieure du cou; croupion plombé;

côtés de la tête d'un gris clair piqueté de blanchâtre; côtés du cou d'un

cendré grisâtre ;
gorge blanchâtre ondulée dans sa partie inférieure de gri-

sâtre d'une manière peu distincte; le reste des parties inférieures du corps

blanc pur au milieu du ventre, et rayé en travers de noirâtre sur la poitrine

et les côtés du ventre, ces derniers teints de cendré grisâtre sur leur partie

externe. Ailes noirâtres à tectrices moyennes et les grandes ainsi que toutes

les rémiges bordées largement à l'extérieur de roux foncé, en formant une

surface uniforme de cette couleur; les petites tectrices de la couleur du dos;

sous-alaires d'un blanc roussâtre; bord interne des rémiges ocreux; rectrices

noires lavées de roux foncé, terminées de blanc et pourvues de quatre paires

de taches pareilles, disposées sur leurs deux bords en distance égale, formant

quatre raies transversales interrompues au milieu, largement sur les médianes

et moins graduellement vers les externes; sous-caudales blanches traversées

de raies grisâtres. Bec corné foncé, à base de la mandibule inférieure grise
;

pattes grises à plante jaunâtre sale ; iris brun très clair.

Le mâle de la collection Raimondi en plumage de noces a la couleur du

dos plus cendrée que chez l'exemplaire de Cutervo et d'un cendré bleuâtre

foncé sur le croupion et le dos inférieur,

Q Se distingue du mâle par la couleur brune au dos ; le dessous du corps

d'un ocreux roussâtre, plus intense sur la poitrine sans aucune tache; côtés

de la tête lavés de fauve; queue rousse en entier avec une tache antéapicale
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brune et une bordure terminale des rectrices fauve; sous-alaires ocreuses;

le reste comme chez le mâle.

cf Longueur totale, 174; vol, 220; aile, 68; queue, 67; bec, 19; tarse,

25 millimètres.

9 Longueur totale, 178; vol, 222; aile, 67; queue, 68; bec, 20; tarse,

26 millimètres.

« Cutervo, à 9,100 pieds. Je l'ai vu aussi de l'autre côté du Maranon dans la Eerme
de Cocochô. Il n'est pas probablement aussi rare à Cutervo comme il le paraît,

à cause de ses habitudes mystérieuses et de son séjour dans les fourrés les plus

épais, dans les haies vives impénétrables et les broussailles basses. Sa voix, du type
général des thamnophiles, est composée d'une suite de la syllabe ke-he-Tie . . . Cette

voix se fait surtout entendre de tous côtés au moment du coucher du soleil, et c'est

le moment le plus facile pour rencontrer l'oiseau, car il quitte alors les fourrés pour
s'aventurer dans les lieux plus découverts » (Stolzmann).

^351. — Thamnophilus doliatus

Lanius doliatus, L., S. iV., I, p. 136,

Lanius rubiginosus, Lath., /. 0., suppl,, p. 18 (Q).

Lanius cayennensis striatus, Briss., Orn.

Thamnophilus doliatus, Vieil., Enc. Méth., p. 746 — Scl., P.

Z. S., 1858, p. 217 — Scl. et Salv,, NomencL Av. Neotr., p. 70.

Thamnophilus rubiginosus. Vieil., l. c, p. 744.

Th. supra nigerrimus, pileo subcristato, plumis basi longissime albis, apice

nigris; dorso alisque albo transfasciatis ; gula alba, striis longitudinalibus

nigris; lateribus capitis nigris albo slriatis; pectore abdomineque albo nigroque

îate fasciatis; cauda nigra fasciis septenis albis medio late interruptis.

Fem. supra vivide rufa, subtus diliilior; pileo rubro rufo; gula pallide

ochracea fusco substriata; lateribus capitis nuchaque ochraceo fuscoque variis;

alis caiidaque cinnamomeis.

cf Ad. — Le fond des parties supérieures du corps d'un noir intense, à

sommet de la tête subhuppé, dont toutes les plumes sont longuement

blanches à la base et terminées d'une grosse tache noire, excepté les plumes

du front qui sont foncées et striées de blanc sur les deux côtés; la nuque

et le cou postérieur maculés de grosses taches blanches subarrondies; tout

le dos rayé en travers d'une douzaine de raies blanches beaucoup moins

larges que les raies noires renfermées entre elles; de pareilles raies aux

sus-caudales au nombre de trois sur chacune ; côtés de la tête noirs striés

de blanc
;
gorge blanche variée de raies noires rangées en lignes continues

le long de cette partie ; le reste du dessous est rayé en travers de blanc et

de noir ù raies presque égales dans les deux couleurs, dont chacune est au
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nombre de dix-huit jusqu'aux sous-caudales qui ont aussi trois raies blanches

également larges. Ailes noires rayées en travers de blanc; les rémiges ont

six l'aies pareilles à l'extérieur de l'extrémité des grandes tectrices, large-

ment interrompues au milieu des pennes, beaucoup moins larges que les

noires et nulles sur la barbe interne dans la partie terminale des pennes ; la

tache terminale n'étant marquée sur la barbe externe que par une bordure

plus ou moins fine; sous-alaires blanches parsemées de taches noirâtres.

Queue noire traversée de sept raies blanches interrompues sur la tige de

toutes les pennes, six sur l'externe. Bec corné noirâtre; pattes plombées.

Q D'un roux vif en dessus, d'un roux beaucoup plus pâle en dessous; à

sommet de la tête d'un roux rougeâtre beaucoup plus foncé que le dos; les

côtés de la tête et la nuque d'un ocreux varié de taches brunes; gorge d'un

ocreux pâle submaculé de brunâtre. Ailes et queue d'un roux cannelle;

barbe interne des rémiges d'un schistacé noirâtre bordée intérieurement

d'ocreux rougeâtre; sous-alaires ocreuses. Bec corné brunâtre
;
pattes comme

celles du mâle.

Le jeune mâle prenant sa première livrée d'adulte a les plumes de la

huppe moins longues, le fond blanc du dessous du corps lavé de fauve, plus

fortement sur les flancs qu'au milieu, ce qui fait que les raies noires paraissent

être moins foncées; les ailes où il y a très peu de plumes nouvelles ont les

raies rousses au lieu de blanches; dans la queue toutes les rectrices bordées

finement de roussâtre au bout.

La jeune femelle dans son deuxième plumage complet ressemble en tout

à l'adulte et ne diffère que par le fond des côtés de la tète et de la nuque

plus foncé varié de stries ocreuses, les stries noires de la gorge plus régu-

lières et plus foncées, et une trace de petites taches foncées sur les plumes
de la poitrine.

C? Longueur de l'aile, 74; queue, 64; bec, 23; tarse, 27 millimètres.

9 — 74; — 61; — 22; — 27 —

Sarayacu (Hauxwell).

352. — Thamnophilus radiatus

Vieil., Enc. Méth., II, p. 746 — Sgl. et Salv., P. Z. S., 1866,

p. 185; 1867, p. 978; 1873, p. 273 — Nomencl. Av. Neotr., p. 70 —
Tacz., p. Z. s., 1874, p. 529.

Thamnophilus doliatus, Tscii., Faun. Peru., p. 171.

Thamnophilus albicans, Lafr., Rev. ZooL, 1844, p. 82.

7Vi. supra nigerrimus, pilco subcristato plumis totis a basi nigris, in fronte

alho striato; dovso alisque fasciis Iransversalibus albis; gula alba nigro longi-

tudinaliler slriata; lateribus capitis albis striis nigris variis ; pectore abdomi-



DU PÉROU 21

neque albis nigro iransfasciatis ; cauda nigra rectricibus senis série duplici

macularum albarum variis.

cT Ad. — Tout la dessus est noir intense, à sommet de la tête également

subhuppé comme chez le Th. doliatus, mais couvert de plumes d'un noir

uniforme depuis la base jusqu'à l'extrémité, dans quelques-uns seulement

les postérieures de ces plumes sont bordées finement de blanc vers la moitié

terminale de leur longueur; front strié de blanc; dos traversé comme dans

l'oiseau cité d'une douzaine de raies blanches également larges ; les côtés de

la tête et le derrière du cou variés de nombreuses taches blanchâtres et

noires; tout le dessous du corps est blanc, à stries noires réunies en lignes

longitudinales sur la gorge et des raies transversales sur le reste, presque

égales ou distinctement moins larges que les blanches, au nombre de dix-

huit jusqu'aux sous-caudales, qui sont aussi traversées de trois raies com-
plètes dans les deux couleurs, ou blanches à raies noires transformées en

grosses taches n'atteignant pas les bords des plumes. Les ailes sont noires

rayées en travers de blanc; ces raies aux rémiges au nombre de cinq depuis

le bout des grandes tectrices sont largement interrompues sur le milieu

des pennes, manquant sur la partie terminale de la barbe interne; dans

quelques-uns les dernières sont remplacées par une bordure externe très

fine, prolongée jusque près de l'extrémité; sous-alaires blanc presque pur

au milieu de l'aile pliée et varié de taches noires le long des bords. Queue
noire avec une série de six paires de taches blanches suban^ondies disposées

à chacun des bords des rectrices, quelques-unes de ces taches sont allongées

transversalement; sur les rectrices externes il n'y a que cinq paires et une

bordure terminale. Bec corné noirâtre; pattes plombées; iris jaune sale ou

blanc verdâtre.

Longueur de l'aile, 74; queue, 62; bec, 22,5; tarse, 28 millimètres.

Observations. — La différence principale du Th. doliatus consiste en couleur

uniforme des plumes du sommet de la tête, la rayure du dessous plus blanche et

moins noire, le bec un peu moins fort et plus atténué dans sa moitié terminale.

Sarayacu, Xauta (Bartlett) ; Pebas (Hauxwell) ; Amable Maria, Monterico
(Jelski).

353. — Thamnophilus tenuifasciatus

Lawr,, Ann. Lyc. New York, VIII, p. 468.

Th. nigerrimus, pileo subcristato, maculis parvis albis varia; dorso alisque

lineis albis numerosis transfasciaio ; guta nigra lineis albis longiludinaliter

notata; lateribus capitis maculis parvis albis numerosis
;
peclore abdomineque

medio nigro alboque dense iransfasciatis ; cauda nigra rectricibus lineis dents

albis tenuibus, medio interruptis.
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Cf Ad. — Noir intense en dessus, sur les ailes et la queue, rayé en

travers d'une vingtaine de raies blanches au dos jusqu'au bout des plumes
du croupion; sommet de la tête subhuppé varié au front de nombreuses
taches blanches et parsemé de points peu nombreux sur les plumes noires

de la huppe ; côtés de la tête noirs variés de nombreuses petites taches et de

stries blanches ; le milieu des plumes de la gorge est largement noir formant
pour ainsi dire le fond de cette partie strié de blanc par les bordures laté-

rales de ces plumes ; le reste du dessous depuis la poitrine jusqu'à la région

anale rayé en travers d'une vingtaine de raies blanches et d'autant de noires

qui sont distinctement plus larges que les précédentes; sous-caudales noires

traversées de trois raies blanches peu larges. Ailes traversées comme chez

les autres espèces voisines de raies blanches, mais plus fines et moins régu-
lières, les raies des rémiges plus fines que dans tous les autres sont au
au nombre de six à l'extérieur de l'extrémité des grandes tectrices, large-

ment interrompues au milieu des pennes; sous-alaires blanches rayées en
travers de noir. Queue traversée de dix lignes blanches, interrompues au
milieu des pennes, très peu sur les deux terminales. Bec noirâtre; pattes

plombées.

Longueur de l'aile, 74; queue, 61; bec, 22; tarse, 25 millimètres.

Observations.— Forme voisine du Th. mvltistriatns Lafr.,cle la Nouvelle-Grenade,
mais distincte par le sommet de la tête moins maculé de blanc et par des taches
beaucoup plus petites ; les raies du dessus d'un blanc pur nettement dessinées sur le

fond noir ; le noir prédominant sur le blanc en dessous.

Notre oiseau s'accorde bien avec la description de M. Lawrence, mais comme
l'oiseau typique était jeune et l'oiseau de la collection de M. Raimondi parfaitement
adulte, il y a quelques détails diiïérents, comme les taches du sommet de la tête,

les lignes de la gorge et les taches des côtés de la tète d'un blanc grisâtre, tandis
qu'elles sont d'un blanc pur dans notre oiseau ; une autre diiïérence consiste en ce
que les deux dernières raies caudales atteignent la tige des rectrices, tandis que toutes
les autres sont interrompues au milieu aussi bien comme chez le 'Th. mulUxtriatus,
Moyobamba (coll. Raimondi).

354. — Thamnophilus Berlepschi, sp. n.

Thamnophilus tenuipunctatus, Tagz., P. Z. S., 1882, p. 29.

Th. nigerrimus, albo transfascialus ; dorso, alis caudaque lineis tenuissimis

,

corpore sublus fasciis laiiorihus; pileo subcri.stato nigro, immaciilato ; fronte,

laleribusque capitis albo maculalis; subalarihus albis nigro variis; pogonio
interna remigum maculis iriangularibus latioribus albis marginato. Rostrum
nigrum; pedescinerei; iris sordide cxruleo albida.

Fem. supra rufa; subtus nigro alboque transfasciata.

cf Le mâle adulte est noir intense, à sommet de la tête subhuppé et imma-
culé, excepté le front qui est parsemé de quelques petites taches blanches ;
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côtés de la tête variés de taches un peu plus grosses; tout le dos est traversé

de lignes blanches, plus ou moins sinueuses, continues ou en partie com-
posées de taches isolées; la gorge est couverte de grosses raies longitu-

dinales blanches et noires; tout le reste des parties inférieures du corps

traversé de raies blanches un peu moins larges que les noires. Ailes noires,

à tectrices également ondulées comme le dos; la barbe externe des rémiges

variée d'une suite de quelques taches blanches, qui sur l'aile pliée forment

des raies transversales; les taches correspondantes au bord de la barbe

interne sont plus grosses et subtriangulaires; tectrices sous-alaires blanches,

variées de grosses taches noires. Queue noire, traversée de neuf lignes

blanches, plus ou moins interrompues au milieu des pennes. Mandibule

supérieure noire, l'inférieure grise plombée à base noire; pattes cendrées;

iris blanc bleuâtre sale.

Q La femelle a le sommet de la tête, le dos, les ailes et la queue d'un

roux cannelle intense; les côtés de la tête et tout le dessous comme chez le

mâle, mais les taches blanches des côtés de la tête sont plus grosses, le

bas-ventre et les sous-caudales lavés légèrement de roussâtre. Barbe interne

des rémiges brune, bordée largement à l'intérieur de roussâtre interrompu

par le brun pénétrant dans cette bordure; sous-alaires blanchâtres lavées

plus ou moins de roussâtre et variées de taches noires. Iris blanc très sale.

La jeune femelle en premier plumage ressemble à l'adulte; elle a

cependant la couleur rousse des parties supérieures du corps beaucoup plus

claire, surtout au dos et sur les ailes; le fond des côtés de la tête et de tout

le dessous du corps est fauve au lieu de blanc, de plus en plus intense en

approchant vers le bas-ventre, les raies noires des flancs de l'abdomen

moins larges et moins foncées que chez l'adulte; sous-alaires roussâtres,

ainsi que le bord interne des rémiges, ces bordures non interrompues dans

toute leur longueur. Le bec et les pattes moins foncés que dans les adultes;

iris comme celui de la femelle adulte.

Le jeune mâle commençant à prendre son habit d'adulte a le sommet de

la tête noir, maculé finement de blanchâtre au front; le dos et les tectrices

alaires noirs i-ayés en travers de roux; tout le dessous est blanc, lavé légè-

rement de fauve rayé comme chez l'adulte de noirâtre, mais moins large-

ment. Queue et barbe externe des rémiges rousses; barbe interne des

rémiges comme dans la femelle adulte, mais à bordure rousse plus uniforme.

Après avoir changé le plumage, il prend la robe semblable en tout à celle

de l'adulte, les raies cependant noires au ventre sont moins larges; les

rémiges et les tectrices alaires externes restent les dernières du plumage

précédent.

Cf Longueur totale, 189-193; vol, 242; aile, 78; queue, 68; bec, 21; tarse,

26 millimètres.

g Longueur totale, 182-190; vol, 243-245; aile, 76; queue, 68; bec, 23;

tarse, 27 millimètres.

« Huambo (3,700 pieds), Chirimoto (5,400 pieds). Ces deux altitudes paraissent

constituer les limites orographiques de la distribution de l'oiseau. Il paraît éviter la

forêt et se tient principalement dans les broussailles impénétrables voisines des eaux,

l'ar exemple je ne l'ai jamais rencontré sur la bajada d'Acharnai, au-dessus de Chi-
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rimoto, quoique il n'y manque pas de broussailles fort épaisses, où on trouve souvent

le Th. siibandiniis. En revanche il est commun dans les fourrés des bords des courants

d'eau, où on ne trouve jamais l'espèce citée. Il se tient isolé ou en paires. Sa voix,

du type commun, se compose d'une suite des soçs : ke-ke-ke-ke.

.

. » (Stolzmann).

Observations. — Je ne connais pas l'oiseau de Lafresnaye, mais on voit par la

diagnose de cet auteur que l'oiseau péruvien ne peut pas être confondu avec l'oiseau

de la Nouvelle-Grenade ; deux détails surtout de cette diagnose sont tout à fait dif-

férents : mipra totvs citer maculis minimis vel jfotivs pvnctis albis quasi adspersus,

tandis que nos oiseaux péruviens représentés dans les différents plumages n'ont

point de points blancs sur ces parties, mais des raies ondulées transversales fines
;

rectricibus totis nigris aovti.ssime limbo extcnio albo piinctatis, tandis que dans nos

oiseaux la queuo est finement rayée en travers de blanc.

Cette forme se distingue du Th. temiifasciatns Lawr., de Moyobamba (coll. Rai-

mondi), par le manque complet de taches blanches au sommet de la tête ;
les raies

blanches du dos beaucoup plus fines et plus continues ; le noir beaucoup plus prédo-

minant sur tout le dessous du corps et sur les côtés de la tête ; les raies blanches

caudales beaucoup plus fines et non obliques.

355. — Myrmelastes plumbeus

Thamnophilus hyperythrus, Gould, Ann. Mag. N. H., 1855,

p. 364 — P. Z. S., 1855, p. 70 — Scl. et Salv., P. Z. S., 1866,

p. 185(Q).

Myrmelastes plumbeus, Scl., P. Z. S., 1858, p. 274, tb. CXLIII

— Cat. Am. B., p. 189 — Scl. et Salv., P. Z. Z., 1866, p. 567 (cf).

Thamnophilus plumbeus, Scl. et Salv., P. Z. S., 1873, p. 273,

M. nigricanti plumbeus, alis caudaque obscure nigris; teclricibus alarum

apicibus albo guttatis; rostro et pedibus nigris.

Fem. mari similis, sed corpore toto subtus ferrugineo rufo.

C? Ad. — D'un plombé foncé sur tout le corps, un peu moins foncé en

dessous qu'en dessus. Ailes et queue noires, à toutes les tectrices alaires

terminées par une petite tache blanche, subtriangulaire; sous-alaires schis-

tacées
;
pli de l'aile varié de nombreuses taches blanches. Bec et pattes noirs.

Q D'un plombé bleuâtre foncé, uniforme en dessus et sur les côtés de

la tète, d'un roux ferrugineux intense en dessous, à sous-caudales d'un brun

rougeâtre foncé. Ailes noirâtres, à tectrices terminées chacune par une

petite tache blanche, triangulaire; sous-alaires d'un gris foncé, tachetées

de roux sur le bord externe de l'aile. Queue presque concolore au dos sur

sa face supérieure, et noirâtre en dessous. Un grand espace postoculaire

dénudé blanchâtre. Bec noirâtre; pattes d'un plombé noirâtre.

cS Longueur de l'aile, 85; queue, 53; bec, 31; tarse, 30 millimètres.

Q — 83; — 60; — 26; — 30 -

Pebas (Hauxwell); Nauta, Xeveros, Santa Cruz (Bartlett); Pebas (coll. Rai-
MONDI); Yquitos (Whitely).
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356. — Myrmelastes nigerrimus

ScL.,P. Z. S.,1858,p. 275.

M. unicolor nigerrimus, tectricibus alarum superioribus ,
campterio proximis,

albis (Sglater).

^ Ad —D'un noir intense en entier, avec un lustre assez fort sur toutes

les plumes les petites tectrices alaires voisines de l'avant-bras sont d'un

;blanc pur formant une large bande sur le devant de l'aile, couverte en entier

par les scapulaires. Bec noir; pattes noirâtres.

Longueur de l'aile, 86; queue, 67; bec, 29; tarse, 32 millimètres.

Pebas (coll. Raimondi).

357. _ Thamnistes rufescens

, Cab., Journ. fih- Or^., 1873, p. 65 - Tacz., P. Z. S., 1874, p. 530.

Th supra griseo olivaceus, striis tenuissimis fulvis; dorso medio plumis basi

latissime auranliaco rufts; superciliis, lateribus capitis gulaque rufescenUbus

;

alis caudaque cinnamomeo rufis.

C? x\d — D'un olive grisâtre en dessus, à sommet de la tête plus gri-

sâtre front plus roussâtre, les tiges de toutes les plumes d'un fauve clair

formant des stries très fines, mais bien distinctes sur la tête, sur tout le dos,

les scapulaires et les tectrices caudales, couvertes en entier sur le croupion;

toutes les plumes du milieu du dos jusqu'au croupion sont largement d un

roux orangé vif à la base, suivi de deux taches noirâtres devant 1 extrémité

olive qui couvre en entier la couleur brillante basale ne laissant voir à 1 exté-

rieur que ses traces peu signifiantes; une large bande sourciliôre, les cotes

de la tête et tout le devant de la gorge sont d'un roussâtre ocreux avec une

légère raie postoculaire foncée, séparant le sourcil des tectrices auricu-

laires- le reste du dessous est d'un olive pâle légèrement roussâtre, surtout

dans la partie voisine de la poitrine. Les ailes et la queue sont d un roux

cannelle plus clair sur les premières et plus foncé sur la dernière; les tiges

sont d'un roussâtre plus clair formant des stries sur les petites et moyennes

tectrices alaires; barbe interne des rémiges noirâtre; largement bordée a

l'intérieur de roux vif; sous-alaires d'un roux orangé. Bec corné, à mandi-

bule inférieure plus pâle; pattes olives; iris brun rougeâtre clair.
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Q Semblable en tout au mâle et n'en étant distincte que par le manque
complet de roux orangé à la base des plumes dorsales.

cf Longueur de l'aile, 72; queue, 64; bec, 20; tarse, 20 millimètres.

Q — 70; — 63; — 21; — 20 —

Montcrico, Amable Maria (Jelski).

358. — Pygoptila maculipennis

ScL.,P. Z. s., 1858, p. 220-ScL. etSALV.,P.Z. S.,1860, p. 185;

4867, p. 750; 1873, p. 273 — Nomencl. Av. ]\eotr., p. 70 — Tacz.,

P. Z. S., 1882, p. 30.

P. supra plumbeo ardesiaca, subtus plumheo cinerea, pileo nigro; plumis

dorsi medii basi albis, postea nigris ardesiaco marginatis, tectricibus alaribus

macula parva alba tcrminalis ; subalaribus cinereis , remigibiis interne fulvo

limbatis.

Fcin. supra plumbeo ardesiaca, fere uniculor; fronte late rufescente lavato;

subtus rufescens.

C? Ad. — D'un ardoisé plombé en dessus, sur les ailes et la queue, à

sommet de la tête d'un noir intense, les plumes du milieu du dos largement

blanches à la base, puis noires et terminées d'une bordure ardoisée formant

un espace plus ou moins grand, noir, varié d'ardoisé; tout le dessous est

cendré clair, plus ou moins bleuâtre; toutes les tectrices alaires terminées

d'une petite tache blanche subtriangulaire; barbe interne des rémiges noi-

râtre, bordée intérieurement de fauve; sous-alaires d'un cendré clair. Bec
corné noirâtre

;
pattes grises ; iris brun foncé.

Q D'un ardoisé plombé en dessus, presque uniforme partout, à front roux

passant graduellement en couleur ardoisée; tout le dessous et les côtés du

visage d'un roux sale lavé de gris olivâtre sur les flancs; rémiges primaires

d'un roux brunâtre à l'extérieur, brunes au milieu et d'un roux vif au bord

interne; le bord externe des secondaires olive brunâtre, les tertiaires de la

couleur du dos; tectrices alaires d'un roux brunâtre au bord antérieur de

l'aile, les autres olivâtres; sous-alaires rousses; rectrices de la couleur du dos.

Cf Longueur totale, 157-160; vol, 250-260; aile, 83; queue, 42; bec, 24;

tarse, 20 millimètres.

Q Longueur de l'aile, 77; queue, 42; bec, 24; tarse, 20 millimètres.

Sarayacu, Haut Ucayali, Xeveros, Chamicuros (Bartlett); Yurimaguas (Stolz-
MANN); Elvira (Whitelt); Tarapoto, Pebas (coll. Kaimondi).

c( Elle se tient avec les bandes vagabondes dans les couronnes des arbres, assez

haut pour un formicariide » (Stolzmann).
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359. — Pygoptila margaritata

Myrmeciza margaritata, Scl.,P. Z. S., 1854, p. 253, tb. LXXVI.

Pygoptila margaritata, Scl., P. Z. S., 1857, p. 253 — Scl. et

Salv., p. z. s., 1867, p. 750; 1873, p. 273 — Nomencl. Av. Neotr.,

p. 70.

P. cinerea; subtus dilutior, ventre medio crissoque albescentibus ; alîs cau-

daque nigris, reclricum apicibus albis ; remigibus secundariis et alarum atque

caudx tectricibus superioribus omnibus maculis rotundis, albis icrminatis.

Fem. fusco brunnea; subtus pallide cervino rufa; maculis alarum et caudse

clare cervinis neque albis (Sclater).

cf Ad. — D'un cendré plombé clair, plus clair en dessous qu'en dessus

et beaucoup plus pâle au milieu du ventre; tectrices caudales noires ter-

minées par une grosse tache blanche. Ailes et queue noires; toutes les

tectrices alaires ornées d'une goutte subari'ondie blanche, dont celles des

moyennes et des grandes sont les plus grosses, les rémiges primaires et

les premières secondaires bordées à l'extérieur de cendré; les tertiaires et

les secondaires terminées sur leur barbe externe par une tache blanche très

grande sur les premières et diminuant graduellement en grosseur en s'ap-

prochant des primaires; sous-alaires grises; pli de l'aile blanc ainsi que la

bordure interne des rémiges. Queue noire, à toutes les rectrices terminées

d'une tache blanche, grosse sur l'externe et diminuant vers les médianes.

Bec et pattes d'un plombé foncé.

Q Sommet de la tête gris olivâtre; bordé des deux côtés d'une bande

sourcilière fauve sale, peu distincte, côtés de la tête à peu près de la même
couleur que le sommet; dos brun roussâti-e; tout le dessous roux ocreux

plus pâle sur la gorge qu'ailleurs; tectrices caudales de la couleur du dos,

terminées par une grande tache ocreuse; les rémiges primaires et les secon-

daires bordées à l'extérieur d'olive, ces dernières terminées d'une tache

ocreuse ainsi que les tertiaires d'une tache oblongue plus grande que toutes

les autres; sous-alaires et bord interne des rémiges fauves; rectrices noires

terminées par une tache pareille, diminuant de grosseur vers les médianes.

Bec corné, à mandibule inférieure pâle; pattes d'un corné clair.

cf Longueur de l'aile, 70; queue, 45; bec, 22; tarse, 20 millimètres.

Q — 74; — 48; — 21,5; — 22 —

Description d'après les oiseaux péruviens de la collection de M. Sclater.

Xeveros, Chamicuros (Bartlett).
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360. — Dysithamniis olivaceus

Thamnophilus olivaceus, Tsch., Faun. Peru., p. 174, tb. XI,

Dysithamnus olivaceus, Cab., Wiegm. Arch., 1847, p. 224 —
ScL. et Salv., Nom. Av. Neotr., p. 71 — Scl., P. Z. S., 1858, p.

D. supra olivaceus, pileo rufo fusco, alis nigricantibus, fusco limbatis; sublus

flavescens
,
gula albicante, pedore cinereo, campterio albicante , caucla fusca

(TSGHUDI), Q

.

D. olivaceus, pileo cinerascente, capitis lateribus concoloribus ; subius pallide

cinereus; gutture, ventre meclio et crisso albicantibics ; campterio albo; alarum

tectricibus albo angusle marginatis (Sclater), cf.

Q « Le sommet de la tête est brun rougeâtre, à plumes un peu prolongées,

larges au bout; dos vert olive, un peu plus brunâtre en arrière; rémiges

noirâtres sur la barbe interne avec une bordure fauve sur leur moitié basale,

barbe externe olive clair. Tectrices supérieures des ailes noires, avec une

bordure verdâtre au bout, et ce n'est que les petites tectrices du pli de l'aile

qui ont l'extrémité blanchâtre. La gorge blanchâtre, le visage et le cou infé-

rieur tirant plus au gris, lajioitrine en vert olive. Dessous du corps straminé

pâle, d'une nuance plus vive sur la ligne médiane, passant plus au grisâtre

sur les côtés. Bec noir intense et bleuâtre le long du milieu de la mandibule

inférieure; pattes bleuâtres; ongles cornés; iris brunâtre.

» Longueur totale, 3" 2'"; bec, 9'"; tarse, 9'"; proportion du tarse à l'aile,

1" 3,3'".

» Au premier coup d'œil on pourrait confondre cet oiseau avec le Th.

mentalis ou le Th. axillaris, mais après un examen plus proche il est im-

possible, car il diffère du premier par sa robe; cette description est faite

d'après un mâle en plumage parfait; en outre il lui manque des taches noires

auriculaires, des sourcils d'un gris clair, des tectrices alaires brunâtres, qui

sont noirs chez le Th. olivaceus, ainsi que par la taille et le bec plus foncé

et plus long. Du Th. axillaris cette espèce diffère par la taille et les rectrices

d'égale longueur, qui dans l'autre diminuent des médianes aux externes »

(TsCHUDi).

Au nord du 10"= de lat. Sud (Tschudi).
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-f-361. — Dysithamnus semicinereus

ScL., P. Z. s., 1855, p. 90, tb. XGVII — Scl. et Sâlv., Nomencl.

Av. Neotr., p. 71 - Tacz., P. Z. S., 1874, p. 530; 1882, p. 30.

Thamnophilus mentalis, Tsgh,, Faun. Peru., p. 173.

I). supra griseo olivaceus; capite schislaceo , gula albida, pectore cinereo

,

abdomine medio flavido , hypochondriis pallide olivaceis; teciricibus alarum

minoribus nigricanlibus, albo maculatis.

Fein. supra rufo olivacea, pileo brunnescenle rufo , gula albida, abdomine

medio flavido, hypochondriis olivaceo griseis; alis caudaque brunneo rufescen-

tibus.

cf Ad. — Dos d'une couleur olive grisâtre, tête et nuque schistacées,

à région postoculaire largement cendrée, beaucoup plus pâle que les parties

environnantes; tour de l'œil blanchâtre; menton blanc, varié plus ou moins

par l'extrémité des plumes cendrée; régions auriculaire et sous-oculaire

un peu plus foncées que le sommet de la tête, bordées en dessous d'une

large moustache rayée eu travers de blanc et de schistacé ;
poitrine cendrée

plus claire au milieu que sur les côtés; milieu de l'abdomen jaunâtre ou

blanchâtre dans sa partie antérieure et jaunâtre au bas-ventre, olivâtre pâle

sur les flancs; sous-caudales de la couleur du bas-ventre. Ailes noirâtres,

à petites tectrices terminées chacune d'une petite tache blanche, les médianes

à bordures terminales dans toute leur largeur, les grandes tectrices lavées

d'olive, toutes les rémiges bordées de cette dernière couleur; sous-alaires

et bord interne des rémiges jaunâtres. Queue d'un schistacé noirâtre. Bec

noir; pattes plombées; iris cendré foncé.

Le mâle non adulte a la coloration on peut dire intermédiaire entre celle

de l'adulte et de la femelle, il a la tête moins cendrée, plus foncée et tirant

sur l'olivâtre; au lieu de cendré sur la poitrine, cette partie est olivâtre

presque de la même nuance que les côtés de l'abdomen; tout le milieu de

ce dernier est d'un jaune d'une nuance semblable à celle de la femelle.

Q Olive roussâtre en dessus, à sommet de la tête roux brunâtre foncé,

tour de l'œil blanchâtre; gorge blanchâtre; milieu de l'abdomen jaunâtre,

poitrine et flancs d'un gris olivâtre ; sous-caudales roussâtres. Ailes et queue

d'un brun roussâtre, à barbe interne des rémiges noirâtre, bordée intérieu-

rement de fauve roussâtre; sous-alaires jaunâtres pâles. Bec noirâtre en

dessus et blanchâtre en dessous; pattes d'un corné clair; iris cendré foncé.

Cf Longueur totale, 138-143; vol, 215-218; aile, 63; queue, 45; bec, 18;

tarse, 20 millimètres.

Ç Longueur totale, 138-142; vol, 205-213; aile, 63; queue, 46; bec, 18;

tarse, 20 millimètres.

Les mâles du Pérou septentrional diffèrent de ceux du Pérou central par

le schistacé du sommet de la tête beaucoup plus foncé tirant même au noi-
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râtre dans certaines directions de la lumière, et par la couleur de la poitrine

qui n'est cendrée que dans sa partie supérieure et sur les flancs, tandis que

le milieu de la partie inférieure est plus ou moins blanc. Dans les femelles

du Pérou septentrional le roux du sommet de la tête est plus vif, Tolive du

dos moins brunâtre, la barbe externe des rémiges primaires tirant beaucoup

plus sur l'olivâtre. Les dimensions sont les mêmes, la longueur de l'aile

variant dans le mâle de 62-66 millimètres.

Observations. — Les mâles péruviens ressemblent en tout à un mâle de la

Nouvelle-Grenade de la collection Berlepsch et ont seulement le cendré de la poitrine

disposé plus largement ; un autre mâle du Venezuela de la même collection présente

une différence plus remarquable, car il n'a rien de cendré sur la poitrine, où le jaune

suit immédiatement le blanc gulaire.

Les femelles péruviennes sont bien différentes de celles du Venezuela et de la

Nouvelle-Grenade; elles ont le roux du sommet de la tête beaucoup plus foncé, le

dos olive brunâtre au lieu d'olive, le blanc de la gorge moins pur et pas aussi nette-

ment séparé du jaune de la poitrine ; milieu du ventre moins largement jaune ; les

flancs plus brunâtres. Elles sont en plumage frais et c'est probablement la cause de
cette différence.

Monterico, Amable Maria, Paltaypampa (Jelski) ; Cocochô, Huambo, Chirimoto

(Stolzmann).

ce J'ai rencontré cet oiseau à Huambo et je l'ai vu à Santa Rosa (système d'Huaya-

bamba), à 6,000 pieds d'altitude, ce qui paraît constituer la limite supérieure de la

distribution orographique. C'est un oiseau purement forestier, voyageant en petites

bandes, tantôt seul, tantôt avec les bandes vagabondes. Ils se tiennent généralement

assez bas, et souvent tout près de terre, quand ils accompagnent comme les Pithys

les fourmis voyageuses. Sa voix ressemble à celle du D. tainb'illanvs et se fait sou-

vent entendre au fond des forêts. Il paraît que ce sont les mâles qui chantent et se

répondent mutuellement. Souvent je les trompais en imitant leur voix, ils répon-

daient et s'approchaient. Ils produisent encore une autre voix : cirrrr, semblable à

celle de la 31yrmotherula Mciictrlcsii. Dans l'estomac d'un de ces oiseaux j'ai trouvé

les graines et les débris d'insectes » (Stolzmann).

i— 362. — IDysitîiamnus tambillanus, sp. n.

Dysithamnus semicinereus, Tacz., P. Z. S., 1879, p. 232.

D. supra schistaceus, dorso posteriori et uropygio olivaceo lavalis; gula,

pectore abdomineque anteriori dilutioribus ; hypochondriis pallide olivaceis,

crisso flavidu; tectricibus alarum nigricanlibus, minime albido terminatis.

Fein. feminx D. semicinereo simillima, sed differt colore albo gulari minus

protracto, et circula oculari flavido.

(^ Ad. — Tête d'un schistacé foncé passant en une nuance plus claire

au cou et sur la partie antérieure du dos, tandis que la partie postérieure

du dos et le croupion sont lavés d'olive; la gorge, la poitrine et les côtés de

la moitié antérieure de l'abdomen sont d'un schistacé plus clair qu'au dos,
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passant au cendré clair sur le milieu de l'abdomen; les flancs de la moitié

postérieure de l'abdomen et les sous-caudales sont d'un olive pâle; milieu

du bas-ventre jaunâtre sale; gorge bordée d'une moustache rayée en travers

de schistacé et de cendré, analogue à celle du D. semicinereus. Ailes comme
chez ce dernier, mais à bordures terminales blanchâtres très fines sur les

tectrices moyennes et les grandes secondaires, et nulles sur les autres;

sous-alaires cendrées; bord interne des rémiges jaunâtre. Queue comme
chez l'espèce citée, à rectrices rayées également en travers de plus foncé.

Bec noir; pattes d'un plombé noirâtre; iris brun foncé.

Q Semblable à celle du D. semicinereus péruvien et non à celle du
Venezuela et de la Nouvelle-Grenade; elle diffère seulement de ces pre-

mières par la couleur blanche réduite à un très petit espace au menton sans

s'étendre sur la gorge, le jaune du milieu du ventre plus intense et d'une

autre nuance, le brunâtre de la poitrine et des flancs plus foncé, le roux du
sommet de la tête semblable; œil entouré d'un cercle jaunâtre au lieu de

blanc.

Cf Longueur totale, 147; vol, 223; aile, 69; queue, 45; bec, 19; tarse,

21 millimètres.

9 Longueur totale, 144; vol, 215; aile, 67; queue, 44; bec, 19; tarse,

21 millimètres.

Observations. — Forme très voisine du D. semieineretis, mais distincte par la

gorge concolore à la poitrine, le schistacé plus étendu sur le devant du dos et de
l'abdomen; le manque de la couleur jaune au milieu du ventre, les tectrices alaires

beaucoup moins variées de blanc, les sous-alaires d'une couleur différente ; la région
sous-oculaire et les tectrices auriculaires moins foncées ; taille un peu plus forte ; la

cinquième rémige la plus longue, tandis que dans l'espèce citée elle est égale à la

quatrième.

Tambillo (Stolzmann),

« Assez rare et se tient dans la forêt épaisse toujours en paires, souvent dans les

couronnes des petits palmiers sada. Sa voix ressemble beaucoup à celle des autres

Thamnophilides, c'est un ko-ko-ko. , . répété une douzaine de fois, dont les trois ou
quatre sons sont les plus élevés et se succèdent lentement, les suivants de plus en
plus précipités se baissent en gamme chromatique. Ce chant est ventriloque comme
celui des autres Thamnophilides; il paraît souvent que l'oiseau chante au loin,

tandis qu'il est tout près du chasseur. J'ai remarqué aussi la même qualité chez la

Cercomacra du Marailon » (Stolzmann).

363. — IDysitharanus schistaceus

Thamnophilus schistaceus, D'ORB.,Foy. Amer. Mér., p. 170.

Thamnophilus fuliginosus, d'Orb., Syn., p. 10, n» 3 — Voy.

Amer. Mér., tb. V, fig. 1.

Dysithamnus schistaceus, Sgl., P. Z. S., 1858, pp. 66 et 222

— ScL. et Salv., p. Z. s., 1867, pp. 750, 756 et 978; 1873, p. 273 —
Nomencl. Av. Neotr., p. 71.
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D. totus schistaceus , obscurus; subtus pallidior; remigibus posterioribus

albicante limbatis; rostro pedibusque cxruleis (d'Orbigny).

Fem. obscure brunnea, subius flavicanti rufescens; gula albicante; alis cau-

daque nigricanti fuscis; rectricum margine apicali rufescenti alba (Sglater).

cf Ad. — D'un schistacé foncé en dessus, beaucoup plus clair en dessous,

passant au cendré blanchâtre sur le milieu de l'abdomen; milieu du sommet
de la tête couvert de plumes noires bordées de schistacé, les plumes du

front et des côtés du sommet de la tête entourées d'une bordure cendré

clair. Ailes concolores au dos, à grandes et moyennes tectrices bordées au

bout d'une ligne d'une nuance plus claire; la barbe interne des rémiges noi-

râtre bordée intérieurement d'ocreux; sous-alaires d'un ocreux très pâle.

Queue d'un schistacé foncé unicolore. Bec épais, plombé noirâtre, à man-
dibule inférieure plus pâle passant au blanchâtre en dessous; pattes plom-

bées; iris brun clair.

9 Olive roussàtre en dessus, à sommet de la tête ferrugineux foncé;

fauve grisâtre en dessous, à milieu du ventre beaucoup plus clair; sous-

caudales plus roussâtres que les flancs. Ailes brunes à tectrices bordées

largement de la couleur analogue à celle du dos; rémiges primaires bordées

extérieurement d'olive; les secondaires et les tertiaires de i-oussâtre ferru-

gineux; sous-alaires et bord interne des rémiges blanchâtres. Queue d'un

brun roussàtre. Bec corné foncé en dessus à mandibule inférieure plombé

jaunâtre.

C? Longueur de l'aile, 63; queue, 54; bec, 21 ; tarse, 21 millimètres.

Q _ 65; — 50; — 18; — 18 —

Description d'après les oiseaux de Loretoyacu et de Chayaveta?, de la collection

de M. Sclater.

Loretoyacu, Pebas (Hauxwell) ; Yurimaguas, Chayavetas (Baetlett).

364. — Dysithamnus ardesiacus

ScL. et Salv., p. Z. s., 1867, pp. 750 et 756; 1873, p. 274 —
Nomencl. Av. Neotr., p. 71 — Tacz., P. Z. S., 1874, p. 530.

D. supra fusco ardesiacus, subtus diluUor, tectricibiis alaruin punctis albidîs

minutissimis terminatis ; margine interno remigum subrufescenie.

cf Ad. — D'un ardoisé foncé uniforme en dessus, d'un ardoisé cendré

plus clair qu'au dos sur toutes les parties inférieures du corps et les sous-

alaires. Ailes et queue presque concolores au dos, à petites tectrices du bord

inférieur de l'aile terminées par un point blanchâtre très petit, les grandes

par un point un peu plus gros; barbe interne des rémiges noirâtre, lavée au

bord interne d'une nuance roussàtre. Queue de la couleur du dos unicolore.
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Bec plus faible que dans les autres espèces voisines, noirâtre, à mandibule

inférieure brunâtre pâle; pattes cornées olivâtres; iris brun foncé.

Longueur de l'aile, 73; queue, 56; bec, 24; tarse, 27 millimètres.

Chayavetas, Chamicuros (Bartletï) ; Yquitos (Whitely) ; Amable Maria
(Jelski).

365. — Thamnomanes glaucus

Gab. ; ScHOMB., Eeis. Guian., III, p. 688 — Scl. et Salv., P. Z. S.,

1867, p. 750; 1873, p. 274 — Nomencl. Av. Neotr., p. 7 — Tacz., P.

Z. S., 1882, p. 30.

Th. cyaneo ardesiacus, supra obscurior, fere unicolor.

Fem. supra olivaceo brunnea, subtus vivide rufa, pectore colloque antico oli-

vaceo perfusis; alis extics caudaque rufescente brunneis.

cf Ad. — D'un ardoisé bleuâtre en entier, d'une nuance plus foncée en

dessus et plus claire en dessous; les plumes du milieu de la région inteisca-

pulaire blanches à la base; sous-alaires grises pâles; bord interne des

rémiges gris blanchâtre. Bec noir; pattes d'un plombé noirâtre; iris brun

foncé.

Q La femelle est brune olivâtre en dessus et sur les tectrices alaires ; à

front et le tour des yeux enduits légèrement de roux; les parties inférieures

du corps sont d'un roux cannelle clair, à gorge fauve sale, devant du cou

et poitrine enduits de gris olivâtre. Ailes brunes roussâtres à l'extérieur, à

tectrices inférieures d'un roux plus clair que celui de l'abdomen; barbe

interne des rémiges brune, bordée intérieurement d'ocreux. Queue presque

de la couleur de l'extérieur des ailes. Bec noir en dessus, à mandibule grise

terminée de noir.

<S Longueur totale, 166-170; vol, 230-233; aile, 72; queue, 61; bec, 20;

tarse, 18 millimètres.

Q Longueur totale, 162; vol, 232; aile, 71; queue, 61; bec, 21; tarse,

18 millimètres.

c( Un des plus communs oiseaux à Yurimaguas, où l'on ne rencontre aucune bande

vagabonde sans leur présence, tantôt en paires, tantôt en réunions de plusieurs

paires. C'est un de ces oiseaux criards qui par leur voix signalent la présence de ces

bandes. On peut imiter cette voix par les syllabes suivantes : ouit-oult-uuit. . . =
Ui-tsi-tsi-oul-tsi-tù-Ul,xé-çéiéQS. sans cesse. Il se tient bas ou dans les couronnes des

arbustes de la forêt » (Stolzmann).

Xeveros, Yurimaguas, Chayavetas, Chamicuros (Bartlett).
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366. — Herpsilochmus rufimarginatus

Myiothera rufimarginata, Temm., P. C, CXXXII, fig. 1, 2.

Formicivora rufimarginata, Ménétr., Monogr. Myioth., p. 487.

Herpsilochmus rufimarginatus, Cab., Wiegm. Arch., 1847,

p. 224— ScL. et Salv., Nomencl. Av. Neotr., p. 71 — Tacz., P. Z. S.,

1874, p. 530.

//. pileo strigaqiie lata postociilari nigris; superciliis latis usque ad nucham
ductis, gula genisque albis, lus nigricanii substriatis ; dorso griseo, medio nigro

;

subtus pallide flavidus ; tectricibus alarum nigris, albo bifasciatis, remigibiis

rufo marginatis; redricibiis nigris albo late terminatis.

cf Ad. — Sommet de la tête jusqu'à la nuque d'un noir intense, bordé

des deux côtés dans toute sa longueur d'une large raie sourcilière blanche,

au-dessus de laquelle se trouve une raie, noire également large, occupant

devant l'œil la moitié inférieure des lores et passant derrière l'œil au-dessus

des tectrices auriculaires; gorge et côtés du visage blancs; ces derniers

striés en travers de noirâtre; dos noir au milieu dans toute sa longueur,

cendré sur les côtés avec quelques grosses taches noires au voisinage de la

raie médiane; le reste du dessous jaunâtre pâle. Tectrices alaires noires,

traversées de raies blanches, formées par les taches terminales des grandes

et des moyennes tectrices, dont l'antérieure est composée de taches arron-

dies, plus petites et désunies entre elles; les rémiges primaires et les secon-

daires bordées de roux cannelle foncé, formant une surface de cette couleur

presque uniforme, passant au roux olivâtre vers l'extrémité des pennes;

barbe interne des rémiges noirâtre bordée intérieurement de jaunâtre pâle;

rémiges tertiaires noirâtres, bordées de blanc; sous-alaires du même jau-

nâtre que l'abdomen. Rectrices noires terminées de blanc, de sorte que la

moitié terminale des externes est blanche, cette couleur diminuant gra-

duellement sur les suivantes, formant une bordure très fine sur les médianes,

dans les latérales la barbe externe est blanche en entier; dans les médianes

l'interne est bordée finement de cette couleur. Bec noirâtre, à mandibule

inférieure d'un corné blanchâtre; pattes plombées olivâtres; iris brun foncé.

Longueur de l'aile, 54; queue, 47; bec, 16; tarse, 19 millimètres.

Monterico (Jelski).
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367. — Herpsilochinus motacilloïdes

Jelski, MS. — Tacz., p. Z. S., 1874, pp. 136 et 530.

H. pileo nigro, albo maculato; fronte rufescente, dorso griseo; subtus alhus,

jlavido tinctus; vitta superciliari alba, posloculari nigra] tectrices alarum

nigrse, albo maculatœ; rémiges fusco nigricantes, griseo limbatas; redrices me-

dianse nigricantes, latérales albx.

cf Ad. — Sommet de la tête noir, teint de roussâtre au front et varié

sur tout le milieu depuis le vertex de taches blanches, formant deux rangées

longitudinales; le dos est d'une couleur cendrée grisâtre uniforme; tout le

dessous de l'oiseau et les couvertures sous-aîaires sont d'une couleur

blanche, lavée de jaunâtre plus pur au milieu de la poitrine et du ventre;

au-dessus du bord antérieur de l'œil commence une raie sourcilière blanche

s'étendant jusqu'à la nuque en s'élargissant graduellement, et bordée en

dessous d'une raie noirâtre, qui prend naissance au bord postérieur de l'œil.

Tectrices alaires noires, terminées d'une grande tache blanche, formant

trois bandes transversales dont les deux postérieures sont presque continues,

la troisième désunie; les petites tectrices du poignet de l'aile nuancées de

gris; rémiges noirâtres à bordures grises assez fines, tirant sur le blan-

châtre dans les primaires, dont la réunion donne une couleur dominante

grise sur l'aile pliée; bordures des tertiaires plus larges et blanches; sous-

alaires de la couleur de l'abdomen; bord interne des rémiges blanchâtre.

Les deux rectrices médianes noirâtres en entier, les suivantes terminées

seulement par une petite tache blanche, celles de la troisième paire ont plus

de blanc à l'extrémité et un hséré aux bords de la moitié terminale; sur les

trois autres le blanc est dominant, de manière que l'externe n'a de foncé

qu'à la naissance de sa barbe interne. Bec et pattes d'un noir plombé; iris

brun foncé.

Q Semblable en tout au mâle et n'en étant distincte que par les taches

occipitales moins nombreuses et moins largement disposées; la couleur du

dos plus grise.

Longueur de l'aile, 55; queue, 60; tarse, 20; bec, H millimètres.

Maraynioc (Jelski).

368. — Herpsilochmus axillaris

Thamnophilus axillaris, Tsch., Faun. Peru., p. 174.

Herpsilochmus puncticeps, Tacz., P. Z. S., 1882, p. 30.
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H. cinereo olivaceus, subtus pallide sulphureus; pileo nigro, albo maculato;

gula fusco suhsquamulata; hxjpochondriis olimceo lavatis; alis nigricantibus,

tectricibus favido Umbatis, remigibiis externe colore dorsi marginatis ; rectri-

cibus mediis cinereis, externis fere tolis albis, reliquis nigris albo tenninalis.

Fem. mari similis, pileo rufescente immaculato ,
gula fusco subsquamata

distinguenda.

çf Ad. — D'un cendré olivâtre en dessus, à sommet de la tête noir,

maculé de nombreuses taches subtriangulaires blanches, les plus denses au

milieu et derrière les yeux, petites au front, et presque nulles sur la région

sourcilière; tout le dessous est d'un jaune sulfureux pâle, le plus pâle sur

la gorge et squamulé légèrement de noirâtre, lavé d'olive sur les flancs et

le haut de la poitrine; joues jaunâtres variées de noir. Ailes noirâtres à tec-

trices bordées de jaunâtre à l'extrémité; les bordures externes des rémiges

fines sont de la couleur du dos, et celles des primaires d'un jaunâtre pâle
;

sous-alaires jaunes à peu près de la nuance de l'abdomen ; le bord interne

des rémiges d'un jaune plus pâle. Les deux rectrices externes blanches

presque en entier, les autres noires terminées de blanc, de moins en

moins en s'approchant des submédianes, les deux médianes cendrées en

entier. Mandibule supérieure noire, l'inférieure grise; pattes d'un cendré

plombé; iris gris.

Q Semblable au mâle et n'en étant distincte que par le sommet de la tête

largement roussâtre et immaculé, excepté la région sourcilière qui est grise,

parsemée de taches blanchâtres oblongues, analogues à celles du mâle;

gorge subsquamuléc de foncé; tectrices alaires beaucoup moins foncées

avec les bordures pareilles à celles du mâle.

Le jeune mâle se distingue de l'adulte par le sommet de la tête rous-

sâtre en grande partie avec des taches d'un blanc jaunâtre plus grosses que

celles de l'adulte; le fond du dos plus olive; les tectrices alaires comme
chez la femelle.

Longueur totale, 145; vol, 182; aile, 55; queue, 49; bec, 17; tarse,

17 millimètres.

Obseevations. — La femelle typique de Tschudi ressemble en tout à notre

femelle d'Huambo et n'en diffère que par le sommet de la tête d'un roux un peu plus

intense et plus clair, et le manque complet des bordures foncées sur les plumes de

la gorge. Notre femelle a la queue fort usée, les extrémités blanches sur les rectrices

sont pour la plupart effacées, tandis que la femelle du Musée de Neufchâtel les a

complètes, comme notre mâle d'Huambo. Les dimensions sont tout à fait les mêmes.

Au nord du 10" de Latitude ISud (Tschudi) ; Huambo, 3,7U0 pieds (Stolzmann).

ce Oiseau assez rare ; il se tient sur les arbres élevés, dans des touffes épaisses des

lianes et des uutres plantes parasites. Presque dans tous les exemplaires tués la queue
était aussi fort usée comme celle de quelques-uns des Synallaxes, ce qui prouve dans

quelle épaisseur l'oiseau doit se mouvoir. La femelle prête à pondre a été tuée le

30 mars 1880. Dans l'estomac elle avait une mouche et quelques autres insectes »

(Stolzmann).
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-^369. — Myrmotherula pygmœa

Muscicapa pygmsea, Gm., L. S. 2V., I, p. 933.

Myrmothera minuta, D'ORB.,yoy. Amer. Mér., p. 484.

Formicivora pygmsea, CkB.,Wiegm. Arch., 1847, p. 227.

Myrmotherula pygmœa, Scl., P. Z. S., 4858, p. 234 — Scl. et

Salv., p. Z. s., 4866, p. 185; 4867, pp. 750 et 978; 4873, p. 274 —
Nomencl. Av. Neotr., p. 71 — Tacz., P. Z. S., 1882, p. 30.

M. supra nigra, albo strîala, uropygio schistaceo; siibtus flavida, gula alba;

alis caudaque nigricantihus , tectricibus alarum majoribus et mediis macula

alba ierminatis; remigibus albidu limbatis; subalaribus flavidis.

Fem. mari similis, slriis pilei et dorsi, gula pectoreque supero rufescentibus

.

f^ Ad. — Tête et dos couverts de plumes noires, bordées des deux côtés

dans toute leur longueur de blanc sur la tête et de blanc légèrement jau-

nâtre au dos, formant des stries fines et longues sur un fond noir; les

plumes du milieu du dos longuement jaunâtres à la base
;
plumes du crou-

pion d'un schistacé grisâtre; gorge blanche, le reste du dessous d'un jaune

straminé uniforme , excepté quelques stries noires sur les côtés du haut de

la poitrine. Ailes noires, à grandes et moyennes tectrices terminées d'une

tache blanc jaunâtre, formant deux bandes transalaires ;
toutes les rémiges

bordées finement de la couleur analogue à celle des raies alaires, les bor-

dures des secondaires et surtout des tertiaires plus larges; sous-alaires de

la couleur de l'abdomen ; bordures internes des rémiges blanc jaunâtre.

Queue noire, à rectrices terminées par une bordure blanchâtre fine. Bec

corné noirâtre en dessus, corné pâle en dessous; pattes bleuâtres; iris brun.

Q Semblable au mâle et n'en étant distincte que par les stries de la tête

ocreuses et celles du dos fauves jaunâtres, la couleur de la gorge et du haut

de la poitrine lavée plus ou moins de roussâtre, les plumes du milieu du dos

sans base blanche.

d- Longueur totale, 98; vol, 150; aile, 44; queue, 13; bec, 16; tarse,

17 millimètres.

Observations. — Les oiseaux péruviens ont i;ne taille un peu plus forte que

ceux de Cayenne, bec distinctement plus fort, le jaune du dessous du corps plus

fort, les bordures des plumes alaires jaunâtres au lieu de blanches, ainsi que la base

des plumes interscapulaires.
. .r> a

Xeveros, Yurimaguas, Chayavetas, Chamicuros, Ucayali supérieur (Baetlettj ;

Pebas (Hauxwell) ;
Yurimaguas (SStolzmann).

« Peu nombreuse à Yurimaguas; se tient sur les arbres élevés, où elle se conduit à

la manière des petits tyrans, et accompagne les bandes vagabondes » (Stolzmann).
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f370. — Myrmotherula surinamensis

Sitta surinamensis, Gm., L. S. N., I, p. 442.

Formicivora quadrivittata, Cab., Wiegm. Arch., 1847, p. 227.

Myrmotherula surinamensis, Scl., P. Z. S., 1858, p. 245 —
ScL. et Salv., p. Z. s., 1866, p. 185; 1873, p. 274 — ISoynencl. Av.

Neotr., p. 71.

M. supra nigra albo striata; alis cauclaque nigris plumis albo limbatis et

terminatis; pogonio externo rectricum cxternarum nigro; uropygio cinereo;

siibtus alba pectore hypochondriisque nigro striatis.

Fem. capite supra cum collo postico fcrrugineis nigro slriaiis, corpore subtus

plus aut minus rufescente lavatis distinguenda.

cf Ad. — Noir en dessus, à sommet de la tète et tout le dos variés de

longues stries blanches fines, occupant les deux côtés de chacune des

plumes; les plumes du croupion longues et tachées d'un cendré clair; tout

le dessous du corps blanc avec de longues stries noires fines sur la gorge,

grosses sur la poitrine et moins foncées sur les côtés du ventre; côtés de la

tête blancs striés de noir; les plumes du milieu de la région interscapulaire

largement blanches à la base. Ailes noires traversées par deux raies blanches

foi^mées des taches terminales des grandes et des moyennes tectrices ; les

l'émiges bordées à l'extérieur très finement de blanc, plus largement aux
tertiaires; région axillaire couverte par une grosse tache blanche; sous-

alaires d'un blanc pur, ainsi qu'une large bordure interne des rémiges.

Rectrices noires longuement terminées de blanc sur les externes et de moins
en moins en s'approchant des médianes où il n'y a qu'une petite tache

terminale; barbe externe de la première noii'e. Bec noir, à mandibule infé-

rieure moins foncée; pattes d'un plombé noirâtre; iris brun foncé.

Le mâle moins adulte a les flancs et la gorge d'un blanc moins pur.

Q Distincte du mâle par le sommet de la tête roux varié de grosses stries

noires, sti'ies blanches du dos moins larges; les côtés de la tête, la gorge
et la poitrine d'un blanchâtre lavé plus ou moins de roussâti'e; tout l'ab-

domen d'un blanc avec une nuance roussâtre très faible; tout le dessous
non strié, excepté les côtés du haut de l'abdomen où il y a quelques stries

pâles peu prononcées. Bec, pattes et iris comme ceux du mâle.

La femelle en plumage tout frais se distingue de la précédente par le

sommet de la tête et le cou postérieur d'un roux ferrugineux très intense à

stries noires moins nettement prononcées et nulles au front; les côtés de la

tête et la poitrine d'un roux beaucoup plus intense, le reste du dessous lavé

fortement de roux, surtout sur les flancs.

cf Longueur de l'aile, 50; queue, 22; bec, 18; tarse, 17 millimètres.

9 — 52; — 25; — 18; — 17 —
Description faite d'après les oiseaux de l'Ecuador occidental du Musée de Varsovie.
Ucayali supérieur (Bartletï}.
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371. — Myrmotherula multostriata

ScL., P. Z. s., 1858, p. 234, tb. CXLI, fîg. 2, 3 - Scl. et Salv.,

P. Z. S., 1866, p. 185; 1873, p. 274 — Nomencl. Av. Neotr., p. 71.

Myrmotherula surinamensis, Tacz., P. Z. S., 1882, p. 30.

M. nigra, albo striala; alis caudaque nigris, albo Umbatis et terminatis;

subtus alba, pectore nigro striato, lineis angusiis nigris omnino siriata.

Fem. capite ferrugineo, nigro striato; subtus pallide rufescenti albida, striis

minus crebris nigris (Sclater).

çf Ad. — Noir en dessus, à sommet de la tête et le dos variés de nom-

breuses stries blanches fines; les plumes du croupion longues et lâches

d'un cendré ardoisé; toutes les parties inférieures du corps blanches, avec

des stries noires sur la poitrine et le devant des côtés de l'abdomen. Ailes

noires, traversées de deux raies obliques blanches, formées par les bordures

terminales des tectrices grandes et moyennes ; les rémiges bordées à l'exté-

rieur très finement de blanchâtre, les bordures des tertiaires plus larges

qu'aux autres; la région axillaire couverte par une grosse tache blanche;

les sous-alaires d'un blanc pur, ainsi que le bord interne des rémiges. Rec-

trices larges, longuement terminées de blanc sur l'externe, et graduellement

moins vers lès médianes, la barbe externe de la première blanche. Bec noir

corné en dessus, à bords de la mâchoire plus clairs, la mandibule grise

pâle; pattes d'un cendré bleuâtre; iris brun foncé.

Q Se distingue du mâle par le sommet de la tête roux, strié de noir; les

côtés du cou, la poitrine et les côtés de l'abdomen d'un fauve roussâtre,

strié également de noir comme chez le mâle; flancs d'un blanchâtre lavé de

roussâtre; croupion d'un cendré fuligineux.

Une femelle de l'Amazone probablement moins adulte que la précédente

a le roux du sommet de la tête beaucoup plus intense; les stries du dessous

très fines; la nuance fauve ne s'étendant pas sur l'abdomen, dont le miheu

est blanchâtre, et les flancs gris lavés de roussâtre.

Le mâle non adulte a le blanc du dessous moins pur, à stries noires

beaucoup plus grosses que celles de l'adulte et prolongées jusqu'au bas-

ventre.

Cf Longueur totale, 118-123; vol, 160-163; aile, 48; queue, 32; bec, 16;

tarse, 17 millimètres.

Q Longueur de l'aile, 47; queue, 23; bec, 16; tarse, 15 millimètres.

Les mâles comparés avec les oiseaux de la collection de M. Sclater, la

femelle et les oiseaux moins adultes décrits de cette dernière collection.

Forme très voisine de la M. surinamensis (Gm.), mais distincte par une

taille un peu moins forte, le bec distinctement plus court, la queue plus
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longue; le manque de blanc à la base des plumes interscapulaires; la barbe

externe des rectrices latérales blanche; les flancs moins longuement striés

de foncé.

Ucayali supérieur, Santa Cruz (Baetlett); Huambo (Stolzmann).

(( A Huambo (3,700 pieds) cet oiseau remplace la M. pygmœa de la région basse.

n se tient dans les mêmes lieux que la M. atrognlaris, c'est-à-dire dans les

touffes épaisses des lianes et des autres plantes parasites, des arbres élevés. Rare »

(Stolzmann).

372. — Myrmothemla heematonota

Formicivora hœmatonota, Scl., P. Z. S., 4857, p. 48.

Myrmotherula heematonota, Scl., P. Z. S., 1858, p. 235 — Scl.

et Salv., p. z. s., 1866, p. 185; 1867, p. 756; 1873, p. 274— iVomencf.

Av. Neotr., p. 71 — Tacz., P. Z. S., 1882, p. 30.

M. supra rubro riifa, subtus cinereo sclnstacea; capite supra brunneo; gula

nigra albo maculata; hypochondriis ventre subcaudalibusque pallide brunneis;

alis nigricanlibus, teciricibus rufo marginatis, remigibus rufescente limbatis;

cauda rufo brunnea.

Fem. mari similis, gula fulva slriis nigris; pectore abdomineque medio

sordide rufescentibus.

Cj* Ad. — Sommet de la tête d'un brun grisâtre clair; dos d'un roux rou-

geâtre intense, passant au brun roussâtre sur le croupion et sur les tectrices

caudales; côtés de la tête d'un schistacé grisâtre; gorge noire, parsemée de

taches blanches triangulaires; la poitrine et le haut de l'abdomen d'un schis-

tacé cendré passant au brun pâle, occupant le ventre, les flancs et les sous-

caudales; tectrices alaires noirâtres, terminées chacune par une tache rousse

claire, petite et blanchâtre sur le devant de l'aile, plus grosse et d'une nuance

plus intense sur les médianes et les grandes; rémiges brunes, bordées de

brun roussâtre; sous-alaires et bord interne des rémiges grisâtres; queue

d'un brun rougeâtre. Bec brun corné; pattes d'un carné grisâtre; iris brun

foncé.

Q Se distingue du mâle principalement par la couleur fauve sur la gorge,

variée au milieu de quelques bordures des plumes noirâtres, peu signifiantes
;

milieu de l'abdomen roussâtre sale; la poitrine et les flancs d'un brun lavé

de roussâtre; sous-alaires et bord interne des rémiges grisâtres; dos, ailes

et queue comme chez le mâle.

C? Longueur de l'aile, 5'i; queue, 32; bec, 16; tarse, 16 millimètres.

Les mâles de Yurimaguas se distinguent de ceux de Chamicuros, décrits

])Uis haut, piir la couU'ur rousse moins largement disposée au dos; les taches
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blanches gulaires beaucoup plus grosses, y formant la couleur prédomi-

nante; le cendré de la poitrine et de l'abdomen distinctement plus clair, les

côtés du visage striés finement de blanc; queue moins rousse. Un mâle,

probablement moins adulte, se distingue des autres par la nuance rousse

beaucoup plus faible sur un fond brun terreux du dos.

La femelle a deux raies noires le long du milieu de la gorge et deux bru-

nâtres latérales moins prononcées; la couleur rousse moins largement dis-

posée au dos que dans l'exemplaire de Chamicuros. Bec noir à bords gris,

pattes d'un gris plombé ; iris brun ocreux.

Cf Longueur totale, 122-125; vol, 174-175; aile, 50; queue, 33; bec, 15;

tarse, 16 millimètres.

Q Longueur totale, 122; vol, 172; aile, 50; queue, 34; bec, 16; tarse,

16 millimètres.

Ucayali supérieur, Xeveros, Chayavetas et Chamicuros sur FAmazone péruvien

(Baktlett) ; Yurimaguas (Stolzmank).

« Cette forme est très voisine sous plusieurs rapports à la M. atrogvlarhs, mais

elle se tient bas dans les fourrés. Sa voix ressemble à celle des Synallaxes »

(Stolzmann).

373. — Myrmotlierula atrogularis

Tacz., p. Z. s., 1874, pp. 137 et 530; 1882, p. 30.

M. fusco cinerea, gula nigra; tectrices alarum nigrx, albo gutiatx ; pectore

abdomineque cinereis, ahdomine, ventre loto subcaudalibiisque griseis.

Fem. subtits rufescente fulva, gula nigra albo viaciilala.

Cf Ad. — La couleur des parties supérieures du corps est d'un cendré

plombé, foncé et uniforme, à plumes longues du croupion d'un gris légère-

ment roussâtre; le cendré du dessous beaucoup plus clair, ainsi que sur les

côtés du visage, le bas-ventre et les sous-caudales d'un gris de la nuance

analogue à celle du croupion; plaque gulaire d'un noir intense. Tectrices

alaires noires, terminées chacune par une goutte blanche plus ou moins

arrondie, celles des grandes tectrices primaires très petites; sous-alaires

blanches, rémiges et rectrices presque concolores au dos; bordure interne

des rémiges blanche. Bec noir, à mandibule inférieure plombée; pattes

plombées; iris brun rougeâtre.

Q Le dos de la femelle est gris, d'une teinte moins foncée que chez le

mâle, le front et le croupion fort enduits de roussâtre; le dessous du corps

est d'un gris ocreux; plaque gulaire variée de grosses taches blanches

lacrymiformes ; ailes et queue comme chez le mâle.

Le mâle moins adulte d'Huambo a le cendré des parties supérieures du

corps moins pur et lavé légèrement de gris; le dessous beaucoup plus pâle.
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lavé plus fortement de gris sur l'abdomen; le noir de la gorge moins intense;

le noir des tectrices alaires moins pur. Le mâle du Pérou central, qui est

probablement le plus adulte, n'a rien de gris sur les plumes longues du

croupion, le bas-ventre beaucoup moins enduit de gris; les sous-alaii'es

lavées légèrement de fauve.

cf Longueur totale, ; vol, ; aile, 52; queue, 36; bec, 16; tarse,

16 millimètres (oiseau typique).

cT Longueur totale, 123-128; vol, 173-180; aile, 53; queue, 36; bec, 16;

tarse, 16 millimètres.

Q Longueur totale, 122-126; vol, 172-173; aile, 53; queue, 36; bec, 17;

tarse, 16 millimètres.

Monterico, Amable Maria (Jelski); Huambo (Stolzmann).

« Assez commune dans cette localité et n'allant pas plus haut. Elle appartient à ce

groupe de myothères qui se tiennent assez haut sur les arbres. Dans cette localité

on rencontre souvent de grands fourrés épais sur les arbres mêmes, formés par des

lianes et des plantes parasites, entremêlés et croisés entre eux, constituant de

grandes touffes dans les couronnes des arbres. Les endroits pareils présentent des

lieux de prédilection à notre oiseau et à plusieurs autres myothérides. Elle s'y

tient en paires et est assez remuante. Sa voix ressemble beaucoup à celle de cer-

taines Synallaxes, et surtout à celle de la S. stictothorax. Dans son estomac j'ai

trouvé des larves et des débris d'insectes et d'araignées » (Stolzmann).

374. — Myrmotherula gutturalis

ScL. et Salv., Ihis, 1881, p. 269 — Tacz., P. Z. S., 1882, p. 30.

M. supra terreno brunnea, uropygio vix rufescenie; suhtiis cinereo plumbea;

giila nigra, albo striata; crisso subcaiidalibusque riifescente brunneis; alis

caudaque rufescente brunneis, tedricibus mediis majoribusque macula fuira

terminatis, binas fascias formantibus ; tectricibus minoribus punctis alhis

;

subalaribus griseo fulvis.

Fcm. subtils ochraceo rufa ,
pectore , abdomiiie siibcaudalibusque brunneo

perfusis; tectricibus alaruni minoribus punctis fulvis.

C? Ad. — D'un brun terreux en dessus, à croupion enduit légèrement

d'une nuance ferrugineuse; les jwrtios inférieures du corps sont d'un cendré

plombé, à gorge noire striée de blanc; formant quatre lignes longitudinales

de cette dernière couleur; les côtés du visage sont cendrés, variés de blan-

châtre; le bas-ventre et les sous-caudales d'un brun roussâtre. Les ailes et

la queue sont d'un brun légèrement roussâtre, à grandes et moyennes tec-

trices terminées par une tache fauve roussâtre formant deux raies à travers

de l'aile, les petites tectrices terminées par un point blanc; les sous-alaires

et le bord interne des rémiges d'un fauve grisâtre. Bec noir, à bords de la

mandibule supérieure d'un gris jaunâtre; pattes d'un cendré plombé; iris

brun foncé.
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Ç Parties supérieures du corps d'une nuance un peu plus claire que celle

du mâle, à sommet de la tête submaculé de roussâtre, peu distinctement au

front et moins sur le reste; les parties inférieures du corps sont d'un roux

ocreux, légèrement substrié de bi^un sur la gorge et le devant du cou, et

fortement enduit de brunâtre sur le reste. Ailes et queue comme celles du

mâle, mais les taches terminales des petites tectrices aussi roussâtres que

celles des autres. Mandibule supérieure noire à bords gris, l'inférieure grise,

avec deux raies noires; iris gris pâle.

(S Longueur totale, 126; vol, 172; aile, 53; queue, 40; bec, 16,5; tarse,

16 millimètres.

Q Longueur totale, 123-128; vol, 168; aile, 50; queue, 37; bec, 16; tarse,

16 millimètres.

Observations. — Espèce voisine de la M. gularis de Cayenne, mais moins forte,

à queue plus longue, la couleur du dessus sans nuance rousse et les stries blanches

de la gorge plus fines.

« Huambo (3,700 pieds) où elle remplace la M. hœmatonotn . Elle se tient en

petites bandes près de terre. Peu nombreuse. Elle se mêle volontiers avec les bandes

vagabondes » (Stolzmann).

375. — !Myrmotherula cinereiventris

ScL. et Salv., p. Z. s., 1867, pp. 756 et 978; 1873, p. 274— Tacz.,

P. Z. S., 1882, p. 30.

M. cinerea, subtus paiilo pallidior, unicolor; tectricum alarum apicihus

nigris alho terminatis ; cauda nigro cinerea, apice vix pallescente.

Fem. supra cinerea, capitis lalcrihus el corpore subtus cinnamomeis (Sglater).

cf Ad. — D'un cendré uniforme en dessus, un peu plus pâle en dessous.

Les ailes noirâtres, à barbe externe des rémiges de la couleur du dos, l'in-

terne bordée de blanc; tectrices supérieures cendrées, plus ou moins noires

près de l'extrémité et toutes terminées d'une bordure blanche ; sous-alaires

blanches. Queue un peu plus foncée que le dos, à rectrices terminées d'une

fine bordure blanchâtre. Bec noir à mandibule inférieure plombée; pattes

plombées; iris brun foncé.

Ç Cendrée en dessus, lavée légèrement d'une nuance roussâtre au sommet
de la tête; tout le dessous et les côtés du visage d'un roux ocreux, légère-

ment rembruni sur les flancs du corps. Tectrices alaires de la couleur du

dos, bordées de roussâtre d'une manière peu distincte; rémiges d'un gris

noirâtre à bordures externes roussâtres ; sous-alaires roussâtres ; bord interne

des rémiges roux blanchâtre. Queue concolore au dos, sans bordure termi-

nale. La femelle moins adulte a tout le dessus du corps et des ailes lavé

d'une légère nuance roussâtre.
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Jeune mâle semblable à la femelle adulte à bordures roussâtres des

tectrices alaires mieux prononcées. En changeant son plumage il perd la

nuance roussàtre sur la tète; les plumes cendrées remplacent graduellement

les rousses du dessous, et les tectrices alaires bordées de blanc précédé de

noir.

Cf Longueur totale, 108; vol, 173; aile, 54; queue, 28; bec, 17; tarse,

16 millimètres.

Q Longueur totale, 108; vol, 168; aile, 50; queue, 27; bec, 16; tarse,

16 millimètres.

Observations. — Les oiseaux du Pérou septentrional ont le bec distinctement

plus court que le mâle de l'Ecuador, du musée Berlepsch. Les deux femelles du
Pérou central, recueillies par Jelski, ont le bec beaucoup plus large que les oiseaux

du Pérou septentrional.

La couleur générale du mâle ressemble à celle du mâle de la 31. Havxwelli, mais

le cendré est en général plus clair; les bordures des tectrices alaires différentes, sans

former de raies continues sur les gi'andes et les moyennes; la présence des bordures

sur les petites; moins de noir sur toutes; le manque complet de blanc sur la base

des plumes du milieu de la région interscapulaire ; le manque de tacbes blanches

terminales sur les rémiges et les tectrices supérieures de la queue; bordure beaucoup

plus fine au bout des tectrices, présentant des caractères difEérentiels qui le dis-

tinguent suffisamment au premier coup d'œil. Quant aux femelles de ces deux
espèces, elles ont la coloration tout à fait différente.

Chayavetas et Chamicuros (Bartlett); Pebas (Hauxwell); Mouterico (Jelski);

Yurimaguas (Stolzmann).

376. — IVryrmotherTila Hanx-welli

Formicivora Hauxwelli, Scl., P. Z. S., ^857, p. 131, tb. CXXVI,

fig. 2, cf.

Myrmotherula Hauxwelli, Scl., P. Z. S., 1858, p. 236 — Scl.

et Salv., p. z. s., 1866, p. 186; 1873, p. 274— Nomend. Av. Neotr.,

p. 72.

Rhopias Hauxwelli, Cab., Mi(s. Hein., II, p. 13.

M. plumbeo cinerea, subtus paulo dilutior, unicolor; tectricibus alarum

majoribus et inediis nigris , linea alba terminatis; remigibus tertiariis et se-

cundariis macula terminali alba; cauda nigricante, apice alba.

Fem. supra brunneo grisea; subtus ochracea, lateribiis brunnescentibus

;

tectricibus alarum superioribus nigris, binis fasciis rufcsceniibus.

cf D'un cendré plombé foncé en dessus, d'un cendré beaucoup moins

foncé en dessous, le plus clair sur la gorge et au milieu de l'abdomen. Ailes

noirâtres à grandes et moyennes tectrices noires, terminées d'une fine bor-

dure blanche formant deux lignes continues à travers l'aile; les rémiges ter-
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tiaires et les secondaires terminées par une tache blanche, dimuiuant

graduellement sur ces dernières; sous-alaires cendrées; bord interne des

rémio-es "-ris. Queue courte, de la couleur du dos, à rectrices terminées

d une petite tache blanche ou blanchâtre; sus-caudales noires avec une tache

terminale blanche. Plumes du milieu du dos blanches à la base. Bec noir à

mandibule grise dans sa moitié basale; pattes grises bleuâtres; iris brun

foncé. Le mâle moins adulte a les taches terminales des rémiges fauves au

lieu de blanches, et plus grosses sur les tertiaires.

Q La femelle est brune grisâtre en dessus et rousse en dessous et sur

les côtés du visage, lavée de brunâtre sur les flancs du corps; les plumes

du milieu de la région interscapulaire blanches à la base. Ailes noirâtres à

tectrices grandes et moyennes noires, également bordées comme chez le

mâle d une ligne fauve roussâtre et plus large ; les petites tectrices brunes

bordées de roussâtre moins pur que dans les deux raies précédentes;

rémiges bordées extérieurement de gris roussâtre, intérieurement de gris;

les taches terminales aux rémiges tertiaires et les secondaires fauves,

comme celles du jeune mâle; sous-alaires rousses. Queue noirâtre, à rec-

trices terminées d'une tache fauve ; des taches de la même couleur, mais

plus grosses au bout des sus-caudales.

(S Longueur totale, 114-115; vol, 175-182; aile, 54; queue, 23; bec, 16;

tarse, 19 millimètres.

Q Longueur totale, 120; vol, 185; aile, 53; queue, 22; bec, 17; tarse,

20 miUimètres.

Observations. — Les oiseaux des deux sexes de l'Ecuador, recueillis par Whi-

tely et faisant partie de la collection du comte Berlepscli, ressemblent en tout à ceux

d'Yurimaguas, les femelles ont seulement la gorge distinctement plus pâle.

Haut Ucayali, Nauta, Chayavetas, Chamicuros et Santa Cruz (Babtlett).

« A Yurimaguas la plus commune et la plus nombreuse espèce du genre, se tenant

comme la M. Menetriesii tout près de terre, ordinairement en petites bandes )>

(Stolzmànn).

f 377. — Myrmotherula Menetriesii

Myrmothera Menetriesii, d'Orb., Yoy. Amer. Mér., p. 184.

Formicivora Menetriesii, Cab., Wiegm. Arch., 1847, p. 226.

Myrmotherula Menetriesii, Scl., P. Z. S., 1858, p. 237 —
SCL. et Salv., Nomencl. Av. Neotr., p. 72 — Tacz., P. Z. S., 1874,

p. 530; 1882, p. 30.

M. cinerascente schistacea, gutture et pectore siipero meclio nigris; tedricibus

alarum nigricantibus, macula alba terminatis; regione axillari alba.

Fem. supra schistacea, capite fuïvo lavato; suhtus tota rufa, tedricibus

alarum dorso concoloribus, rufescente lavatis.
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cf Ad. — D'un schistacé bleuâtre, presque uniforme partout; la gorge et

le milieu du haut de la poitrine noirs, les plumes de la partie terminale de

cette plaque bordées plus ou moins de schistacé ; tectrices aiaires noirâtres

terminées chacune d"une petite tache blanche, dont celles des grandes et

des moyennes plus gi^andes et rangées en raies désunies; rémiges noirâtres

bordées à l'extérieur de schistacé; une grosse tache axillaire blanche invi-

sible à l'extérieur; sous-alaires blanches rayées de schistacé; bord interne

des l'émiges blanc. Queue d'un schistacé noirâtre, à extrémité des rectrices

bordée finement de blanchâtre. Bec noirâtre en dessus, bleuâtre en dessous;

pattes plombées; iris brun foncé.

Le mâle moins adulte diffère du précédent en ce qu'il a le tour des yeux,

les côtés du visage, le menton et les côtés du haut de la gorge i^arsemés

de taches cendré clair distinctes sur un fond plus foncé; les taches termi-

nales des tectrices aiaires un peu plus grandes; les côtés du bas-ventre

couverts de plumes brunes roussâtres.

Q D'un schistacé moins pur au dos et lavé de roussâtre au front, perdant

graduellement d'intensité en s'approchant de la nuque; tout le dessous est

roux, lavé de brunâtre sur les flancs, à gorge plus pâle substriée légèrement

de noirâtre; tectrices aiaires schistacées bordées de roussâtre; rémiges

noirâtres, bordées à l'extérieur d'olive roussâtre; sous-alaires d'un roux

orangé; bord interne des rémiges fauve roussâtre; rectrices d'un schistacé

sale.

cf Longueur totale, 122; vol, 188; aile, 59; queue, 35; bec, 15; tarse,

16 millimètres.

Les mâles du Pérou septentrional présentent une petite différence de ceux

du Pérou central, en ce qu'ils ont le noir du milieu de la poitrine prolongé

plus ou moins sur le milieu de l'abdomen, quelquefois jusque près de la

région anale, tandis que dans les mâles du Pérou central le milieu de l'ab-

domen n'a rien de noir.

Amable Maria (Jelski); Huambo (Stolzmann).

(( Assez commune à Huambo, mais on ne peut pas dire qu'elle soit nombreuse.

Elle voyage jiar petites troupes, tout près de terre. Il parait qu'elle aime principale-

ment les endroits où la forêt est dépourvue de buissons et d'arbustes et où le terrain

est couvert de graminées rares. Sa voix est un cirrr délicat. Elle se cache soigneu-

sement, et souvent on n'aperçoit sa présence que par le mouvement des feuilles »

(Stolzmann).

c( Nous avons rencontré celle-ci dans les mêmes lieux et dans les mêmes circon-

stances que la M, axillaris » (d'Okbigny).
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378. — IMyrniotherula axillaris

Myrmothera axillaris, Vieil., Enc. Méth., p. 682 — Ménétr.,

Monogr. Myioth., p. 478.

Myiothera fuliginosa, Licht., Verz. Douhl., p. 45 — Wied.,

Beitr. Natg. Brasil, III, p. d067.

Myrmotherula axillaris, Scl., P. Z. S., 1858, p. 236 — Scl. et

Salv., p. Z. s., 1866, p. 186; 1867, p. 978; 1873, p. 21A— Nomencl.

Av. Neotr., p. 72.

M. cinereo schistacea; gula, pectore abdomineque medio nigris; hypocliondriis

latissime alhis; tectricibus alarum nigris macula alba terminatis; regione

axillari alba.

Fem. olivaceo hrunnea, subtiis fulva, alis brunneis, pluniis rufescente limbalis.

cf Ad. — D'un schistacé bleuâtre uniforme en dessus, sur les côtés de

la tête, du cou et de la poitrine; gorge, milieu de la poitrine et de Tab-

domen occupés par une large bande noire; les côtés de l'abdomen couverts

de longues plumes d'un blanc soyeux pur; la région anale et les sous-cau-

dales schistacées, ces dernières bordées de blanchâtre; tectrices alaires

noires terminées chacune par une tache blanche; rémiges noirâtres bordées

intéi'ieurement de blanc, les sous-alalres et une grande tache axillaire

blanches, cette dernière couverte en entier sous les plumes schistacées; les

scapulaires externes bordées de blanc. Queue d'un schistacé foncé, à rec-

trices externes et les subexternes terminées d'une fine bordure blanche. Bec
noir; pattes plombées; iris brun foncé.

9 D'un olive brunâtre pâle en dessus, passant légèrement en olive rous-

sâtre sur la postérieure du dos; gorge d'un blanc roussâtre, milieu de la

poitrine et de l'abdomen d'un fauve ocreux pâle; côtés de la poitrine lavés

plus ou moins de brunâtre
;
plumes des côtés de l'abdomen également longues

comme dans le mâle, blanches, plus ou moins lavées d'ocreux à leur extré-

mité; sous-caudales rousses. Ailes brunes, à tectrices bordées de roussâtre

d'une manière peu prononcée; les bordures des rémiges d'un brun roussâtre
;

sous-alaires et bord interne des rémiges ocreux. Queue brune à bordures

roussâtres peu distinctes. Bec plus pâle que chez le mâle, à mandibule infé-

rieure blanchâtre.

La jeune femelle a les parties supérieures du corps lavées plus fort

de roussâtre depuis le front ; les côtés de la tête d^un ocreux pâle ; les flancs

de l'abdomen teints de brunâtre ; les bordures rousses des tectrices alaires

plus larges et plus prononcées, celles des rémiges rousses ; les sous-caudales

blanchâtres.

Cf Longueur totale, 120; vol, 170-178; aile, 52; queue, 33; bec, 16;

pattes, 17 millimètres.
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Observations.— Les oiseaux péruviens ne difEèrent en rien de ceux de Cayennc.

Ucayali supérieur, Xeveros, Ciiamicuros, Chayavetas (Bartlett); Pebas

(Hauxwell).

a Elle ne vit pas (en Bolivie) dans les forêts mêmes, mais aux bords des ruisseaux

et des rivières, et principalement dans les champs abandonnés, où des halliers toufEus

ont remplacé les forêts. Elle se tient sur les branches basses des arbustes, sur

lesquelles elle sautille continuellement à la recherche des larves dont elle se nourrit.

Son cri est monotone et souvent répété. Nous ne l'avons que bien rarement aperçue

à terre. M. Ménétries nous apprend, dans son excellent travail sur les Myothères,

que la femelle pond trois ou quatre œufs qu'elle dépose sur de petites élévations à

surface plane » (d'Orbigny).

-{379. — Myrmotherula meleena

Formicivora melsena, Scl., P. Z. S., 1857, p. 130.

Myrmotherula melsena, Scl., P. Z. S., 1858, p. 327 — Scl. et

Salv., p. z. s., 1866, p. 186; 1873, p. 274 — Nomencl. Av. Neotr.,

p. 72.

Myrmotherula axillaris, Tacz., P. Z. S., 1882, p. 30.

M. nigricans; gula, pectore toto abdomineque mcclio nigris; hypochondriis

latissime albis; tcclricibus alarum macula alba terminatis; regione axillari alba.

Fem. griseo brunnea; subtus ocliracea; alis brunneis plurnis rufescente lim-

batis.

Cf Ad. — Noirâtre en dessus; gorge, poitrine et abdomen noirs; côtés

de l'abdomen couverts de longues plumes d'un blanc soyeux; sous-caudales

bordées de blanchâtre. Tectrices alaires terminées chacune d'une tache

blanche subtriangulaire; rémiges bordées intérieurement de blanc; les sous-

alaires et une grande tache axillaire blanches; cette dernière couverte en

entier par les plumes noirâtres; scapulaires externes bordées de blanc.

Queue noire à toutes rectrices terminées de blanc, plus longuement sur les

externes et de moins en moins vers les médianes, dont la bordure est

à peine distincte ou nulle. Bec noir; pattes plombées; iris brun foncé.

Q D'un gris brunâtre en dessus, à couleur grise dominante sur la tête;

d'un ocreux pâle en dessous, à gorge et les flancs de l'abdomen blanchâtres;

poitrine enduite légèrement de grisâtre; sous-caudales rousses. Ailes brunes,

à plumes bordées extérieurement de roux ferrugineux foncé; les sous-alaires

et le bord interne des rémiges ocreux. Queue brune, à rectrices bordées de

roux. Bec corné, à mandibule inférieure plus pâle; pattes gris olivâtre.

cf Longueur totale, 120; vol, 178; aile, 53; queue, 35; bec, 18; tarse,

15 millimètres.

Observations. — Nos oiseaux péruviens ne diffèrent de ceux de l'Ecuador que

par le noir un peu moins intense sur les parties supérieures du corps.
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Ucayali inférieur, Xeveros, Chayavetas et Chamicuros (Bartlett); Yurimaguas

(Stolzmann) ;
Yquitos (coll. Raimondi).

« Assez commune à Yurimaguas, se tenant comme les autres espèces de la forêt

vierge dans les couronnes des arbres inférieurs, et se réunissant aux bandes vaga-

bondes » (Stolzmann).

380. — Formicivora rufatra

Thamnophilus rufater, Lafr. et d'Orb., Synops.,noi1— Magaz.

ZooL, 4837, p. 12.

Formicivora rufatra, d'Orb., Voy. Amer. Mér., p. 480 — Gab.,

Wiegm. Arch., 4847, p. 225 — Scl. et Salv., Nomencl. Av. Neotr.,

p. 72 — P. Z. S., 4876, p. 47.

Thamnophilus griseus, Spix, Av. Bras., II, tb. XL, fig. 1, Q.

Myiothera superciliaris, Wied., Beitr. Natg. Bras., III, p. 4073.

F. supra fuliginoso rufescens; capite obscuriore; superciliis tseniaque ad

latera colli et pectoris alba, teciricibus aise rectricibusque nigris, albo termi-

natis et fuliginoso Umbatis, lus basi fusco fuliginosis ; gutture, pectore abclo-

mineque medio atris, hypochondriis rufescentibus.

Fem. minime quœdam longitudinalis (sic) nigrse maculas albescente superpo-

sitx nigrsB, juguli pectorisque vicem implent (d'Orbigny).

(J Ad. — Sommet de la tête gris foncé lavé de roussâtre, à disque des

plumes brun, passant au dos en une couleur rousse brunâtre; la gorge avec

les côtés de la tête, la poitrine et le milieu de l'abdomen noirs; un large

sourcil blanc partant des narines circonscrit le noir de la tête, se réunissant

ensuite avec une bande plus large, de la même couleur, descendant le long

des côtés du cou, bordant le noir de la poitrine et couvrant en s'élargissant

les côtés de l'abdomen, dont la partie postérieure est largement lavée de

roussâtre; bas-ventre blanchâtre; sous-caudales grises tachetées de blan-

châtre. Tectrices alaires noires, terminées chacune par une goutte blanche,

petite sur les primaires et plus grosse sur les grandes, ces dernières teintes

et bordées de roussâtre ; rémiges brunes, bordées finement à l'extérieur de

brun roussâtre et largement de roussâtre au bord interne; les sous-alaires

et une grosse tache axillaire blanches. Queue longue, étagée, brune en

dessus, noirâtre en dessous, surtout à l'extrémité qui est terminée de blanc,

finement sur les médianes et de plus en plus longuement vers les externes

qui sont aussi bordées de la même couleur. Bec noir; pattes bleuâtres;

iris brun.

Q Semblable au mâle, mais toute la gorge, le devant du cou, la poitrine

4
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et le haut de labdomen blancs, mouchetés longitudinalement de taches

noires uniques sur chaque plume.

cf Longueur de laile, 50; queue, 59; bec, 18; tarse, 19 millimètres.

Selon d'Orbigny, longueur totale, 140; vol, 170 millimètres.

Maranura (Whitely).

« Nous l'avons rencontrée au centre de la République de Bolivia, principalement

dans les provinces de Chiquitos et de Moxos, toujours au milieu des halliers des

lieux cultivés, au sein des chaparrales les plus épais et dans les haies, où elle sau-

tillait à la manière des autres espèces du genre, cherchant les insectes, principalement

sur les branches basses, tout en faisant entendre de temps en temps un petit cri

plaintif. Elle va isolément » (d'Orbignt).

381. — Formicivora bicolor

Pelz., Orn. Bras., pp. 84 et 156 — Scl. el Salv., P. Z. S., 1873,

pp. 185 et 780 — Nomencl. Av. Neotr., p. 72.

F. atra, dorsi postici totius plumaritm basibus, campterio, maculis tectricum

minorum parvis, rotundatis, tectricum majorum apicibus, teciricibus subala-

ribus et rectricibus lateralibus fere lotis albis; rectricibus intermediis quatuor

nigris, macula terminali alba nulla, vel vix conspicua.

Fera, mari similis, sed subtus a rostri basi saturate castanea (Pelzeln).

Cf Ad. — D'un noir intense, à plumage luisant, surtout sur les parties

supérieures du corps; les plumes de tout le dos longuement blanches à la

base, de sorte que cette couleur n'est pas couverte entièrement par le noir.

Toutes les tectrices alaires terminées par une tache blanche subarrondie,

petite sur celles du devant de l'aile et grossissant graduellement vers les

grandes; plumes humérales blanches, formant une grosse tache de cette

couleur; sous-alaires blanches, ainsi que le bord interne des rémiges. Les

quatre rectrices latérales de chaque côté de la queue blanches dans leur

plus grande moitié terminale; quelques-uns ont une tache blanche sur la barbe

interne de la cinquième rectrice près de son extrémité. Bec et pattes noirs.

Q Le noir des parties supérieures du corps moins intense, tout le dessous

du corps d'une belle couleur marron rougeâtre foncé; le reste comme chez

le mâle.

(J Longueur de l'aile, 59; queue, 55; bec, 19; tarse, 16 millimètres.

Q _ 59; _ 53; _ 19; — 16 —

Description faite d'après les oiseaux péruviens de la collection de M. Sclater.

Cosnipata (Whitely),



DU PEROU 51

382. — Formicivora quixensis

Thamnophilus quixensis et Th. rufiventris , Corn. , Syst.

Verieh., p. 12.

Formicivora quixensis, Scl., P. Z. S., 1858, p. 241 — Scl. et

Salv., p. Z. s., 1866, p. 566; 1873, p. 275 — Nomencl. Av. ISeotr.,

p. 72.

Microrhopias quixensis, Gr., H. List B. Brit. Mus., I, p. 304.

F. nigerrima, dorsi postici plumariwi basibus, maculis tectricum minorum
parvis rotundis et tectricum majorum et caudse rectricum apicibus cum tectri"

cibus subalaribus albis (Sclater).

Fem. subtus rubro castanea, gula nigra.

cf Ad. — Noir intense en entier, à plumes du dos blanches à la base,

celles du dos inférieur en entier de cette dernière couleur, et ce n'est qu'au

croupion qu'il y a quelques raies noires peu signifiantes. Tectrices alaires

terminées par une petite tache blanche ronde; celles des grandes tectrices

grosses; les plumes huraérales blanches, formant une grosse tache de cette

couleur; sous-alaires blanches ainsi que le bord interne des rémiges; rec-

trices terminées par une grosse tache blanche diminuant peu en grosseur

en s'approchant des médianes qui manquent de blanc en entier. Bec et

pattes noirs.

Q Noire en dessus, sur les ailes, la queue, les côtés de la tète et la queue,

à dos postérieur et le croupion ainsi que la base des plumes du milieu de la

région interscapulaire blancs; une petite tache blanche subtriangulaire à

l'extrémité de toutes les tectrices alaires et grosse sur les grandes tectrices,

formant une large raie transalaire. Les rectrices longuement terminées de

blanc, excepté les deux médianes qui sont noires en entier; sous-alaires et

bord interne des rémiges blancs. Le reste de toutes les parties inférieures

du corps est d'un rouge marron foncé. Bec noir, à base de la mandibule

plombée; pattes d'un gris olivâti'e.

(S Longueur de l'aile, 52; queue, 49; bec, 16; tarse, 16 millimètres.

Q _ 55; — 48; — 17; — 17 —

Décrit d'une paire du Rio Napo de la collection de M. Sclater, et d'une femelle

de îSarayacu (Ecuador) de la collection du comte Berlepsch.

Nauta (Bartlett).
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' 383. — Terenura callinota

Formicivora callinota, Scl., P. Z. S., 4855, p. 89, tb. XCVL
Microrhopias callinota, Gr., H. List B. Brit. Mus., 1, p. 304,

Terenura callinota, Scl. et Salv., Nomencl. Av. Neotr., p. 72

— Tacz., p. Z. s., 1874, p. 530.

T. supra vivide cinnamomea ; pileo nigro, nucha colloque postico cinereis;

subtus pallide cinerea, abdomine subcaudalibusque virescente perfusis; alis

extus olivaceo viridibus, albo bifasciatis.

Fem. supra viridi olivacea ; subtus flava; pileo fusco olivaceo, uropijgio latis-

sime rufo; gula albida, pectore cinerascente.

cf Ad, — Sommet de la tête couvert par une plaque noire passant au

cendré sur la nuque et couvrant le cou postérieur; tout le dos est d'un roux

cannelle vif; en dessous le cendré très pâle occupe la gorge, le cou et la

poitrine; l'abdomen et les sous-caudales enduits légèrement de verdàtre;

côtés de la tète d'un cendré pâle , avec une tache foncée sur les oreilles.

Ailes brunes noirâtres, à plumes bordées finement d'olive verdàtre; les

grandes et les moyennes tectrices terminées par une grosse goutte blanche,

formant deux bandes transalaires, les petites tectrices sont d'un roux can-

nelle; sous-alaires d'un jaune pâle. Queue brun olivâtre. Bec presque noir,

à mandibule inférieure plus pâle; pattes plombées; iris brun foncé.

Longueur de l'aile, 54; queue, 35; bec, 15; tarse, H millimètres.

Description d'après un oiseau du voyage de Castelnau.

Q Sommet de la tête d'un schistacé olivâtre; dos vert olive avec un grand

espace subcarré d'un roux cannelle intense occupant le milieu du dos pos-

térieur et du croupion; les plumes postérieures de ce dernier d'une nuance

verte plus claire que celle du dos, tandis que les tectrices caudales sont

concolores au dos; gorge blanchâtre; le tour de l'œil et le haut de la poitrine

d'un cendré pâle, côtés de cette dernière d'un vert jaunâtre; le reste des

parties inférieures du corps d'un jaune soufré pâle, avec une grosse tache

blanchâtre sur l'épigastre. Petites tectrices alaires d'un vert olive, les

moyennes et les grandes schistacées, lavées légèrement d'olive et terminées

d'une grande tache subcarrée, d'un jaune analogue à celui de l'abdomen,

formant deux bandes en travers de l'aile; rémiges noirâtres bordées fine-

ment de vert olivâtre; sous-alaires d'un jaune plus pur et plus vif que celui

de l'abdomen; bord interne des rémiges jaune pâle. Rectrices grises, bor-

dées de verdàtre.

Longueur de l'aile, 55; queue, 41; bec, 14; tarse, 14; totale, 117 milli-

mètres.

Pebas (Castelnau et Deville) ; Ropaybamba (Jelski).

(( Tuée dans une bande vagabonde, sautillant parmi les feuilles terminales des

branches )> (Jelski).
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384. — Rhamphocaenus albiventris

ScL., Ibis, i8S3, p. 95.

Rhamphocaenus melanurus, Scl. et Salv., P. Z. S., 1867, p. 750

— Tacz., p. Z. s., 1882, p. 31.

Rh. capite corporeque supra rufescente hrunneis; subtus sericeo albus, pectore

hypochondriisque grisescente lavatis; cauda nigra.

C? Ad. — Dessus du corps brun lavé de roux, plus fortement au sommet

de la tête et surtout sur la nuque et les joues; tout le dessous blanc soyeux,

strié de gris sur le devant du cou et sur la poitrine d'une manière peu régu-

lière; les flancs lavés légèrement de gris; œil entouré d'un cercle blanchâtre

très mince; un sourcil postoculaire blanchâtre peu large; côtés de la tête

blanchâtres lavés de roux et tachetés de brunâtre, séparés du sourcil par

une raie postoculaire brune. Ailes brunes à toutes les plumes bordées de

roux brunâtre analogue à celui du dos; sous-alaires blanches, bord interne

des rémiges blanchâtre. Queue noire lavée légèrement de brunâtre à la

naissance, à rectrices traversées de lignes plus foncées, distinctes sous

certain jour; la barbe externe de la rectrice latérale brune pâle ainsi que

l'extrémité, les autres terminées aussi d'une bordure pâle, diminuant de

largeur vers les médianes sur leur page inférieure. Bec corné foncé à man-

dibule inférieure blanchâtre; pattes d'un bi-un olivâtre; iris brun.

Longueur de l'aile, 46; queue, 41; bec, 25; tarse, 21 millimètres.

Description faite d'après un exemplaire de la Guyane française.

Q La femelle de Yurimaguas semblable en tout au mâle décrit plus

haut; elle est un peu plus forte, à couleur des parties supérieures du corps

moins roussâtres, le dessous lavé légèrement de fauve sur la poitrine et les

flancs de l'abdomen; les rectrices noires depuis leur base. Bec plus com-

primé dans sa partie terminale que dans l'oiseau de Gayenne, corné foncé

en dessus avec les bords de la mâchoire plus clairs, à mandibule inférieure

blanc d'ivoire avec une bande un peu plus foncée sur les côtés; pattes

cendrées; iris gris.

Longueur totale, 154; vol, 177; aile, 52; queue, 45; bec, 27; tarse,

21 millimètres.

« Un seul exemplaire rencontré à Yurimaguas dans une couronne d'un arbre peu

élevé, au fond de la forêt. Par ses mouvements il rappelait beaucoup la Polioptila

albiloris » (Stolzma^tn).
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-f-385. — Cercomacra tyrannina

Pyriglena tyrannina, Scl., P. Z. S., 1855, p. 90, tb. XCVIII.

Cercomacra tyrannina, Scl., P. Z. S., 1858, p. 245 — Scl. et

Salv., Nomencl. Av. Neotr., p. 73 — Tacz., P. Z. S., 1874, p. 530;

1882, p. 31.

C. schistacea, subtus dilutior; pliimis înterscapulii anteriori hasi albis; tec-

tricibîis alarum postice albo limbatis; pliimis axillaribus subalaribusque albis ;

remigibus fulvido interne limbatis ; rectricibus fusco schistaceis unicoloribus

.

Fem. supra rufescente olivacea, subtus intense rufa.

(S Ad. — D'un schistacé bleuâtre en dessus, un peu plus pâle en dessous,

à plumes du milieu du dos antérieur blanches à la base; tectrices alaires

bordées finement à Textrémité de blanc; rémiges brunes noirâtres bordées

extérieurement de schistacé et de fauve pâle intérieurement, les plumes

axillaires et les sous-alaires blanches; queue concolore au dos. Bec noir;

pattes plombées ; iris brun noisette.

Q D'un olive roussâtre en dessus, à front largement roux, passant gra-

duellement en couleur générale des parties supérieures du corps; tout le

dessous du corps et les côtés de la tête sont d'une couleur rousse intense

vive, presque uniforme. Ailes brunes à toutes plumes bordées extérieure-

ment de roux foncé, excepté les grandes tectrices dont les bordures termi-

nales sont distinctement plus claires; sous-alaires rousses; bord interne des

rémiges fauve. Queue brune roussâtre, à bords des rectrices plus roux.

Le jeune mâle est olive brunâtre en dessus, à front beaucoup moins

enduit de roux que celui de la femelle; la gorge et le dessous du corps sont

dim ocreux roussâtre sale et tirant plus en nuance jaune que la couleur de

la femelle, à flancs légèrement teints de brunâtre; tectrices alaires plombées
bordées de roussâtre; l'émiges et rectrices plus foncées que celles de la

femelle, à bordures e.xternes moins rousses; le roux des sous-alaires plus

pâle. Iris brun foncé.

Le jeune mâle dans son deuxième plumage incomplet a quelques plumes

dorsales et sur les flancs olivâtres; les bordures terminales de quelques

tectrices et surtout de grandes d'un fauve pâle et moins nettement pro-

noncées que celles de l'adulte.

C? Longueur totale, 176-180; vol, 218-222; aile, 68; queue, 65; bec, 21;

tarse, 22 millimètres.

Q Longueur totale, 172-176; vol, 212-218; aile, 66; queue, 60; bec, 22;

tarse, 22 millimètres.

Kopaybamba (Jelski).

« Chirimoto (5,400 pieds), Huambo (3,700 pieds). La première de ces deux loca-
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lités paraît constituer la limite supérieure de la distribution orographique de 1 espèce.

Commune à Huambo et assez rare à Chirimoto; j'ai entendu aussi plusieurs fois sa

voix à Yurimaguas, sans pouvoir voir l'oiseau. Elle se tient dans les grands fourrés,

également au fond des forets comme dans les bords. Je l'ai rencontrée toujours par

paires. Sa voix est caractéristique, différente de celles des autres formicarudes »

(Stolzmann).

386. — Cercomacra cinerascens

Formicivora cserulescens, Scl., P. Z. S., 1854, p. 112.

Formicivora cinerascens, Scl., P. Z. S., 1855, p. 131.

Cercomacra cinerascens, Scl., P. Z. S., 1858, p. 245 - Scl.

et Salv., p. z. s., 1866, p. 186; 1867, pp. 750 et 978; 1873, p. 275 -

Nomencl. Av. Neotr., p. 73 - Tacz., P. Z. S., 1882, p. 31.

C schistacea, subtus dilutior; plumis interscapuUi basi albis; tectricibus

alarum macula alba parva terminatis; plumis axillaribus subalaribusque albis

;

remigibus interne albo limbatis; rectricibus fusco schistaceis albo late terminatis.

C? Ad — Schistacé bleuâtre en dessus, distinctement plus clair en des-

sous à plumes de la région interscapulaire blanches à la base. Ailes d un

schistacé noirâtre, à tectrices supérieures terminées chacune par une petite

tache blanche subtriangulaire, dont quelques-unes du bord de 1 aile sont

squamiformes; sous-alaires blanches; bord interne des rémiges blanchâtre

dans sa moitié basale. Queue d'un schistacé foncé, à rectrices terminées de

blanc largement sur l'externe et de moins en moins en s'approchant vers

les médianes. Bec noir; pattes plombées; iris gris, presque de la nuance des

plumes environnantes. „„ , «a ^

Longueur totale, 172; vol, 206; aile, 64; queue, 63; bec, 22; tarse,

20 millimètres.

Q Olive brunâtre en dessus, à plumes du milieu de la région interscapu-

laire blanches à la base, sommet de la tête olive roussâtre; le dessous du

corps est roussâtre sale à flancs enduits fortement d'olive, amsi que la région

anale et les sous-caudales. Ailes de la couleur du dos, à toutes tectrices

terminées comme chez le mâle d'une tache blanche de la même grosseur et

forme; sous-alaires blanches; bord interne des rémiges fauve. Queue dun

schistacé olivâtre à rectrices terminées de blanc comme chez le maie. Bec

noir à mandibule inférieure blanchâtre; pattes olives.

Longueur de l'aile, 60; queue, 61 ; bec, 21 ;
tarse, 20 millimètres.

Description de la femelle d'un exemplaire de l'Amazone péruvien de la collection

%hayavétas'(BARTLETT); Pebas (Hauxwell); Yurimaguas (Stolzmann); entre

Moyobamba et Xeveros (coll. Raimondi).
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387. — Fyriglena picea

Gab., Wiegm. Arch., 1847, p. 212 — Scl. et Salv., Nomencl. Av.

Neotr., p. 73 — Tacz., P. Z. S., 1874, p. 530.

Formicivora atra, Tsch., Faun. Peru., p. 175.

P. tota aterrima, plumis dorsi anterioris basi albis.

Fem. rufo brunnea, subtus dilutior, capiie cum gula scinstaceo, cauda nigra.

C? Ad. — D'un noir intense en entier, à plumes du milieu du devant du
dos blanches à la base; bord interne des rémiges gris:ître. Bec et pattes

noirs ; ii'is rouge carminé.

Q La femelle est d'un brun rougeâtre foncé en dessus, d'une nuance
moins foncée en dessous, à plumes du dos antérieur d'un blanc légèrement

roussâtre, la tête et le devant de la gorge schistacé foncé, à front et lores

paraissant être noirs. Ailes concolores au dos, à barbe interne des rémiges

noirâtre plus pâle au bord. Queue noire. Bec et pattes noirâtres; iris rouge.

cf Longueur de l'aile, 83; queue, 85; bec, 22; tarse, 31; totale, 197 milli-

mètres.

Q Longueur de l'aile, 78; queue, 80; bec, 18; tarse, 31 millimètres.

C( Kencontrée à Paltaypampa et à Mantos, ordinairement en bandes d'une ving-

taine d'exemplaires, et souvent accompagnant les fourmis voyageuses, à cause de
quoi on leur donne le nom marna chacv. Dans l'estomac, une punaise, une tipule et

les débris de différents insectes » (Jelski).

Paltaypampa (Jelski) ; Kopaybamba (coll. Raimondi).

388. — Fyriglena serva

Scl., p. Z. S., 1858, p. 247 — Scl. et Salv., P. Z. S., 1866, p. 186

— Nom. Av. Neotr., p. 73 — P. Z. S., 1873, p. 275.

P. nigra, subtus magis ardesiaca; macula magna interscapularium interna

et tectricum alarium superiorum marginibus apicalibus cum campterio albis;

roslro et pedibus nigris.

Fem. olivascenti cinerea, macula interscapularium interna alba; subtus sa-

turate ferriiginea; alis caudaque fuscis, tectricum alarium superiorum margi-

nibus et tectricibus subalaribus rufcscenlibus ; roslro superiore nigro, inferiore

flavido: pedibus fuscis (Sclater).
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cf Ad. — Noir en entier passant au schistacé noirâtre sur le ventre, les

plumes du milieu du dos largement blanches à la base; une grosse tache

axillaire blanche; toutes les tectrices alaires bordées d'une ligne blanche

assez fine; des lignes pareilles sur les plumes du pli de l'aile; sous-alaires

noirâtres, les postérieui'es terminées de blanc; bord interne des rémiges

fauve roussâtre. Bec noir; pattes brunes.

Longueur de l'aile, 65; queue, 58; bec, 22; tarse, 24 millimètres.

Description faite d'après un oiseau du Rio Napo de la collection de M. Sclater.

9 Brune olivâtre en dessus, rousse sur les lores, les côtés de la tête, la

poitrine et le milieu du ventre; d'un brun roussâtre sur les flancs de l'ab-

domen et le bas-ventre, et d'une nuance plus rousse sur les sous-caudales
;

plumes du milieu du dos blanches à la base. Ailes et queue d'un brun gri-

sâtre foncé, à rémiges finement bordées à l'extérieur d'une couleur plus

roussâtre que celle du dos; sous-alaires rousses; bord interne des rémiges

d'un Isabelle blanchâtre. Bec brun noirâtre; à mandibule carnée pâle ter-

minée de brun; pattes prises.

Longueur de l'aile, 70; queue, 62; bec, 22; tarse, 23 millimètres.

Décrite d'après une femelle de Sarayacu (Ost Ecuador), de la collection Berlcpsch,

du voyage de Buckley.

Nauta, haut et bas Ucayali, et Chamicuros (Baetlett).

389. — Percnostola funebris

Lanius funebris, Licht., Verz. Douhl., p. 503, d*.

Turdus rufus, Bodd., Tahl. PI. Enl., DCXLI, fig. 1, Q.

Turdus ruflfrons, Gm., L. S. N., I, p. 825, 9.

Thamnophilus rufifrons, Vieil., Enc. Méth., p. 744.

Pyriglena funebris, Cab., Wiegm. Arch., 4857, p. 212.

Thamnophilus esesius, Scl., P. Z. S., 1855, p. 18, tb. LXXXI.

Percnostola funebris, Cab., M/s. Hein., II, p. 10 — Scl. et

Salv., Nom. Av. Neotr., p. 73— P. Z. S., 1866, p. 186; 1873, p. 275.

P. schistacea, suhtus diluUor, pileo subcristato, gulaque nigris, alis caudaque

nigricantibus, tectricibus alarum nigris, apice tenuissime albo limbatis.

cf Ad. — D'un schistacé foncé en dessus, d'un schistacé cendré beau-

coup plus clair en dessous, à sommet de la tête subhuppé et la gorge noirs;

ailes et queue noirâtres, à tectrices alaires noires finement bordées à l'extré-

mité de blanc, formant deux lignes transalaires continues sur les grandes
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et les moyennes, et des squamules sur les petites; rémiges finement bordées

de schistacé ; sous-alaires cendrées, bord interne des rémiges grisâtre. Bec
noir; pattes cornées noirâtres; iris brun.

Q La femelle est olive, lavée légèrement de roussâtre en dessus; à front

prolongé des deux côtés en un large sourcil, les côtés de la tête et tout le

dessous d'un roux intense; lavé d'olive sur les flancs; ailes brunes, à tec-

trices olives bordées de roussâtre; rémiges largement bordées d'olive

roussâtre; sous-alaires rousses; bord interne des rémiges gris roussâtre;

rectrices schistacées à bordures olives. Bec noirâtre à mandibule inférieure

d'un blanc jaunâtre; pattes moins foncées que dans le mâle.

C? Longueur de l'aile, 76; queue, 64; bec, 23; tarse, 30 milliipètres.

Nauta (Bartlet).

390. — Percnostola fortis

ScL. et Salv., p. Z. s., 1867, pp. 979 et 980, tb. XLV; 1873, p. 275

— Nomencl. Av. ISeotr., p. 73 — Tacz., P. Z. S., 1882, p. 31.

P. nigricanti cinerea, fere unicolor; pileo subcristato et corpore suUus ad

médium pecius nigris; campterio alari albo.

Fem. obscure cinerea, pileo, alis et caiida exlus ferrugineis, dorso et hypo-

chondriis fulvescentibus (Sglater).

cf Ad. — Plumage général d'un ardoisé foncé, un peu moins foncé au

ventre qu'au dos; sommet de la tête d'un noir intense; la gorge, le devant

du cou et le haut de la poitrine d'un noir terne. Ailes noirâtres à plumes

bordées de la couleur analogue à celle du dos; pli de l'aile blanc. Bec noir,

pattes olives noirâtres.

Le jeune mâle semblable à la femelle n'en est distinct que par le sommet
de la tête noii"âtre; le cendré du dessous plus foncé; milieu de la région

jugulaire tirant un peu au noirâtre; la couleur des flancs de l'abdomen, de

la région anale et des sous-caudales plus foncée.

cf Ad. — Longueur de l'aile, 85
;
queue, 70 ; bec, 28 ; tarse, 37 millimètres.

Cj-Jv. — _ 82; — 68; —27; — 37 —

Description d'après les oiseaux typiques de Pebas, de la collection de M. Sclater.

Q La femelle est d'un brun foncé en dessus, à sommet de la tête d'un

roux ferrugineux foncé; les côtés de la tête, la gorge, le devant du cou, la

poitrine et le milieu de l'abdomen cendré plombé; les flancs de l'abdomen,

le bas-ventre et les sous-caudales brun roussâtres. Ailes d'un brun ferru-

gineux extérieurement, à tectrices inférieures grises; le pli blanc et le bord

interne des rémiges gris roussâtres. Rectrices brunes, bordées largement



DU PEROU 59

de la couleur analogue à celle des ailes. Bec noir; pattes d'un plombé noi-

râtre foncé; iris brun; peau nue autour des yeux d'un gris bleuâtre.

Longueur totale, 205; vol, 273; aile, 82; queue, 62; bec, 26; tarse,

35 millimètres.

Chayavetas (Bartlett) ; Pebas (Hauxwell).

« Femelle unique, tuée à Yurimaguas, au fond de la forêt vierge, dans un fourré

près de terre » (Stolzmann).

391. — Heterocnemis argentata

Herpsilochmus argentatus, des Murs, Casteln. Exped., Ois.,

tb. XVII, fig. 2.

Myrmeciza argentata, Scl., P. Z. S., 1858, p. 250— Cat. Amer.

B., p. 187.

Heterocnemis argentata, Scl. et Salv., P. Z. S., 1873, p. 275

— Nomencl. Av. ISeotr., p. 73.

H. supra nigro fuscus; alis et cauda concoloribus ; subtus argenteo niveus,

laleribus rufis; scapularibus apice fulvo punctatis; mandibula nigrescente ;

maxilla pedibusque flavidis (des Murs).

cT Ad. — D'un brun fuligineux foncé en dessus, à front lavé légèrement

de roussâtre; d'un blanc éclatant en dessous, à côtés de la tête, du cou, de

la poitrine et de l'abdomen d'un roux brunâtre; sous-caudales d'un fauve

roussâtre. Ailes d'un brun moins fuligineux que le dos, à tectrices terminées

d'un gros point roussâtre; sous-alaires fauves. Queue uniforme, de la couleur

du dos. Mandibule supérieure brune foncée, l'inférieure jaune blanchâtre;

pattes d'un jaune blanchâtre.

Longueur de l'aile, 65; queue, 47; bec, 28; tarse, 25 millimètres.

Description faite d'après l'exemplaire typique du Musée de Paris.

Chamicuros (Bartlett).

392. — Myrmeciza hemimelaena

Scl., p. z. S., 1858, p. 249— Scl. et Salv., P. Z. S., 1867, pp. 750

et 756; 1873, p. 275 — JVomend. Av. Neotr., p. 74-Tacz., P. Z. S.,

1874, p. 530; 1882, p. 31.

Thamnophilus guttatus, d'Orb., Voy. Amer. Mér., p. 177.
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M. capîte ciim collo postico schislaceis, dorso rufescenle hrunneo, plumis in-

terscapulii basi albis; gula pectoreque medio nigris; abdomine schislaceo, medio
albo, hypochondriis brunneis; ieciricibus alarum minoribus et viediis nigris,

macula alba rotundata terminalis, majoribus rufescente limbatis maculaque
terminali rufa; cauda rufa.

Fmi. sublus rufa, maculis terminalibus tectricum alarum majorum et me-
diarum rufis.

cf Tête avec le cou postérieur jusqu'au dos d'un schistacé foncé, à disque

des plumes noirâtre; dos d'un brun roussâtre, à plumes de la partie médio-
antérieure blanches à la base, avec une tache noire antéapicale, plus ou
moins distincte; gorge et milieu de la poitrine largement noirs; abdomen
blanc au milieu même, puis schistacé et brun grisâtre sur les flancs; sous-

caudales rousses claires. Tectrices alaires noires, terminées chacune par

une tache blanche arrondie; les grandes bordées latéralement de la couleur

analogue à celle du dos et terminées par une tache roussâtre; rémiges

brunes noirâtres à barbe externe rousse brunâtre; sous-alaires grises, tache-

tées de blanc; bord interne des rémiges fauve. Queue rousse. Bec noir;

pattes cornées brunâtres claires; iris brun foncé.

Q La femelle a le dessus du corps comme chez le mâle, mais à couleur

du sommet de la tête légèrement teinte de brunâtre et subsquamulée de

foncé; tout le dessous est d'un roux intense sur la poitrine et les sous-

caudales, ocreux pâle sur l'abdomen, dont les flancs sont lavés de brunâtre;

les taches terminales des grandes et des moyennes tectrices ocreuses; le

reste comme chez le mâle.

cf Longueur de l'aile, 61; queue, 38; bec, 18; tarse, 25; totale, 140; vol,

196 millimètres.

Q Longueur de l'aile, 56; queue, 38; bec, 17; tarse, 22; totale, 140-150;

vol, 186-202 millimètres.

Monterico, Amable Maria (Jelski) ; Xeveros (Bartlett) ; Huambo (Stolz-
mann).

« Assez rare à Huambo. Eencontré ordinairement dans le fourré très épais de la

forêt vierge, isolément ou par paires; une fois en compagnie des autres oiseaux »

(Stolzmann).

393. — Myrmeciza maynana

Tacz.,P. Z. S., 1882, p. 32.

M. fumosa; gula, pectore, abdomine medio, alis caudaque nigris; tectricibus

alarum maculis albis triangularibus variis. Bostrum nigrum; pedes plumbei;

iris fusco brunnea.
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çj» Ad. Voisin de la M. atrothorax, mais parfaitement distinct par la

couleur générale plus uniforme, celle des parties supérieures du corps d'un

fuligineux à peine lavé de brunâtre; la couleur du dessous beaucoup plus

foncée que dans l'espèce citée et en conséquence le noir de la poitrine paraît

être moins distinct du fuligineux de l'abdomen, d'autant plus que le noirâtre

passe le long du milieu de cette partie. Les tectrices alaires sont noires,

terminées chacune par une tache triangulaire blanche; rémiges noirâtres

sans bordure brune; sous -alaires noirâtres variées de quelques taches

blanches. Queue noire. Les plumes du milieu du dos blanches à la base.

Bec noir; pattes plombées; iris brun foncé.

Longueur totale, 160; vol, 200; aile, 58; queue, 55; bec, 20; tarse,

26 millimètres.

Unique mâle fourni par M. Stolzmann, d'Yurimaguas.

394. — Hypocnemis cantator, peruvianus

Hypocnemis cantator, Scl. et Salv., P. Z. S., 1866, p. 186;

1873, p. 275 — Tacz., P. Z. S., 1882, p. 32.

H. supra griseus, dorso medio nigro alboque maculato, uropygio rufescente,

pileo nigro vitta mediana superciliisque albis; subtics albus, pectore et abdomine

medio nigro squamulatis ; hypochondriis vivide rufis; alis extus olivaceo brun-

neis, tectricibus nigris albo maculatis.

Fem. vitta capitis mediana, superciliis, maculisque teclricum alarutn fulvis

distinguenda.

cf Ad. — Sommet de la tête noir traversé dans toute sa longueur par une

raie médiane blanche, formée d'une rangée double de taches désunies de

cette couleur occupant l'extrémité des plumes; un long sourcil blanc varié

de noir bordant la couleur noire depuis la naissance du bec jusqu'à la nuque;

suivi en dessous d'une large raie noire postoculaire; les lores et le reste des

côtés de la tête blancs tachetés finement de noir; cou postérieur noir strié

de blanc; dos cendré varié de grosses taches noires plus nombreuses au

milieu, de façon à y former un fond presque uniforme, et parsemé de petites

taches et d'autres cendrées oblongues assez nombreuses; dos inférieur olive

roussâtre, passant au roussâtre sur le croupion; le dessous du corps est

blanc, squamulé de noir sur la poitrine et plus finement sur 1 abdomen, à

côtés de la poitrine variés de grosses taches noires; flancs de l'abdomen

largement d'un roux intense et vif ainsi que les sous-caudales. Ailes d'un

schistacé foncé, à tectrices noires terminées chacune par une tache subar-

rondie blanche; rémiges bordées à l'extérieur d'olive grisâtre tirant au roux

sur les tertiaires; sous-alaires blanches variées de noirâtre; bord interne

des rémiges blanc. Queue d'un olive brunâtre, à rectrices terminées d'une
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tache noirâtre bordée de blanc au bout. Bec corné noirâtre en dessus,

blanchâtre en dessous; pattes d'un corné clair; iris brun foncé.

Q La femelle diffère du mâle par le noir du sommet de la tète moins
intense et varié de taches olives brunâtres; la raie médiane de la tête et les

sourcils fauves au lieu de blancs, taches noires au milieu du dos moins

grandes sur un fond olive; les taches des tectrices alaires fauves; poitrine

lavée légèrement de fauve grisâtre; le noir des taches pectorales moins

foncé

.

cf Longueur totale, 135; vol, 141; aile, 56; queue, 38; bec, 18; tarse,

20 millimètres.

Q Longueur totale, 138; vol, 146; aile, 56; queue, 36; bec, 18; tarse,

20 millimètres.

Observations. — Ces oiseaux péruviens diffèrent de ceux de Cayenne par le

milieu du dos varié de grosses taches noires entremêlées de blanches beaucoup plus

petites ; le derrière du cou et ses côtés avec des taches blanches beaucoup plus nom-
breuses et plus petites ; les squamules noires du dessous plus grosses et plus pro-

longées sur l'abdomen; les taches noires des côtés de la poitrine beaucoup plus

grosses; le bec moins élargi.

Ucayali supérieur, Xeveros, Chayavetas, Chamicuros, Santa Cruz (Bartlett)
;

Pebas (Hauxwell).

« A Yurimaguas, le plus commun des formicariides ; se tient ordinairement par
paires près de terre et se réunit quelquefois aux bandes vagabondes. Son chant est

composé d'une série de sons élevés baissant en gamme chromatique. Cette voix res-

semble beaucoup à celle du Furnarius cinnamumeus, mais elle est moins forte et

moins pure que dans les sons bas » (Stolzmann).

395. — Hypocnemis flavescens

ScL., P. Z. s., 1864, p. 609— ScL. et Salv., P. Z. S., 1866; p. 567

— Nomencl. Av. Neotr., p. 74.

//. supra olivaceo griseus, interscapuUo nigro flavidoque maculatu; uropygio

scapularibusque rufescentibus; pileo nigro vitta mediana superciliisque albis
;

subtus flavida, in pedore nigro maculata; hypochondriis latissime intense

rufls; alis rufesccnte brunneis tectricibus nigris albo et fulvo maculatis; cauda

rufo bruniiea, rectricibus apice fulvo marginatis.

cf Ad. — Sommet de la tête noir, traversé dans toute sa longueur d'une

ligne médiane blanche formée par une double série de taches de cette cou-

leur; une large bande sourcilière blanche pure devant l'oeil et légèrement

colorée de jaunâtre en arrière prolongée jusqu'à la nuque qui est noire

tachetée de blanc jaunâtre; dos gris olivâtre strié de noir et de blanc jau-

nâtre; dos inférieur, croupion et scapulaires d'un roux brunâtre; les côtés

de la tête et le dessous du corps sont d'un jaune pâle, à flancs de l'abdomen
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largement d'un roux intense; les côtés de la tète variés finement de noir;

des mèches noires sur les côtés de la poitrine, des squamules très peu pro-

noncées sur le milieu de cette partie; sous-caudales rousses. Ailes brunes,

à tectrices noires, terminées chacune par une tache petite et blanche sur les

petites, plus grandes et fauves sur les autres; rémiges bordées à l'extérieur

d'olive roussâtre, les tertiaires et les secondaires terminées d'une bordure

fauve; sous-alaires jaunâtres; bord interne des rémiges fauve. Queue d'un

brun roussâtre à rectrices terminées par une bordure fauve. Bec brun noi-

râtre en dessus, à mandibule inférieure toute blanche; pattes blanchâtres.

Longueur de l'aile, 57; queue, 45; bec, 19; tarse, 21 millimètres.

Observations. — Je n'ai pas vu d'oiseau péruvien; j'ai donc pris la description

d'une femelle de la collection de M. Sclater, recueillie par Natterer sur le Eio Negro,
Ucayali (Bartlett).

396. — Hypocnemis subflava

Cab., Journ. fur Orn., 1873, p. 65— Tacz., P. Z. S., 1874, p. 530.

H.supra griseo olivacea intcrscapulio nigro alhidoque maculalo; capite supra

nigro, vitta mediana superciliisque albis; sublus Jlavida, pectore nigro macu-
lalo, hypochondriis pallide rufls; alis fuscis, leclricibus nigris albo maculalis ;

cauda rufescente olivacea, rectricibus apice margine fulvo.

(S Ad. — Sommet de la tête noir traversé dans toute sa longueur par

une ligne médiane blanche composée d'une double série de taches plus

petites que chez VU. cantalor, ainsi que le sourcil large dans toute la lon-

gueur de la tête, en commençant à la naissance du bec; le noir occupe le

derrière du cou et est prolongé sur le milieu de la région interscapulaire où

il est strié de blanc jaunâtre; le reste du dessus du corps olive grisâtre uni-

forme; il y a aussi une raie noire transoculaire comme dans l'espèce citée;

les côtés du visage et tout le dessous est d'un jaune pâle, très peu tacheté

de noirâtre sur les oreilles, avec une moustache noire sur les côtés de la

gorge; des stries noires élargies en arrière sur le haut de la poitrine, plus

largement sur ses côtés; flancs du ventre d'un roux pâle, ainsi que les sous-

caudales. Ailes brunes à tectrices noires terminées chacune par une tache

blanche arrondie, petite sur les petites et plus grosse sur les autres;

rémiges bordées finement d'olive; sous-alaires et bord interne des rémiges

d'un jaune pâle, analogue à celui du dessous du corps. Rectrices d'un olive

très peu roussâtre, noircies également à l'extrémité, comme chez VH. can-

talor, et également terminées d'une bordure fauve. Bec corné foncé en

dessus, blanchâtre en dessous; pattes corné pâle; iris brun foncé.

Longueur de l'aile, 55; queue, 43; bec, 18; tarse, 20 millimètres.

Obseevations. — Forme la plus voisine de VS. flavescens Sel. et distincte par le
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manque de la nuance brun roussâtre au croupion et les scapulaires ; le roux des flancs

moins intense et moins prolongé sur le devant, les ailes et la queue plus olives et non
roussâtres.

Monterico (Jelski).

397. — Hypocnemis lepidonota, Scl. et Salv.

P. Z. s., 1880, p. 160.

Hypocnemis pœcilonota, Tacz., P. Z. S., 1874, p. 531; 1882,

p. 32.

H. schistacea, dorsi plumis nigris alho marginatis; alis nigris, secundariorum

et tectricum apicibus albo late terminatis ; cauda nigra, maculis magnis albis

niedialiter notata; rostro et pedibiis nigris.

Fem. pallide badia, capite et collo postico saturatioribus, dorso et alis sicut

in mari pictis (Sclater et Salvin).

cf Ad. — D'un schistacé bleuâtre, un peu plus clair en dessous, les

plumes du sommet de la tête à disque plus foncé; les plumes du dos ter-

minées longuement de noir, bordé au bout de squamules blanches; les

plumes du milieu de la région interscapulaire blanches à la base. Ailes

noires, à tectrices terminées d'une bordure blanche, fine sur les petites et

plus large sur les grandes, les rémiges secondaires et les tertiaires ter-

minées d'une tache blanche; sous-alaires grises tachetées de blanchâtre;

bord interne des rémiges grisâtre. Queue noire, à rectrices terminées par

une tache blanche et portant sur leur barbe interne dans les deux tiers de

leur longueur une autre tache subarrondie blanche ou ocreuse, dans les rec-

trices externes il y a aussi une autre tache pareille sur la barbe externe,

formant avec sa congénère une bande à travers la penne, à peine inter-

rompue sur la baguette; tectrices supérieures de la queue noires terminées

d'une tache blanche ; sous-caudales schistacées rayées largement de blanc.

Bec noir; pattes plombées; iris brun foncé.

Le mâle dans son deuxième plumage a les plumes du sommet de la tète

sans disque foncé; les petites tectrices alaires cendrées et sans bordures

blanches le long de l'avant-bras; les sous-alaires rousses. Quelques plumes
du plumage précédent dispersées sur les différentes parties du corps et

presque toutes les rémiges indiquent que le premier plumage ressemble en

tout à celui de la femelle.

Q La femelle diffère du mâle par le fond des parties supérieures du corps

d'un brun roussâtre clair, avec de pareilles taches noires bordées de blanc

au dos comme dans le mâle, le front et les côtés de la tête sont plus rous-

sâtres; tout le dessous est roux, d'un ocreux vif sur la gorge, moins pur

sur le milieu du corps, teinté de brunâtre sur les flancs. Les ailes et la

queue comme chez le mâle , les petites tectrices alaires sont cependant
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bordées largement de roussâtre; les bordures externes des rémiges pri-

maires d'un brun roussâtre; les secondaires fauves.

Cf Longueur totale, 152; vol, 230; aile, 69; queue, 43; bec, 20; tarse,

23 millimètres.

ç Longueur totale, 150; vol, 227; aile, 67; queue, 42; bec, 20; tarse,

23 millimètres.

Observations.— Forme voisine de VH, pœcîlonota et parfaitement distincte par

la présence dans les deux sexes de blanc à la base des plumes du milieu de la région

interscapulaire. Le mâle a les squamules dorsales blanches distinctement plus larges

que celles de l'espèce citée. La femelle présente une différence beaucoup plus grande,

et surtout le manque complet de schistacé en dessous, et la présence de noir et de

squamules au dos.

Monterico (Jelski) ; Huambo (Stolzmann) ; Yurimaguas (coll. Raimondi).

398. — Hypocnemis myiotherina

Thamnophilus myiotherinus , Spix, Av. BrasiL, II, tb. XLII,

fig. 1, cf.

Myiothera thamnophiloïdes, Voigt, Cuviers Thier., I, p. 494.

Myiothera ardesiaca, Wied., Beitr. Natg. Bras., III, p. 1055.

Formicivora ardesiaca et Myrmothera thamnophiloïdes,

Ménétr., Mon. Myioth., pp. 507, 475.

Myrmonax ardesiacus, Burm., Sijst. Ueh. Th. Braz., II, p. 65.

Hypocnemis melanolsema et H. melanosticta, Scl., P. Z. S.,

1854, p. 254, tb. LXXII, fig. 2, LXIII, Q.

Hypocnemis elegans, Scl., P. Z. S., 1857, p. 17; 1858, p. 252.

Hypocnemis myiotherina, Scl., P. Z. S., 1856, p. 146; 1858,

p. 254-ScL. et Salv., P. Z. S., 1867, pp. 750, 757, 978; 1873, p. 276

— Nomencl. Av. Neotr., p. 74— Tacz., P. Z. S., 1874, p. 531; 1882,

p. 32.

H. supra cinereo ardesiaca, sublus albido cinerea; froute siiperciliisque albido

cinereis; gula cum loris et regione aiiriculari nigris] tectricibus alarum nigris,

albo squamulatis.

Fem. supra brunneo olivacea, subtus ochracea; gula alba, pectore nigro ma-

culato.

(^ Ad. — D'un ardoisé foncé en dessus , à front et un sourcil traversant

toute la longueur de la tête d'un cendré très pâle descendant en s'élargis-

sant sur les côtés du cou ; le noir occupe la gorge, les lores et tous les côtés

5
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de la tête, en entourant les yeux et occupant les tectrices auriculaires ; la

poitrine et l'abdomen sont d'un cendré, plus foncé sur les flancs. Ailes noires,

à tectrices terminées par une bordure blanche formant des raies continues

en travers de l'aile; rémiges bordées extérieurement de cendré et de gris

vers l'extrémité; sous-alaires cendrées; bord interne des rémiges grisâtre.

Queue de la couleur du dos. Bec noir; pattes grises; iris brun foncé.

Q Brun olivâtre en dessus, avec un sourcil fauve très fin devant l'œil et

plus distinct en arrière; les lores et la région auriculaire occupés par une

large bande noire; gorge blanche; le reste des parties inférieures du corps

est d'un ocreux roussâtre vif, nuancé de brunâtre sur les flancs. Tectrices

alaires noires, terminées par une bordure ocreuse, formant des raies pareilles

comme les blanches du mâle; rémiges brunes noirâtres bordées extérieure-

ment de la couleur analogue à celle du dos et de gris intérieurement ; sous-

alaires grises, lavées de fauve sur le pli de l'aile. Queue un peu plus foncée

que le dos. Bec noir, à base de la mandibule inférieure d'un carné jaunâtre;

iris brun foncé.

Quelques-unes des femelles ont au-dessous du blanc de la gorge un semis

de taches triangulaires noires.

Les jeunes mâles ont la couleur des parties supérieures du cops plus

foncée que celle de la femelle; le sourcil d'un cendré plus foncé que chez le

mâle adulte; les lores, le tour des yeux et les tectrices auriculaires noirs,

comme chez la femelle; gorge blanche, la poitrine et les flancs de l'abdomen

d'un cendré clair; milieu de l'abdomen largement blanc; côtés du bas-

ventre lavés de brunâtre. Ailes comme celles de l'adulte ; avec les bordures

des grandes et des moyennes tectrices d'un ocreux pâle ; les bordures

externes des rémiges de la couleur du dos. Rectrices noii'âtres, bordées

extérieurement de brun.

C? Longueur totale, 145; vol, 218; aile, 68; queue, 37; bec, 22; tarse,

26 millimètres.

Q Longueur totale, 139-140; vol, 208-210; aile, 64; queue, 36; bec, 21;

tarse, 26 millimètres.

Monterico (Jelski) ; Xeveros, Yurimaguas, Chayavetas, Chamicuros, Santa Cruz

(Bartlett): Pebas (Hauxwell) ; Yurimaguas (Stolzmann).

« Assez commune à Yurimaguas ; on la rencontre le plus souvent au fond de la

forêt vierge, dans les bandes vagabondes, quelquefois cependant je les ai rencontrées

voyageant à part le long de la lisière des forêts, dans les broussailles peu élevées et

épaisses. C'est un oiseau muet et peu craintif, se laissant approcher de très près.

Ordinairement il voyage tout près de terre, mais jamais je ne l'ai vu sur le sol

même. L'unique vois que j'ai entendue est un ci?'?; semblable à celui des Dysi-

thanmcs » (Stolzmann).
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399. — Hypocnemis leucophrys

Pithys leucophrys, Tsch., Faun. Peru., p. 176, tb. XI, fig. 2.

Thamnophilus myiotherinus , Spix, Av. Brasil., II, tb. XLII,

fig. 2, 9.

Dasycephala leucophrys, Gr., Gen. B., I, p. 208.

Myrmonax leucophrys, Cab., Wieg^n. Arch., 1847, p. 211.

Hypocnemis 'leucophrys, Sgl., P. Z. S., 1855, p. 146 — Scl.

et Salv., Nomencl. Av. Neotr., p. 74.

Myrmoborus leucophrys, Cab., Mus. Hein., II, p. 9.

//. cinereo schistacea, fronte s^iperciliisque latissimis candidis, gula cum

loris et regione auriculari nigris.

<3 Tout le plumage est schistacé bleuâtre, plus ou moins foncé, presque

uniforme partout; à front blanc, cette couleur prolongée des deux côtés en

un large sourcil, traversant toute la longueur de la tête; le noir occupe la

gorge, les lores et les côtés de la tête. Ailes et queue schistacées; sous-

alaires cendrées ; bord interne des rémiges grisâtre. Bec noir
;
pattes plom-

bées; iris rouge.

Longueur de l'aile, 71
;
queue, 53; bec, 20; tarse, 26 millimètres.

Description faite d'après les oiseaux d'Oyapoc et de Bogota du Musée de Varsovie

et un mâle péruvien de la collection de M. Raimondi, sans indication de localité.

Q D'un olive roussâtre en dessus, tirant plus au roussâtre sur le crou-

pion; sommet de la tête d'un roux vif au front, enduit d'olivâtre sur le reste

et d'un ocreux vif formant un large sourcil postoculaire ; lores et côtés de

la tète occupés par une large bande noire
;
gorge, milieu de la poitrine et

de l'abdomen d'un blanc pur, avec quelques stries irrégulières noires sur la

poitrine ; côtés de l'abdomen d'un olive grisâtre
;
plus foncé sur le devant.

Ailes d'un brun légèrement roussâtre, à grandes et moyennes tectrices ter-

minées par une tache subtriangulaire blanche formant deux raies en travers

de l'aile; sous-alaires blanches. Queue de la couleur des ailes. Bec brun;

pattes d'un brun olive.

Longueur de l'aile, 68; queue, 47; bec, 19,5; tarse, 26 millimètres.

Description de la femelle de Bogota de la collection de M. Sclater.
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400. — Hypocneinis lugubris

Formicarius lugubris, Cab., Mus. Hein., II, p. 9.

Hypocnemis lugubris, Pelz., Orn. Bras., p. 88— Scl. et Salv.,

Nomencl. Av. Neotr., p. 74,

Myrmonax lugubris, Burm., Syst. Ueh. Th. Bras., III, p. 67.

H. cinereo schistacea; fronte ahdomineque medio latissime alhido cinereis;

gula, collo antico lateribusque capitis cum vitta supra oculari nigris.

C? Ad. — Plumage général d'un schistacé bleuâtre, à milieu de la poi-

trine et de l'abdomen largement d'un cendré très clair; le noir intense

occupe les côtés de la tête avec les lores et une bande sus-oculaire assez

large, la gorge et le devant du cou; le front est longuement couvert de

plumes d'un cendré très clair à baguettes noires, légèrement grossies et

bien distinctes, une ligne fine d'un cendré clair parcourant au-dessus du noir

sus-oculaire. L'extérieur des ailes d'un schistacé semblable à celui du dos;

sous-alaires grises ; barbe interne des rémiges d'un schistacé noirâtre.

Queue d'un schistacé moins bleuâtre que le dos. Bec noir; pattes d'un

plombé foncé.

Q D'un roux légèrement olivâtre en dessus, à sommet de la tête roux

brunâtre; les lores et les côtés de la tête noirs, ne dépassant pas le bord

supérieur de l'œil; la gorge et le milieu de la poitrine et de l'abdomen

largement d'un blanc pur, flancs d'un gris brunâtre; une série de quelques

petites taches noires forme un petit collier séparant le blanc de la gorge de

celui de la poitrine; sous-caudales blanches lavées de fauve. Ailes plus

rousses à l'extérieur que le dos, à toutes tectrices terminées par une bor-

dure d'un roussâtre clair; sous-alaires blanchâtres; pli de l'aile roussâtre.

Queue de la couleur du dos. Bec noirâtre, à mandibule inférieure blan-

châtre en entier; pattes d'un olive plus clair que celui du mâle.

cT Longueur de l'aile, 63; queue, 39; bec, 22; tarse, 25 millimètres.

Q — 62; — 35; — 22; — 26 —
Forme voisine de VH. leucophrys Tsch., mais moins forte et parfaitement

distincte par la nuance très claire au milieu des parties inférieures du corps,

le noir des côtés de la tête prolongé jusqu'au-dessus de l'œil, le manque de

sourcil blanc, le front cendré au lieu de blanc.

Tquitos (Whitely).
Description faite d'après les oiseaux d'Yquitos de la collection du comte Berlepsch,

recueillis par Whitely, en août et septembre 1878.
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401. — Hypocnemis melanura

ScL. et Salv., p. Z. s., 1866, p. 186; 1873, p. <21Q-Nomencl. Av.

Neotr., p. 74.

H. schistacea, capite cum gutture, colloque loto, alis et cauda nigris; alarum

tectricibiis albo limhatis] campterio et tectricibus subalaribus albis; rostro

nigro; pedibus plumbeis.

Fem. brunnea alarum tectricibus nigricantibus , albo marginatis; subtus

fulva, gutture medio et ventre medio pure albis (Sclater).

çj» Ad. — D'un ardoisé, plus foncé en dessus qu'en dessous, à tête, tout

le cou, ailes et queue noirs; toutes les tectrices alaires bordées finement de

blanc à l'extrémité, formant des squamules régulières sur le devant de laile;

rémiges bordées de la couleur du dos; pli de l'aile, sous-alaires et bord

interne des rémiges blancs. Bec noir; pattes d'un olive foncé.

Q Brun roussâtre en dessus et sur les côtés de la tête, dont les tectrices

auriculaires sont striées finement de blanc; gorge et milieu du ventre

blancs; poitrine fauve roussâtre; flancs d'un fauve grisâtre. Ailes brunes,

à tectrices noires squamulées comme celles du mâle; rémiges brunes à

bordures de la couleur du dos; sous-alaires comme chez le mâle. Queue

schistacée brunâtre. Bec corné noirâtre, à mandibule pâle; pattes d'un olive

brunâtre.

d* Longueur de l'aile, 63; queue, 41; bec, 20,5; tarse, 25 millimètres.

Q _ 62; — 40; — 20; — 25 —

Description d'après les exemplaires du Haut Ucayali, de la collection de M. Sclater.

Ucayali supérieur (Bartlett).

402. — Hypocnemis schistacea

ScL., P. Z. s., 1858, p. 252 — Scl. et Salv., Nomencl.Av.Neoir.,

p. 74.

H. cxrulescenti schistacea unicolor; tectricum alarium omnium apicibus

minute albo punctatis ; rostro et pedibus nigris (Sclater).

Amazone supérieur, Rio Javari (Bâtes).

Comme l'oiseau m'est inconnu je n'ai pas pu donner sa description plus détaillée.
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403. — Hypocnemis melanopogdn

SCL., P. Z. s., -1857, p. 130; 1858, p. 253 — Scl. et Sâlv., P. Z. S.,

1866, p. 186; 1873, p. 276 — Nomencl. Av. Neotr., p. 74.

D. supra cwrulescente ardesiaca; siibtiis dilutior, plumis guise basi lathsime

nîgris; rectricibus externis et subexternis apice albo marginatis.

Fem. supra olivaceo brunnca; sublus rufa; gutture pectoreque griscscentibus ;

alis caudaque rufescente brunneis; margine apicali rectricum lateralium fulva.

cf Ad. — D'un ardoisé bleuâtre en dessus, d'une nuance moins foncée en

dessous ; à plumes du milieu de la gorge longuement noires à la base, formant

une tache foncée affaiblie par l'extrémité des plumes de la couleur générale;

le milieu du ventre plus pâle que les flancs. Ailes ardoisées noirâtres, à

plumes boi'dées largement d'ardoisé bleuâtre; sous-alaires cendrées; bord

interne des rémiges d'un fauve blanchâtre. Rectrices de la couleur du dos,

terminées au bout d'une fine bordure blanche, excepté les deux médianes.

Bec noir; pattes plombées noirâtres; iris brun foncé.

Q La femelle est en dessus d'un brun olivâtre uniforme; d'un roux ocreux

en dessous, plus intense au milieu du ventre et plus encore sur les sous-

caudales; le cou antérieur et la poitrine enduits de gris brunâtre, le menton

tirant au blanchâtre; côtés de la tête d'une nuance grisâtre. Ailes brunes,

à toutes les plumes bordées de brun roussâtre; sous-alaires de la couleur

du milieu du ventre; bord interne des rémiges ocreux. Queue brune rous-

sâtre, à rectrices externes et les subexternes bordées au bout de fauve. Bec
noirâtre en dessus, blanchâtre en dessous, pattes plombées; iris gris très

foncé.

cf Longueur de l'aile, 75; queue, 48; bec, 21 ; tarse, 19 millimètres.

9 — 71; — 51; — 21; — 18 —

Chayavetas et Chamicuros (Bartlett) ; Yurimaguas (Stolzmann).

Observations. — Notre oiseau péruvien est identique à celui de Cayenne, il ne
paraît qu'avoir le noir un peu moins largement sur la gorge ; comme cet oiseau est

en plumage très frais il a les plumes du milieu du ventre bordées au bout de cendré

blanchâtre tandis que celles de l'oiseau de Cayenne sont unicolorcs d'un cendré clair,

tirant au blanchâtre dans certaines directions de la lumière. La taille est la même.

404. — Hypocnemis hemileuca

Scl. et Salv., P. Z. S., 1866, p. 186 — P. Z. S., 1873, p. 276 —
Nomencl. Av. Neotr., p. 74.
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H. supra aira, macula dorsi celata alba; dorsi postici plumis elongatis cinc-

rascenlibus; alis caudaque nigris; scapularium basibus ,
tectricum alarium

maculis apicalibus et rectricum omnium apicibus cum Mo corpore subtus albis

(Sclater).

(^ Ad. — Toutes les parties supérieures du corps, avec le haut des côtés

de la tête jusqu'à la commissure du bec, les ailes et la queue sont d'un noir

intense luisant; les plumes du croupion longues et cendrées; celles du milieu

du dos largement blanches à la base; tout le dessous du corps d'un blanc

soyeux pur. Tectrices alaires terminées d'une tache subtriangulaire blanche;

les scapulaires bordées extérieurement de blanc; une grande tache axillaire

de la même couleur; une tache terminale blanche sur toutes les tectrices,

grasse sur les externes et diminuant graduellement vers les médianes; sous-

alaires blanches, ainsi que le bord interne des rémiges. Bec et pattes noirs.

Longueur de l'aile, 53; queue, 36; bec, 19; tarse, 21 millimètres.

Bas Ucayali (Baetlett).

405. — Hypocnemis nœvia

Pipra nsevia, Gm., L. S. N., ï, p. 1003.

Conopophaga nsevia, d'Orb., Voy. Amer. Mér., p. 186.

Hypocnemis nœvia, Scl., P. Z. S., 1858, p. 253- Scl. et Salv.,

JSomencl. Av. Neotr., p. 74.

Rhopotera punctulata, des Murs, Casteln. Voy. Amer. Swd,

p. 53.

Rhopotera guttata, des Murs, Casteln. Voy. Amer. Sud, tb. XVII,

fig. 3.

H. supra fusca, subtus alba; teciricibus nigris redricibusque albo terminatis;

gula colloque atris; pectore maculis elongatis nigris signala; abdomine crissoque

rufo aurantiacis; pennis interscapulariis basi niveis (d'Orbigny).

Cf D'un brun terreux en dessus, à milieu du dos largement noir parsemé

de gouttelettes arrondies blanches se trouvant à l'extrémité de chacune des

plumes; des taches plus petites et fauves sur les scapulaires; le dessous du

corps blanc avec une large bande pectorale , composée de grosses taches

oblongues noires, semblable à celle de VH. Theresx; une large moustache

noire s'étendant depuis la naissance du bec, bordant toute la longueur des

côtés du visage et passant jusqu'aux tectrices auriculaires; les côtés du

ventre et les sous-caudales gris ; les lores et la région auriculaire blanchâtres.

Petites tectrices auriculaires de la couleur du manteau, les grandes et les
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moyennes noires, terminées d'une grosse tache blanche; rémiges noirâtres

avec une bordure externe de la couleur du manteau, les tertiaires noires

également comme les tectrices terminées d'une goutte blanche; sous-alaires

blanchâtres. Queue noire, à rectrices terminées d'une petite tache blanche.

Bec noir; pattes jaunes olivâtres.

Longueur de l'aile, 60; queue, 33; bec, 21; tarse, 17 millimètres.

Description d'après un mâle de Castclnau, dans le Mnsée de Paris,

Q « La femelle diifère du mâle par une teinte plus sombre en dessus,

par le manque de plumes noires, ornées d'une gouttelette blanche, les in-

terscapulaires, celles-ci n'étant pas non plus blanches à leur base, comme
celles du mâle. Sa gorge est blanchâtre, au lieu d'être noire; la poitrine est

rousse, sans taches noires, et cette couleur couvre aussi tout le haut du

ventre » (d'Orbigny).

Pebas (Castelnau et Deville).

406. — Hypocnemis Theresse

Conopophaga Theresse, des Murs, Casteln. Voy., 0/s., p. 51,

tb. XVI, fig-. 2.

Hypocnemis Theresse, Scl., 7^. Z. S., 1858, pp. 67 et 253 —
SCL. et Salv., p. Z. s., 1866, p. 187; 1867, p. 750; 1873, pp. 185 et

276 — Nomencl. Av. Neotr., p. 74 — Tacz., P. Z. S., 1874, p. 531;

1882, p. 32.

//. supra nigra, albido gultala; capitc et collo postico griseis; suhtus sericco

alba; gula nigra; crisso fulvo; peclore maculis nigris varia; alis nigris, tec-

tricibus albo tenninatis ; rectricibus olivaceis postea nigris, macula terminait

fulva.

Fem. subtus fulvo rufescens, peclore minime nigro maculalo; gula medio

alba; maculis terminalibus rectricum rufesceniibus.

(-jf Ad. — Dos couvert de plumes noires, terminées chacune d'une grosse

tache lacrymiforme fauve pâle, à base de celles de la partie médio-antérieure

largement blanche; croupion gris olivâtre, peu maculé; tectrices caudales

roussâtres; tête d'un schistacé grisâtre, passant en une nuance gris olivâtre

sur le côté postérieur du cou; gorge noire avec le côté inférieur du visage;

le reste du dessous blanc soyeux pur, varié sur la poitrine de grosses taches

noires subtriangulaires, beaucoup plus largement sur les côtés qu'au milieu
;

bas-ventre, région anale et sous-caudales d'un fauve roussâtre. Ailes noires,

à tectrices terminées chacune d'une tache blanche, petites sur le devant de



DU PEROU 73

l'aile et graduellement plus grosses en arrière; bordures des rémiges fauves

dans leur partie terminale; les rémiges secondaires et les tertiaires terminées

chacune par une grande tache fauve. Rectrices olivâtres à la base, puis

noires avec une tache terminale fauve; sous-alaires noires terminées de

blanc; bord interne des rémiges fauve. Bec noir; pattes jaunes blanchâtres;

iris gris.

Q Grise olivâtre en dessus, à milieu du dos couvert de plumes noires,

terminées chacune d'une tache laciymiforme fauve roussâtre, à base dans

les antérieures largement blanche ; milieu de la gorge blanc bordé largement

de noir sur les deux côtés; le reste du dessous roux clair, à poitrine tachetée

de noir également comme chez le mâle, mais de taches plus petites et sur

l'espace beaucoup moins large, surtout sur les côtés; ailes et queue comme
chez le mâle, mais les taches alaires sont d'un roux à peu près comme celui

du ventre; sous-alaires noii'es variées de fauve; bord interne des rémiges

grisâtre.

Le mâle non adulte se distingue de l'adulte par la nuque enduite de brun

olivâtre; le blanc occupant seulement le cou antérieur et la poitrine avec

une bande composée de grosses taches noires sur cette dernière également

comme chez l'adulte, tandis que tout l'abdomen est roux, d'une nuance plus

intense sur les flancs et les sous-caudales qu'au milieu ; l'espace noir au

milieu du dos moins volumineux à taches fauves distinctement plus grosses;

les bordures de la moitié terminale des rémiges plus larges et roussâtres,

surtout dans les secondaires; rectrices brun roussâtre au lieu d'olive, à bande

apicale moins large et d'un brun noirâtre.

cf Longueur totale, 135-136; vol, 198-201; aile, 61; queue, 41; bec, 18;

tarse, 19 millimètres.

Q Longueur de l'aile, 57; queue, 37; bec, 19; tarse, 19 millimètres.

Monterico (Jelski); Ucayali supérieur, Xeveros, Chamicuros (Baetlett)
;

Huambo, Yurimaguas (Stolzmann).

« Espèce rare dans les deux localités où je l'ai observée. Comme les autres hypoc-

nèmes, elle se tient tout près de terre ; voyage solitaire ou par paires. Je n'ai jamais

entendu sa voix » (Stolzmann).

407. — Pithys albifrons, peruviana

Pithys albifrons, Scl. et Salv., P. Z. S., 1867, p. 751; 1873,

p. 276 — Tacz., p. Z. s., 1874, p. 531.

P. supra schistacea, capite nigro, uropygio et torque îiuchali rufts ; siihlus

tota intense caslaneo rufa; crista frontali bipda, plurnîs elongatis, linearibus

et barba gulari albis; circula oculari nigro; slriga alba postoculari nuUa;

eaucla rufa.
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cf Ad. — D'un schistacé foncé en dessus, à plumes bordées finement

de plus foncé, distinct sous certain jour; tète noire, à plumes frontales

blanches, effilées, de plus en plus prolongées, formant une huppe double

dressée le long des côtés de la tête, complétée en arrière par quelques

plumes noires également effilées, diminuant en longueur graduellement;

un large demi-collier nucal, bas du croupion, tectrices caudales, queue et

tout le dessous d'un roux foncé intense ; menton également blanc comme le

front à plumes également prolongées et atténuées formant une sorte de

barbe, complétée en dessous de quelques plumes noires allongées et atté-

nuées, complétant la parure céphalique; plumules de la bordure des pau-

pières noires; aucune trace de raie blanche en arrière de l'œil. Ailes

concolores au dos; sous-alaires rousses; bord interne des rémiges grisâtre.

Bec noir; pattes d'un jaune pâle; iris brun foncé.

Ç Semblable en tout au mâle.

Le jeune en premier plumage est d'un schistacé en dessus, lavé de

brun sur la tête et largement au milieu du dos; croupion roux, le roux du

croupion beaucoup plus étendu en avant que chez l'adulte; le demi-collier

nucal faiblement indiqué sur les côtés du cou; tout le dessous d'un roux

sale, à gorge schistacée; aucune trace de parure céphalique; ailes conco-

lores au dos, à tectrices grandes et moyennes terminées finement d'une

bordure rousse, formant deux raies fines en travers de l'aile; les bordures à

peine distinctes sur les petites; queue rousse. Bec noirâtre, à base de la

mandibule inférieure blanche.

Cf Longueur de l'aile, 69; queue, 40; bec, 18; tarse, 23 millimètres.

Monterico, Amable Maria (Jelski) ; Monterico, montana del Pangoa (coll. Kai-

MONDi) ; Chayavetas (Bartlett).

Observations. — L'oiseau du Pérou central se distingue de celui de Cayenne
par la huppe et la barbe moins abondantes ; ainsi que par le manque complet de la

raie blanche postoculaire et les plumules des bords des paupières noires au lieu de

blanches. Les deux exemplaires de la collection de M. Eaimondi, provenant aussi de

Monterico et de la montana del Pangoa, présentent les mêmes caractères que les

nombreux exemplaires fournis par M. Jelski au Musée de Varsovie. Quant aux oiseaux

du Pérou septentrional je ne peux rien dire, je ne sais pas s'ils appartiennent à la

forme péruvienne ou à celle de Cayenne et du Brésil.

-1408. — Pithys leucaspis

Myrmeciza leucaspis, Scl., P. Z. S., 1854, p. 253, tb. LXX.

Pithys leucaspis, Scl., P. Z. S., 1858, p. 274 — Scl. et Salv.,

P. Z. S., 1867, p. 751; 1873, p. 276 — Nomencl. Av. Neotr., p. 74.

P. supra brunneo mfa, pileo, teclriciims caudœ alisque rufcscentioribus;

gula, pectore abdomineque medio candidis ; vitta lalissima nigra ad oculos usque

ad abdomen infcrumducta, ulrinquc maryinata ; liypochondriispallidcbrunneis.
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cf et Q Ad. — D'un l'oux brunâtre en dessus, à couleur rousse foncée

plus intense et plus pure au sommet de la tête, d'un roux plus clair et plus

pur sur les tectrices caudales; toute la gorge, le devant du cou, la poitrine

et le milieu de l'abdomen jusqu'à la région anale sont occupés par une

large bande d'un blanc pur, la plus large sur la poitrine et s'atténuant gra-

duellement sur l'abdomen ; ce blanc est bordé des deux côtés par une large

raie noire, commençant derrière l'œil et descendant le long des côtés du

cou, de la poitrine et de la partie antérieure de l'abdomen, en perdant ensuite

d'intensité et se confondant vis-à-vis des genoux avec la couleur brun gri-

sâtre pâle, couvrant les flancs de l'abdomen ; l'œil largement entouré d'une

peau nue rougeâtre. Ailes brunes, à tectrices rousses d'une couleur presque

identique à celle du sommet de la tête, toutes les rémiges bordées large-

ment de la même couleur, en formant une surface uniforme dans l'aile pliée
;

sous-alaires blanchâtres variées de gris; bord interne des rémiges grisâtre.

Queue rousse brunâtre, à rectrices bordées d'une nuance plus rousse; sous-

caudales roussâtres terminées largement de blanchâtre. Bec corné noirâtre,

à mandibule inférieure blanchâtre; pattes carnées jaunâtres, à ongles de la

même couleur; iris brun foncé.

cf Longueur de l'aile, 75; queue, 50; bec, 23; tarse, 27 millimètres.

Chayavetas, Xevcros (Bartlett); Tarapoto (coll. Kaimondi).

409. — Fithys lunulata

ScL. et Salv., p. Z. s., 1873, p. 276, tb. XXVI — Nomencl. Av.

Neotr., p. 74 — Tacz., P. Z. S., 1882, p. 32.

Hypocnemis pœcilonota, Scl. et Salv., P. Z. S., 1866, p. 186.

H. supra fusca, loris albis
,
pileo vix rufescente; intcrscapulii , tectricum

alarium et secundarionun plumis nigro notalis et limbo angusto pallido rufes-

centi ochraceo terminatis ; suhtus paulo dilutior, gula Iota pure alba; rectricibus

in pogonio interiore albo quater transfasciatis et hoc colore anguste terminatis
;

pedibiis schistaceis; rostro superiore corneo, inferiore albido (Sglater).

Q D'un brun terreux foncé en dessus, d'une nuance un peu plus pâle en

dessous; à plumes du dos entier, les tectrices alaires, les rémiges secon-

daires et tertiaires variées d'une grosse tache antéapicale noire, bordée pos-

térieurement d'une lunule d'un roux ocreux roussâtre occupant l'extrémité

même de toutes ces plumes, ces bordures sur les secondaires sont réduites

à une petite tache terminale ; le sommet de la tête est lavé légèrement de

roussâtre; les lores sont blanchâtres prolongés en un sourcil atteignant le

bord postérieur de l'œil, la gorge avec le devant des joues blancs; sous-

alaires de la couleur de l'abdomen. P^ectrices noirâtres, bordées extérieure-
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ment de la couleur du dos, portant sur la barbe interne une suite de quatre

taches transversales blanches sur les externes et de plus en plus ocreuses

en s'approchant vers les médianes; les externes ont en outre deux petites

taches blanchâtres au bord de leur barbe externe et une petite tache termi-

nale sur les trois latérales de chaque côté de la queue. Mandibule supé-

rieure d'un noir corné, l'inférieure grise claire; pattes d'un cendré bleuâtre;

iris gris foncé.

Longueur totale, 156; vol, 242; aile, 73; queue, 42; bec, 22; tarse, 25;

doigt médian avec l'ongle, 24 millimètres.

Saray.acu (Bartlett),

(( J'ai rencontré seulement deux fois cet oiseau à Yurimaguas, au fond de la forêt

vierge. Ils se tenaient en paires dans le fourré près de terre » (Stolzmann).

L'oiseau typique de la collection de M. Sclater ne diffère en rien de l'oiseau

d'après lequel j'ai fait la description.

^410. — Fhlogopsis nigromaculata

Myiothera nigromaculata, d'Orb., Voy. Amer. Mér., p. 190,

tb. VI, fig. 2.

Formicarius nigromacnlatus, Gr., Gen. B., I, p. 241.

Phlogopsis nigromaculata, Scl., P. Z. S., 1858, p. 276 — Scl.

et Salv., JSomencl. Av. Neotr., p. 75.

Ph. supra brunnco grisea, plumis dorsi tectricibusque candw macula magna

terminaii nigra pallide circumscripia ; capile tuto, collo,pectore ventreque medio

nigris; hypoclwndriis griseo olivaceis; subcaudalibus mfis, nigro maculatis ;

regionc oculari lalissime nuda; remigibus rectricibusque rufo cinnamomeis.

cf Ad. — Toute la tète, le cou, la poitrine et le milieu de l'abdomen sont

d'un noir presque uniforme; le dos et les tectrices alaires d'un brun gri-

sâtre varié de grosses taches subarrondies noires entourées d'une bordure

plus claire que le fond général occupant l'extrémité de toutes les plumes,

ces taches sont beaucoup plus longues sur les tectrices alaires, petites, moins

foncées ou presque nulles sur les plumes du croupion ; les côtés du ventre et la

région anale sont d'un gris brunâtre à peu près comme celui du croupion;

sous-caudales rousses avec une ou deux taches centrales noires. Rémiges

d'un roux cannelle vif, à barbe interne terminée longuement de brun; sous-

alaires d'un olive grisâtre. Rectrices d'un roux plus rougeâtre que celui des

rémiges marquées chacune d'un petit chevron noir situé devant l'extrémité;

sus-caudales rousses avec une tache antéapicale noire. Bec brun noirâtre;

pattes d'un olive brunâtre foncé. Peau nue autour de l'œil jaunâtre.

Longueur de l'aile, 90; queue, 68; bec, 25; tarse, 34 millimètres.

Description d'après l'oiseau typique de d'Orbigny, provenant de Guarayos.
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411. — Formicarius nigrifrons

GouLD, Aun. Mag. N. H., 1855, XV, p. 344 — Scl., Cat. Am. B.,

p. 191 — Scl. et Salv., P. Z. S., 1873, p. 277 — Tacz., P. Z. S.,

1882, p. 32.

F. supra hrunneo olivaceus, pileo cum nucha rufo, fronte nitente nigro; gula

lateribusque capitis nigris; collo antice pectoreqiie medio lalissime fumoso
nigricantibus ; lateribus pectoris, abdomine subcaicdalibusque brunneo griseis;

alis brunneis, remigibus interne basi ochraceis, subalaribus minoribus albidis

majoribus brunneis; cauda nigricante. Rostrum corneo Jiigrum; pedes grisei;

iris fusco brunnea.

Q Ad. — D'un olive brunâtre en dessus, à sommet de la tête roux avec

la nuque, rembruni au milieu par le noirâtre de la base des plumes, le plus

clair le long des sourcils et sur la nuque; le front d'un noir intense luisant;

les côtés du visage et la gorge sont d'un noir mat; le devant du cou et le

milieu de la poitrine largement d'un fuligineux noirâtre prolongé sur le

milieu du haut de l'abdomen; les côtés de la poitrine, l'abdomen et les sous-

caudales d'un gris brunâtre assez foncé. Ailes brunes, à barbe externe des

rémiges secondaires et les tertiaires enduites légèrement de ferrugineux;

tectrices supérieures de la couleur du dos; les inférieures petites fauves

blanchâtres, les grandes brunes; barbe interne des l'émiges rousse à la base.

Queue noirâtre. Bec corné noirâtre; pattes grises; iris brun très foncé.

Longueur totale, 199; vol, 288; aile, 83; queue, 49; bec, 24; tarse,

29 millimètres.

C? Le mâle ne diffère de la femelle décrite plus haut que par la couleur

des tectrices inférieures du devant de l'aile et du pli de l'aile plus rousse et

non blanchâtre.

Longueur de l'aile, 87; queue, 53; bec, 25; tarse, 32 millimètres.

Les mâles de Harayacu et de l'Oyapok de la collection de M, Sclater.

« Un seul exemplaire tué à Yurimaguas au fond de la forêt vierge courait à terre

produisant un son simple, très élevé, probablement une voix d'alarme » (Stolz-

mann).

Chamicuros (Hauxwell, Bartlett).
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412. — Formicarius analis

Myiothera analis, d'Orb., Voy. Amer. Mér., p. 191, tb. VI Us,

fig.1.

Formicarius analis, Gr., Gen. B., I, p. 211 — Scl., P. Z. S.,

1858, p. 277 — Scl. et Salv., P. Z. S., 1873, p. 277 — Nomencl. Av.

Neotr., p. 75 — Tacz., P. Z. S., 1882, p. 32.

F. supra brunneo oUvacciis; subtus griseus; gulture , collo anleriore caudaquc

nigris; tectrices aise inferœ-, remigisque infra basi pallide rufœ; his nigro variis;

tectricibus caudsB inferis intense cinnamomeis (d'Orbigny).

C? Ad. — Toutes les parties suiîérieures d'un brun olivâtre, plus foncé

sur la tête, passant au roux sur le croupion; dessous cendré bleuâtre; gorge

et devant du cou noirs; milieu du ventre blanchâtre; rémiges noirâtres,

bordées de verdâtre ; base des rémiges en dessous et couvertures inférieures

de l'aile roux clair, tacheté de noirâtre; tectrices inférieures de la queue
roux vif. Bec droit, comprimé, crochu à l'extrémité; narines dans une petite

fosse; ailes très courtes; queue courte, légèrement étagée.

Sur le vivant, selon d'Orbigny, un large espace nu, blanchâtre autour des

yeux; iris roux; pieds violets.

Q De Yurimaguas. A la gorge et les côtés de la tête noirâtres; cette

première tachetée fortement de blanchâtre; les parties inférieures du corps

plus pâles que chez le mâle; le sommet de la tête moins foncé; le reste

comme dans ce dernier. Bec noir corné; pattes grises, à doigts plus foncés;

ii'is brun foncé.

Longueur totale, 214; vol, 312; aile, 88; queue, 55; bec, 27; tarse,

33 millimètres.

Dimensions du mâle de d'Orbigny.

Longueur totale, 190; vol, 310; aile, 90; queue, 40; du tarse au bout des

doigts, 55 millimètres.

Xeveros, Chayavetas (Baktlett); Huambo (Stolzmann) ; Paucal (coll. Rai-
MONDI).

« Huambo, 3,700 pieds, et il me paraît avoir souvent entendu sa voix à Yurima-
guas. Il se tient en grande partie par terre, courant (pas sautant) avec une grande

célérité au milieu des fourrés, la queue dressée en haut et le corps penché en avant

à la manière des poules d'eau. Son chant est fort, pur et plein, semblable de loin au

chant du coq; de près il est triste et agréable. Il est facile à l'exprimer par les notes

1 1 L 1
le plus souvent on l'en-

"^ ^^ ^W^W tin ou après le coucherdu
vent cependant il reten-

de la forêt dans le cou-

journée, m'exécute dans

'J4jj|
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les intervalles courts, à peu près d'une minute. En sifflant les sons indiqués plus

haut il est facile de l'attirer, mais également comme la Gmllaria albdorts, sitôt qu U

aperçoit le chasseur il cesse de chanter et s'éloigne subitement et ne se fait entendre

qu'au loin. Ordinairement il aperçoit plutôt l'ennemi qu'il ne soit vu Im-meme. Un

jour il m'est arrivé de se trouver entre deux oiseaux chantants et j'ai commencé de

les appeler Tous les deux s'approchaient vers moi, mais ils savaient se dérober aussi

bien qu'il m'était impossible de les voir. Le soir il sort quelquefois sur les sentiers

forestiers et dans les lieux plus découverts » (Stolzmann).

« Elle se tient toujours dans les forêts vierges, y vit continuellement à terre en

retournant les feuilles pour chercher les insectes dont elle se nourrit; son chant

sonore se fait entendre surtout lorsqu'elle change de place ;
elle est si peu farouche,

qu'on peut facilement s'en approcher sans qu'elle s'en inquiète » (d'Orbigny).

413. — Chamœza nobilis, Gould

GouLD, P. Z. s., 1855, p. 68- Scl. et Salv., P. Z. S., 1873, p. 277.

C. supra fusco rufo olivacea; superciliis strigaque laleribus colli albis; loris

rufescenlibus ; sicblus alba, pectore hypochondriisque nigro Me squamulatis;

subcaudalibus fulvo lavalis, basi nigricanlibus; alis nlgricantibus, tectricibus

colore dorsi limbatis;remigibus secundarus margine externo olivaceo; lertianis

dorso concoloribiis ; subalaribus albis nigro postice variis.

D'un olive roussâtre en dessus, le plus roussâtre sur la nuque et le cou

postérieur, ainsi qu'au croupion; les plumes du sommet de la tête à disque

noirâtre; lores roussâtres, un sourcil blanc au-dessus du milieu de l'œil et se

perdant au-dessus des oreilles; une autre ligne blanche commençant au-

dessous de l'extrémité des tectrices auriculaires et desceiidant le long des

côtés du cou; tout le dessous est blanc à poitrine et les flancs de l'abdomen

squamulés de noir par les grosses bordures de toutes les plumes, les plus

larges sur les côtés mêmes du corps et les plus fines en s'approchant du

milieu du ventre où elles se perdent en entier; gorge à peine variée de

quelques bordures ou quelques points foncés; milieu du bas-ventre lavé de

couleur crème; sous-caudales lavées de fauve, à naissance brune noirâtre

et quelques taches de la même couleur. Ailes brunes foncées à tectrices

bordées d'olive roussâtre; les bordures des secondaires olives; les tertiaires

olives roussâtres; sous-alaires blanches, les postérieures bordées de noir.

Queue de la couleur du dos, terminée de noir, toutes les rectrices excepte

les deux primaires bordées largement au bout de blanc de crème. Bec noi-

râtre à base de la mandibule inférieure jaunâtre; pattes brunes.

Longueur de l'aile, 113; queue, 63; bec, 29; tarse, 40 millimètres.

Description faite d'après les exemplaires de Sarayacu de la collection de M. Sclater.

Chamicuros (teste GouLDio) (Hauxwell).
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414. — Chamaeza olivacea

TscH., Faun. Peru., p. 178 — Scl., P. Z. S., 4858, p. 279 — Scl.

et Salv., Nomencl. Av. Neotr., p. 75 — Tacz., P. Z. S., 4874, p. 531.

Ch. supra olivacea; pileo saturate fiisco, alis nigricantibus ; cauda dorso con-

colore apice helvola; subtus helva, gala pecùoreque ferrugineis, plumis nigro

marginalis, crisso rufescente (Tschudi).

cf Ad. — Tout le dessus du corps est d'un olive foncé, à plumes du

sommet de la tête largement noirâtres à la base, en laissant une bordure

terminale olive, ce qui fait une écaillure distincte sur un fond obscur; tour

de l'œil blanchâtre, très mince sur le devant et élargi en arrière; au-dessus

du milieu de l'œil commence un sourcil fauve blanchâtre, passant ensuite

au roussâtre; la nuque et le derrière du cou sont d'un olive roussâtre, distinct

de celui du dos ; côtés du visage olives, traversés par une raie rousse, passant

à travers les tectrices auriculaires et descendant le long des côtés du cou;

lores fauves ; la gorge largement avec le bas des côtés du visage et la poi-

trine sont d'un roux ocreux, toutes les plumes de cette dernière entourées

d'une bordure noirâtre interrompue au bout même des plumes, formant des

squamules allongées, manquant seulement sur un petit espace médian; le

haut de la gorge bordé de chaque côté d'une moustache noirâtre; abdomen

blanchâti'e lavé d'ocreux,à bordures sur les flancs semblables à celles de la

poitrine, mais fort élargies; sous-caudales rousses, à strie médiane noirâtre.

Ailes noirâtres, à toutes plumes bordées largement de la couleur olive,

analogue à celle du dos; sous-alaires d'un blanc roussâtre, tacheté de noi-

râtre; rectrices olives noircies à l'extrémité qui est bordée extérieurement

de roussâtre. Bec noirâtre, à mandibule inférieure blanchâtre en dessous;

pattes d'un brun olivâtre pâle; iris noisette.

Longueur de l'aile, 98; queue, 54; bec, 27; tarse, 42 millimètres.

Masayacu (Jelski).

415. — G-rallaria regulus

Scl., p. z. S., 4860, p. 66 — Scl. et Salv., Nomencl. Av. Neotr.,

p. 75 — Tacz., P. Z. S., 4879, p. 232.

G. brunnescenli olivacea, pileo cinerascentiore ; dorsi plumis nigro circum-

cinclis; alis nigricantibus extus brunneo limbatis; cauda brevissima unicolore,

brunnea; subtus saturate ferruginea, gutture et pectore nigricantiore perfusis;

torque pectorali pallide cinnamomeo, hujus plumarum apicibus nigris (Sclater).
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Q Brun olivâtre en dessus, à sommet de la tête olive grisâtre, la nuque
et le derrière du cou cendré plombé, toutes les plumes de ces parties bordées

de noir en formant des squamules assez régulières; lores blanchâtres, tour

de l'œil fauve ; région auriculaire brun olivâtre striée finement de fauve
;

gorge brune noirâtre striée également de fauve, bordée des deux côtés d'une

large moustache fauve tachetée de noir et réunie par son extrémité inférieure

à un demi-collier fauve blanchâtre, entourant en dessous la plaque gulaire;

milieu de la poitrine couvert de plumes olives, avec une tache médiane
oblongue fauve roussâtre bordée de grosses taches noires; le reste du dessous

est d'un roux assez intense sur les côtés et beaucoup plus pâle au milieu du

ventre, varié de noirâtre sur la partie antérieure d'une manière peu prononcée

et irrégulière; la région anale et les sous-caudales d'un roux plus intense

qu'ailleurs. Ailes et queue brunes, les tectrices alaires grandes et les

moyennes terminées d'une petite tache roussâtre; barbe interne de toutes

les rémiges noirâtre; sous-alaires d'un roux vif; bord interne des rémiges

d'un roux plus pâle. Bec corné noirâtre, à base de la mandibule inférieure

pâle; pattes d'un carné cendré; iris brun foncé; angle de la bouche blanc

sale; bord de la paupière noirâtre.

Longueur totale, 170; vol, 356; aile, 102; queue, 35; bec, 28; tarse, 43;

queue dépassant le bout de l'aile de 3 millimètres.

Un mâle adulte de l'Ecuador occidental (Pedregal, 2,600 pieds) diffère de

la femelle décrite plus haut par le roux cannelle de tout le dessous beaucoup
plus intense et presque uniforme, sans aucune tache noire ni fauve sur la

poitrine; cette dernière ainsi que les flancs enduits d'olive brunâtre; stries

fauves de la gorge beaucoup plus grosses, surtout au milieu, formant une
raie séparant le foncé en deux parties; le demi-collier jugulaire d'un can-

nelle clair, à toutes plumes terminées au bout d'une bordure noire; tectrices

alaires sans tache terminale; queue d'un roux foncé.

Longueur de Faile, 100; queue, 33; bec, 29; tarse, 46 millimètres.

Tambillo (Stolzmann).

416. — Grrallaria squamigera

Fl. Prévost, Voy. Vénus, Ois., Ib. I — Scl., P. Z. S., 1858, p. 280

— Sgl. et Salv., Nom. Av. Neotr., p. 75 — P. Z. S., 1874, p. 678.

G. supra fusco ardesiaca; suhtus rufesccns fusco squamulata; gula albida,

vitta fusca utrinque marginata; tedricibus caudee inferioribus rufis immacu-
latis; alis caudaque dorso concolorïbus.

çS Ad. — D'un ardoisé foncé en dessus, finement squamulé par les bor-

dures dans toutes les plumes bien distinctes dans certain jour; les plumes
du devant du front variées de roussâtre d'une manière plus ou moins dis-
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tincte ; lores blanchâtres ou roussâtres mélangés avec quelques poils noirs
;

gorge blanchâtre bordée des deux cotés d'une large raie noirâtre ; les côtés

de la tête roussâtres rayés en travers de noirâtre, excepté la région auricu-

laire qui est noirâtre striée de roussâtre; tout le dessous est roussâtre,

passant en une nuance plus intense sur les flancs de l'abdomen, varié de

grosses taches squamiformes noirâtres, dont trois ou deux se trouvent sur

chacune des plumes, la postérieure située à une certaine distance du bord

de la plume, les autres interrompues au milieu; milieu du bas-ventre plus

pâle sans taches; les sous-caudales d'un roux aussi intense que le derrière

des flancs et immaculées. Ailes et queue de la couleur du dos tirant un peu
au brunâtre; sous-alaires rousses maculées de noirâtre. Bec corné brunâtre

à mandibule pâle; pattes brunes olivâtres.

Les jeunes diffèrent par la couleur du dos et des ailes tirant sur l'oli-

vâtre ; les plumes de la région sourcilière, de la nuque et du cou postérieur

ainsi que plusieurs dorsales variées de taches roussâtres; une fine bordure

de cette dernière couleur sur l'extrémité des grandes tectrices alaires; en

dessous le roux est moins vif sur les flancs et les tectrices inférieures de

la queue.

cf Longueur de l'aile, 136; queue, 60; bec, 39; tarse, 58 millimètres.

Description faite d'après les exemplaires de la collection Berlepsch, dont un
recueilli à Chachupata (au Pérou méridional) par Whitely, les autres à Govinda
(Ecuador) collectionnés par Buckley.

417. — G-rallaria albiloris

Tacz., p. Z. s., 1880, p. 201 ; 1882, p. 33.

G. supra grisco olivacea, capite supra brunnescente riifo, loris circuloque

oculari albidis; regione auriculari rufescente, albido varia; subtus albida,

pectore hypochondriisqiie maculis fuscis elongatis notatis; rostro recto, longiori

et robustiori quant in G. ruficapilla.

C? et 9 Ad. — D'un olive grisâtre en dessus, à sommet de la tête d'un

roux ferrugineux brvmâtre passant graduellement en une nuance roussâtre

plus pâle vers la nuque, et ensuite en couleur du dos; tout le devant du

visage , c'est-à-dire les lores avec les tectrices nasales , le tour de l'œil

assez large, et tout le bas du visage jusqu'aux tectrices auriculaires blan-

châtres, variés finement de noirâtre, surtout sur les plumes des lores et de

la partie sous-oculaire, en formant une raie noirâtre entre la couleur blan-

châtre des loi'es et le roux du front; la région auriculaire d'un gris rous-

sâtre varié de blanchâtre et de quelques taches brunes; tout le dessous du
corps est blanc, lavé légèrement de jaunâtre, à côtés de la poitrine et de

l'abdomen variés largement de foncé, de sorte que le fond des côtés mômes
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est olive, avec des raies blanchâtres larges, occupant le milieu des plumes
dans toute leur longueur, et des lignes noirâtres intermédiaires entre ces
raies et la bordure olive ; croupion plus ou moins varié de stries blanches,
passant le long du milieu de toutes les plumes de cette partie couverte en
grande partie par l'olive. Les ailes sont d'une nuance moins foncée que
celle du dos, tirant un peu au roussâtre, à barbe interne de toutes les

rémiges noirâtre, bordée intérieurement de roux; sous-alaires d'un roux
vif. Queue de la couleur du dos. Bec fort, droit, corné foncé, à mandibule
supérieure noire en dessus, l'inférieure plus pâle; pattes d'un carné
bleuâtre; iris brun grisâtre foncé.

Cf Longueur totale, 230; vol, 230; aile, 103; queue, 62; bec, 31; tarse,

52 millimètres.

Q Longueur totale, 222; vol, 228; aile, 99; queue, 62; bec, 30; tarse,

54 millimètres.

Les oiseaux de la chaîne orientale des Cordillères diffèrent des oiseaux
de la chaîne occidentale décrits plus haut par le roux du sommet de la

tête plus intense et plus pur prolongé sur le devant du dos et colorant la

région auriculaire; le fond des parties inférieures du corps un peu plus
jaunâtre; la couleur roussâtre dominant sur les taches de la poitrine; les

lores et la région sous-oculaire variés plus largement de noir.

Observations. — Forme voisine de la G. ruficapilla, Lafr., mais parfaitement
distincte par la coloration plus pâle, surtout de la tête où le roux est moins intense
et moins pur

;
le devant du visage tout à fait autre, à cause de la couleur blanche

fort répandue sur les lores et la région oculaire ; tandis que dans l'espèce citée tous
les côtés de la tête sont d'un roux presque aussi intense qu'au sommet ; la couleur
générale du dos moins foncée; le blanc du dessous moins pur. Les oiseaux de la
chaîne orientale présentent une transition entre les oiseaux typiques de la chaîne
occidentale et la G. ruficapilla de la Nouvelle-Grenade, mais ils sont plus voisins
sous tous les rapports aux premiers. La G. rvfica^rilla, de l'Ecuador occidental res-

semble plus à nos oiseaux péruviens, et surtout par les taches du dessous du corps
aussi pâles que dans ces derniers.

Les œufs trouvés à Cutervo dans la moitié d'avril et à la fin de mai sont
courts, à surface presque mate, d'un vert bleuâtre pâle et uniforme.
Longueur, 29-30,6 sur 24-25,2 millimètres de largeur.

Trouvée pour la première fois par Stolzmann à Cutervo et à Callacate sur le ver-
sant oriental de la chaîne occidentale des Cordillères, et plus tard aux environs de
Chachapoyas, sur le versant occidental de la deuxième chaîne des Cordillères.

« J'ai trouvé cette espèce à Callacate (4,800 pieds), à Cutervo (1,000 pieds), à
Tamiapampa (8,800 pieds), et il me paraît que les deux dernières altitudes con-
stituent les deux limites de sa distribution orographique. Elle habite dans le système
du Maraiïon supérieur, remplacée selon M. Jelski sur le versant occidental de la
chaîne de l'ouest par une autre espèce à poitrine immaculée, tandis que sur le ver-
sant oriental du système de l'Huallaga apparaît la G. Przewalskii,

» Partout où elle se trouve elle n'est pas rare, mais difficile à se procurer à. cause
de ses habitudes mystérieuses. A Tambillo, chaque jour j'entendais sa voix, souvent
je la suivais longtemps sans pouvoir l'atteindre, car sitôt qu'elle apercevait le chas-
seur elle cessait de crier et se retirait à pied jusqu'à une distance assez éloignée où
elle recommençait à crier.
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)) On la rencontre partout, dans les broussailles^ également dans les fourrés bas et

épais de la framboise péruvienne comme dans les haies épaisses, au milieu des

champs cultivés, ou même au fond de la forêt vierge, comme cela a lieu à Tambillo.

Les fourrés impénétrables constituent ses retraites favorites qu'elle ne quitte qu'ac-

cidentellement.

» Pendant toute la journée on entend sa voix très caractéristique dans les lieux

de son séjour, mais elle chante seulement dans la saison des pluies, surtout quand il

pleut ou au moins lorsque le ciel est couvert ou l'atmosphère remplie de brouillards.

Pendant les journées claires on ne l'entend que rarement le matin ou le soir.

A Tambillo, je ne l'ai plus entendue sitôt qu'a commencé la saison sèche. Son chant
est plaintif composé de cinq sons : 2Ji-2^ ion-pion. . . En le répétant sans cesse elles

se fatiguent quelquefois à tel point que la voix devient rauque, ce qui ne les empêche
pas de continuer. Elle répond à l'imitation de ce chant et même s'approche quelque-

fois, mais sitôt qu'elle a aperçu l'homme elle se sauve précipitamment en se taisant.

En écoutant le chant de plusieurs individus il est facile de remarquer que quelques-

uns tiennent leur ton plus élevé d'un quart que les autres.

» Elle niche en mars et en avril. Le nid et les œufs qu'on a apportés de Callacate

se trouvaient par terre dans une plantation de canne à sucre. Ordinairement on lui

donne le nom à.'uycncu, ou yacacn, ce qui doit imiter son chant » (Stolzmann).

418. — G-rallaria Frzewalskii

Tacz., p. Z. s., 1883, p. 33.

G. rufo hrunnca, pileo fusco; genis, hypochondriis subcaudalibusque rufts;

pectore abdomineque medio latissime cljierascentibus ; ventre medio isabellino.

Rostrum nigrum; pedes cseruleo cinerei palUdi ; iris fusco brunnea.

cf Ad. — D'un brun roussâtre en dessus, à sommet de la tête brun

noirâtre; les joues d'un roux ferrugineux; une large bande sourcilière d'une

nuance rousse, différente des jDarties voisines; gorge fauve pâle; le milieu

de la poitrine et de l'abdomen largement cendré, milieu du ventre Isabelle;

les flancs de la poitrine et de l'abdomen d'un l'oux brunâtre plus clair qu'au

dos; sous-caudales roussâtres. Les ailes de la couleur du dos à l'extérieur;

sous-alaires rousses; barbe interne des rémiges brune, lavée en dessous de

roussâtre. Queue de la couleur du dos. Bec noir; pattes cendré bleuâtre

pâle; iris brun très foncé.

Ç) Semblable au mâle et distincte par la nuance du sommet de la tète

plus pâle, gris, lavé de roussâtre; la couleur du dos plus rousse; le roux

des joues et des côtés du cou plus clair; gorge ocreuse; le cendré du milieu

de la poitrine et de l'abdomen enduit d'isabelle. Bec comme chez le mâle,

à mandibule inférieure plus claire en dessous, tirant au gris corné.

çS Longueur totale, 220; vol, 325; aile, 97; queue, 65; bec, 29; tarse,

51 ; doigt médian avec l'ongle, 51 millimètres.

Q Longueur totale, 210; vol, 315; aile, 100; queue, GO; bec, 29; tarse,

48; doigt médian avec l'ongle, 48 millimètres.
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« Eay-Urmana, 8,000 pieds. Cette brève remplace la G. albiloris sur le versant est

de la chaîne orientale des Cordillères, et la distribution de ces deux espèces pré-

sente un fait extrêmement curieux. Malgré que l'aire de leitr habitat n'est séparée

que par une crête, élevée à peine à 7,800 pieds, les deux oiseaux ne se rencontrent

pas. J'ai entendu encore Valhllorîs à Chelo et même plus haut, tandis qu'à Gualama,

éloignée à 4 heures de marche, apparaît cette nouvelle forme. Ainsi donc, quoique

ces deux oiseaux pourraient se confondre facilement, ils se tiennent dans des aires

bien limitées.

)) 11 paraît que ces deux oiseaux ne présentent aucune difEérence dans leurs habi-

tudes. Leur chant est cependant différent. Tandis que celui de Valhiloris est com-
posé de cinq sons, la voix de cette nouvelle brève n'est qu'à trois sons, qui peuvent

être exprimés par les notes suivantes : ^ "^ m 1^ En entendant ce chant

de près, le premier c est distinct, tan-
^
—\^ "[- -^=

—

"

^

—

^
dis qu'à une certaine

distance nous n'entendons qu'une |L/w ~V j ]/-—_
|
voix à deux sons. Le8

mêmes sons A et c composent égale- tb.A . / -——IZHIIIJJÎ ment le chant du Bi-

plopterns nœvius ; en entendant donc pour la première fois

le chant de cette brève à Chirimoto, il m'a paru entendre le Diploptems, et ce n'est

qu'au bout d'un certain temps que j'ai reconnu mon erreur » (Stolzmann).

419. — Grrallaria andicola

Tacz.,P. Z. s., 1874, p. 531.

Hypsibamon andicola, Cab., Journ. fur Orn., 1873, p. 318.

G. supra olivaceo brunnea, albido nigroque striata, pileo obscuriore, circula

oculari latissime albido; subtus albida, fusco squamulata, gula medio imma-
culata; alis rufescente brunneis , subalaribus inargineque interno remigum

rufis.

cf D'un brun olivâtre en dessus, à sommet de la tête noir, le tout strié

finement de blanchâtre; les stries de la nuque et du dos bordées des deux

côtés d'une ligne noire, dont celles du dos sont plus larges et plus pro-

noncées; celles du cou inférieur les plus larges, occupant presque en entier

les côtés des plumes, en y formant un demi-anneau plus foncé et distinct

de la couleur des parties voisines; les stries du derrière du croupion sont

élargies et fauves, à bordures foncées moins prononcées; les stries des

côtés du sommet de la tête plus larges que les autres, en y formant une

espèce de bande sourcilière; l'œil est entouré d'un cercle blanchâtre plus

large sur le devant et au-dessous de l'œil ; côtés de la tête roussâtres, variés

de noirâtre; côtés du cou couverts de plumes blanches, bordées largement

de noirâtre; tout le dessous est blanc, lavé plus ou moins çà et là de rous-

sâtre et squamulé dans toute son étendue de noirâtre; ces squamules sont

subaigucs sur la poitrine, plus oblongues sur les flancs et moins complètes

au milieu du ventre; le bas-ventre et les sous-caudales blanchâtres. Sur-

face externe des ailes brune, avec une légère teinte roussâtre plus forte et

IdIus claire sur les rémiges primaires
;
petites tectrices variées d'une strie
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médiane fauve très fine et élargie au bout des plumes
;
grandes tectrices

secondaires terminées par une petite tache pareille; barbe interne des

rémiges noirâtre; les sous-alaires et le bord interne des rémiges roux.

Queue de la couleur du dos; les i-ectrices et toutes les rémiges secondaires

terminées par une petite tache blanchâtre. Bec corné noirâtre plus pâle en

dessous; pattes corné olivâtre; iris brun foncé.

Q Semblable au mâle, mais d'une taille un peu moins forte.

Jeune mâle en premier plumage distinct des adultes par la nuance du

dos plus brunâtre, passant au roussâtre à l'extrémité des plumes longues

du croupion; les stries fauves roussâtres au lieu de blanches; le dessous

lavé plus fortement çà et là de roussâtre, à écaillure foncée également

grosse, mais moins régulière; les taches fauves des tectrices alaires bordées

plus ou moins de noir; les rectrices d'un brun roussâtre et les rémiges

secondaires terminées par une tache fauve plus grosse que chez l'adulte.

Cf Longueur de l'aile, 93
;
queue, 37 ; bec, 24 ; tarse, 44 millimètres.

Maraynioc (Jelski).

420. — G-rallaria brevicauda, minor

Grallaria minor, Tacz., P. Z. S., 1882, p. 33.

Grallaria brevicauda, Scl. et Salv., P. Z. S., 1867, p. 978;

1873, p. 277.

Gr. brevicaudse simillima, secl minor, supra fusco oiivacea.

Fox'me voisine de la G. brevicauda, mais beaucoup plus petite, à bec en

proportion un peu plus fort. Dans sa coloration elle s'en distingue principa-

lement par la nuance des parties supérieures du corps olive brunâtre au lieu

de brune roussâtre, propre à l'espèce citée; les taches du dessous sont

également disposées, mais d'une teinte analogue à celle du dos; les lores

blanchâtres. Le mâle a la barbe externe des rémiges teinte légèrement de

ferrugineux. Sous-alaires ocreuses, d'une teinte moins forte que chez l'espèce

citée; les bordures internes des rémiges à peine roussâtres. Bec noir corné,

à mandibule blanc d'ivoire avec l'extrémité et les bords gris corné foncé;

pattes grises; iris brun très foncé.

cf Longueur totale, 170-175; vol, 282; aile, 84; queue, 33; bec, 24;

tarse, 40; doigt médian avec l'ongle, 26 millimètres.

Q Longueur totale, 165; vol, 270; aile, 80; queue, 33; bec, 23-5; tarse, 39;

doigt médian avec l'ongle, 26 millimètres.

Deux mâles et une femelle fournis par M. Stolzmann, d'Yurimaguas, sur le haut

Amazone. Il paraît aussi que les exemplaires de Pebas (Hauxvrell) et celui de
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Chamicuros (Bartlett) appartiennent à cette petite forme, remplaçant sur le haut
Amazone la G. hrevicauda de Cayenne et du Brésil.

« En jugeant par la voix de cet oiseau souvent répétée, il ne doit pas être rare

aux environs d'Yurimaguas, mais comme il se tient comme toutes les autres

brèves dans les fourrés les plus épais il est difficile de le rencontrer. Il se nourrit

par terre, montant quelquefois sur les troncs renversés ou sur les branches basses

des buissons. Sa voix que je prenais au commencement pour celle d'un pigeon est

composée d'un son cinq ou six fois répété; outre laquelle je connais encore une autre
(probablement d'appel), comme krrrn-krrru n (Stolzmann).

Chamicuros (Bartlett) ; Pebas (Hauxwell) ; Yurimaguas (Stolzmann).

421. — G-rallaria erythroleuca

ScL. et Salv., p. Z. s., 1873, p. 783.

G. supra lœtc rufa; pileo et lateribus capitis cum caucla saturatioribus

ferrugineis; suhtus gutture et ventre medio albis
, pectore et lateribus dorso

concoloribus, plumis quihusdam albo auguste terminât Is ; subalaribus ferru-

gineis , remigum pogoniis intcrnis schistaceis
, ferrugineo vix marginatis

(Sclater).

D'un roux foncé en dessus, à sommet de la tête plus roux, côtés de la

tête d'un roux ferrugineux plus intense, la bande postoculaire la plus rousse

et la plus claire; la gorge, le devant du cou largement et le milieu du ventre

avec la région anale sont d'un blanc pur; la poitrine et les flancs de l'ab-

domen d'un roux ferrugineux; toutes les plumes du milieu de la poitrine

et du haut de l'abdomen terminées par une large bordure blanche; sous-

caudales blanches sales. Ailes brunes, à barbe externe d'un roux brunâtre

dans toutes les rémiges; sous-alaires rousses; bord interne des rémiges

roussâtre. Queue d'une couleur un jDeu plus foncée que le dos. Bec et pattes

d'un plombé noirâtre.

Longueur de l'aile, 95; queue, 56; bec, 28; tarse, 51 millimètres.

Description d'un oiseau péruvien de la collection de M. Sclater.

Huasampillo (Whitely).
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422. — G-rallaria rufula

Lafr., Rev. ZooL, 1843, p. 99 — Scl., P. Z. S., 1858, p. 283 —
ScL. et Salv., p. Z. s., 1873, p. 780 — Nomencl. Av. Neotr., p. 76.

G. supra brimneo rufa, collo antico pectorcque vividc ru/îs, abdominc anoque

sordide rufcsccntibus (Lafresnaye).

cf Ad. — D'un roux brunâtre peu foncé et uniforme en dessus, d'un

roussâtre beaucoup plus pâle en dessous et blanchâtre au milieu du bas-

ventre. Tectrices alaires concolores au dos ; rémiges brunes, à barbe externe

dans les primaires d'un roux presque de la même nuance que celle de la

poitrine, tandis que dans les secondaires et les tertiaires elle est aussi

intense qu'au dos; sous-alaires grises, lavées de fauve. Bec brun noirâtre

en dessus, à mandibule inférieure carnée pâle à la base et brune à l'extré-

mité; pattes d'un gris olivâtre.

Longueur de l'aile, 75; queue, 38; bec, 21; tarse, 41; doigt médian avec

l'ongle, 28 millimètres.

Huasampilla (Whitely) ; Paucal (coll. Kaimondi).

423. — Conopophaga castaneiceps

ScL., P. Z. s., 1857, p. 47; 1858, p. 286— Scl. et Salv., A'omencL

Av. Neotr., p. 41.

Conopophaga ardesiaca, Tsch., Faun. Peru., p. 179 — Tacz.,

P. Z. S., 1874, p. 531; 1882, p. 34.

C. supra rufo olivacea, capite supra castaneo, m fronte vividiore, fasciculo

plumarum sericeo nivearum utrinque pone oculos; lateribus capitis subtusque

ardesiaca, in ventre medio plus aut minus albida; subcaudalibus fulvescen-

tibus; alis caudaque dorso concoloribus

.

Fera, lateribus capitis, gula, collo antico pectorcque castaneis distinguenda.

cS Ad. péruvien typique de la collection de M. Sclater. — A tout le

dessus du corps brun olive légèrement roussâtre; sommet de la tête lar-

gement roux, d'une nuance vive au front et tirant au brunâtre sur le reste,

les plumes du vertex et du cervix paraissant être sous certain jour squa-

mulées de plus foncé; les côtés de la tête et tout le dessous du corps sont

d'un schistacé foncé, à milieu même du ventre passant au blanc, les côtés
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du ventre au brunâtre; sous-caudales fauves; en arrière de chaque œil il

y a un faisceau de plumes raides allongées d'un blanc soyeux pur, se déta-

chant du plumage des parties environnantes à la manière de deux cornes.

Petites tectrices alaires schistacées entourées d'une fine bordure un peu

plus foncée; les moyennes, les grandes et la barbe externe des rémiges

sont de la couleur du dos, barbe interne des rémiges d'un brun schistacé;

sous-alaires schistacées variées de blanc. Queue de la couleur du dos. Man-
dibule supérieure noirâtre; l'inférieure rose blanchâtre; pattes olives; iris

brun foncé.

Le mâle de Soriano (Pérou central) ressemble dans tous les détails à

l'oiseau typique et n'en diffère que par la couleur du vertex et du cervix

plus brunâtre, le milieu de l'abdomen moins largement blanchâtre, les côtés

du ventre plus longuement ardoisés. Le mâle d'Huambo (Pérou septen-

trional) diffère des deux précédents par la nuance des parties supérieures

du corps plus olive et non roussâtre, l'ardoisé du dessous plus pur et plus

uniforme, sans l'ien de blanc au milieu du ventre qui y est remplacé par

une nuance cendrée beaucoup plus pâle que celle des parties environnantes;

sous-caudales schistacées à peine lavées de fauve.

Q D'une couleur un peu plus roussâtre en dessus que le mâle, à côtés

de la tête, la gorge, le cou antérieur et la poitrine roux ; flancs de l'abdomen

largement olives brunâtres, milieu de l'abdomen blanc plus largement que
chez le mâle; toutes les tectrices alaires d'un brun clair bordées de rous-

sâtre; faisceau postoculaire moins abondant et lavé en grande partie de

brunâtre.

cf Typique. Longueur deraile,72; queue, 48

cfMonterico. — 76; — 47

cfHuambo. — 72; — 45

Q Monterico. — 73; — 45

bec, 21 ; tarse, 30 millimètres.

- 21; — 30 —
- 21; — 29 —
- 20; — 28 —

Eégion boiseuse jusqu'à 4,000 pieds d'altitude (TscHTJDl); Soriano, Masayacu
(Jelski) ; Huambo (Stolzmann).

424. — Conopophaga torrida

ScL., P. Z. s., 1858, p. 285— ScL. et Salv., Nomencl. Av. Neotr.,

p. 41.

C. clarc brunncscenti olivacea, dorsi plumis nigro jmrtim variegatis; capite

supra, ails et cauda ferruginesccnti hrunncis; tectricibus alarum et secun-

dariis extus macula apicali fulvo flavida ornatis : plumarum fasciculo posto-

culari albo; subtus clare ferruginca, gula et ventre medio albicantibus,

hypochondriis et ventre imo magis fulvis; mandibula superiore nigra, infe-

riore cornea ; pcdibus pallidis (Sclater).
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D'un brun roussâtre en dessus et au sommet de la tête, à quelques-unes

des plumes du dos bordées finement de noir à leur extrémité; un faisceau

de plumes blanches soyeuses derrière l'œil, rigides et se détachant du

plumage environnant; les côtés de la tête, la gorge, le devant du cou et la

poitrine d'un roux vif; le menton et le milieu du ventre blanchâtres; flancs

largement d'un olive bi'unâtre; milieu de la région anale blanchâtre lavé

de fauve; sous-caudales d'un fauve pâle. Les ailes extérieurement et la

queue de la couleur du dos; sous-alaires blanches avec une grosse tache

brune au voisinage du bord de l'aile; barbe interne des rémiges brune. Bec
noir en dessus, à mandibule inférieure cornée; pattes brun pâle.

Longueur de l'aile, 64; queue, 32; bec, 20; tarse, 26 millimètres.

Description d'après l'oiseau typique du Rio Napo, de la collection de M. Sclater.

Chamicuros (Hauxwell).

425. — Conopophaga peruviana

Des Murs, Casteln. Expéd., Ois., p. 50, tb. XVI, fig. 1 — Scl.,

Cat. Am. B., p. 193 — Scl. et Sâlv., P. Z. S., 1873, p. 277 —
Nomencl. Av. Neotr., p. 41.

C. supra brunnea, subtus grisca; fasciculo postoculari niveo; tectricibus

alarum apicc fiilvo pimctatis; tergo (jriseo nigro squamato; gula albida; ventre

in meâio albo. Rostro nigro; pcdibus rosaceis (des Murs).

cf Ad. — La tête, les ailes ainsi que leurs couvertures supérieures et les

scapulaires sont d'un brun roussâtre foncé, toutes les tectrices alaires ter-

minées par une goutte arrondie fauve encadrée d'un fin liséré noirâtre au

bout; le derrière du cou et le haut du dos sont d'une couleur cendrée,

à plumes lisérées finement de noir à l'extrémité, plus largement sur leur

bord externe; dos inférieur brun, à plumes également écaillées de noir;

croupion brun uniforme
;
gorge blanchâtre ; le cou antérieur, la poitrine et

les flancs de l'abdomen d'un gris cendré lavé de gris roussâtre sur les

flancs du bas-ventre; milieu de l'abdomen blanc passant légèrement au

blanc de crème sur la région anale. Rémiges noirâtres, à barbe externe de

la couleur du dos; les tertiaires et les secondaires terminées par une tache

fauve; sous-alaires blanches avec une grande tache noirâtre au bord de

l'aile. Rectrices brunes. Un faisceau de plumes soyeuses d'un blanc éclatant

derrière chacun des yeux. Bec noir; pattes d'un carné rosé.

9 D'un olive grisâtre en dessus, enduit légèrement de roussâtre au dos

et les scapulaires et varié de quelques taches noires au milieu du dos ; une

raie sourcilière blanche pure devant l'œil élargie en arrière en un faisceau

moins abondant que celui du mâle; milieu de la gorge blanc; le devant et
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les côtés du cou, la poitrine et les flancs de l'abdomen largement d'une

belle couleur rousse tirant sur l'orangé; milieu du ventre blanc. Ailes

à l'extérieur de la couleur du dos, à tectrices et les rémiges secondaires

terminées par une petite tache fauve ; bord interne des rémiges blanchâtre
;

sous-alaires blanches avec une grosse tache noirâtre, voisine du bord de

l'aile; le pli de l'aile et la bordure de la première rémige blancs. Queue

olive brunâtre. Bec noirâtre
;
pattes d'un olive clair.

Cf Longueur de l'aile, 68; queue, 34; bec, 19; tarse, 27 millimètres.

Q __ . 68; — 35; — 20; — 24 —

Description du mâle de Sarayacu, du musée Berlepsch, de la femelle d'un exem-

plaire péruvien du voyage Castelnau, au Musée de Paris.

Pebas, Nauta (Castelnau) ; Chamicuros, Santa Cruz (Baktlett).

426. — Corythopis anthoïdes, humivagans

Corythopis humivagans, Jelski, MS.— Tacz., P. Z. S., 1874,

pp. 136 et 531.

Corythopis anthoïdes, Tacz., P. Z. S., 1882, p. 34.

C. dorso olivaceo, jnleo obscuriore; subtus alla, pectore lateribusque abclo-

minis nicjro crebrc striatis ; hijpochondriis olivaceis; cauda schistacea.

çji Ad. — D'un olive brunâtre en dessus, à sommet de la tête distincte-

ment plus obscur; tout le dessous du corps blanc, tacheté de noir sur la

poitrine et sur les côtés du devant de l'abdomen; ces taches grosses, élargies

en arrière en forme de pinceau, sont confondues sur le haut de l'abdomen

pour y former une large bande transversale continue, les taches de l'ab-

domen sont parfaitement désunies ; les flancs en entier et les taches des

côtés de l'abdomen olives ;
sous-caudales blanchâtres. Rémiges schistacées,

bordées à l'extérieur d'olive brunâtre, analogue à celui du dos, mais plus

clair; tectrices alaires de la couleur du dos; sous-alaires grises mêlées de

blanchâtre; bordure interne des rémiges grisâtre. Queue schistacée. Bec

corné noirâtre en dessus, à mandibule inférieure blanche, terminée de

noirâtre; pattes d'un corné pâle; iris brun.

Longueur de l'aile, 69; queue, 48; bec, 18; tarse, 27 millimètres.

Le mâle du Pérou septentrional se distingue du précédent par la couleur

des parties supérieures du corps et des ailes d'un olive foncé plus pur sans

nuance brunâtre, les stries noires sur les ci')tés de l'abdomen en entier. La

couleur de la tête est aussi distinctement plus foncée que celle du dos.

Longueur de l'aile, 66; queue, 50; bec, 21; tarse, 29; totale, 160; vol,

239 miUimètres.

Longueur de l'aile, 72; queue, 53; bec, 20; tarse, 26 millimètres.

Le jeune oiseau du Pérou septentrional se distingue de l'adulte par le
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sommet de la tête concolore au dos; toutes les taches de la poitrine et des

côtés de l'abdomen olives. Un autre jeune de la même localité se distingue

du précédent par l'olive du dessus plus obscur et celui des taches de la

poitrine d'un olive fuligineux foncé; les taches abdominales d'un gris

presque cendré et confondues avec le fond blanc, jusque près du milieu de

cette partie. Cet individu est distinctement plus fort et a l'aile de 70 milli-

mètres.

Obseevations. — Forme voisine du C. anthoïdes de la Guyane et distincte seu-

lement par une taille un peu plus forte, le bec un peu plus long et beaucoup moins

large, la couleur du dessus plus foncée, et les côtés de l'abdomen beaucoup plus for-

tement maculés de noir, ce qui dans quelques-uns s'étend même sur le milieu.

Amable Maria (Jelski) ; Huambo (Stolzmann).
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FAMILLE DENDROGOLAPTIDJl

427. — Geositta cunicularia, juninensis ^

Alauda cunicularia, Vieil., Enc. Méth., p. 323.

Geositta anthoïdes, Sws., Anim. Menag., p. 323.

Certhilauda cunicularia, d'Orb., Voy. Amer. Mér., p. 358,

tb. XLIII, fig. 1.

Furnarius cunicularius, Gr., Voy. Beagle, p. 65.

Alauda erythropterus, Licht., Mus. Berol.

Alauda flssirostris, Kittl., Mem. Acad. Petersh., II, p. 486,

tb. m.
Geositta cunicularia, Gr., Gen. B., p. 22 — Scl. et Salv.,

JSomencl. Av. Neotr., p. 61 — Tacz., P. Z. S., 1874, p. 524.

G. supra fulvo grisea, vitta superciliari pallide isabellina; subtus Ma isa-

bellina, gula medio alba, pectore grisescente nebulato; alx dorso concolorcs,

tectricibus pallidioribus in medio fuscis ; remigibus primariis pogonio externo

et apice fusco nigricantibus ,
pogonio interno rufo, secundariis basi et apice

hujusque coloris; tertiariis nigricantibus pallido marginatis; cauda basi

latissime rufa, apice fusco nigra, rectrice extima albo limbata.

Cf et g Ad. — D'un gris brunâtre terreux clair en dessus, presque uni-

forme partout, à disque des plumes du sommet de la tête plus foncé, à peine

distinct, sus-caudales d'un isabelle blanchâtre; un sourcil depuis les narines

prolongé jusqu'à la nuque et élargi en arrière de l'œil d'un isabelle clair;

les côtés du visage et du cou ainsi que tout le dessous du corps sont d'un

isabelle clair et uniforme varié d'une raie brunâtre derrière l'œil, quelques

taches brunâtres sur les tectrices auriculaires et une légère nébulation gris

brunâtre sur la poitrine beaucoup plus pâle que le fond du dos; le milieu

même de la gorge est blanc sur un espace très restreint. Petites tectrices

alaires du devant môme de l'aile de la couleur analogue à celle du dos, les

autres foncées entourées largement d'isabelle roussâtre; la barbe externe

des rémiges primaires et l'extrémité noirâtres; la barbe interne d'un roux

cannelle clair ; les secondaires rousses à la base et largement à l'extrémité

avec une large bande noirâtre à une certaine distance de cette dernière;

les tertiaires noirâtres avec une large bordure gris isabelle; sous-alaires
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roussâtres. Queue longuement rousse depuis la base, terminée de noirâtre,

plus longuement sur les rectrices médianes et graduellement moins vers

les externes; la couleur rousse dans ces dernières est beaucoup plus pâle

que dans les autres, à barbe externe blanche, toutes bordées finement de

gris pâle. Bec noirâtre, à base de la mandibule inférieure blanchâtre jusqu'à

la moitié de la longueur; pattes d'un plombé noirâtre à ongles de la même
couleur; iris brun foncé.

Bec un peu plus long que la tête, légèrement courbé, grêle, graduellement

atténué vers l'extrémité qui est pointue. La plus longue rémige tertiaire

un peu plus courte que les primaires, les primaires les plus longues.

cf Longueur totale, 165; vol, 330; aile, 96; queue, 51; bec, 22; tarse,

20 millimètres.

Observations. — Les oiseaux péruviens difEèrent beaucoup de ceux du Chili, ils

ont le bec beaucoup plus atténué et plus pointu ; la couleur des parties supérieures

du corps plus pâle, le disque des plumes du sommet de la tête très peu distinct de la

bordure ; les taches de la poitrine beaucoup plus pâles que le fond du dos et peu pro-

noncées sur un fond Isabelle; la barbe rousse terminale des rémiges secondaires

beaucoup plus large et d'une couleur plus intense. Nos oiseaux s'accorderaient par-

faitement avec la description de la Certhilauda Froheni Phil. et Landb., s'ils ne pré-

sentaient pas de différence dans le caractère essentiel de ces auteurs qui disent que
la base de la queue est blanche au lieu de rousse, tandis que chez nos exemplaires

elle est d'un roux non moins vif que celui des oiseaux du Chili ; en outre la couleur

blanche est réduite dans nos exemplaires à un petit espace du milieu de la gorge et

ne se voit nulle part ailleurs où selon les auteurs cités elle est fort répandue. Dans
la figure de d'Orbigny tous les caractères s'accordent parfaitement avec les oiseaux

du Chili, et non pas avec ceux du.Pérou. Nos oiseaux de Junin paraissent constituer

une forme intermédiaire entre la forme typique et celle de la C. Froheni, décrite

d'après les oiseaux de Putre, au Pérou, à 10,000 pieds d'altitude, et pour la distingaer

comme race locale on pourrait lui donner le nom de Geositta cunicnlaria juninensis.

« Cet oiseau habite les pajonales des environs de Junin, sur un terrain complè-
tement dénudé ou parsemé de petites herbes rares. C'est l'oiseau des plus communs
dans la puna, souvent on n'y en rencontre aucun autre et celui-ci se trouve toujours.

Il est beaucoup plus facile dans le choix de sa demeure que les autres espèces de la

contrée, la G. tenuirostris et la G. saxlcollna ; on le rencontre partout dans les

lieux habités par les deux oiseaux cités, tandis que le premier évite les lieux secs et

le dernier ne s'établit jamais dans les lieux dépourvus de grosses pierres, fréquentés

aussi par notre oiseau. Sa voix peut s'exprimer par un tititititirrrrrrrr

.

. . En cou-

rant il fait entendre iinjjiti, pitl, jjlti. . . et se balance sur les côtés à la manière
des canards, certainement à cause de l'éloignement réciproque de ses pattes courtes.

Il a aussi l'habitude de balancer sa queue. Il se tient en général par paires. Dans ses

terriers abandonnés se cache quelquefois un lézard de la contrée. Il paraît qu'un de
ses ennemis probablement nocturne les déterre de leurs terriers, c^ar j'ai rencontré

un trou élargi, la terre rejetée et les plumes de l'oiseau, mais je n'ai pas pu trouver
aucune trace qui indiquât si c'était une chouette, un renard ou un mépliitis. Quel-

quefois également, comme la G. teiiuirostris, il enfonce le bec dans le terrain

humide » (Jelski).

D'Orbigny dit sur la forme typique : « Elle se tient dans les plaines, y mène le

même genre de vie que V Alauda eristata en Europe, auprès des habitations et des
lieux cultivés, y est familière et a jusqu'à un certain point le même chant. Elle se

perche quelquefois sur les maisons. Elle niche à terre ; son nid est formé de tiges des

graminées artistemeut contournées. »
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428. — G-eositta Frobeni

Certhilauda Frobeni, Phil. et Landb., Wiegm. Arch., 1865,

p. 62.

« Rectricc externe blanche en entier jusqu'à la taché foncée antéapicale.

/) Longueur totale, 6"; bec, 7 1/2'"; queue, 2"; aile, 3'7"'; tarse, 10'";

doigt médian, 7 1/2"; pouce, 6".

» Le bec a la forme et la couleur comme dans l'espèce précédente (G. eu-

nicularia), mais un peu différent en ce qu'il est plus faible, c'est-à-dire plus

fin et un peu plus courbé que dans l'oiseau cité. Iris brun, pattes d'un

brun noirâtre. La couleur et le dessin de l'oiseau ont beaucoup de ressem-

blance avec l'oiseau précédent, mais en général cette couleur est beaucoup

plus claire. Par exemple, ce qui dans la G. cunicularia est d'un blanc sale,

est ici blanc pur, c'est-à-dire la gorge, le ventre et les tectrices inférieures

de la queue; la poitrine n'est pas tachetée de noir, mais d'un brun pâle. Les

ailes ont plus de roux qui est bien prononcé sur les grandes tectrices et

sur la bordure des dernières rémiges. La différence principale consiste

dans la coloration de la queue. Dans la G. cunicularia la base de la queue

est rousse et la barbe externe de la rectrice latérale bordée fortement de

blanc ; dans cette nouvelle espèce, la moitié basale de la queue est blanche,

c'est-à-dire la rectrice externe est blanche également sur la barbe interne

et l'externe, à l'exception d'une tache brune devant le bout de la barbe

interne; du reste, le blanc de la moitié basale de la queue passe par une

bande transversale rousse en extrémité brun noirâtre ; les tectrices supé-

rieures de la queue les plus longues sont aussi blanches.

» Nous ne savons rien sur les habitudes de cette nouvelle espèce.

» Notre musée (San Jago) possède un oiseau du Pérou, tué en juillet

à Putre, 10,000 pieds au-dessus du niveau de la mer <> (Philippi et Land-

beck).

429. — G-eositta crassirostris

ScL., P. Z. s., 1866, p. 98 — Scl. et Salv., Nomencl. Av. Neotr.,

p. 61.

G. supra obscure nigricans, plumis pallido fusco marginatis ; superciliis et

capitis lateribus albicantibus; ails obscure nigris, rémige externo unicolore,

secundo et sequentibus plaga magna fulvo rufa, gradatim crescente et in secun-

dariis basin totam. utriusque pogonii occupante, notatis ; rcmigis septimi et

sequcnlium et sccundariorum apicibus fusco rujis; subtus cinerascenli alba,
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gutture puriore, laterîbus et crisso fulvo tînctus; alarum tectricibus inferio-

ribus late rufts ; cauda fulvo rufa, fascia lata anteapicali nigra; rectricibiis

cluabus mediis dorso concoloribus (Sclater).

Le sommet de la tète et le dos avec les scapulaires couverts de plumes

f^rises à disque fuligineux noirâtre; les plumes du croupion et les sus-

caudales grises sans disque foncé ; les lores et un large sourcil blancs
;

côtés de la tête blancs maculés de noirâtre et séparés du sourcil par une

raie postoculaire foncée; tout le dessous gris pâle, à gorge blanchâtre, le

bas-ventre lavé d'isabelle; sous-caudales un peu plus foncées. Ailes brunes,

à tectrices bordées de gris, formant des squamulcs bien prononcées;

première rémige toute brune; la seconde portant une tache roussâtre

longitudinale devant l'extrémité de la barbe interne; la troisième une grosse

bande d'un roux plus fort n'atteignant pas la barbe externe; la quatrième

beaucoup plus longue, la cinquième et la sixième occupant en partie la

barbe externe; les suivantes primaires courtement brunes à la naissance

et toutes les secondaires rousses depuis la base, traversées devant l'extrémité

d'une large bande brune et terminées de roux grisâtre; tertiaires brunes

bordées largement de gris et portant au milieu une longue raie d'un gris

roussâtre ; sous-alaires d'un roux cannelle vif. Les rectrices rousses

traversées d'une large bande antéapicale noire, à bordure terminale d'un

roux grisâtre; les médianes grises en entier passant un peu au roussâtre

à l'extrémité; le roux des suivantes enduit de grisâtre. Bec aussi long que

la tête, épais et distinctement courbé, d'un plombé plus foncé à l'extrémité;

pattes fortes, olives foncées.

Longueur de l'aile, 86; queue, 63; bec, 31; tarse, 27 millimètres.

Description faite d'après l'exemplaire typique de la collection de M. 8clater.

Lima (Nation).

430. — G-eositta tenuirostris

Certhilauda tenuirostris , d'Orb., Yoy. Amer. Mér., p. 359,

Ib. XLIIL

Alauda tenuirostris, Lafr., Magaz. ZooL, 1836, ois., tb. LIX.

Geositta tenuirostris, Gr., Gen. B., I, p. 134 — Scl. et Salv.,

Nomencl. Av. Neotr., p. 61 — Tacz., P. Z. S., 1874, p. 525; 1880,

p. 200.

G. supra terreno fusca, pileo obscuriori, vitta superciliari isabelUna; alis

fuscis, tectricibus minoribus dorso concoloribus, mediis et majoribus rufescente

limbatis; rémige prima ad quintam pogonin interno plus aut minus rufis;

sequentibus secundariisque totis rufis, apice intus tantum nigro fiiscis; tertia-
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riis fuscis pallide limbatis; cauda rufa, fiisco terminata; subtus isabellina,

gutture albicante, pectore fuscescente maculato.

cf et 9 Ad. — D'un terreux brunâtre foncé en dessus, à plumes du

sommet de la tête distinctement plus foncées au milieu; les loi-es et un

large sourcil prolongé jusqu'à la nuque d'une couleur Isabelle clair; côtés

du visage et du cou de la même nuance, plus ou moins variés de grisâtre;

une large raie foncée au-dessous de la partie postoculaire du sourcil; le

milieu de la gorge est blanchâtre; le reste des parties inférieures du corps

Isabelle; les plumes de la poitrine bordées largement sur les deux côtés de

gris plus ou moins foncé formant une maculature bien prononcée. Les

petites tectrices alaires antérieures de la même nuance que le dos, toutes

les autres foncées, entourées largement d'isabelle roussâtre; la rémige

externe noirâtre, à bord interne plus ou moins roux près de la base; les

quatre suivantes rousses, à barbe externe et l'extrémité noirâtre ; les suivantes

et les secondaires rousses avec une bande noire voisine de l'extrémité; les

tertiaires noirâtres, bordées largement de fauve, plus ou moins rousses

à la naissance; tout le dessous de l'aile est d'un roux rougeâtre uniforme.

Queue rousse, terminée par une bande noirâtre peu large sur la rectrice

externe, généralement plus claire que les suivantes, à barbe externe plus

ou moins fauve blanchâtre, sans noir à l'extrémité, ou une strie plus ou

moins fine ; les deux rectrices médianes n'ont de roux que dans leur partie

basale. Bec plus long que la tête, grêle, arqué, comprimé, noir brunâtre,

à base de la mandibule inférieure blanchâtre; pattes noires; iris brun foncé.

L'oiseau en plumage frais a toutes les plumes des parties supérieures du

corps entourées largement d'une bordure beaucoup plus claire que le milieu

foncé, en formant une écaillure assez prononcée.

Parmi les oiseaux de Cutervo il y a des individus dont toutes les stries

des parties inférieures du corps sont beaucoup plus foncées et plus nettement

dessinées sur un fond clair, que dans tous les individus du Pérou central,

la couleur de leur partie supérieure du corps est plus foncée et plus uniforme.

Ces oiseaux recueillis dans la moitié de janvier sont en plumage parfait,

tandis que les autres de la même époque sont à plumage tout frais. Tous

les exemplaires en plumage frais de Maraynioc ont été tués en mai et en

juillet.

Longueur totale, 200; vol, 350; aile, 104-110; queue, 60; bec, 33-34;

tarse, 22 millimètres.

Observations. — Sar la ligure de d'Orbigny les taches pectorales sont très

faibles et la couleur blanche est fort répandue sur le devant du cou.

a Espèce assez commune à Maraynioc, plus rare aux environs de Junin
;
elle se

tient sur les prairies humides, au voisinage des sources et des ruisseaux, taudis que

les deux autres espèces de la région des punas habitent les lieux arides. Son chant

et la voix de rappel ressemblent beaucoup à ceux de l'alouette huppée d'Europe. Je

les ai vus plusieurs fois enfonçant le bec dans la terre, à la manière des Furnarius.

Estomac rempli de lycoses et de larves de différents insectes » (Jelski).

« A Cutervo on rencontre cet oiseau sohtaire ou par paires sur les monticules cou-
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verts de gazon misérable et de buissons nains, entourant la plaine de cette localité.

Je le voyais toujours à terre. Il me paraît que c'est à cet oiseau qu'appartiennent
les trous pratiqués dans les pentes abruptes des ravins; ces trous seraient trop petits

pour le Colaptes et abondent dans les lieux habités par notre oiseau. Estomac rempli
de larves » (Stolzmann).

« Nous avons observé cette charmante espèce aux environs de Cavari, province
Sicasica, et près de Cochabamba (Bolivia), sur le sommet découvert des montagnes
de la Cordillère orientale, à 3,500 mètres environ au-dessus de l'Océan, dans la zone
du blé. Elle se tient dans les champs cultivés et y montre les mêmes habitudes que
VAlaiida cristata. On la voit par paires, grattant la terre et y fouissant avec son
bec. Ses habitudes sont saiivages, sa marche très rapide ; au moindre bruit elle se

tapit à terre et reste sans mouvement » (d'Orbigny).

Tous les oiseaux du Musée de Paris, de Sicasica en Bolivie et du Chili, diffèrent

de nos oiseaux péruviens par les taches de la poitrine pâles et très peu prononcées.

Les dimensions sont presque les mêmes.

431. — G-eositta saxicolina

Tagz., p. Z. s., 1874, p. 524.

G. dorso fulvescoite brunneo; vertice fusco suhstriato ; fronte superciliis latis,

collique lateribiis rufesccntibus ; subtus isabelUna; mento albicantc; uropygio

posteriore tectricibusque caudse isabelUnis ; cauda basi rufo isabdlina, apice

brunnea.

C? et Q Ad. — Parties supérieures du corps d'une couleur terreuse

brunâtre, tirant un peu au roussâtre, uniforme partout, excepté le sommet
de la tête, dont le milieu de toutes les plumes est largement foncé; le front

et un large sourcil fauves roussâtres, ce dernier n'est pas distinctement

séparé de la couleur environnante, mais s'y confondant insensiblement; le

croupion et les sus-caudales isabelles. Ailes noirâtres, à toutes tectrices

bordées largement de fauve grisâtre, distinctement plus clair que la couleur

du dos; les bordures des primaires fines et plus foncées, les tertiaires et les

secondaires bordées largement d'une nuance analogue à celle des boi-dures

des tectrices. Queue d'un isabelle roussâtre à la naissance et largement

brune foncée à l'extrémité, de manière que les rectrices médianes sont

foncées depuis la moitié, les autres diminuant graduellement; l'externe est

la plus pâle, avec la barbe externe blanchâtre dans toute sa longueur; la

page inférieure de la queue beaucoup plus pâle. Le milieu de la gorge est

blanc, le reste du dessous isabelle, plus pâle au milieu du ventre. Sous-

alaires blanches, lavées légèrement d'isabelle; bord interne des rémiges

blanc. Bec plus court que la tête, faible, presque droit, à mandibule supé-

rieure presque noire, l'inférieure cendrée avec un léger ton carné, noirâtre

au bout; pattes et ongles presque noirs; iris d'un brun noisette foncé.
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Longueur totale, 155-165; aile, 103-107; queue, 60; bec, 20-22; tarse, 20;

la queue dépassant les ailes de 14 millimètres.

Gradation des rémiges primaires : 2, 3, 4, 5, 1, 6.

Les deux sexes ne présentent aucune différence entre eux.

Les jeunes individus tués en juillet et mai ont le bec plus court et

parfaitement di-oit, toutes les rémiges et les tectrices alaires bordées de

fauve à l'extrémité.

« Sur le plateau de Junin cet oiseau habite exclusivement les parties arides, par-

semées plus ou moins de grosses pierres ou au moins de cailloux et évite les lieux

dépourvus de ces matériaux.

); Depuis longtemps j'ai remarqué un fait qui m'intriguait ; à la base des grosses

pierres au pied des rochers il y a des trous profonds, à la construction desquels un
grand nombre des cailloux de la taille d'une noisette jusqu'à celle d'une noix est

rejeté. Mon hôte et excellent compagnon d'excursions Narcizo Huaynate, homme
intelligent et bon observateur, m'a assuré que c'était l'afEaire de la géositte, mais je

n'osais pas croire qu'un oiseau aussi faible, à pattes et bec aussi délicats, puisse

entreprendre un travail pareil. Je croyais que ces trous étaient creusés plutôt par

une chouette, une grande souris ou une viscache. Mais le 2 mai, en revenant d'une

excursion, je me suis placé sur une grosse pierre, au pied de laquelle il y avait

environ six trous pareils avec des cailloux rejetés. Plusieurs oiseaux de cette espèce

ne tardèrent pas d'arriver et se posèrent sur des pierres à 30 pas de moi ; un d'eux

arrivé de l'autre côté se pla(;a beaucoup plus près que les autres, s'envola de nouveau

et s'assit tout près de moi. Tous ces oiseaux paraissaient être embarrassés par l'obs-

tacle que je leur présentais pour gagner leurs terriers. Comme les autres espèces de

ce genre ont aussi leurs terriers pour y passer la nuit, il est évident que ces trous

appartenaient à notre oiseau, mais je n'ai pas pu constater s'ils sont creusés par l'oi-

seau même ou par quelque autre animal de la contrée. Sachant cependant que les

oiseaux encore plus faibles, comme par exemple l'hirondelle de rivage, sont capables

d'entreprendre un travail également pénible, on peut supposer que ces terriers sont

pratiqués par la Geositta.

» Dans l'estomac de ces oiseaux j'ai trouvé des débris d'insectes mêlés avec les

semences des graminées et d'autres herbes, souvent en abondance. Ils se tiennent

généralement par paires, mais quand plusieurs paires ont leurs terriers au pied du

même bloc, on les voit ordinairement rassemblées le soir, comme si c'était une bande.

L'oiseau posé sur une pierre, remue plusieurs fois ses ailes en faisant entendre une

voix délicate, tititltiti. ..

» Il est sujet à une maladie des pattes, renflées dans certains endroits, probable-

ment à cause des parasites » (Jelski),
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432. — G-eositta peruviana

LAFR.,iîeu. Zool., 1847, p. 75— Scl. et Salv., Nomencl. Av. Neotr.,

p. 61 — Tacz., p. Z. s., 1874, p. 524; 1879, p. 230.

G. supra griseo murina unicolor, tectricibus alx remigihusque tertiariis

duabusque rcctricibus niediis pallidiore late limbatis; reniigibus pvimariis

(duabus primis exceptis) intus fere usque ad extremum pallide rufis; secun-

dariis prxterea ante apicem ejusdem colons tinctum late vittatis; rectrices

nigrx, prima laterali basi rufescente, limbo externe apicequc albis, secunda

basi limboque externe basali rufescentibus ; siibtus pallide cinerea, gula sericeo

albida, hypochondriis parum rubcsccntibus (Lafresnaye).

cf et Q Ad.— D'un terreux foncé en dessus, presque de la même nuance

que dans la G. tenuirostris ; milieu des plumes du sommet de la tête dis-

tinctement plus foncé; les lores et un large sourcil d'un Isabelle distinctement

séparé des couleurs environnantes; côtés du visage blanchâtres variés légè-

rement de foncé; gorge blanche; tout le dessous blanchâtre teint légèrement

d'isabelle sur la poitrine, les flancs et les sous-caudales, et tacheté de gris

d'une manière peu distincte sur la poitrine; sous-caudales fauves. Ailes

brunes noirâtres à tectrices bordées largement de fauve Isabelle; la pre-

mière rémige toute foncée, les quatre suivantes rousses, à bord externe et

l'extrémité foncés; les secondaires et les suivantes rousses, avec une large

raie antéapicale noirâtre; les tertiaires bordées largement de fauve Isabelle

et largement rousses à la base
;
page inférieure des rémiges largement d'un

roux cannelle clair. Queue noirâtre à toutes rectrices bordées largement

de la couleur analogue à celle des bordures des couvertures alaires, mais

distinctement plus roussàtre; barbe externe des rectrices latérales blanche.

Bec presque droit, faible, moins long que la tête, noirâtre, à base de la

mandibule inférieure blanchâtre
;
pattes blanchâtres, à ongles cornés, cou-

vertes de scutelles bien distinguées entre elles, à la manière de celles des

Certhilauda; iris brun foncé.

Les jeunes ont le bec plus court, parfaitement droit, plus pâle,

à mandibule inférieure blanchâtre presque en entier ; la couleur des parties

supérieures du corps un peu plus brunâtre; la poitrine et le devant de l'ab-

domen nuancés irrégulièrement d'isabelle plus intense que le fond.

Longueur de l'aile, 75-80; queue, 52; bec, 19; tarse, 22; totale, 144-154;

vol, 251-260 millimètres.

Lima (JELSKI) ; Pacasmayo (Stolzmann et coll. Eaimondi). '

« Cet oiseau habite le désert complètemeut dénudé où l'on ne voit que du sable et

des cailloux. Lorsqu'il court par terre sa couleur se confond tellement avec celle des

objets environnants qu'il est difficile de le distinguer » (Stolzmann).
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433. — G-eositta maritima

Certhilauda maritima, d'Orb. et Lafr., Syn., p. 72 — d'Orb.,

Voij. Amer. Mér., p. 3tJ0, tb. XLIV, fig. 4.

G. fusco grisea, plumis pilei disco obscuriore, superciliis postocularihus

rufescentibus ; subtus isabellmo albida, lojpochondriis roseo rufescentibus ; alis

fuscis remigibus basi intus parum rufescentibus, subalaribus roseo rufescen-

tibus; cauda tota nigra, rectrice externa albido marginata, binis medianîs

pallide Umbatis.

Oiseau adulte. — D'un gris foncé uniforme en dessus, excepté le sommet
de la tête où le disque des plumes est plus foncé; un sourcil postoculaire

roussâtre prolongé jusqu'à la nuque; tout le dessous est blanchâtre lavé

d'isabelle sur les parties postéiùeures et d'un rosé roussâtre sur les côtés

de l'abdomen; côtés de la tête d'un fauve blanchâtre, avec des taches foncées

sur les tectrices auriculaires. Ailes à tectrices de la couleur du dos, les

moyennes terminées d'une large bordure un peu moins foncée et tirant

légèrement au roussâtre; les rémiges un peu plus foncées que le dos, presque

unicolores, excepté le bord interne qui est dans la grande partie basale d'un

rosé roussâtre, ainsi que les sous-caudales. Queue noire, à rectrices latérales

bordées à l'extérieur de fauve; les deux médianes plus pâles que les autres,

entourées d'une bordure fauve grisâtre. Bec brun noirâtre, à base de la

mandibule inférieure jaunâtre dans sa grande moitié; pattes noirâtres; iris

brun foncé.

Bec de la longueur de la tête, assez faible, légèrement courbé. La plus

longue rémige tertiaire dépassant de beaucoup la sixième primaire.

Longueur de l'aile, 87; queue, 52; bec, 18; tarse, 20 millimètres.

L'unique exemplaire, sans indication de sexe, fourni par M. Jelski, des

environs de Lima, s'accorde en tout avec la diagnose de d'Orbigny; il

y a cependant quelques détails qui présentent une petite différence, comme
« vitta superciliari rufescenti alba, » tandis qu'elle est rousse dans notre

oiseau; « remigibus... basi intus apiceque parum rufescentibus, » tandis

que dans l'oiseau de Lima il n'y a rien de roux au bout des rémiges. Sur
la figure du même ouvrage, il y a aussi quelques détails qui sont en contra-

diction avec la diagnose citée, comme le sourcil qui n'est pas marqué ainsi

que la couleur rosée des flancs. Après avoir comparé l'oiseau typique au

Musée de Paris, je me suis convaincu qu'il est jeune, commençant à changer

le plumage, et a réellement les bordures roussâtres au bout des rémiges

secondaires et des rectrices; en général il est plus pâle et il lui manque de

cette nuance rosée sur les flancs caractérisant l'oiseau adulte.

« Nous avons rencontré rarement cette espèce à Cobija, port de la Bolivie, sur

la côte d'Atacama ; elle a les mœurs de l'alouette huppée, se tenant de préférence

sur les terrains sablonneux et secs ou dans la poussière. Son vol est court et son
chant assez agréable » (D'OKBiaNY).
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434. — Furnarius cinnamomeus

Picolaptes cinnamomeus, Less., Rev. Zool., 1854, p. 433.

Campylorhynchus cinnamomeus, Gr., Gen. B., I, p. 158.

Furnarius cinnamomeus, Scl., P. Z. S., 1860, p. 277 — Scl.

et Salv., Nomencl. Av. Neotr., p. 61 — Tacz., P. Z. S., 1877, p. 323.

Furnarius longirostris, Pelz., Sitzh. Akad. Wiss. Wien, iSb6,

p. 158.

Furnarius griseiceps, Cab., Mus. Hein., II, p. 23.

F. capite rufo hrunnco, corpore cinnamomco ; gula nivea; corpore infra

ochraceo; rostro pedibusque albidis (Lesson).

C? et Q Ad. — Sommet de la tête avec la nuque d'un terreux brunâtre;

lores blanchâtres; un sourcil postoculaire isabelle très large; dos, côtés du

cou, croupion, ailes et queue d'un roux cannelle vif, presque uniforme

partout, un peu plus clair au croupion; aile bâtarde, une large extrémité

des rémiges primaires et la bordure externe des deux premièi'es noires;

toutes les rémiges secondaires rousses en entier; joues d'un roux plus clair

que celui du dos; le blanc éclatant occupe largement la gorge et le milieu

du bas-ventre; poitrine, abdomen et flancs d'une belle couleur isabelle

roussâtre; dessous de l'aile roux clair, traversé par une large raie noirâtre.

Bec blanchâtre à mandibule supérieure noirâtre; pattes d'un carné grisâtre;

iris blanc jaunâtre.

Dans le plumage usé, avant la mue (janvier), toutes les couleurs sont

beaucoup plus pâles ; le roux des parties supérieures du corps est beaucoup

plus clair, l'isabelle du dessous et du sourcil plus pâle; les sous-caudales

presque blanches en entier.

cC Longueur totale, 218; vol, 320; aile, 105; queue, 68; bec, 31; tarse, 42;

queue dépassant l'aile de 33 millimètres.

Q Longueur totale, 201; vol, 321; bec, 30; tarse, 36; queue dépassant

l'aile de 34 millimètres.

Les œufs sont d'une forme ovée, plus ou moins oblongue; il y a cepen-

dant des exemplaires exceptionnels presque elliptiques. Ils sont d'un blanc

presque pur avec un lustre assez fort, blancs aussi en transparence. La
surface est pour la plupart barbouillée de boue à différents degrés. Dimen-

sions : 26 sur 19,8; 26,2 sur 20; 27-21; 28,3-19,8; 28,5-21; 29,5-21,2;

30-20-3 millimètres.

« Oiseau des plus communs aux environs de Guadalupe ; on l'y voit ou on l'entend

à chaque moment. Il paraît avoir une certaine prédilection pour les vieux arbres,

on le rencontre partout sur les vieux algarrobes et sur les saules âgés des bords des

fossés, tandis que je ne l'ai jamais observé dans les bois d'algarrobes jeunes, quoique
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élevés, couvrant nn champ de coton abandonné. En marchant à terre il rappelle les

mouvements des pigeons et a une mine très originale.

» A la fin de janvier j'ai aperçu sur un saule une paire occupée de la construction

du nid, à moitié maçonné. En février il n'était pas encore achevé et son ouverture

était encore trop grande. Il me paraît que les deux consorts ne travaillent que le

matin, laissant sécher la maçonnerie fraîche pendant le reste de la journée. J'ai vu
un de ces oiseaux prendre dans le bec autant qu'il pouvait de la fiente d'une vache

pour la transporter au nid. Une partie lui est tombée en route.

» Il place son nid non seulement sur les arbres vieux et élevés, mais aussi sur les

arbustes et même sur les buissons, quelquefois si bas qu'il est facile de l'atteindre de

terre. Le nid ne paraît leur servir que pour une seule ponte, car il y en a beaucoup

d'abandonnés ou d'occupés par la Psittacula cœlextis. Le nid se détache facilement

d'une branche coupée, à cause de la dessiccation de la branche, il vaut donc mieux
chercher pour la collection un exemplaire placé sur une branche sèche. Il est placé

ordinairement à découvert.

» A Lechugal nous avons observé avec M. Stolzmann, en mars, pendant la nidifi-

cation, qu'il n'y a pas un moment de la journée sans entendre le cri de ces oiseaux.

» M. Stolzmann a remarqué que pendant la marche l'oiseau arrête quelquefois

une de ses pattes dans l'air pendant son mouvement en avant, puis il précipite son

pas. En s'envolant d'un arbre il étend largement ses ailes sans les remuer. Sa voix

est très forte ; c'est une syllabe monotone, longtemps répétée, baissant le ton vers la

fin et moins précipitamment qu'au commencement. En criant il allonge le cou et le

dresse même en haut ; en volant il lui donne la même position, ce qui donne à l'oi-

seau une figure originale. Us crient ordinairement deux ensemble, probablement le

mâle et la femelle. Les habitants de la contrée le nomment cMlalo ou chilala, à
cause de sa voix.

)) Une autre voix, probablement celle de l'avertissement, ressemble à celle de nos

épeiches ; c'est une syllabe courte, comme tronquée. Quelquefois il crie pendant la

nuit ; on prétend que c'est à la vue d'un renard. C'est le premier des oiseaux de la

contrée qui se fait entendre le matin, avant qu'il commence à faire jour.

» C'est un oiseau très familier ; à Tumbez il se promène souvent au milieu des

habitants. Il évite les terrains dépourvus d'argile et éloignés des eaux où il serait

impossible de construire le nid. Nous avons rencontré des jeunes en février et en
mars.

)) Il cherche la nourriture par terre. Dans l'estomac de ces oiseaux j'ai trouvé sou-

vent beaucoup de grosses fourmis mélangées avec d'autres insectes, comme cara-

biques, cryptocéphales, punaises, chenilles et des œufs d'insectes » (Jelski).

« Aux excellentes observations de mon compagnon j'ajoute encore que j'ai ren-

contré souvent cet oiseau marchant sur les immondices de la ville. Sa voix est com-
posée d'une série de sons très élevés au commencement et s'abaissant en gamme
chromatique, ces derniers répétés plus lentement et plus prolongés. On peut les

exprimer par les syllabes suivantes : Pi-iyi-jji-in-^ji-jji-^n-^Ji-piou-jjio^i-jJmi, C'est

une voix très forte.

» Le nid bâti en argile a une forme globulaire avec une ouverture latérale; l'entrée

y fait un petit détour. Il y a beaucoup de ces nids à Tumbez, mais une grande plu-

ralité d'abandonnés » (Stolzmann).
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435. — Furnarius leucopus

Sws., Two Centur. Birds, p. 325, Ib. LXVII a — Scl. et Salv.,

Nomencl. Av. Neotr., p. 61.

Opetiorhynchus ferrugineus, Natt., MS.

F. capite brunneo, striga supcrciliari latissima alha; dorso rnfo; subtus

pallide ochraceus, gula ventreque medio alhis; alis caiidaque cinnamomeo

rufis; rostro supra brunneo, sxibtus albido ; pedîbus albidis.

cT Ad. — Sommet et haut de la tête d'un brun terreux avec une

large bande sourcilière blanche commençant à la naissance du bec et

prolongée jusqu'à la nuque; bas des joues ocreux; dos d'un roux vif,

distinctement plus clair sur le devant; gorge et milieu du ventre d'un blanc

pur, poitrine d'un roux ocreux plus ou moins foncé ou clair, côtés de

l'abdomen largement d'un ocreux Isabelle. Ailes et queue d'un roux cannelle

rougeâtre, à barbe interne des rémiges primaires longuement rousse à la

base et d'un brun noirâtre dans la moitié terminale; les primaires depuis la

septième et les secondaires suivantes terminées de roux cannelle de plus

en plus longuement en s'approchant des quatre dernières secondaires qui

sont rousses en entier; sous-alaires ocreuses. Mâchoire brune, mandibule

blanchâtre
;
pattes blanchâtres.

Longueur de l'aile, 89; queue, 65; bec, 26; tarse, 27 miUimètres.

Tarapoto, Moyobamba (coll. Raimondi}.

436. — Furnarius torridus

. Scl. et Salv., P. Z. S., 1866, p. 183; 1867, p. 978; 1873, p. 268 —
Nomencl. Av. Neotr., p. 61.

F. rubiqinosus, alis caudaque paulo saturatioribus, primariis fusco nigri-

cantibus, omnium (nisi extinii) basibus in pogonio interiore pallide cinnamo-

meis; pileo toto et capitis lateribus sordide brunneis, loris et superciliis

indistincte albidis; subtus pallide rufiis ; gula, ventile medio et subalaribus

pure albis (Sclater et Salyin).

Oiseau adulte. — D'un roux rougeâtre vif sur le dos et le croupion;

tectrices supérieures de la queue, ailes et queue d'un roux plus obscur;

sommet de la tête gris brunâtre foncé; sourcil blanc peu prononcé, mais
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assez large; une grosse tache auriculaire brune; le reste des côtés de la

tête, la poitrine et les flancs d'un roux pâle; gorge et milieu du ventre

blancs; sous-caudales fauves à disque foncé. Première rémige toute brune;

la deuxième et la troisième longuement l'ousses sur la barbe interne dans
leur partie basale et brunes sur le reste ; depuis la sixième, l'extrémité est

aussi largement rousse; toutes les secondaires sont de cette couleur en
entier; sous-alaires fauves avec une grosse tache brune lavée de roux,

voisine du bord de l'aile; pli de l'aile blanc. Bec corné jaunâtre; pattes

jaunes.

Longueur de l'aile, 95; queue, 58; bec, 28; tarse, 30 millimètres.

Description d'après l'exemplaire du haut Ucayali, de la collection de M. Sclater.

Ucayali supérieur et inférieur, Santa Cruz (Baktlett) ; Pebas (Hauxwell).

437. — Furnarius minor

Pelz., Sitzh. Akad. Wien, 1858, XXXI, p. S'il — Scl. et Salv.,

P. Z. S., 1866, p. 183; 1873, p. 268 — Nomencl. Av. Neotr., p. 61.

F. pileo cuni nucha pallide hrunneo, corpore supra, alis caudaque cinnamo-

meis, superciliis laUssimis albido isabelUnis ; gula albida, pectore rufescente,

abdomine isabelUno; rostro pedibusque pallide brunneis.

Oiseau adulte. — Sommet de la tête avec la nuque d'une couleur terreuse

brunâtre, tout à fait comme dans le F. cinnamomeus , un sourcil également
large postoculaire Isabelle; tout le dos, les ailes et la queue d'un roux
cannelle distinctement plus foncé que dans l'espèce citée; l'aile bâtarde, les

tectrices du bord même de l'aile, la barbe externe entière de la première
rémige et dans la moitié basale des cinq rémiges suivantes, ainsi que leur

extrémité noirâtres; gorge blanche; poitrine roussâtre passant graduellement
en fauve sur l'abdomen et les sous-caudales; la page inférieure de l'aile

rousse claire, traversée par une large bande noirâtre. Bec et pattes d'un

brun clair; iris jaune.

Longueur de l'aile, 74; queue, 48; bec, 22; tarse, 27 millimètres.

Observations. — Forme semblable en tout au F. cinnamomevs, mais plus petite

et distincte principalement par une nuance différente de la poitrine de celle de l'ab-

domen.
Description d'après les oiseaux péruviens de la collection de M. Sclater.

Nauta, Santa Cruz (Bartlett) : Yquitos (Whitely).
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438. — Upucerthia Jelskii

Coprotretes Jelskii, Cab., Journ. fur Orn., 1874, p. 98.

Upucerthia Jelskii, Tacz., P. Z. S., 1874, p. 526.

U. supra fusco murina, unicolor, siiperciliis prwlonrjis et subtiis tota pallide

isabellina ; gula albida; pectore grisescente siibnebulato ; caucla rufescente

brunnea.

cf Toutes les parties supérieures du corps d'un gris de souris brunâtre,

uniforme partout, devant du dos varié légèrement de fauve; un long sourcil

élargi derrière l'œil passant dans toute la longueur de la tête et tout le

dessous du corps sont d'un isabelle très pâle , légèrement nébulé sur la

poitrine par le grisâtre pâle des bords latéraux des plumes; sous-caudales

plus foncées, terminées de blanchâtre; gorge blanchâtre. Ailes de la même
nuance que le dos, à barbe interne des rémiges roussâtre dans sa partie

basale ; région auriculaire grise foncée ; sous-alaires ocreuses
;
page inférieure

de l'aile largement roussâtre pâle. Rectrices brunes roussâtres, outre les

deux médianes qui sont de la couleur du dos. Bec noir, à mandibule d'un

gris corné foncé; pattes d'un gris corné foncé; iris brun foncé.

Q Ne diffère du mâle que par les rectrices moins roussâtres.

cf Longueur totale, 200 ; aile, 82
;
queue, 69 ; bec, 33 ; tarse, 28 millimètres.

Q — 185; — 83; — 70; — 34; — 28 —
Queue dépassant l'aile de 50 millimètres.

Junin (Jelski) ; entre Huancayo et la cordillera de Huaritanga (coll. Raimondi).
Observations. — Un oiseau adulte du Chili se troiivant au Musée de Paris s'ac-

corde en tout avec nos oiseaux péruviens et présente les mêmes dimensions.

« Oiseau commun aux environs de Junin, non seulement dans les rochers, mais
aussi dans les corrales, où il se tient dans l'enceinte arrangée de pierres parles trous

de laquelle il passe à l'extérieur ou à l'intérieur. Souvent je les ai vus au milieu des

corrales fouillant énergiquement dans la fiente des bestiaux, en rejetant avec le

bec loin les morceaux ; mais sitôt qu'il a aperçu le danger, il sautille précipitam-

ment vers l'enceinte pour se cacher dans un trou, ou passe en volant sur le côté

opposé de la haie. Au pied de la Ninarupa il paraît être plus nombreux qu'à Junin.

Souvent on le rencontre dans les lieux habités par les viscaches. Ne voyant pas de
danger il se pose aussi sur les pierres, sur les rochers et sur les haies. Son vol est

bas, droit et court ; ordinairement il ne passe plus de cent pas à la fois. On dit qu'il

pratique des trous dans les murs de terre.

» En cherchant sa nourriture il frappe avec le bec dans la terre plusieurs fois de
suite, comme avec un marteau, en l'enfonçant dans le sol » (Jelski).
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439. — Upucerthia pallida

Tacz.,P. Z. S.,1883, p. 71.

U. terreno grisea, unicolor, cauda rufescentiore ; superciUis albidis; subtus

isabellino albida; crisso suhcaudalibusque. isabcUinis; gula subundiilata ;
sub-

alaribus ochraceis. liostrum capite longius, gracile, corneum; pedes brunnei;

iris fusco castanea.

cf et g — D'un gris roussâtre uniforme en dessus ; d'un isabelle pâle

en dessous ;
plus roussâtre sur la région anale et les sous-caudales ;

devant

du cou subondulé de grisâtre; un sourcil isabelle, assez large derrière l'œil

et à peine prononcé devant ce dernier. Tectrices alaires et rémiges tertiaires

de la couleur du dos ; les autres rémiges et les grandes tectrices primaires

plus roussâtres, à extrémité longuement de la couleur du dos; sous-alaires

d'un roux clair vif. Queue rousse à deux rectrices médianes rembrunies.

Bec brun corné; pattes brunes; iris brun noisette foncé.

Cf Longueur de l'aile, 92; queue, 75; bec, 34 ; tarse, 27; rectrice externe

moins longue que la médiane de 13 millimètres.

Junin (coll. Raimondi).
Forme voisine d'Z7. Jelskii et provenant de la même localité, mais parfaitement

distincte par une taille plus forte, la couleur des parties supérieures du corps moins

foncée et d'une autre nuance; queue beaucoup plus rousse; les sous-alaires plus

rousses ; la gorge et le devant du cou moins ondulés ;
la poitrine unicolore.

440. — Upucerthia serrana

Tacz., p. Z. s., 1874, p. 525; 1880, p. 20.

U. brunnco grisea; urop-ygio, alis caudaqiie riifts ; subtus grisea, fulvcsccnte

slriata; superciUis prœlongis albidis; fronte fulvo slriato, gula albida.

cf Ad. — Sommet de la tête, cou et partie antérieure du dos d'un gris

brunâtre foncé, plus foncé sur la tête et strié de fauve blanchâtre sur le

devant du front; un long sourcil fauve blanchâtre élargi derrière l'œil s'étend

sur toute la longueur de la tête; gorge blanchâtre ondulée légèrement de

gris; le reste des parties inférieures du corps gris avec de longues stries

fauves blanchâtres de plus en pUis fines sur les flancs et larges au milieu

même du ventre en y formant un espace où domine le blanchâtre; sous-

caudales teintes de roux, à extrémité blanchâtre; sur la partie inférieure du
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dos la couleur passe graduellement en roux dominant sur le croupion. Ailes

d'un roux brunâtre, à barbe interne des rémiges brune dans la moitié ter-

minale, de plus en plus longue sur les externes; sous-alaires ocreuses; la

page inférieure de Faile cannelle rougeâtre clair. Queue d'un roux ferrugi-

neux, à rectrices médianes légèrement rembrunies. Région auriculaire

brunâtre striée de fauve. Bec noirâtre, à base de la mandibule supérieure

carné blanchâtre, l'infériem'e blanchâtre à extrémité et les bords noirâtres;

pattes carnées sales; iris brun foncé.

Q La femelle est plus petite, à croupion brun roussâtre, ailes et rectrices

médianes plus rembrunies; stries des parties supérieures du corps fauves.

cf Longueur totale, 226; vol, 298; aile, 89; queue, 98; bec, 33; tarse,

32 millimètres.

Q Longueur totale, 190; aile, 80; queue, 86; bec, 30; tarse, 29 milli-

mètres.

Junin, Acancocha (jELSKi) ; Cutervo (Stolzmann).

a Eare à Cutervo, à 9,000 pieds d'altitude ; elle se tient par terre ou sur les buis-

sons bas, dans les lieux couverts d'herbe et de rares buissons. M. Jelski a trouvé

dans son estomac des insectes et des graines parmi lesquelles il y avait des semences

semblables à celles d'un Rumex » (Stolzmann),

441. — Cinclodes montanus

Upucerthia montana, d'Orb., Yoy. Amer. Mér., p. 371, tb. LVI,

fig. 1.

Cillurus montanus, Tsch., Faun. Peru., p. 235.

C. cauda nigro-rufa, rectricibus pogonio interno ajnccque nigris; superciliis

pure albis, plumisque pectoralibus et abdominalibus sordide rufescentibus in

medio longitudinaliter albis (d'Orbigny).

Parties supérieures du corps d'un roux grisâtre, passant au roux plus

intense sur le croupion; un large sourcil blanc dans toute la longueur de la

tête depuis la naissance du bec; côtés de la tète de la couleur du dos, variés

de blanc; en dessous le blanc pur occupe la gorge, le cou antérieur et le

haut de la poitrine, tandis que tout l'abdomen est d'un gris roussâtre, varié

de longues stries blanches bien distinctes, traversant le milieu des plumes

jusqu'à leur extrémité; couleur du fond plus rousse sur les flancs; sous-

caudales rousses unicolores; plumage des tibias d'un gris roussâtre. Ailes

concoiores au dos, à barbe interne des rémiges grise brunâtre, la base

longuement roussâtre en commençant depuis la quatrième primaire; sous-

alaires grises variées de blanchâtre. Dans la queue, les deux rectiices

médianes rousses, rembrunies dans la moitié terminale; dans les auti'es
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la barbe externe est rousse, Tinterne noire brunâtre. Bec corné noirâtre;

pattes brunes foncées; iris brun.

Longueur de l'aile, 77; queue, 68; bec, 30; tarse, 25 millimètres.

Description faite d'après l'exemplaire typique de d'Orbigny, recueilli

à Palca. La queue de cet oiseau ne s'accorde pas avec la diagnose, en ce

que la barbe interne des rectrices est noire, tandis que dans cette diagnosp

il est dit que la barbe interne et l'extrémité sont noires, ce qui voudrait

dire que l'extrémité de la barbe externe est aussi noire.

Palca, crêtes et plateaux entre le 15^ et 17« de lat. Sud (d'Orbigny); Arequipa

(consul Reinecke).

« Nous avons rencontré cette espèce du 15° au 17° de latitude Sud, sur les crêtes

et sur les plateaux de la Cordillère de Bolivia et du Pérou, principalement aux

environs de Paz, à la hauteur de 3,500 à 4, .500 mètres au-dessus du niveau de la mer.

Elle se tient isolée ou par couples, dans les lieux rocailleux, où elle court d'une

pierre à l'autre, y reste quelques secondes et continue sa chasse aux insectes. Très

craintive, elle se cache derrière les rochers au moindre bruit. Ses mouvements sont

remplis de vivacité ; elle tourne à chaque instant la tête en tous sens et relève sa

queue perpendiculairement chaque fois qu'elle s'arrête. Son vol est bas et court et

sa marche est rapide, même sur des rochers très inclinés » (d'Orbigny).

442. — Cinclodes palliatus

Gillurus palliatus, Tsch., Faun. Peru., p. 235, tb. XVI, fig. 2 —
Tacz., p. Z. s., 1874, p. 526.

C. supra obscure ferrugineus ; uropijgio intensiore, pileo cînereo; suhtus

alhus; alis nigris, tectricibus ferrugineo limbatis , speculo albo; rcctricibus

prima et secunda albo terminatis.

çj* et 9 Ad. — Sommet de la tête d'un cendré grisâtre clair, dos d'un

brun ferrugineux sombre, à plumes de sa partie antérieure ainsi que celles

du cou postérieur bordées de gris; le croupion et les sus-caudales d'une

nuance plus roussâtre que le dos; toutes les parties inférieures du corps,

les côtés du cou et tout le bas des côtés de la tète sont d'un blanc pur

uniforme; ce blanc séparé sur la tête de la couleur du sommet par une

raie brune occupant les lores et le haut des tectrices auriculaires. Ailes

noires, à tecti-ices bordées largement de la couleur analogue à celle du dos,

de sorte que les petites paraissent être d'une nuance uniforme, tandis que

dans les grandes et moyennes les bordures forment deux bandes transalaires;

rémiges primaires, en commençant depuis la cinquième et les secondaires,

blanches dans leur moitié basale en formant un grand miroir alaire ;
sous-

alaires brunes; pli de l'aile blanc. Queue noire, à deux rectrices latérales

de chaque côté de la queue terminées de blanc. Bec et pattes noirs; iris

brun.

Longueur de l'aile, 135; queue, 107; bec, 28; tarse, 33 millimètres.

Moutaîia de Vitoc (Tschudi); Ninarupa (Jelski); Moyobamba (coll. Raimondi).
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443. — Cinclodes nigrofumosus

Upucerthia nigrofumosa , d'Orb., Voy. Amer. Mér., p. 372,

Ib. LVII, fig. 2.

Opetiorhynchus nigrofumosus, Gr., Voy. Beagle, p. 68.

Cinclodes nigrofumosus, Gr., Gen. B., l, p. 132 — Scl., P. Z.

S., 1867, p. 324 — Scl. et Salv., Nomencl. Av. Neotr., p. 62.

Gillurus nigrofumosus, Tsch., Faun. Peru.y p. 253 — Tacz.,

P. Z. S., 1874, p. 526.

G. supra totus fumigato niger; remigibus nigris basi (secunduni morem
in aliis speciebus) rufescente et vittain obliquam formante; cauda nigra rec-

tricibiis tribus externis xque apice et extus palliée rufis; regione parotica dorso

concolorc, plumis albo striatis; vitta superciliari alba, parum nigro variegata;

gutture toto albo, plumis apice fusco punctatis; subtus tota fumigata dorso

paulo palUdiore, pennis totis stria média longitudinali alba notatis (d'Orbigny).

cf Ad. — D'un fuligineux noiràti'e en dessus , à sommet de la tête un

peu plus foncé ; un sourcil postoculaii'e fauve tacheté de fuligineux ; côtés

de la tête de la même couleur que le sommet, tachetés légèrement de blan-

châtre; gorge largement blanche avec une ondulation incomplète foncée;

tout le dessous du corps fuligineux brunâtre strié de blanchâtre. Ailes un

peu plus foncées que le dos, à page interne des rémiges roussâtre dans

leur moitié basale, excepté dans les trois premières; dans les suivantes,

depuis la quatrième, la barbe externe est aussi roussâtre dans sa partie

basale, formant un miroir alaire, suivi d'une pareille grande tache noire,

composée d'une partie noire de la barbe externe des secondaires ; les grandes

tectrices primaires sont aussi noires, formant une seconde grande tache

alaire de cette couleur; sus-alaires fuligineuses, au bord de l'aile fauves

tachetées de fuligineux; page interne des rémiges d'un fuligineux olivâtre

avec une large bande basale fauve. Queue noire, à extrémité des deux l'ec-

trices externes rousse sale. Bec noir
;
pattes brunes ; iris brun foncé.

Longueur totale, 200; vol, 280; aile, 120; queue, 90; bec, 30; tarse,

34 millimètres.

Le jeune en premier plumage de Ghorillos, paraissant appartenir à cette

espèce, est en général beaucoup plus pâle, plus gris, à gorge couverte de

plumes d'un fauve blanchâtre bordées de gris brunâtre; sommet de la tête

moins foncé que chez l'adulte à baguette fauve dans toutes les plumes;

bande sourcilière à peine prononcée; les plumes de la poitrine et de l'ab-

domen n'ont que des stries médianes ti-ès fines et peu prononcées; miroir

alaire plus blanchâtre.

Longueur de l'aile, 114; queue, 81; bec, 28,5; tarse, 32 millimètres.
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Arica (d'Orbignt); toute la région boisée du Pérou (Tschudi); ChoriUos (Jelski).

« Nous avons rencontré cette espèce seulement sur le versant occidental des

Cordm^res àValparaiso (Chili), à Cobija (Bolivie) et Arica (Pérou), toujours sur

le Uttoral maritime, où elle est partout commune. Elle vit par ^^^Pl^X^^^^PP^^^^"*

par un petit cri, et y suit les mœurs des espèces précédentes » (d Orbigny).

444. — Cinclodes bifasciatus

ScL., P. 1. S., 1858, p. M8 — ScL. et Salv., P. Z. S., 1867,

p. 234; 1874, p. 678 — Nomencl. Av. Neotr., p. 62.

Upucerthia atacamensis, Phil., Reis. Wùste Atacama, p. 161,

Ib. III.

Cillurus bifasciatus, Tacz., P. Z. S., 1874, p. 526.

G supra rufo brunneus, subtus griseo pallidus; siqjerciliis gulaque albis;

alisnigris, albo oblique tmmfasciatis; cauda nigra tribus rectricibus latera-

libus albo terminatis; subcaudalibus fulvido griseis, albo limbatis.

Oiseau adulte. — D'un brun ferrugineux en dessus, à cette dernière

nuance distinctement plus intense au croupion, le sommet de la tête passant

au gris schistacé dans certaines directions de la lumière; un large sourcil

postoculaire et gorge largement blanche en comprenant la région parotique,

des taches grises plus foncées que la couleur de la poitrine au bas du blanc

de la gorge; poitrine et milieu de labdomen d'un gris pâle, avec de longues

stries\lanchâtres très fines et peu prononcées sur la première; flancs de

l'abdomen et du bas-ventre d'un gris brunâtre; sous-caudales de cette

dernière nuance, entourées largement de blanc à l'extrémité. Ailes noires

à tectrices bordées largement de la couleur analogue à celle du croupion,

de sorte que les petites et les moyennes paraissent être d'un brun ferru-

gineux uniforme; les rémiges primaires depuis la cinquième et les secon-

daires largement blanches à la naissance des deux barbes, formant une

lar-e bande oblique à travers de l'aile; une autre bande courte, parallèle

à la précédente est composée de la barbe externe des grandes tectrices

primaires dans leur moitié basale; sous-alaires blanches variées de brun.

Queue noire h trois rectrices latérales de chaque côté de la queue, largement

terminées de blanc. Bec noir, à base de la mandibule inférieure gris

brunâtre; pattes presque noires; iris noisette foncé.

Longueur totale, 220; aile, 110; queue, 85; bec, 27; tarse, 33; queue

dépassant le bout de l'aile de 46 millimètres.

Junin (Jklski); Paucartambo (Whitely).

« Beaucoup moins nombreux que le C. rmdaris ; je le trouvais seulement le long

des ruisseaux : sur celui de Tarma jusqu'à Palca, à Junin sur le ruisseau venant de

Rosococba. Il est moins familier que l'espèce citée J'ai ué ^^"/"f-idu auprès de

l'église au moment où il vouLait entrer dans un trou du toit de cet édifice » (Jelski).
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445. - Cinclodes rivularis

Cillurus rivularis, Cab., Journ. fur Orw.,1873, p. 319 — Tacz.,

P. Z. S., 1874, p. 526.

Cinclodes fuscus, Scl. et Salv., P. Z. S., 1874, p. 678.

G. sxiprarufcsccMehrunneus, pileo obscuriori, uropygio rufescentiori ; subtus

isabellino albidus, gula alha, fusco plus aut minus undulata; supercillis

fulvis; hypochomlriis fulvido griseo lavatis; alis nigricantibus fulvo bifas-

ciatis; cauda nigra , rectricibus ternis lateralibus rufescente fulvo oblique

ierinmatis.

cf Ad.— Sommet de la tête d'un brun ardoisé foncé; dos brun café foncé,

lavé légèrement de grisâtre dans sa partie antérieure et passant graduellement

au roussâtre sur le croupion et les sus-caudales; une raie sourcilière com-

mençant aux narines et élargie derrière l'œil, fauve; tectrices auriculaires

brun foncé; gorge largement blanchâtre, ondulée de gris foncé d'une ma-

nière peu régulière; la poitrine et l'abdomen largement d'un blanchâtre

Isabelle au milieu et d'un fauve grisâtre sur les flancs; poitrine ondulée

d'une nuance plus pâle que l'ondulation de la gorge; sous-caudales fauves

bordées d'isabelle. Ailes noirâtres à tectrices bordées largement de fauve

brunâtre pâle; les bordures des grandes couvertures blanchâtres dans leur

moitié terminale; la base des rémiges primaires en commençant de la

cinquième et celle des secondaires roussâtre claire sur les deux barbes,

formant une large bande oblique en travers de l'aile, plus ou moins blanche

sur les primaires; la barbe externe fauve dans la moitié terminale des

secondaires, formant une seconde bande; l'espace entre ces deux bandes

est d'un noir plus intense que celui de l'extrémité des rémiges; une grosse

tache fauve formée par les bordures des grandes tectrices primaires; sous-

alaires blanches lavées d'isabelle. Queue noire, à première rectrice terminée

largement de roux sale oblique en s'étendant jusqu'à la moitié de la barbe

externe, sur la seconde une extrémité pareille beaucoup plus courte, sur

la troisième une petite tache terminale; les deux médianes d'un gris bru-

nâtre. Bec noir; pattes noirâtres; iris brun foncé.

g La femelle a la nuance ferrugineuse moins prononcée au dos et au

croupion, couleur blanche plus étendue sur le haut de la poitrine, à ondu-

lation beaucoup plus faible sur la gorge et la poitrine ; le dessous en général

beaucoup plus blanchâtre et les flancs plus clairs.

Un des exemplaires de la collection de M. Raimondi, en plumage très

frais, se distingue des autres par la couleur plus rousse sur les parties

supérieures du corps et par le dessous plus fortement Isabelle.

C? Longueur totale, 173; aile, 94; queue, 77; bec, 20; tarse, 27; queue

dépassant le bout de l'aile de 26 millimètres.

Aile, 103; queue, 80; bec, 22; tarse, 27 millimètres (exemplaire de

Paucartambo).
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Observations. — Forme très voisine du C. fuscus (Vieil.), mais parfaitement

distincte par la nuance brun café du dos et du croupion ; la nuance des parties infé-

rieures du corps en général plus claire ; le blanc de la gorge passant graduellement

en couleur de là poitrine, à ondulation non noire et moins prononcée ; le devant de

l'aile varié ; le roussâtre de la bande alaire plus pâle ; l'extrémité des rectrices laté-

rales plus rousse ; le bec moins droit. L'exemplaire de Paucartambo de la collection

de M. Sclater est identique à nos oiseaux du Pérou central, mais d'une taille plus

forte.

Junin, Maraynioc (jELSKi) ; Candarave, entre Huancayo et la cordillera de Huan-
catango (coll. Raimondi) ; Paucartambo (Whitely).

a C'est un des oiseaux les plus communs de la région des pâturages (puna), se

trouvant également dans la partie voisine des forêts et dans la pmia proprement
dite. Le long des ruisseaux il descend dans la sierra, mais jamais dans les forêts.

Quoiqu'il se tienne principalement près de l'eau, on le rencontre partout, même sur

les collines arides et dans les corrals, près des maisons et au milieu des villages. Non
seulement il est le plus commun à Junin, mais il y est le plus familier; en allant sur

la digue, ces oiseaux qu'on approche à deux ou trois pas ne s'envolent que pour se

poser de nouveau à quelques pas de distance ou s'écartent en courant sur le côté. Il

passe la nuit dans les trous de la digue, des haies, sous les toits, sous les ponts, etc.

Sa posture est élégante, rappelant par ses manières notre lavandière. Il hérisse un
peu les plumes du sommet de la tête ; souvent il élève les ailes et en les remuant
il produit un son, sirrrrr..,; quelquefois il élève les ailes plusieurs fois de suite sans

accompagnement vocal. En se posant, il élève légèrement la queue. Il ne vole jamais

haut, si ce n'est que pour se poser sur un toit. Il prend les insectes à terre en courant

ou en sautillant, niche en avril et en mai dans les mêmes trous où il passe la nuit.

On dit que ses œufs sont blancs » (Jelski).

446. — Lochmias obscurata

Gab., Journ. fur Orn., 1873, p. C5 — Tacz., P. Z. S., 1874, p. 526.

L. supra fusco ex olivaceo brunnea, subtus pallidior; gula, pectore, abdo-

mineque niedio obscurioribus, albo maculatis ; alis nigricantibus
, plumis colore

dorsi limbatù; cauda cum tectricibus superioribus et inferioribus nigra.

d* Ad. — Toutes les parties supérieures du corps d'un brun foncé tirant

sur le ferrugineux et l'olivâtre, à sommet de la tète plus foncé ; les parties

inférieures du corps un peu plus claires et plus olivâtres, squamulées de

blanc sur la gorge et parsemées de grosses taches arrondies au bout sur

le milieu de la poitrine et beaucoup plus petites sur le milieu de l'abdomen;

les taches de la poitrine entourées d'une large bordure noirâtre; tectrices

sus et sous-caudales noires. Ailes noirâtres, à tectrices entourées largement

de la couleur analogue au dos, de pareilles bordures très fines sur les

rémiges primaires et larges sur les secondaires; sous-alaires fuhgineuses

striées de blanchâtre. Queue noire. Bec brun noirâtre, à mandibule inférieure

plus claire, surtout en dessous; pattes brunes; iris brun foncé.

Le jeune oiseau en premier plumage a le bec plus court et ne diffère

8
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que par les taches de la gorge moins prononcées et roussâtres sur les

côtés du cou; les taches du milieu de l'abdomen fauves, celles de la poitrine

entourées d'une bordure moins noire; les plumes des flancs de l'abdomen

squamulées par les bordures un peu plus foncées.

Q Longueur de l'aile, 70; queue, 55; bec, 22; tarse, 25 millimètres.

Observations. — Forme voisine du L. nematura (Ménétr.), mais parfaitement

distincte par le manque complet du sourcil blanc, les taches plus petites en général

et occupant seulement le milieu même de la poitrine et de l'abdomen, et nulles sur"

les sous-caudales.

Monterico (Jelski).

447. — Sclerurus caudacutus

Thamnophilus caudacutus, Vieil., Enc, Méth., p. 742.

Tinactor fuscus, Wied., Beitr. Naturg. Bras., III, p. 1106 —
TsCH., Faun. Peru., p. 180.

Sclerurus caudacutus, Gr., Gen. B., I, p. 210 — Scl. et Salv.,

P. Z. S., 1867, p. 750; 1873, p. 269 — Nomencl. Av. Neotr., p. 62.

S. oUvaceo hrunneus, uropygio cum tectricibiis supracaudalibus vivide

ferrugmeis ; pectore rufescente; subcaudalibus ferrugineo lavatis; gula albida

olivaceo undulata; cauda nigra.

(S Ad. — Parties supérieures du corps d'un brun foncé avec une légère

teinte roussâtre au dos, à sommet de la tête un peu plus foncé; croupion

avec les tectrices supérieures de la queue d'un ferrugineux vif; gorge

blanchâtre ondulée d'olive; côtés de la tête un peu plus clairs que le dessus

du corps, squamulés légèrement de bordures un peu plus foncées; poitrine

teinte d'une nuance roussâtre, à baguettes blanchâtres assez nettement

dessinées; abdomen olive roussâtre foncé; sous-caudales d'un brun ferru-

gineux. Ailes de la même couleur que le dos, à tectrices* bordées de

roussâtre distinct sous certain jour; sous-alaires d'un olive clair; page

interne des rémiges fauve. Queue noirâtre. Bec brun noirâtre, à base de la

mandibule inférieure jaunâtre pâle; pattes brunes; iris brun foncé.

Longueur de l'aile, 92; queue, 68; bec, 31 ; tarse, 23 millimètres.

Description prise de l'oiseau du musée de Neufchâtel, de la collection de M. Tschudi.

Forêts marécageuses du Pérou occidental (TscHUDI); Yurimaguas, Chayavetas
(Baktlett).
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448. — Sclerurus olivascens

Cab., Journ. fur Orn. ,iS13, p. 65 — Tacz., P. Z. S., 1874, p. 526.

S. olivaceo fuscus, fere unicolor; pedore olîvascentiore ; gula albida, olivaceo

undulata; cauda nigra.

Ç Ad. — Plumage général d'un olive fuligineux sombre, à nuance olive

plus claire sur le dessous et surtout sur la poitrine; milieu de la gorge

blanchâtre ondulé légèrement d'olivâtre. Ailes presque de la même couleur,

que le dos; queue noirâtre. Bec brun à mandibule inférieure plus pâle,

blanchâtre en dessous; pattes brunes; iris brun foncé.

Longueur de l'aile, 95; queue, 70; bec, 24; tarse, 23 millimètres.

Observations. — Forme voisine de la précédente, à bec plus court et plus droit,

à couleur générale plus uniforme, croupion concolore au dos.

Monterico (Jelski).

449. — Sclerurus mexicanus

SCL., Cat. Am. B., Ib. XII — Scl. et Salv., P. Z. S., 1867, pp. 750,

755; 1873, p. 269 — Nomencl. Av. Neotr., p. 62.

S. fusco brunneus; uropygio latissime vivide rufo castaneo; gula, collo

aniico pectoreque supero rufis; cauda nigricante; subalaribus rufo variis.

Oiseau adulte. — Brun foncé, tirant légèrement au roussâtre sur le dos

et sur l'abdomen; croupion largement d'une couleur vive marron rougeâtre;

la gorge, le cou antérieur et le haut de la poitrine sont d'un roux plus pâle

sur la première et beaucoup plus intense sur la dernière. Ailes de la couleur

du dos; sous-alaires tachetées de roux. Queue d'un noir olivâtre, uniforme.

Bec noirâtre, à base de la mandibule inférieure jaunâtre pâle; pattes brunes.

Longueur de l'aile, 80; queue, 54; bec, 29; tarse, 22 millimètres.

Yurimaguas (Baetlett).
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450. — Phloeocryptes melanops

Sylvia melanops, Vieil., Enc. Méth., p. 434.

Synallaxis dorsomaculatus, d'Orb., Voy. Amer. Mér., p. 237,

tb. XIV, fig. 2.

Oxyurus dorsomaculatus, Gould, Voy. Beagle, p. 82.

Synallaxis melanops, Gr., Gen. B., l, p. 136.

Phlœocryptes melanops, Gab., Mus. Hein., II, p. 26 — Scl. et

Salv., Nomencl. Av. Neotr., p. 63 — Tacz., P. Z. S., 1874, p. 526.

Ph. supra rufo, nigro, cinerco albidoque variegatus
;
pileo nigro-fusco subti-

lissime rufo striato; maculis dorsalibus nigris, albo striatis; alis fusco nigris,

vittis duabus longitudinalibus cinnamomeis ; cauda valde gradata, rectricibus

nigris apice macula grisea, duabus intermediis rufis; superciliis a naribus ad

nucham, gutture, collo anteriore medioque abdomine albis; lateribus colli et

pectoris, hypochondriis anoque olivaceo rufescentibus (d'Orbigny).

cf et Q Ad. — Sommet de la tête avec la nuque noirâtre, strié de roux

brunâtre par des bordures latérales larges dans toutes les plumes, le front

est souvent largement couvert par cette dernière couleur; un large sourcil

fauve se trouve sur toute la longueur de la tête, bordé en dessous d'une

raie brunâtre auriculaire; le cou est occupé par un demi-anneau roussâtre;

au milieu du dos se trouve un grand triangle noir, varié de grosses stries

blanchâtres, fauves et cendrées, ces dernières occupant toute la barbe

externe des plumes latérales de ce triangle en formant une large bordure

continue des deux côtés latéraux; le croupion et les scapulaires d'un roux

olivâtre vif; tout le dessous du corps avec les côtés de la tête est fauve

passant au blanchâtre sur le milieu de l'abdomen et sur la gorge, et au

roussâtre sale sur les flancs; sous-caudales rousses bordées largement de

fauve. Ailes noires, traversées d'une large raie médiane d'un roux cannelle

foncé, composée de barbes externes des rémiges primaires depuis la troisième

et des secondaires dans leur moitié basale, cette bande confondue avec les

bordui'es terminales des grandes tectrices de la même couleur; une seconde

bande cannelle moins longue est composée des tectrices médianes; les

dernières rémiges secondaires et les tertiaires bordées largement à l'ex-

térieur de la couleur analogue à celle des bandes; les petites tectiùces

bordées largement de brun ferrugineux; la moitié basale des barbes internes

des rémiges est d'un roux plus clair que celui de la barbe externe; sous-

alaires blanchâtres lavées de roussâtre. Queue noire, à quatre rectrices

latérales de chaque côté terminées de roussâtre, la première est bordée

presque en entier de cette couleur, la suivante moins; les deux médianes
d'un roux brunâtre, avec une longue raie longitudinale médiane noire sur
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sa moitié terminale. Bec noirâtre, à base de la mandibule inférieure gris

carné; pattes cendrées avec une nuance violette; iris brun foncé.

Cf Longueur de l'aile, 63; queue, 57; bec, 18; tarse, 23 millimètres.

Q _ 61; - 47; - 18; - 21 —
Le nid de cet oiseau ressemble à celui du Troglodytes vulgarù, et comme

celui de notre Catamoherpe turdoïdes il est suspendu sur plusieurs tiges de

roseau. Il est plus haut que large, couvert en dessus, s'approchant plus ou

moins de la forme ellipsoïdale. Un petit trou d'entrée se trouve près du

sommet d'un des côtés et est abrité en dessus par une légère éminence.

Les matériaux sont variés et bien choisis pour cette construction : c'est un

mélange de différentes herbes et de graminées sèches, grosses pour la

plupart, d'un certain nombre de fibres végétales, de plumes et quelquefois

de la mousse. Les parois sont épaisses, solides, tissées et entrelacées avec

soin. L'intérieur est vaste, abondamment garni de plumes, pour la plupart

de celles des canards et des foulques. Les tiges supportant le nid sont

enveloppées dans le tissu comme dans les nids des Catamoherpe. Hauteur

13-16, largeur 11, diamètre de l'entrée 3,5 centimètres.

Les œufs recueillis dans la première moitié de septembre sont au nombre

de deux dans chaque ponte, et comme ils étaient tout frais, on ne peut rien

savoir si ces pontes étaient complètes. La forme est ovée, oblongue; le

lustre faible; la couleur bleue uniforme- Dimensions des œufs des deux

pontes : 1° 25-16,4; 24,4-17 millimètres. 2° 25-16; 23,4-16 millimètres.

Junin (Jelski).

« Cet oiseau se tient dans les roseaux, où il sautille bas, se montrant rarement près

du sommet des herbes. Son vol est droit, sans aucun zigzag. Le chant est ràuque. Je

l'ai vu aussi dans les graminées » (Jelski).

« Nous n'avons rencontré cette charmante espèce qu'aux environs de Buenos-

Ayres et seulement dans les joncs inondés du marais de la Plata, du côté de Bar-

rancas. Nous avons souvent entendu son sifflement aigu et de rappel sans apercevoir

l'oiseau qui sautillait en se cramponnant aux joncs et ne se montrait jamais au

dehors Ses mouvements sont vifs et légers, son vol court. L'inspection de son estomac

nous a démontré qu'il se nourrit de petits moucherons. Comme nous ne l'avons

jamais aperçu l'été aux environs de Buenos-Ayres, nous devons supposer qu'il y est

de passage et vit sans doute dans les marais des Pampas » (d'Obbigny).

Observations. — Notre oiseau du Pérou central s'accorde parfaitement avec la

description et la figure de d'Orbigny, mais les couleurs rousses sont plus vives sur

la figure citée, surtout celle de la queue ; les dimensions sont beaucoup plus fortes

dans nos oiseaux péruviens ; celles de d'Orbigny sont les suivantes :
longueur totale,

12 centimètres 7 millimètres; vol, 16 centimètres ;
pli de l'aile, 55 ;

de la queue, 30;

du bec, 13 millimètres.

M. Cabanis a décrit dans le Muséum Hemeanum, II, p. 26, un Ph. schœ-

nohœnus Cab. et Hein., avec la diagnose suivante :

Ph. simillimus prxccdcnti (melanops) sed multo major, rostro longiore,

supra obscurius tinctus, rectricibus mediis totis reliquorumque apicibus olivas-
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cente (nec ut in prwcedcnti, rufescente) brunneis, superciliis cinerascentibus ;

subtils albidus, gutture sordide lavato.

Longit. tota, 5"6'"; aise, 2"8'"; caudae, 2"5"' ;rostri culmine, 8'"; tarsi, 11'";

digiti medii ex. ungue, 8'".

Hab, Peru, Titicaca see, cT (Waeszewicz coll.).

Cet oiseau, comme il paraît, a la taille de nos oiseaux du Pérou central, mais s'en

distingue par plusieurs détails de la coloration, nos oiseaux ayant la bande sourci-

lière d'un fauve isabelle comme celui de d'Orbigny et non cendrée ; la couleur rousse

prédominante sur les rectrices médianes et non olive qui n'y est que très faiblement

manifestée ; l'extrémité des autres rectrices est d'un roux sans rien d'olive ; la cou-

leur du cou antérieur est blanchâtre ou isabelle, plus fortement roussâtre sur la

poitrine ; l'expression de gutture sordide lavato ne peut donc être appliquée à cette

partie.

Ces trois formes paraissent être bien distinctes entre elles, et lorsque elles seront

bien examinées et comparées, elles mériteront d'être séparées comme races locales
;

celle de Junin sera intermédiaire entre la forme typique de Buenos-Ayres et celle

du Pérou méridional.

451. — Leptasthenura andicola

SCL. et Salv., p. Z. s., 1869, p. 636, tb. XLIX — Nomencl. Av.

Neotr., p. 63— Tacz., P. Z. S., 1874, p. 527.

L. supra fuliginoso fusca, albo striata; pileo rufo, nigro striato; superciliis

préelongis, fronte, loris regioneque parotica albis; subtus dilutior, striis

medianis latissimis albis; alœ nigricantes teclricibus reniigibusque rufescente

limbatis; cauda nigra, rectricibus lateralibus albo limbatis.

C? et 9 Ad. — Sommet de la tête d'un roux ferrugineux varié de grosses

stries noires latérales dans toutes les plumes, le front, un large sourcil

dans toute la longueur de la tête, les lores, la région parotique et le menton

blancs, le dos et le croupion d'un brun fuligineux foncé varié de grosses

stries médianes blanchâtres arrondies à l'extrémité; les scapulaires sont

d'un brun moins foncé avec les stries médianes rousses; les tectrices

caudales noires le long des bords et blanches au mibeu jusqu'à l'extrémité

des plumes; tout le dessous est d'un fuligineux brunâtre plus pâle qu'au

dos, avec une large flammèche blanche au milieu de chaque plume, de

sorte que la couleur blanche est dominante sur la gorge, moins dominante

sur la poitrine et presque également large que la foncée sur l'abdomen
;

les sous-caudales blanches, tachetées de noirâtre sur les côtés. Ailes

brunes, à tectrices bordées de roussâtre, les rémiges primaires bordées

de la même couleur dans leur partie basale, les tertiaires en entier; sous-

alaires fauves roussâtres et largement blanches au bord de l'aile; bord
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interne des rémiges fauve. Queue noire, à barbe externe blanche dans la

moitié terminale des deux rectrices latérales et sur l'espace graduellement

moins long des deux suivantes. Bec noirâtre, à mandibule inférieure pâle

à la base; pattes noirâtres; iris brun.

Longueur de l'aile, 76; queue, 94; bec, 12; tarse, 21 millimètres.

Ninarupa (Jelski).

« Au pied de la Ninarupa ce synallaside visite les buissons du Senecio, se remuant
avec agilité et passant continuellement d'un buisson sur un autre. Il se pose sur les

haies en pierre des corrales » (Jelski).

452. — Leptasthenura pileata

ScL., P. Z. s., 1881, p. 487.

L. supra murino fusca, pileo summo Isste rufo; capitis lateribus et dorso

striis longis alhis utrinque limbatis perfusis; alis intus nigris , extus fulvo

Umhatis ; remigibus sexta et hujus proximis ad hasin in pogonio extcrno ma-
cula rufescenti fulva ornatis; subtus dilulior, fere pallide cinerea, gula et

pectore toto albo variegatis; cauda nigricante, rectricibus lateralibus pallido

cinereo terniinatis; subalaribus et remigum marginibus internis dilute fulvis,

Rostro et pedibus nigris (Sclater).

Oiseau adulte. — Sommet de la tète d'un roux ferrugineux foncé presque
uniforme; lores blanchâtres; bande sourcilicre fauve striée de noirâtre;

côtés de la tête, cou, gorge et poitrine blancs striés de noirâtre; dos d'un

fuligineux foncé varié de grosses stries médianes fauves blanchâtres, ar-

rondies au bout ; les plumes du croupion et des scapulaires plus pâles, avec

des stries très longues et peu prononcées ; tectrices supérieures de la queue
comme les plumes du croupion; tout l'abdomen est gris, varié dans sa

partie antéiùeure de stries blanches assez larges, et diminuant en grosseur

en avançant en arrière, très fines sur les flancs et nulles au milieu du ventre;

sous-caudales grises variées de blanchâtre. Ailes brunes, à tectrices bordées

de fauve grisâtre; les rémiges primaires à bordures blanchâtres dans leur

moitié basale, les tertiaires en entier, ainsi que les secondaires postérieures;

sous-alaires isabelles, ainsi que le bord interne des rémiges. Queue noire,

à rectrices médianes grises sur leurs deux bords dans les deux tiers basaux

de leur longueur; les autres jusqu'aux submédianes exclusivement bordées

extérieurement de blanchâtre et terminées d'un triangle allongé sur la barbe

interne. Bec et pattes noirs.

Longueur de l'aile, 64; queue, 99; bec, 12; tarse, 19 millimètres.

Observations. — Forme voisine de la L. andicola, mais parfaitement distincte

dans beaucoup de détails et surtout par la couleur uniforme du sommet de la tête,
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par le manque du sourcil blanc, les sous-caudales beaucoup moins longues et d'une
autre couleur, Taile plus courte, queue plus longue, la coloration des parties infé-

rieures du corps tout à fait autre, etc.

Un exemplaire fourni par M. Jelski en 1873, d'Obrajillo. au Pérou central. Andes
péruviennes vis-à-vis de Lima (Nation).

453. — Leptasthenura eegithaloïdes

Synallaxis œgithaloïdes, Kittl., Mem. Acad. St Petersh.,iS30,

p. 187, tb, VII — d'Orb., Voy. Amer. Mér., p. 243.

Synallaxis thelotis, Less., Rev. Zool., 1840, p. 99.

Leptasthenura œgithaloïdes, Reichb,, Handh. Orn., I, p. 160,

tb. GXIX — ScL. et Salv., Nomencl. Av. Neotr., p. 63.

L. supra rufesccnte grisea immaculata; pilco nigro rufo striato ; siiperciliis

albis; collo postice albido varia; siibtus grisea, rufescente lavata; giila colloque

antico albis; alx nigricantes spécula cinnamomea ; cauda nigra, rectricibus

externis albido Umbatis griseoque terminatis.

(S Ad. — Sommet de la tête noir varié de stries d'un roux ferrugineux

occupant le milieu de toutes les plumes et rangées en lignes continues dans

toute la longueur de la tète; lores et sourcils blancs ; une raie brune à travers

de Toeil; côtés de la tête blancs parsemés de taches gris foncé; cou posté-

rieur gris varié de blanchâtre; dos gris enduit de roussâtre, plus fortement

en avançant en arrière; sus-caudales grises; la gorge et le devant du cou

blancs, à région jugulaire parsemée de quelques taches gris foncé; poitrine

grise pâle; abdomen gris lavé de roussâtre, plus fortement sur les flancs;

sous-caudales d'un gris roussâtre. Ailes brunes, à tectrices bordées large-

ment de roussâtre; les rémiges primaires bordées extérieurement de fauve

blanchâtre dans leur moitié basale et à barbe externe en entier à la base,

en commençant depuis la sixième jusqu'aux secondaires antérieures d'un

cannelle vif, formant un grand miroir de cette couleur; les tertiaires

entourées largement d'une bordure grisâtre pâle; sous-alaires et bordure

interne des rémiges roussâtres. Queue noire, à rectrices médianes bordées

largement de gris jusqu'à leur partie atténuée, les autres bordées à l'exté-

rieur de blanchâtre et la barbe interne terminée d'un long triangle gris.

Bec et pattes noirâtres.

Longueur de l'aile, 67; queue, 87; bec, 11 ; tarse, 16 millimètres.

Description faite d'après un exemplaire du Chili de la collection du comte
Berlepsch.

Pérou occidental (testibus SCLATERO et Salvino).

« Sédentaire en tous les lieux qu'elle habite, on la voit toute l'année sur les petits
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buissons des coteaux arides et secs sautiller d'une branche à l'autre avec une extrême

agilité et parcourant ainsi en tous sens
;
puis les abandonner pour voler non sans

peine à cause de sa longue queue jusqu'au buisson le plus voisin où elle recommence,

tout en cherchant les petits insectes dont elle se nourrit, et faisant entendre un siffle-

ment perçant, qui paraît être plutôt d'habitude que de rappel entre les divers indi-

vidus répandus dans la même contrée. Toujours seule, elle parcourt ainsi tout le

pays, eu changeant à chaque instant de place sans jamais paraître s'inquiéter de ce

qui Tentoure. Elle se tient particulièrement dans l'intérieur des arbustes même les

plus bas, s'y cramponnant comme les mésanges avec lesquelles elle a beaucoup d'ana-

logie pour les mœurs. Elle ne descend pas à terre dans les lieux où il y a des buis-

sons ; mais à Cobija, où nous l'avons aussi rencontrée, comme il n'y a pas du tout de

végétation, elle suit le bord de la mer entre les rochers.

» En Patagonie elle s'accouple au mois de septembre et niche au milieu des buis-

sons qu'elle fréquente le reste de l'année ; son nid construit de mousse et de petites

racines est placé jusqu'au plus épais des halliers » (d'Okbigxy).

454. — Leptasthenura striata

Synallaxis striata, Phil. et Landb., Wiegm. ^/c/i., 1863, p. 119.

« Tète, cou, dos et la partie du dessous striés.

» Longueur totale, 6'; bec, 5"; queue : rectrice médiane, 3" 7"'; rectrice

externe, 1" 3'"; aile, 2" 2'"; tarse, 10'"; doigt externe avec l'ongle, 5'";

doigt médian, 7'"; doigt interne, 5'"; pouce, 5 1/2'".

» Bec faible, fort comprimé sur les côtés, à dos courbé, d'un noir corné

à bords des scutelles blanchâtres. Une bande blanchâtre s'étend depuis les

narines au-dessus des yeux jusqu'à la nuque; sommet de la tète jusqu'à la

nuque d'un beau brun roussâtre avec des stries noires longitudinales; cou

postérieur gris blanchâtre à bordures noirâtres des plumes; chaque plume

des scapulaires et du dos avec une longue strie large d'un blanc rougeâtre

et vme bordure latérale brun noirâtre; le croupion et les tectrices supérieures

de la queue olives brunâtres avec une strie médiane blanchâtre; queue

étagée, brun noirâtre, les deux rectrices médianes bordées de gris brunâtre

clair, qui sur les trois rectrices latérales de chaque côté de la queue sont

aussi plus claires. Sur la barbe interne de l'extrémité de ces trois rectrices

se trouve une tache oblique gris brunâtre, tachetée de noirâtre. L'aile est

d'un brun noir, toutes les tectrices et les rémiges postérieures bordées

largement de roux jaunâtre clair. La plus grande partie des rémiges pri-

maires et des secondaires ont sur la moitié basale de la barbe externe des

bordures larges d'un beaux roux rougeâtre, formant à travers de l'aile une

tache en forme de fer à cheval dont le côté enfoncé est rempli par un miroir

noir. En outre plusieurs de ces pennes sont colorées de roux rougeâtre

à la base. Gorge et poitrine blanches, avec des stries noires petites sur les

côtés de chaque plume. Abdomen blanc avec de larges bordures gris olive

sur les côtés des plumes. Ventre, région anale et sous-caudales d'un brun

jaunâtre clair; sous-alaires blanc jaunâtre pâle.
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» Cet oiseau vient de la collection Frobeen de l'Arica, au Pérou, et fut

sans doute capturé dans les Cordillères; rien de plus n'est indiqué.

» Syn. striata ressemble beaucoup aux différentes espèces voisines et

c'est pour cela que nous donnons les caractères différentiels :

» \° S. œgithaloïdes, Kittl., s'accorde presque en entier avec notre oiseau

en taille, forme extérieure, la structure de la queue et la coloration de la

tête et des ailes, mais le dos et l'abdomen sont sans taches et les rectrices

plus aiguës.

» 20 S. maluroïdes, d'Orb., très semblable par la taille, les formes et la

coloration générale, et surtout par le dos strié, mais diffère par le sommet

de la tête non tacheté, la queue rousse et les flancs sans taches » (Philippi

et Landbeck).

455. — Synallaxis frontalis

Pelz., Siizh. Akad. Wien, XXXIV, p. 117 — Orn. Bras., p. 35 -
ScL., P. Z. s., 1874, p. 8 - Tacz., P. Z. S., 1874, p, 527.

Synallaxis ruflcapilla, d'Orb., Voy. Amer. Mér., p. 246 —
TscH., Faun. Pern., p. 239.

Synallaxis Azarse, d'Orb., l. c, p. 246.

Parulus ruficeps, Spix, Av. Bras., I, p. 85, tb. LXXXVI, fig. 2.

Synallaxis elegans, Scl , P. Z. S., 1856, pp. 25 et 98; 1859,

pp. 141 et 191.

Synallaxis elegantior, Scl., Cal. Am. B., p. 151.

Synallaxis poliophrys, Cab., Journ fur Orn., 1866, p. 307.

S. fusca; pileo rufo, fronte fusca; alis extus et cauda rufis; striga super-

ciliari albescenti cinerea; suhtus cineracea, ventre medio albicante; hypo-

chondriis et crisso fusco lavatis (Sclater).

Queue fort étagée, à rectrices raides, assez larges et doucement atténuées

à l'extrémité; en s' usant elles deviennent moins larges, beaucoup plus

amincies et aiguës au bout; les barbes deviennent de plus en plus fines et

sont désunies. Bec assez fort et droit.

cf et Q Ad. — Front d'un ardoisé foncé jusqu'à la ligne du milieu des

yeux, le reste du sommet de la tête jusqu'à la nuque d'un roux cannelle vif;

les côtés du visage avec un sourcil large d'un ardoisé un peu plus clair que

celui du front; dos gris olivâtre foncé; le haut de la gorge gris, ondulé de

blanc par l'extrémité des plumes; parties inférieures du corps d'un gris

ardoisé, blanchâtre au milieu de l'abdomen et lavé de gris olivâtre sur les

flancs. Ailes d'un roux cannelle très vif, beaucoup plus clair que celui du

sommet de la tête, à barbe interne et l'extrémité des rémiges noirâtres
;
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sous-alaires d'un jaune pâle; bord interne des rémiges roussâtre. Bec et

pattes d'un corné foncé ; iris roux, à peu près de la couleur du sommet de

Les oiseaux moins adultes ont la nuance du dos plus olive, celle du front

lavée légèrement d'olive ; la couleur rousse des ailes plus sombre et moins

vive sur les grandes couvertures et les rémiges ; le dessous moins foncé et

strié finement de blanchâtre; le milieu de l'abdomen lavé de jaunâtre; une

strie claire bien distincte derrière l'œil. Mandibule inférieure jaunâtre; iris

brun clair.

Cf Longueur totale, 182; aile, 56; queue, 90; bec, 16; tarse, 23; dilié-

rence entre les rectrices externes et les médianes, 62; queue dépassant

l'aile de 80 millimètres.

Les œufs sont blancs, lisses et mats, longs de 21 millimètres sur 18 de

largeur.

Ninabamba, Paltaypampa (Jelski) ; Pumamarca (coll. Eaimondi).

« Cette espèce est buissonnière, se tenant dans les fourrés ou près de terre, diffi-

cile à apercevoir si ce n'est de tout près; dans la forêt on ne la rencontre que près

des sentiers. Sa voix ressemble à celle de l'espèce de la Guyane et se compose de

deux sons qui, dans les uns, vont en montant, dans les autres en baissant. Le nid

est construit d'une manière si lâche qu'on ne peut pas le transporter
;
de petites

branches croisées entre elles sans être tissées et couvertes par-dessus d'une grosse

couche de feuilles sèches de maïs, comme abri contre la pluie; garni abondamment

dans l'intérieur de feuilles laineuses d'une althée. J'ai vu cependant quelques nids

qui, au lieu de leur couverture ordinaire, avaient en dessus une couche de rameaux.

La 'forme du nid n'est pas aussi régulière que dans les autres espèces. Il est placé

dans les buissons. En janvier on trouve des œufs frais et des petits en différents

âges même hors du nid » (Jelski).

456. — Synallaxis fruticicola

Stolzm., MS. - Tacz., p. Z. S., 1879, p. 670; 1880, p. 200; 1882,

p. 26.

Synallaxis frontalis, Tacz., P. Z. S., 1879, p. 230.

S. fusca, pilco cinnamomeo; fronte fusca; striga superciliari flavicante cer-

vina; alis extiis cinnamomeis ; caucla rufa; subtiis cineracea, gula alhicla, ventre

medio lalissime albo; hypochondriis et crisso fusco lavatis.

Queue fort étagée, à rectrices larges, brusquement amincies et aiguës

au bout; bec faible presque droit.

Cf et Q Ad. — Front ardoisé foncé, le reste du sommet de la tête jusqu'à

la nuque largement roux cannelle vif, bordé dans presque toute la longueur

d'une raie sourcilière roussâtre claire, bien distincte de la couleur précé-

dente et prolongée devant l'œil jusqu'à la narine en une ligne blanchâtre
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peu distincte; côtés de la tête d'un ardoisé grisâtre; dos olive uniforme

partout; gorge blanche ondulée légèrement de foncé; poitrine et flancs de

l'abdomen gris ; milieu de l'abdomen largement blanc. Toutes les tectrices

alaires d'un roux cannelle vif, bordures des rémiges d'une nuance distinc-

tement plus sombre ; barbe interne et extrémité de toutes les rémiges d'un

gris noirâtre; sous- alaires jaunes; bord interne des rémiges roussâtre.

Queue d'un ferrugineux rougeâtre, la rectrice externe brune. Bec corné

noirâtre, à mandibule inférieure grise cornée bleuâtre plus foncée au milieu;

pattes grises; iris brun grisâtre.

Longueur totale, 187-190; vol, 190; aile, 62; queue, 95; bec, 19; tarse,

22 ; différence entre les rectrices externes et les médianes, 68 millimètres.

Observations. — Forme très voisine du S. frontaUs, Pelz., mais parfaitement

distincte par la couleur du front moins étendue, la couleur rousse plus largement

disposée au sommet de la tête et plus claire, la présence du sourcil fauve roussâtre
;

la couleur du dos plus olive ; la nuance du devant de l'aile bien différente de celle

des bordures des rémiges ; le blanc beaucoup plus étendu au ventre, la couleur du
dessous du corps en général plus claire, gorge plus blanche ; bec plus faible, pattes

moins robustes
;
queue sensiblement plus longue.

Les œufs recueillis à Goral, en février, sont d'un blanc légèrement ver-

dàtre.

Longueur, 20-22, sur 15,8-16,4 millimètres de largeur.

Tambillo, Cutervo, Chirimoto (Stolzmann); Paucal (coll. Eaimondi).

« Habitant des fourrés épais; se tient bas au-dessus du terrain, dans des buissons

très épais ou dans les haies. Sa voix caractéristique se fait souvent entendre; on

peut l'exprimer par les syllabes : cou-ldscliii ; cou-tschii. J'ai vu son nid à Cutervo

construit de rameaux (non épineux) plus petit que celui du S. stictotliorax ou du

Placcllodovuis frontalis. Il était placé dans une haie, bas au-dessus de la terre »

(Stolzmann).

457. — Synallaxis brunneicauda

ScL., P. Z. s., 1874, p. 8 - Tacz., P. Z. S., 1874, p. 527.

Synallaxis ruficapilla, Jelski, MS.

Synallaxis brunneicaudalis , Scl., P. Z. S., 1858, pp. 62, 457

— Cat. Amer. B., p. 152.

S. fusco rufcscens; plleo Mo usque ad frontem et alis extus rufis; cauda

luridiore rufa; subtus fusca, in gutture cineraceo perfusa (Sglater).

Queue fort étagée, à rectrices larges, aiguës à l'extrémité même; bec

robuste.
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(j* Ad. — Tout le sommet de la tête avec la nuque et les ailes d'un l'oux

ferrugineux intense; en arrière de l'œil se trouve une large bande rousse

distinctement plus claire ; la barbe interne et l'extrémité des rémiges brun

noirâtre ; dos brun avec une teinte légèrement roussâtre ; la gorge cendrée

claire, les lores et la région auriculaire d'un cendré grisâtre; poitrine et

abdomen gris clair au milieu et brunâtres aux flancs, d'une nuance sem-

blable à celle du dos, mais plus claire
;
queue d'un ferrugineux rougeâtro

foncé; sous-alaires rousses jaunâtres; toutes les rémiges largement bordées

intérieurement de roux. Bec corné noirâtre, à base de la mandibule inférieure

pâle; pattes cornées; iris brun.

cf Longueur totale, 153; aile, 66
;
queue, 73; bec, 16; tarse, 25; différence

entre les rectrices externes et les médianes, 52 millimètres.

Amable Maria (Jelski).

- 458. — Synallaxis albescens

Temm., p. C, GCXXVII, fig. 2— Scl., P. Z. S., 1859, p. 102;

1874, p. 598 — Tacz., P. Z. S., 1882, p. 25.

Synallaxis albigularis, Scl., P. Z. S., 1858, p. 63 — Scl. et

Salv., p. z. s., 1866, p. 183; 1869, p. 598; 1873, p. 269.

S. fusca, pileo nisi in fronte tectricibusque alarum rufis; cauda oUvaceo

fusca; fronte lateribusque capitis schistaceis; gula et ventre medio albis; pec-

tore hypochondriisque schistaceo cinereis.

Queue fort étagée, à rectrices larges, aiguës à l'extrémité; bec droit et

faible.

cf Ad. — D'un gris olivâtre foncé en dessus , à front longuement gris

cendré, à disque des plumes plus foncé; le reste du sommet de la tête roux

cannelle vif ; les côtés de la tête jusqu'au-dessus des yeux, la poitrine et les

flancs de l'abdomen largement d'un cendré foncé, ces derniers passant au

gris dans leur partie postérieure; gorge blanche, soyeuse, à plumes noi-

râtres à la base formant dans la partie inférieure de la gorge une tache

foncée, variée par le blanc de l'extrémité des plumes ; milieu de l'abdomen

largement blanc; sous-caudales grises. Tectrices alaires d'un roux jaunâtre

plus clair que celui du sommet de la tête ; rémiges schistacées, bordées

extérieurement de la couleur analogue à celle du dos; sous-alaires et bord

interne des rémiges d'un ocreux pâlç. Queue d'ufi scliistacé olivâtre foncé.

Bec noirâtre, à, mandibule inférieure gvis foncé; pa,ttes. d'un gris olivâtre

pâle; iris brun.

Longueur de l'aile, 57; queue, 68; bec, 17; tarse, 19; vol, 198 millimètres.

Ucayali supérieur (Cartlett); Yuvimaguas (8T0LZMANN).
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« J'ai rencontré cette espèce aux environs d'Yurimaguas, dans les fourrés des bords

des eaux. Ils émigrent en petites compagnies composées de quelques exemplaires,

cherchant la nourriture tantôt sur les branches basses, tantôt par terre, ce qui les

rapproche de la S. tithys » (Stolzmann).

459. — Synallaxis propinqua

Pelz., Sitzb. Akad. Wien, XXXIV, p. 101 — Orn. Brasil., p. 37

— ScL., P. Z. S., 1874, p. 12 — NomencL Av. Neotr., p. 63.

Synallaxis terricolor, Scl. et Salv., P. Z. S., 1866, p. 183;

1873, p. 269.

Anabates pulvericolor, Sgl., P. Z. S., 1858, p. 62.

S. supra murino fusca; alis exLus et cauda luride rufescentibus ; subtus

albida fusco perfusa, gutturis pluniis ad basin nigricantibus ; rostro elongato;

pedibus validis, tarsis elongatis (Sglater).

cf Ad. — Gris olivâtre en dessus, tirant un peu au roussâtre sur le dos

postérieur et le croupion; gorge couverte de plumes soyeuses schistacées,

bordées finement de blanchâtre, qui, vues d'arrière en avant, prennent un
ton noirâtre, la poitrine et les flancs de l'abdomen gris, milieu de ce derniev

largemerrt blanc; sous-caudales isabelles. Tectrices alaires roux cannelle

vif; rémiges brunes olivâtres, à barbe externe rousse jusque près de

l'extrémité; excepté les tertiaires et la première primaire qui n'ont rien

de roux; les sous-alaires et le bord interne des rémiges d'un Isabelle rous-

sâtre. Queue roux rougeâtre foncé. Bec brun corné, à mandibule blan-

châtre; pattL'S olives.

C? Longueur de l'aile, 64; queue, 75; bec, 22; tarse, 23 millimètres.

Description faite d'après un exemplaire de la collection Berlepsch.

Yquitos, Pérou oriental (Whitely).

460. — Synallaxis stictothorax

Scl., p. z. S., 1859, p. 191; 1874, p. 12, tb. XII, fig. 1 — Tacz.,

P. Z. S., 1877, pp. 323, 751; 1879, p. 231.

Synallaxis maculata, Lawr., Ann. Lyc. New York, X, p. 186.

5. murino hrunnea, uropygio rufescente; alis caudaquc intus nigricanti

brunneis, extiis rufo laie Umbatis; superciliis a fronle et lateribus cenncis
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albidis, nigro obsolète punctatis ; suhtus alba, lateribus et ventre imo rufescen-

tibus; pectore toto maculis triangularibus nigricantibus asperso (Sclater).

cf et Q Ad. — Parties supérieures du corps d'un gris légèrement rous-

sâtre et roussâtre pur au croupion; le front, les lores et un large sourcil

dans toute la longueur de la tête et les parties inférieures du corps blancs;

des stries noires au front et de nombreuses taches triangulaires grises

foncées sur la poitrine; les flancs, le bas -ventre et les sous -caudales

roussâtres d'une nuance plus pâle que celle du croupion. Ailes d'un brun

noirâtre, à tectrices et rémiges secondaires bordées largement de roux

cannelle, de sorte que cette couleur y forme un grand espace presque

uniforme; les bordures des primaires sont fines et blanchâtres ; sous-alaires

blanches lavées de fauve; bord interne des rémiges fauve roussâtre. Queue

rousse, à deux rectrices médianes plus ou moins noirâtres dans leur partie

terminale, il y a aussi un peu de noir sur les suivantes. Bec noirâtre; pattes

d'un cendré bleuâtre; ii'is brun clair.

cf Longueur totale, 139; vol, 171; aile, 52; queue, 55; tarse, 19; différence

entre les rectrices médianes et les externes, 24 millimètres.

Les œufs sont ovés, médiocrement allongés, d'un blanc mat, des dimensions

suivantes :

16,2 sur 13,5; 18,2 sur 13,3; 18,4 sur 13 millimètres.

Guadalupa, Pacasmayo, Tumbez (Jelski) ; Tumbez, Pacasmayo, Santa Lucia

(Stolzmann).

« Très commun à Tumbez. Il se tient dans les broussailles peu élevées ; ordinaire-

ment par paires. Souvent on y rencontre ses nids, énormes pour un aussi petit oiseau,

construits en entier de rameaux épineux. La forme de ce nid ressemble à une

retorte, à ouverture latérale. Pour arriver aux œufs il faut défaire le nid d'eu

dessous, en séparant un rameau après l'autre. L'intérieur est garni de différents

matériaux, parmi lesquels je trouvais même des morceaux de papier. Ordinairement

il y a trois œufs. L'époque de la nidification est en février. Dans un des exemplaires

j'ai trouvé dans l'estomac des fourmis, dans un autre un élatéride, une chenille et

de petites fourmis » (Stolzmann).

« Il chante souvent; ce chant peut s'exprimer par un tsch-tsch-tsch-tsch-tsch-

tschioui-tsioui. On voit beaucoup de vieux nids sur beaucoup d'arbres, souvent plu-

sieurs sur le même arbre
;
quelquefois un nouveau bâti sur l'ancien ou sur ses ruines.

Quoique cet oiseau n'évite pas les branches rares, je l'ai vu cependant plusieurs fois

dans les couronnes très épaisses » (Jelski).

461. — Synallaxis mustelina

Natt., Catal. MS. - Scl., P. Z. S., 1874, p. 14.

Synallaxis cinnamomea, Pelz., Om. Bras., p. 37.

Leptaxyura cinnamomea, Scl. et Salv., P. Z. S., 1866, p. 184;

1867, p. 978; 1873, p. 269.
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S. supra unicolor castanca; remigum parte apicali intus nigricante; sublus

alba unicolor; rostre elongatiore ; reclricibus acuminatis (Sclateu).

Queue fort étagée, à rectrices larges, brusquement atténuées à l'extré-

mité; bec presque aussi long que la tête, presque droit.

cf Parties supérieures du corps d'un cannelle vif presque uniforme par-

tout, excepté le croupion qui est fauve pâle, les sus-caudales rousses;

gorge et milieu des parties inférieures du corps blancs, les flancs lavés de

roussâtre, région anale Isabelle roussâtre. Ailes et queue concoloi'es au

dos, à rémiges terminées de noirâtre; sous-alaires rousses. Bec noirâtre;

pattes grises olivâtres.

Longueur de l'aile, 00; queue, 62; bec 18; tarse, 20 millimètres.

Observations. — Forme voisine du S. cinnamomea (Gm.), mais parfaitement

distincte par la couleur des parties supérieures beaucoup plus intense et plus uni-

forme ; la couleur du croupion beaucoup plus prononcée et le manque complet de
jaune au menton.

Description d'après un oiseau d'Ucayali (coll. Berlepesch).

Dcayali (Bartlett) ; Pebas (Hauxwell).

462. — Synallaxis vulpina

Pelz., Sitzb. Akad. Wien, XX, p. 162, et XXXIV, p. 122 — Orn.

Brasil., p. 37 — Scl., P. Z. S., 1859, p. 194; 1874, p. 14.

Synallaxis alopecias, Pelz., Sitzb. Akad. Wien, XXXIV, p. 101.

Synallaxis vulpecula, Scl. et Saly., P. Z. S., 1866, p. 184;

1873, p. 269.

S. supra saturate ferruginea, uropygio fuscescente ; superciliîs albis; subtus

pallide fusca, gutture et pectorc albicanliorihus (Sclater).

cf Ad. — D'un l'oux cannelle en dessus, à croupion olive roussâtre pâle,

le front couvert de plumes fauves roussàtres bordées de foncé; sourcil et

joues fauves maculées de gris; gorge blanche; le reste des parties infé-

rieures du corps gris pâle plus intense sur les flancs, parsemé de taches

grises sur le milieu de la poitrine, et de stries fauves sur les côtés de la

poitrine et le milieu du devant de l'abdomen. Ailes extérieurement d'un

roux presque concolore au dos, excepté les trois rémiges latérales qui sont

sans bordure rousse; sous-alaires isabelles; bord interne des rémiges

roussâtre. Queue rousse un peu plus foncée qu'au dos. Bec brun corné

à mandibule blanchâtre
;
pattes olives.

cf Longueur de l'aile, 67; queue, 61; bec, 20; tarse, 22 millimètres.

Description faite d'après les oiseaux péruviens de la collection de M. éclater.

Ucayali (Bartlett) ; Yquitos (Whitely).
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Synallaxis tithys

Tacz., p. Z. -s., 1877, p. 323.

S. supra fusco gnsea, subtus cinerea; capite gulaque schistaceis, abdomine
medio alhido; alis et cauda fuscis , tectricibus alarum vivide cinnamomeis
subalaribus al bis.

'

Queue fort étagée, à rectrices larges, très aiguës au bout même. Bec
robuste.

Cf et ç Ad. — D'un gris terreux au dos, à front d'un ardoisé noirâtre
tonce, passant en une nuance ardoisée claire sur le vertex et s'étendant
jusque sur le devant du dos; gorge ardoisée avec un lustre soyeux striée
finement de blanchâtre dans sa partie supérieure; parties inférieures du
corps d'un gris cendré et blanchâtre au milieu du ventre. Les ailes et la
queue d'un brun foncé; le devant de l'aile d'un roux jaunâtre clair et
umforme, sur toutes les tectrices alaires; les rémiges bordées largement de
brun roussâtre; les bordures des rectrices un peu plus claires que le milieu
des pennes, les deux externes plus pâles que les autres; sous-alaires
blanches avec une légère nuance isabelle; bordure interne des rémio-es
Isabelle. Bec corné noirâtre avec le dessous de la mandibule inférieure
blanc jaunâtre; pattes cornées; iris marron.

CT Longueur totale, 172; vol, 198; aile ; queue,
; bec • tarse

millimètres. '
'

'

Q Longueur totale, 150; vol, 195; aile, 57; queue, 62; bec, 17- tarse
18 millimètres.

' '

Différence entre les rémiges externes et les médianes, 38 millimètres.

« Je trouvais cette espèce aux environs de Tumbez et de Lechugal, ainsi que sur
la rive opposée de la rivière Zurumilla sur le territoire de l'Ecuador; mais touiours
dans la region où les forêts perdent leur verdure pendant la saison sèche. Aux envi-
rons de Palmal, où les forêts sont toujours vertes, je ne l'ai jamais observée. Elle se
tient ordinairement au fond des touiîes épaisses des lianes et dans les buissons épais
et ne sort sur les branches de l'arbre que pour un moment. Sa voix ressemble un peua celle de la ^.^ant>siemis. Son nid m'est inconnu, mais je suppose qu'il est différent
ûe celui de a 6. sUctothorax, qu'il doit être petit et non épineux, car je n'en ai jamaisvu de pareils dans la localité qu'eUe habite, où elle n'est pas rare » (Jelski).

« A Tumbez elle paraît être rare, car je ne l'ai rencontrée qu'une seule fois: au
contraire elle est assez commune à Lechugal. Elle se tient principalement dans les
tourres au bord de la rivière, où les lianes sont fortement entremêlées et très épaisses
Hilie se nourrit également à terre comme sur les arbres » (Stolzmaxît)
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464. — Synallaxis maranonica

Tacz., p. Z. s., 1879, p. 230.

S. capite et nucha bruniiescente griseis, supercillis pallidioribus, vix dis-

tinctis ; dorso rufescente brunneo; subtus grisea, hypochondriis brunnescentibus;

alis vivide ciiuiamomeis, cauda obscuriore.

Queue à 10 rectrices fort étagôes, larges, peu aiguës au bout; bec droit,

assez faible.

cf Ad. — Sommet de la tête et derrière du cou d'un gris olive brunâtre

assez foncé, passant graduellement en roux brunâtre au dos; bande sour-

cilière grisâtre, à peine distincte; sur les côtés de la tête et toutes les parties

inférieures du corps s'étend une couleur grise, légèrement blanchie sur la

gorge par les bordures latérales fines de toutes les plumes blanchâtres et

enduite de brun olivâtre sur les flancs et les sous-caudales ; les côtés du

bas-ventre tirant un peu au roussàtre; le milieu même du ventre fauve

blanchâtre sale. Les ailes d'un roux cannelle vif à l'extérieur, rémiges d'un

schistacé foncé, bordées à l'extérieur de roux cannelle presque concolore

aux tectrices; sous-alaires d'un roux jaunâtre; bord interne des rémiges de

cette dernière couleur. Queue roux rougeâtre beaucoup plus foncé que les

ailes, à quatre rectrices médianes distinctement plus foncées que les autres.

Bec corné brunâtre, à mandibule inférieure blanchâtre à la naissance et en

dessous; pattes d'un carné foncé; bec brun foncé.

Longueur totale, 176-180; vol, 207-210; aile, 61; queue, 72; bec, 19; tarse,

21; diiférence entre les rectrices externes et les médianes, 40 millimètres.

Guajango sur le Maranon (Stolzmann).

« Dans la vallée du Maranon, où je l'ai seulement trouvée, elle remplace la

S. tithys de la côte et se tient dans les lieux analogues, comme dans les grands
fourrés des bords des eaux, entremêlés de beaucoup de lianes. Sa voix consiste en un
piou fort plaintif et prolongé. Je l'ai rencontrée quelquefois en petites bandes

composées de six individus » (Stolzmann),

465. — Synallaxis palpebralis

Schizoseca palpebralis, C.^^b., Journ. fur Orn., 1873, p. 319.

Synallaxis palpebralis, Scl., P. Z. S., 1874, p. 16 — Tacz.,

P. Z. S., 1874, p. 527.

S. supra obscure rufa; annula oculari lato albo; subtus cinerea, lateribus
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et crisso fuscescentioribus ; macula gulari rufa; cauchv rectricibus cluodecim,

rigidiusculis e plumis filamentosis compositis (Sglater).

Queue fort étagée, rigide; rectrices à barbes rares et désunies, peu

larges, s'usant à l'extrémité et devenant fort aiguës.

cf et Q — Brun roussâtre en dessus, d'une nuance distinctement plus

roussâtre au sommet de la tête; tout le dessous du corps gris, jjIus

blanchâtre sur la gorge et sur le milieu de l'abdomen, lavé d'olivâtre sur

les flancs; œil entouré d'un cercle blanc; une petite tache rousse au menton.

Ailes d'un brun foncé, à bordures des plumes concolores au dos, les

bordui'es des primaires fines et fauves; sous-alaires grises lavées de fauve;

bord interne des rémiges finement fauve. Queue à douze rectrices d'un

ferrugineux foncé. Bec corné noirâtre, à mandibule inférieure pâle; pattes

cornées; iris brun foncé.

cf Longueur totale, 178; aile, 55; queue, 410; bec, 18; tarse, 24;

dilférence entre les rectrices externe et médiane, 85 millimètres.

Maraynioc (Jelski).

466. — Synallaxis paucalensis, sp. n. _|_

s. supra griseo olivacea, pileo cum nucha nigricante, striga superciliari

longissima gulaqne latisslme fulvis; loris lateribusque capitis nigris; semitorque

jugulari nigro; pectore abdomineque rufescentibus ; alis nigris, tectricibus me-

diis et majoribus remigibusque leriiariis latisslme rufo marginaiis; plumis

alulsB spurix margine albo ; rectricibus mediis nigris ; tribus lateralibus utrinque

griseis.

cf Ad.— Sommet de la tête avec la nuque d'un noir légèrement olivâtre,

bordé des deux côtés d'un large sourcil fauve blanchâtre prolongé en arrière

dans presque toute la longueur des côtés du cou ; dos et croupion d'un olive

grisâtre uniforme; les lores et les côtés de la tête d'un noir intense prolongé

loin derrière les oreilles; gorge longuement et largement d'un fauve analogue

à celui du sourcil suivi en bas d'une bande jugulaire transversale noire;

poitrine et abdomen d'un roussâtre sale foncé passant au fauve sur le milieu

du ventre. Ailes noirâtres, à petites tectrices bordées largement de la couleur

analogue à celle du dos; les grandes et les moyennes tectrices à bordures

d'un roux marron très larges, ne laissant qu'une strie noire au milieu des

pennes, les rémiges tertiaires et les secondaires voisines sont aussi bordées

de la même couleur; les bordures des autres secondaires et des primaires

grises; les plumes de l'aile bâtarde et trois rémiges primaires depuis la

troisième bordées de blanc ; sous-alaires blanches, bord interne des rémiges

blanc. Queue à dix rectrices dont les six latérales sont grises, les médianes

noires, les deux submédianes noires au milieu et grises aux bords. Bec
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noir, à mandil)ule supérieure longuement bleuâtre claire; tarse d'un carné

grisâtre, doigts plus grisâtres à ongles cornés.

Longueur de l'aile, 56; queue, 60; bec, 20; tarse, 27 millimètres.

Observations. — Espèce voisine de la S. MaxlmUiani , Lafr. et d'Orb., mais

parfaitement distincte par le manque de blanc à la base des plumes dorsales, une
couleur des ailes tout à fait autre; le rous de la poitrine et du ventre moins fort;

les rectrices latérales grises.

Paucal (coll. Eaimondi), exemplaire en alcool, mais qui paraît être sans aucune
altération des nuances.

467. — Synallaxis rutilans

Temm., p. C, CGXXVII, fig. 1 — Pelz., Sitzh. Akad. Wien, XXXIV,

p. 149 - Orn. Bras., p. 36 — ScL., P. Z. S., 1879, p. 193; 1874, p. 18

— ScL. et Salv., p. Z. s., 1867, pp. 574, 750; 1873, p. 269 — Tacz.,

P.Z. S.,1882, p. 26.

S. brunnea; fronle, alis cxlus et corpore subtus cinnamomeis : gulture nigro;

ventre medio et crisso fuscescentibus ; caucla nigricante (Sglater).

cf Ad. — D'un i^oux rougeâtre foncé et intense en dessus, à milieu du

cervix et de la nuque légèrement rembruni; le croupion et les sus-caudales

d'un fuligineux noirâtre; la gorge est noire; lores noirâtres; le devant et

les côtés du cou, les côtés de la tête et la poitrine sont d'une nuance un

peu plus claire que le dos; abdomen d'un gris fuligineux varié dans sa

plus grande moitié antérieure de longues stries rousses traversant le milieu

des plumes dans toute leur longueur; sous-caudales un peu plus foncées

que l'abdomen. Tectrices alaires de la couleur du dos; rémiges brun noi-

râtres, à bord externe lavé légèrement de roussâtre; sous-alaires rousses;

bord interne des rémiges gris. Queue noir mat. Mandibule supérieure noire,

l'inférieure grise; pattes d'un plombé foncé; iris brun noisette.

Q Est semblable au mâle et n'en est distincte que par la couleur rousse

prolongée sur le haut de l'abdomen, le milieu du cervix un peu plus rem-

liruni, le fond de l'abdomen moins foncé tirant sur l'olivâtre; les grandes

et moyennes tectrices alaires moins uniformément rousses.

Q Longueur du vol, 210; aile, 61; bec, 17; tarse, 22; doigt médian avec

l'ongle, 22 millimètres.

Xeveros, Chamicuros, Chayavetas (Baetlett) ; Yurimaguas (Stolzmann).

« Peu nombreuse à Yurimaguas ; elle se tient dans les fourrés épais de la forêt

vierge, ainsi que dans les lisières. Sa voix ressemble au miaulement du chat entendu

de loin. La queue fortement usée de ces oiseaux fait comprendre dans quelles épais-

seurs ils se meuvent continuellement; dans beaucoup d'individus il ne reste que la

moitié basale ; il m'était donc impossible de trouver un exemplaire sur lequel on
pourrait prendre la dimension de la longueur totale. Ils se nourrissent généralement

à terre ou sur les branches basses des buissons de la forêt » (Stolzmann).
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468. — Synallaxis antisiensis

ScL., P. Z. s., 1858, p. 457; 1874, p. 18 - Tacz., P. Z. S., 1879,

p. 230.

S. supra olivaceo grisea; pilco Mo, alis caiulaqiie mfis; superciliis latissime

albidis; sublus albido fulvescens, gula albida, pedore fulvo substriato, hypo-

chondriis latissime griseo perfusis.

Queue médiocrement étagée, à rectrices larges, aiguës à l'extrémité; bec

assez fort, presque droit.

(5" Ad. — Sommet de la tête, ailes et queue d'un roux cannelle vif; dos

gris à peine olivâtre; un large sourcil blanc dans toute la longueur de la

tête, bordant depuis les narines les côtés du front, élargi derrière l'œil,

quelquefois lavé légèrement d'isabelle; côtés de la tête blancMtres striés

de foncé; gorge blanche pure au milieu et Isabelle sur les côtés; tout le

dessous est isabelle sur la poitrine et au milieu de l'abdomen, largement

gris sur les flancs, le bas-ventre et les sous-caudales, d'une nuance plus

foncée sur les parties postérieures du corps que sur la poitrine; la partie

voisine du milieu de cette dernière et du ventre substriée d'isabelle. La

barbe interne et l'extrémité des rémiges noirâtres; toutes les tectrices

alaires et la barbe externe des rémiges d'un roux cannelle vif comme celui

du sommet de la tête; sous-alaires jaunes roussâtres; bord interne des

rémiges roussâtre. Bec gris corné, à mandibule inférieure carnée et grise

à l'extrémité; pattes grises olivâtres; iris gris de la nuance du dos.

Ç Semblable au mâle.

Cf Longueur totale, 170; vol, 224; aile, 72; queue, 76; bec, 17; tarse,

22 millimètres.

9 Longueur totale, 173-175; vol, 216-230 millimètres.

Différence entre les rectrices médianes et les externes, 33 millimètres.

Tambillo (Stolzmann) ; Paucal (coll. Raimondi).

469. — Synallaxis cisandina

Tacz.,P. z. s., 1882, p. 25.

S. supra ex olivaceo fusca, sublus dilutior ;
pileo loto, alis exlus et cauda

rufis; superciliis postocularibus griseo albidis; gula albida; teclricibus alarum

inferioribus remigibusquc inlus ochraceis.
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çf Ad. — D'un gris olivâtre foncé en dessus, d'une nuance grise beau-

coup plus pâle en dessous, surtout au milieu de l'abdomen; à sommet de la

tête roux rougeâtre en entier, tirant au front en grisâtre dans certaines

directions de la lumière; un sourcil gris blanchâtre ou cendré pâle assez

large derrière l'œil et à peine distinct sur le devant; gorge blanchâtre

légèrement ondulée de gris; bas du visage fauve blanchâtre ondulé plus

fortement de foncé; ailes rousses extérieurement à barbe interne des ré-

miges brune bordée de roussâtre; sous-alaires ocreuses; queue à douze rec-

trices d'un roux un peu plus foncé et un peu plus rougeâtre que l'aile. Bec
corné noirâtre à mandibule carnée pâle; pattes grises olives; iris terre de

Sienne.

Q Ne diffère en rien.

cf Longueur totale, 178; vol, 230; aile, 70; queue, 71; bec, 18; tarse,

20 millimètres.

Q Longueur totale, 170; vol, 218; aile, 65; queue, 70; bec, 19; tarse,

20 millimètres.

Observations. — C'est une forme intermédiaire entre la S. nntisiensis et la

S. cnrtata, plus voisine de la dernière, distincte de la première par une taille moins

forte, la couleur du dos moins grise, celle des parties inférieui-es du corps plus

foncée surtout sur la poitrine, le sourcil moins prononcé, la couleur rousse de la

tête, des ailes et de la queue relativement plus foncée.

Elle diffère de la S. cnrtata par la couleur rousse au front et d'une nuance un
peu plus foncée sur tout le sommet de la tête, ainsi que par celle des ailes et de la

queue ; la couleur du dos est plus roussâtre chez la S. curtata.

« Huambo (3,700 pieds), Chirimoto (5,400 pieds). Eemplaçant la S. antîsiensis

sur le versant oriental de la chaîne orientale des Cordillères à laquelle il ressemble

en entier par ses habitudes. Je l'ai rencontrée à Huambo au fond de la forêt vierge

sur les arbres élevés, dans les lianes très épaisses » (Stolzmann).

470. — Synallaxis furcata

Tacz., p. Z. s., 1882, p. 25.

S. supra olivaceo grisea, suUus ochracea; pileo, alis cxtus et cauda rufts;

superciliis latis postocularibus ochraceis; tectricibus alarum inferiorihus renii-

gibusque intus ochraceo cinnamomeis.

cf D'un gris olive en dessus, d'un ocreux en dessous; à sommet de la

tête roux tirant au jaunâtre sur le front et passant insensiblement sur la

nuque en couleur dorsale; bordé des deux côtés par une bande sourcilière

postoculaire ocreuse; une raie rousse foncée derrière l'œil. Los ailes rousses

extérieurement, à tectrices sous-alaires et le bord interne des rémiges

ocreux. Queue à douze rectrices rousse, un peu plus rougeâtre que l'aile;

les sous-caudales ocreuses sales, les tectrices supérieures de la queue
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rousses. Mâchoire noire cornée; mandibule blanc d'ivoire avec l'extrémité

grise foncée; pattes grises olives avec les bordures jaunes sur les scutelles;

iris gris.

Longueur totale, 174; vol, 224; aile, 69; queue, 65; bec, \8 ; tarse,

19 millimètres.

L'oiseau en premier plumage a la couleur des parties supérieures du

corps plus foncée, à sommet de la tète concolorc au dos; le dessous du

corps fauve, avec les flancs de l'abdomen largement gris; bande sourcilière

fauve. Ailes et cpieue comme dans l'adulte. Il a déjà quelques plumes rousses

sur le milieu du cervix et plusieurs ocreuses sur la gorge et la poitrine.

« Deux exemplaires tués à Chirimoto (5,400 pieds) sur les arbres peu élevés dans

de pareilles conditions que la S. antislensis » (StolzmaNN).

Observations. — Forme voisine du S. antisiensis, Sel., mais parfaitement dis-

tincte par la couleur des parties inférieures du corps, des côtés de la tête et du
sourcil d'un ocreux vif au lieu de blanchâtre sale; les sous-alaires d'un ocreux

beaucoup plus intense, et la couleur du dos olive au lieu de grise, tirant très peu sur

l'olivâtre.

471. — Synallaxis curtata

ScL., P. Z. s., 1869, p. 636, tb. XLIX, fig. 1; 1874, p. 19 — Tacz.,

P. Z. S., 1874, p. 527.

S. fusca; subtiis paulo dilutior; pileo summo, alis extus et cauda tota rufis

(Sclater).

cf Ad. — Front et dos gris olivâtre; sommet de la tête jusqu'à la nuque,

ailes et queue d'un roux cannelle vif; les côtés de la tête et toutes les parties

inférieures du corps gris olivâtres d'une nuance beaucoup plus claire que

celle du dos, et menton largement blanchâtre; en ari'icre de l'œil une large

bande grise bordant la plaque rousse céphalique et bien distincte de la

couleur des côtés du visage; barbe interne des rémiges noirâtre bordée de

roussâtre clair de plus en plus largement sur les secondaires; le roux de la

barbe externe des primaires plus clair que celui du devant de l'aile, celui

des secondaires et des tertiaires imprégné d'une nuance olivâtre; les sous-

alaires roussâtres claires. Bec brun, à base de la mandibule inférieure pâle;

pattes olivâtres; iris brun clair.

cf Longueur totale, 127; aile, 72; queue, 72; bec depuis la commissure, 17;

tarse, 18 millimètres.

San Bartolome (Jelski).
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472. — Synallaxis hyposticta

Pelz., Sitzh. Akad. Wien, XXXIV, p. 102, et Om. Brasil., p. 38 —
ScL., On the Gcnus Sijnallax., in P. Z. S., 1874, p. 20, tb. IV, fig. 2

— Tacz., p. Z. s., 1882, p. 26.

S. fusca; pileo, alis cxius et canda Ma rufis; suhlus raUle dilutior, peclorc

maculis crebris nigris, ventrem versus cvancscenlibns aspersa; menio flavo

tincto; rostro valido elongato (Sglater).

cf Incomplètement adnlte. — D'un gris foncé en dessus, à sommet de

la tête roux ferrugineux foncé n'atteignant pas la nuque, le front couvert

de plumes grises foncées à disque tirant sur l'ocreux; le croupion lavé

légèrement de roussâtre; bande sourcilière fauve fine peu prononcée devant

l'œil et bordée de deux lignes foncées dans sa partie postoculaire; le menton

est d'un jaune soufré pâle, le reste de la gorge est blanchâtre à plumes

noirâtres à la base; poitrine fauve maculée de petites taches noirâtres;^

o,bdomen gris, plus pâle et tirant au jaunâtre sur le milieu, submaculé de

taches plus foncées. Ailes rousses à barbe interne des rémiges brune; les

sous-alaires et le bord interne des rémiges d'un ocreux vif tirant sur

l'orangé. Queue à 12 rectrices d'un roux plus clair que celui du sommet

de la tête. Bec corné foncé, grisâtre clair à la base; pattes olives; iris

ocreux.

Cf Longueur totale, 175; vol, 232; aile, 72; queue, 65; bec, 21; tarse,

17 millimètres.

« Un seul exemplaire tué à Yurimaguas, au milieu d'une bande vagabonde dans

une couronne d'un arbre assez élevé » (Stolzmann).

Un oiseau adulte de Parayacu (Ecuador) a le front moins ocreux que

l'oiseau non adulte décrit plus haut; le fond de l'abdomen moins gris et

plus distinctement maculé de foncé; le roux des ailes un peu plus vif; celui

des sous-alaires plus jaunâtre; la nuance du croupion presque concolore

au dos.

Longueur de l'aile, 70; queue, 64; bec, 21,5 millimètres.

473. — Synallaxis albicapilla

Cab., Journ. fur Om., 1873, p. 319 — Scl., P. Z. S., 1874, p. 22

— Tacz., P. Z. S., 1874, p. 527 — Scl. et Salv., P. Z. S., 1874,

pp. 678 et 679.
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S. oleaginea; pileo summo luteseenti albo; cauda iota et tectriciim atarium

marginibus ritfis; subtus pallicle terreno fusca, medialiter albescens, gula capile

fere concolori; rostro brevi, recto; pedibus cra.ssis; tcctricibus subalaribus et

remigum marginibus infcrioribus cervinis; rectricibus duodecim (Sclater).

cf Ad. — Sommet de la tête couvert de longues plumes aiguës à l'extré-

mité, d'une couleur Isabelle clair; une pareille couleur occupe les côtés du

visage et du cou, légèrement rembrunie sur la région auriculaire; le derrière

du cou et tout le dos sont d'un gris oléagineux foncé, distinctement plus

olivâtre sur le croupion; le menton et le milieu de la gorge sont blancs; le

milieu de la poitrine et de l'abdomen largement blanchâtre, légèrement teint

d'isabelle grisâtre; flancs, bas-ventre et sous-caudales gris terreux d'une

nuance plus claire que celle du dos; tectrices alaires et queue roux cannelle;

la barbe interne de toutes et des grandes couvertures d'un gris noirâtre;

la barbe externe des primaires roussâtre dans la moitié basale et fauve dans

la terminale; celle des secondaires olivâtre, à peu près de la nuance du
croupion; la bordure interne de toutes les rémiges et les sous-alairos fauves.

Bec jaunâtre clair; pattes cornées; iris brun clair tirant légèrement sur le

rosé.

Q Semblable en tout au mâle, dont elle n'est distincte que par les plumes
du sommet de la tête un peu moins longues et terminées par une tache

foncée peu prononcée.

C? Longueur totale, 153; aile, 72; queue, 77; bec, 18; tarse, 22 millimètres.

9 — — 72; — 76; — 17; — 22 —

Maraynioc (Jelski); Chachupata (Whitelt).

474. — Synallaxis -A-requipse

ScL., P. Z. s., 1874, p. 23 — ScL. et Salv., Nomencl. Av. Neotr.,

p. 64 — P. Z. S., 1869, p. Ail.

Synallaxis Orbignyi, Scl. et Salv., 1867, p. 986 (excl. syn.).

S. supra fusca, pileo parum obscuriore, uropygio rufo ; alis extus fusco

nigris, tectricibus et secundariis fusco indistincte marginatis; cauda nigra,

rectrice una utrinque extima fere omnino, et duabus utrinque proximis in

pogonio exteriore rufts ; subtus lacteo alba; macula gulari, tectricibus subala-

ribus, hijpochondriis et crisso rufis (Sclater et Salvin).

Oiseau adulte.^— Gris brunâtre assez foncé en dessus, à sommet de la

tête un peu plus foncé, la partie postérieure du croupion et les sus-caudales

d'un roux ferrugineux, excepté les deux tectrices les plus longues, dont la

barbe interne est d'un brun noirâtre; côtés de la tète et du cou d'un gris
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cendré; tectrices auriculairos brunes substriées de blanchâtre. En dessous

l'oiseau est blanc de crème, avec une grosse tache rousse au milieu de la

gorge variée par les extrémités des plumes d'un blanchâtre soyeux; les

flancs du ventre largement et les sous- caudale^ roux. Ailes brunes,

à petites tectrices roussâtres, les moyennes bordées de cette dernière

couleur, les grandes tectrices et les rémiges tertiaires bordées de gris

brunâtre; les bordures grises des rémiges primaires et des secondaires

grises; sous-alaires rousses, bord interne des rémiges fauve. Queue brune

noirâtre, à première rectrice toute rousse, le roux occupe la barbe externe

de la suivante en passant sur l'interne dans sa partie terminale, une fine

bordure sur la troisième. Bec corné foncé; pattes plombées.

Le jeune oiseau a le roux du croupion moins intense; gorge blanchâtre

sale; devant du cou lavé de grisâtre; le roux des flancs plus pâle; petites

tectrices alaires grises brunâtres; le roux des rectrices latérales moins vif.

Longueur de l'aile, 67; queue, 77; bec, 19; tarse, 24 millimètres.

Description faite d'après les oiseaux typiques péruviens de la collection de
M. Sclater et d'un exemplaire de la collection Eaimondi.
Peruvia occidentalis prope Arequipa (Whitelt); Arequipa (coll. Eaimondi).

475. — Synallaxis humilis

Cab., Journ. fur Orn., 1873, p. 319 — Scl., P. Z. S., 1874, p. 23

— Tacz., p. Z. s., 1874, p. 527.

5. supra fusca; alis caudaqite nigricante fuscis, rufescente extus Umbatis;

rectricibus lateralibus in centro palUdioribus et rufescente tinctis ; suhlus ochra-

cescenti alba; superciliis longis, capitis lateribus et gutture toto albis fusco

striolatis; macula gulari rufa; subalaribus et macula magna ad basin re-

migum rufis; rostro elongatiore recto; caudse rectricibus duodecim (Sclater).

C? et Q Ad. — Toutes les parties supérieures du corps d'un gris foncé,

avec une légère nuance olivâtre, le milieu des plumes plus foncé, formant

au sommet de la tête une maculature fine et peu prononcée et de grosses

taches au milieu du dos; un long sourcil blanc passe dans toute la longueur

de la tête depuis la naissance du bec; les côtés du visage et du cou blan-

châtres striés de noirâtre; une tache gulaire rousse vive striée légèrement

de blanchâtre; tout le dessous est blanc Isabelle sale lavé légèrement de

gris olivâtre au haut de la poitrine et plus fort sur les flancs. Ailes d'un

gris noirâtre à tectrices bordées de la nuance analogue à celle du dos; les

bordures des rémiges primaires fines et plus claires; la barbe externe des

secondaires rousse à la naissance, formant un miroir alaire plus ou moins

visible; les sous-alaires et la bordure interne des rémiges rousses. Les rec-

trices d'un gris olivâtre foncé bordées de blanc roussâtre sur les externes
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et de roussâtre foncé sur les médianes, à page inférieure plus pale; dans

quelques-uns les externes sont plus ou moins colorées de roussâtre près de

l'extrémité. Bec brun foncé à base de la mandibule inférieure gris violâtrc;

pattes d'un cendré verdâtre; iris brun foncé.
^

rf LonKueurtotale,170;aile,68; queue, 63; bec, 18; tarse, 22 millimètres.

. ç _ - 67; - 64; - 18; - 22

Queue dépassant le bout de l'aile de 54 millimètres.

îlaraynioc (Jelski).

« Commune dans la puna et dans la Cordillère des environs de Junin, de Maraynioc,

entre Ayacucha et Ica, et au pied de Ninarupa. Dans le quichua elle a le nom

uMtsch-tnka (oiseau-souris), justement appliqué, car en courant avec célérité

pai-mi les pierres, elle a l'air d'une souris. Je ne me souviens pas si ]e 1 ai vue dans

les lieux dépourvus de pierres. On la voit souvent près de l'enceinte en pierre des

corrals, ainsi que dans les lieux rocheux et pierreux. Elle s'y cache moins que sa

congénère, habitant les lieux couverts d'herbes. Elle dresse souvent la queue et

court très vite. Elle paraît nicher parmi les pierres. Dans l'estomac j'ai trouve des

chenilles, des coléoptères et des graines.
_

» Sur la pente des collines de Junin, où il y a de gros blocs surtout ranges en tas

composés de quelques pierres, ou quand il y a des fentes, elle se pose ordinairement

sur le sommet, regarde de tous côtés et descend pour monter de nouveau sur un

second tas pareil. EfErayée, elle vole toujours à une autre pareille pierre
;
blessée,

elle se sauve dans un trou. Je l'ai vue aussi dans l'herbe, mais toujours au voisinage

des pierres » (Jelski).

476. — Synallaxis flammTilata

Jard., Conir. Orn., 1850, p. 82, tb. LVI — Scl., P. Z. S., 1859,

p. 194; 1860, p. 76; 1874, p. 26 - Tacz., P. Z. S., 1874, p. 527.

Synallaxis multostriata, Scl., P. Z. S., 1857, p. 273; 1869,

p. 636.

S. supra fuscescenti nigra; albo striata; pilei anticî plumis rufo striolatis;

tectricum alarium marginibus et fascia remigum basait lala ru fis; subtus alba

nigricante variegata: mento albo, fulvo tincio; subalaribus fulvis; cauda

nigra, rectricibus lateralibus rufescentc variegatis; rectricum apicibus elun-

gatis acutis (Sclater).

Cf et Q Ad. — Toutes les plumes du sommet de la tête sont noirâtres

avec une fine strie médiane d'un roux foncé sur toute la longueur de la

baguette; les plumes du dos noires, bordées largement sur les deux côtés

d'olivâtre, avec la strie médiane fauve blanchâtre; les plumes du croupion

et les scapulaires ont le noirâtre beaucoup moins prononcé et réduit à une

ligne aux bords de la strie médiane; une bande sourcilière fauve blanchâtre

commençant à la naissance du bec traverse toute la longueur de la tête en
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s'élargissant et blanchissaht derrière l'œil; lorcs blanchâtres; le reste des

côtés de la tête blanchâtre strié de noirâtre; gorge fauve; côtés du cou

noirâtres striés de blanchâtre; milieu de la poitrine et de l'abdomen blan-

châtre; flancs olives, striés largement de blanc. Ailes brunes, à toutes

tectrices bordées de roussàtre; la barbe externe des rémiges d'un roux

cannelle dans la moitié basale et bordée finement de fauve dans la terminale

des primaires; les sous-alaires et une large bordure interne des rémiges

rousses; les deux rectrices médianes brunes, bordées de roux à l'extérieur,

les suivantes aussi brunes avec la bordure plus large et une longue raie

longitudinale sur la barbe interne près de la baguette; les autres rectrices

rousses à baguette noire, et plus ou moins tachetées de noirâtre près de

l'extrémité. Bec corné; pattes olivâtres; iris brun foncé.

C? Longueur totale, 153; aile, 66; queue, 85; bec, 18; tarse, 25 milli-

mètres.

Maraynioc (Jelski).

477. — Synallaxis graminicola

Jelski, MS. — Scl., P. Z. S., '1874, p. 44G, \h. LYllI, fig. 2 —
Tacz.,P. Z. s., 1874, p. 527.

S. supra fusca, nigro striala; subtus pallide fulva, macula guLv quadrata

rufa; remigibus omnibus rufo castancis, secundariis dorso proximis et cete-

roriim parte apicali fusco nigris; alarum teclricibus extus fulvescenti riifls;

subalaribus et remigum marginibus mternis pure rufis; cauds rectricibus

tribus utrinque externis castaneis , ceteris prxcipue in pogonio externo fusco

variegatis, mediis duabus acuminatis et in utroque pogonio fuscis; rectricum

omnium scapis nigris (Sclater).

Queue à douze rectrices, médiocrement étagées, assez larges, longuement

atténuées et aiguës à l'extrémité; bec faible, droit.

Cf et 9 Ad. — Parties supérieures du corps d'un gris roussàtre strié de

noir largement sur la tête et moins largement sur les côtés du dos; sourcil

fauve peu distinct; toutes les parties inférieures du corps fauve lavé de gris

roussàtre sur les flancs; une petite tache mentonnière rousse, variée par

l'extrémité blanchâtre de ces plumes. Ailes brunes à petites couvertures et

la barbe externe des rémiges dans leur moitié basale d'un roux marron

,

les moyennes et les grandes couvertures bordées largement de la couleur

analogue à celle du dos, teinte légèrement de roux; sous-alaires et bord

interne des rémiges d'une belle couleur rousse rougeâtre uniforme partout.

Trois rectrices latérales de chaque côté de la queue rousses, la quatrième

et la cinquième également rousses, à barbe externe et le bord de l'interne

bruns; les médianes brimes avec une large Ugne rousse au milieu de la
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moitié basale , baguette de toutes les rectrices noire. Bec brun corné , à

mandibule inférieure carnée; pattes brunâtre clair; iris marron foncé.

Longueur totale, 192; aile, 74; queue, 58; bec, 19; tarse, 24; différence

entre les rectrices médianes et les externes, 67 millimètres.

Selon la relation de M. Jelski, cette synallaxe est commune dans la puna des en-

virons de Junin et de l\Iaraynioc. où elle se tient constamment dans les pajonalcs et

se cache dans l'herbe. Très difficile à tuer, se sauvant à pied devant le chasseur avec

une grande vitesse et ne s'envolant que lorsqu'elle est longtemps inquiétée. Il est

presque impossible de l'apercevoir par terre tant elle se tient soigneusement dans
l'épaisseur des herbes, et si elle sort quelquefois sur les places plus ou moins décou-

vertes, ce n'est que pour un moment si court qu'il n'y a pas même moyen de tirer.

Comme elle s'envole à une assez grande distance, il n'est pas facile de l'atteindre au
vol. Elle est très farouche, aperçoit le chasseur de loin, et comme il paraît, elle

l'entend à une certaine distance. Elle court extrêmement vite ; M. Jelski s'est plu-

sieurs fois convaincu qu'on la manque aussi en tirant à terre au moment même qu'elle

s'y est posée, le coup la fait partir au moins à un mètre de distance. M. Jelski a re-

marqué qu'à la fin d'août, quand son plumage est plus ou moins sale, elle est moins
difficile à tuer qu'ordinairement. Blessée, elle s'échappe à pied. Lorsqu'elle se sent

en sûreté complète, elle se perche quelquefois sur les touffes d'herbe, mais ne s'y

laisse pas approcher. Sa voix est semblable à celle du Clstothonts hitmivagans.

478. — Synallaxis virgata

Jelski, MS.~ P. Z. S.,1874,p. 446 -Tacz , P. Z. S., 1874, p. 527.

S. supra fusca, nigro variegata et a fronie usque ad dorsum médium striis

longitudinalibus albis, in fronte rufesceniibus ornata; suhtus alha, gula média

flavicanti rufa; hypochondriis et ventre imo païlide fuscis, albo obsolète strio-

latis; alis fusco nigris, remigibus in pogonio interno ad basin rufis, necnon

extus rufo Umbatis; subalaribus cinnamomeo r^ufis; cauda fusco nigra, rec-

tricibus externis rufcscente variegatis (Sclater).

Queue à douze rectrices médiocrement étagées, les rectrices larges peu

atténuées, subarrondies à l'e-xtrémité.

C? Ad. — Gris brunâtre en dessus et blanchâtre en dessous; sommet de

la tête strié finement de roussâtre, des stries plus larges et blanchâtres au

cou et fauves au dos, bordées de noirâtre; croupion non strié; une tache

gulaire rousse claire striée de blanchâti'e; flancs lavés de gris brunâtre,

variés de grosses stries blanches. Ailes brunes, à tectrices bordées large-

ment de la couleur analogue à celle du fond du dos et striées finement de

fauve; les rémiges primaires bordées de roussâtre; sous-alaires d'un roux

jaunâtre; barbe interne des rémiges bordée largement de roux rougeâtre.

Queue brune, à baguettes noires ; toutes les rectrices, excepté les médianes,

colorées de roux, de sorte que l'externe est presque toute rousse, avec une

bordure fauve et des raies longitudinales foncées; les suivantes de moins
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en moins rousses, et sur la submédiane il n'y a qu'une fine bordure de cette

couleur; sous-caudales brunâtres, variées de blanchâtre. Bec brunâtre à
mandibule inférieure grise; pattes cendré verdâtre; iris noisette foncé.

Longueur totale, 200; aile, 71; queue, 91; bec, 20; tarse, 25; différence

entre les rectrices externes et les médianes, 48 millimètres.

Junin (Jelski).

M. Jelski l'a trouvée dans un ravin courant à terre entre les herbes et les pierres.

479. — Synallaxis pudibunda

ScL., P. Z. 8., 4874, p. 415, tb. LVIII, fig. 1 — Tagz., P. Z. S.,

1874, p. 527.

S. supra murino brunnea, in dorso inferiore rufescens; alis et cauda luride

rufis, hujus rectricibus quatuor mediis in pogonio interiore nigricantibus ;

superciliis indistinctis, capitis laieribus et corpore toto subtus cineraceo fuscis;

gula média pallide fulva, punctis indistinctis nigris circumdata; hypochondriis

et crisso rufesccnie lavatis; subalaribus et remigum marginibus internis rufls

(Sglater).

Queue à douze rectrices fortétagées, larges, arrondies à l'extrémité; bec
faible, presque droit.

Oiseau adulte. — Brun grisâtre en dessus, passant de plus en plus au
roussâtre sur la partie postérieure du dos; le dessous du corps et les côtés

de la tête gris lavé de roussâtre au milieu de l'abdomen et de plus foncé

sur les flancs; un sourcil fauve en arrière de l'œil; une grande tache gulaire

rousse claire, au-dessous de cette tache la gorge est maculée légèrement
de foncé; poitrine striée légèrement de fauve. Ailes d'un roux brunâtre

à barbe interne des rémiges brune; les sous-alaires et le bord interne des

rémiges d'un roux rougeâtre. Queue d'un roux ferrugineux un peu plus vif

que celui des ailes, à quatre rectrices médianes largement noirâtres le long

du milieu des plumes. Bec corné brunâtre, à mandibule inférieure jaunâtre

dans la moitié basale; pattes d'un corné brunâtre; iris brun.

Longueur de l'aile, 60; queue, 74; bec, 20; tarse, 22; différence entre

les rectrices externes et les médianes, 54 millimètres.

Obraillo (Jelski).
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480. - Placellodomus frontalis

Sphenura frontalis, Licht., Verz. Douhl., pp. 42, 460.

Anabates rufifrons, Spix, Av. Bras., 1, p. 84^ tb. LXXXV, fig. 1.

Anumbius rufifrons, Lafr. et d'Orb., Syn., n° 4.

Anumbius frontalis, d'Orb., Voy. Amer. Mér., p. 256.

Synallaxis rufifrons, Gr., Gen. B., I, p. 136,

Phacellodomus frontalis, Cab., Mus. Hein., Il, p. 28.

Placellodomus frontalis, Scl. et Salv., Nomencl. Av. Neotr.,

p. 65 — Tacz., p. Z. s., 1879, p. 231.

PI. swpra fusco olivascenie unicolor; fronte rufo cinnamomeo, plumis rigidis,

angiistatis, acuminatis; stria anie oculos alba, postque vix conspicua, sordide

pallescente ; subtus griseo albescens, hypochoadriis anoque rufescentibus ; cauda

gradata, fusca (d'Orbigny).

C? Ad. — Gris olivâtre en dessus, à front largement roux cannelle foncé,

les lores et un large sourcil blanchâtres; tout le dessous du corps Isabelle

grisâtre clair, à côtés du bas-ventre et les sous-caudales roussâtres. Ailes

d'un gris brunâtre, à petites tectrices antérieures rousses, les autres ainsi

que les rémiges bordées largement de la couleur analogue à celle du dos
;

les bordures des rémiges primaires plus ou moins roussâtres dans leur

moitié basale. Les rectrices médianes sont d'une couleur un peu plus foncée

que celles du dos, à baguette noirâtre; les autres de plus en plus roussâtres

en avançant vers les externes. Sous-alaires et bord interne des rémiges

roussâtres. Bec et pattes cornés; iris gris.

Q Semblable en tout au mâle; la couleur rousse du bord antérieur de

l'aile et des primaires beaucoup plus faible, ainsi que celle des rectrices

latérales.

Les jeunes ont la couleur des parties supérieures du corps un peu
plus brunâtre, la couleur frontale rousse plus faible et moins prolongée en

arrière; la bande sourcilière plus sale et moins prononcée; point de couleur

rousse aux ailes, la poitrine ondulée légèrement par l'extrémité des plumes
grisâtre.

Cf Longueur totale, 178-183; vol, 177; aile, 65; queue, 69; bec, 19;

tarse, 22 millimètres.

Q Longueur totale, 215-217; vol, 215; aile, 64; queue, 65; bec, 19;

tarse, 22 millimètres.

Différence entre les rectrices médianes et les externes, 31 millimètres.

Les œufs sont ovés, à surface mate et rugueuse distinctement à l'œil nu,

d'un blanc pur.

Longueur, 22-23 sur 16,3 millimètres de largeur.
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« Vallée du Maraiîon (1,500 pieds), Callacate (4,800 pieds) ; ces deux localités

constituent plus ou moins la limite supérieure et inférieure de la distribution oro-

graphique de l'espèce. C'est un oiseau caractéristique des vallées serranes arides,

chaudes et dépourvues de forêts, et évite évidemment les localités boiseuses. 11 est

très commun dans la vallée du MaraSon et à Callacate, surtout dans la première

de ces deux localités. Je le rencontrais toujours par petites bandes composées de
trois ou quatre paires et jamais d'isolés. Sa voix, qu'on entend continuellement

présente le caractère de celle des Furnarms et des synallaxes ; son tempo et la

manière de chanter avec la queue dressée en haut sont communs avec les premiers
;

le timbre est celui des synallaxes.

)) Le nid ressemble à celui du S. stictotlwrax; c'est une grande chaumière
oblongue, bâtie de branchettes épineuses de différentes plantes de la famille des

acacias et principalement de l'arbre connu sous le nom de guarnngo, avec une
ouverture en dessous, suspendu à l'extrémité d'une branche fine. On rencontre une
quantité de ces nids dans les lieux habités par ces oiseaux. Voyant sur le Maranon
les oiseaux entrer et sortir dans ces nids, j'en ai visité plusieurs espérant y trouver

les œufs, mais ils étaient vides. Les habitants de la contrée m'ont assuré que les

oiseaux n'ayant pas même de progéniture passent la nuit dans les nids. A Callacate

j'ai trouvé plusieurs fois ses œufs au mois de mai. Dans le nid de cet oiseau niche

aussi la P.nttacula cœlesti.s; qui, comme il me paraît, couve en même temps que les

propriétaires » (Stolzmann).

481. — Placellodomus striaticeps

Anumbius striaticeps, Lafr. et d'Orb., Syn., n» 5 — d'Orb.,

Voy. Amer. Mér., Ois., p. 254 — Scl. et Salv., P. Z. S., 1874, p. 678.

Phacellodomus striaticeps, Scl., P. Z. S., 1869, p. 569; 1876,

p. 16.

Placellodomus striaticeps, Scl. et Salv., P. Z. S., 1872, p. 16

— Nomencl. Av. Neotr., p. 65.

Phlœocryptes striaticeps, Hudson, P. Z. S., 1872, p. 544.

P. supra fusco brumiescenti ; iiropygio, alx medio, illius flcxura caudaque,

exceptis duabus reciricibus intermediis, rufis ; frontis verticisque plumis acu-

minatis, rufis, sed apice puncto minimo argenteo nolaiis; loris superciliisque

rufescente albis. Subiiis sordide albescens, hypochondriis anoque rufescentibus

(d'Orbigny).

cf Ad.— Front longuement roux foncé, à plumes aiguës, avec la baguette

épaisse, paraissant être noire dans certaines dii'ections de la lumière et

changeant au blanchâtre dans les autres, surtout à l'extrémité des plumes;

le reste du sommet de la tête est brun roussâtre à baguettes épaisses et

noires sur les plumes duvertex; lores blanchâtres; sourcil gris blanchâtre;

tout le dos brun, légèrement roussâtre, passant graduellement au roux sur

le croupion et les tectrices caudales; gorge blanchâtre; côtés du cou et
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poitrine d'un gris pâle; milieu de labdomen fauve blanchâtre; les flancs

lar-ement et les sous-caudales roussâtres. Ailes brunes olivâtres à petites

tectrices et la bordure externe des rémiges, excepté la première primaire et

les tertiaires d'un roux cannelle foncé; sous-alaires et bord interne des

rémi^'-es roux. Queue à rectrices arrondies au bout, rousse; les deux rec-

trices médianes et l'extrémité des submédianes d'un olive brunâtre. Bec

brun en dessus, à mandibule blanchâtre jusque près de son extrémité;

pattes violâtres; iris rougeâtre.

Longueur de l'aile, 66; queue, 70; bec, 22; tarse, 22 millimètres.

Description faite d'après un exemplaire de Paucartambo, au Pérou méridional, de

la collection du comte Berlepsch, recueilli par Whitely. ^7;..
Observations. - Dans la diagnose de d'Orbigny les lores sont rufescentealhu,

tandis que dans notre exemplaire il n'y a rien de roussâtre. Dimensions de d Orbigny :

longueur totale, 170; aile, 72; queue, 61; bec, 13 millimètres. Dans plusieurs ouvrages

cet oiseau est confondu avec la Synallaxis striaticejjs des mêmes auteurs.

~i
482. — Pseudocolaptes Boissonneaui

Anabates Boissonneaui, Lafr., Rev. ZooL, 1840, p. 104.

Thripophaga aurita, Cab., Wiegm. Arch., 1847, p. 338.

Fseudocolaptes semicinnamomeus, REiCHB.,Si>. Oni.,l, p. 210.

Pseudocolaptes auritus, Reichb., l. c, p. 210.

Fseudocolaptes Boissonneaui, Gr., H. List B. Brit. Mus., I,

p. 173 — ScL. et Salv., Nomencl. Av. Neotr., p. 65 — Tacz., P. Z. S.,

1874, p. 528; 1880, p. 200.

Anabates auritus, Tsch., Faun. Peru., p. 239.

P pileo Mo, nucha genisque nigris, collo supra dorsoque supremo olivaceo

riifis, illovum pennis rufo albescente in medlo striaUs, tergo et uropygio

vioidissùne rufo cinnamomeis ; cauda rufa, valde gradata, pennis acummatis

parwn rigidis; alxfusco nigra^, pennis Mis rufomarginatis; subtus flexuraque^

pallide rufis; gutture colloque antico albis, pennis fusco marginatis quasi

squamulatis; regione postparotica fasciculari nivea; pectore, abdonnne et ano

rufis (Lafresnaye).

Cf et Q Ad - Sommet de la tête noirâtre, strié finement de fauve rous-

sâtre- dos et cou d'un olive grisâtre varié de grosses taches médianes

fauves, à plumes bordées de foncé noirâtre au milieu du dos; croupion roux

vif unicolore; lores et région auriculaire noirâtres; cette dernière tachetée

de fauve- un sourcil fauve s'étend depuis la naissance du bec jusqua a

nuque- gorge et bas des côtés du visage d'un fauve Isabelle pur; sur la

région' sous^auriculaire se trouve un faisceau des plumes blanc pur plus
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longues que les environnantes; bas de la gorge et poitrine Isabelle squa-

mulé de fines bordures noirâtres; abdomen roussâtre sale ou plus ou moins

brunâtre; sous-caudales l'ousses. Ailes d'un brun noirâtre, à plumes bordées

de roux brunâtre; les grandes et les moyennes tectrices terminées de fauve,

on formant deux bandes transalaires; les grandes tectrices primaires et les

plumes de l'aile bâtarde noirâtres sans bordure; sous-alaires et bord interne

des rémiges roussâtres. Queue d'un roux vif, d'une nuance rougeâtre diffé-

rente de celle du croupion, à baguettes noires. Bec noir à mandibule infé-

rieure jaune en dessous, dans toute la longueur; pattes d'un gris verdâtre

sale; iris brun foncé.

C? Longueur de l'aile, 118; queue, 110; bec, 28; tarse, 26 millimètres.

Q — 112; — 110; — 33; — 26 —
Différence entre les rectrices médianes et les externes, 19-27 millimètres.

Le mâle unique de Maraynioc difïëre des oiseaux de Cutervo par le bec

beaucoup moins long, la nuance de l'abdomen distinctement plus foncée et

plus brunâtre; la queue plus foncée et plus rougeâtre; les taches fauves du

dos moins larges.

C? Longueur de l'aile, 118; queue, 100; bec, 24; tarse, 25 millimètres.

Sans indication de localité (Tschudi) ; Maraynioc (Jelski) ; Cutervo (Stolz-

MANn) ; montaiîa de Nancho (coll. Raimondi).

« J'ai rencontré seulement cet oiseau à Cutervo entre 9,000 et 10,500 pieds, où il

est assez commun, mais on ne peut pas dire qu'il soit nombreux. Il cherche la nour-

riture dans les couronnes des arbres, sautillant de branche en branche et fouillant

dans la mousse couvrant les arbres. Il visite principalement les tillandsies, nom-
breuses dans la contrée, en y faisant un grand bruit. Souvent je Tai observé visitant

longtemps la même tillandsie et l'examinant de tous côtés, même en dessous des

branches. Ces arbres nourrissent des colonies entières d'insectes, de larves et d'arai-

gnées qui lui servent de pâture. Cet anabatide ne descend pas, comme il me paraît,

au-dessous de 9,000 pieds, car je ne l'ai jamais rencontré à Tambillo. M. Jelski l'a

trouvé à Culumate dans la Qacbrada de Vitoc, ainsi qu'au-dessus de Pumamarca »

(Stolzmann).

483. — Thripadectes scrutator

(Jelski), MS. — Tacz., P. Z. S., 1874, pp. 137 et 527.

Th. flammulato similis, sed rostro longiore, dorso rufcscenti bnmneo, fere

immaculato; uropygio cinnamomeo; capite nuchaque nicjra et grisescente fulva;

giila colloque nigris rufo striatis; subtus omnino pallide hrunneus striis fulvis

subtiliter notatus; alis caudaque cinnamomeo ru/is, pogonio interna remigum

nigricanti fusco marginato.

Q Ad. — Brun roussâtre, à sommet de la tête et cou striés de noir et

de flammèches d'un fauve sale médianes dans toutes les plumes; sur les
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plumes de la partie antérieure les baguettes sont blanches formant des

stries très fines et peu distinctes; la couleur du dos passe en arrière au

ferrugineux intense sur le croupion et les tectrices caudales; la couleur

générale du dessous est d'un brun olivâtre beaucoup plus clair que celui

du dos, strié de fauve, plus largement sur la gorge et la poitrine oîi les

plumes sont bordées de noir; les stries da l'abdomen et des flancs deviennent

de plus en plus fines en avançant en arrière; sous-caudales roux brunâtre.

Ailes d'un roux ferrugineux, à barbe interne des rémiges noirâtre bordée

de roux rougeàtre; sous-alaires rousses. Queue d'un ferrugineux rougeâtre

plus foncé que le roux des ailes. Bec noirâtre; pattes d'un coi'né brunâtre;

iris brun foncé.

Longueur totale, 220; aile, 94; queue, 10."); bec, 32; tarse, 28; difterenco

entre les rectrices médianes et les externes, 41 millimètres.

Maraynioc (Jklski).

484. — A.ncistrops lineaticeps

Anabates lineaticeps, Scl., Ann. Mag. N. H., 1856, p. 4G8,

Ancistrops lineaticeps, Gr., H. List B. Brit. Mus., I, p. 174 —
Scl. et Salv., P. Z. S., 1867, p. 750; 1866, p. 566; 1873, p. 270 —
Nomencl. Av. Neotr., p. 65 — Tacz., P. Z. S., 1882, p. 26.

A. supra brunneus, fulvo tenuissime striatus; subtus fulviis, lateribus capitis

pectoreque fusco maculatis ; hypochondriis fusco stvialis; supcrciliis fulvis

;

alis rufo ferriigincis; cauda rufa.

cf et Q Ad. — Sommet de la tète et dos bruns, variés de stries fauves

très fines sur le premier et plus larges sur le second; bas-ventre et croupion

d'un gris brunâtre uniforme; tour de l'œil et un sourcil postoculaire fauves;

joues fauves tachetées de brunâtre; tout le dessous fauve, maculé de gris

brunâtre, d'une manière peu prononcée sur la gorge et sur la poitrine, et

varié de grosses raies longitudinales sur les flancs; sus-caudales brunes,

teintes de roussâtre et striées finement par les baguettes fauves dans toute

leur longueur; sous-caudales fauves bordées de brunâtre. Ailes d'un ferru-

gineux foncé, à bordures des primaires d'un roux plus clair et variées par

les baguettes fauves sur les petites tectrices; la barbe interne dans toutes

les rémiges brun noirâtre; sous-alaires et bord interne de toutes les rémiges

fauve roussâtre. Queue d'un roux légèrement brunâtre, peu foncé. Man-

dibule supérieure d'un noir corné, l'inférieure d'un blanc grisâtre pâle;

pattes d'un corné clair, à ongles jaunâtres; iris brun foncé.

Longueur totale, 208-212; vol, 315-325; aile, 99; queue, 79; bec, 25;

tarse, 25; hauteur du bec, 8 millimètres.
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Xeveros, Chayavetas, Chamicuros, Ucayali supérieur (Bartlett); Yurimaguas
(Stolzmann).

« Cet oiseau n'est pas rare à Yurimaguas. En accompagnant les bandes vagabondes

il cherche sa nourriture assez haut dans les couronnes des taillis de la forêt, ou des

arbres moins élevés, sautillant de branche en branche. J'ai trouvé sou estomac rempli

d'insectes et de larves » (Stolzmann).

485. — Automolus striaticeps

ScL., MS. — Tacz., p. Z. s., 4874, p. 528.

Anabates melanorhynchus, Tsch., Faun. Peru., p. 241, tb. XXI,

fig. 1.

A. terreno brunneus, pileo nigricante ; hoc cum dorso superiore flavido

longitudinaliter lineato; alis immaculati.s ; uropygio et cauda tota ruhiginoso

rufis; subtils fulvus, lateraliter obscurior, gutturis plumis fusco marginal is

quasi squamatis ; subalavibus et remigum marginibus internis flavicanti fulvis

(Sglater).

cf Ad. — Sommet de la tête noirâtre, strié finement de fauve roussâtre
;

côtés de la tête d'un noirâtre plus pâle, avec des stries fauves roussâtres

plus larges; un sourcil de la même couleur en arrière de l'œil; dos brun,

strié finement de roussâtre; croupion d'une nuance plus claire, lavé légère-

ment de roux et immaculé ; la partie postérieure du croupion et les tectrices

caudales d'un roux ferrugineux; gorge fauve, squamulée de noirâtre; poi-

trine d'un gris olivâtre variée de grosses stries fauves; milieu de l'abdomen

largement fauve olivâtre, plus olive et plus foncé sur les flancs, strié partout

de fauve d'une manière bien prononcée. Ailes d'un roux brunâtre foncé,

à barbe interne des i^émiges noirâtre; la baguette de toutes les tectrices

jaune, formant des stries très fines; sous-alaires et bord interne des rémiges

rousses. Queue d'un ferrugineux rougeâtre, à rectrices médianes légère-

ment rembrunies. Bec corné noirâtre; pattes cornées; iris brun foncé.

Longueur de l'aile, 85; queue, 89; bec, 26; tarse, 23; différence entre les

rectrices externes et les médianes, 30 millimètres.

Partie boisée du Pérou, entre les 10'' et 12" de latitude Sud (Tschudi) ; Chilpes

(Jelski).
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486. — Automolus subulatus

Anabates subulatus, Spix, Av. Brasil, II, Ib. LXXXIII, fig. 1.

Automolus subulatus, Scl. et Salv., P. Z. S., 1873, p. 270 —
Nomencl. Av. Neotr., p. C5.

Ipoborus stictoptilus, Cab., Journ. fur Orn., 1873, p. 66 —
Tacz., p. Z. s., 1874, p. 528; 1882, p. 26.

A. supra hrunneus, pileo niçjricantc et dorso fulvo striaiis, uropygio rufn;

suUus gula fulva fusco suhsquamulata, pectore abdomincque, sordide fulvis

hypochondriis obscurioribus, pectore plumis incdio fulvidis; alis extus obscure

rufescentibus, subalaribus vivide rufis; margine interno remigum pallide rufo;

caiida rubro castanea.

çj< et Q — Sommet de la tête couvert de plumes largement noirâtres le

long des bords dans toute leur longueur, à baguette d'un fauve pâle ren-

fei^méc dans une bande médiane de la plume d'un gris brunâtre beaucoup plus

foncé que la strie formée par la baguette seule et beaucoup plus clair que

les bordures latérales; le dos est brun tirant un peu à l'olive roussâtre varié

de stries semblables à celles du sommet de la tête formées par la baguette

seule et par les bordures distinctement plus foncées que le milieu des

plumes ; bas du dos presque unicolore sans stries
,
passant brusquement au

roux vif couvrant le croupion et les sus-caudales ; côtés du visage variés de

fauve et de brunâtre; lores fauves; en dessous la gorge est fauve, unicolore

ou squamulée finement de noirâtre très peu au menton et plus fortement

dans sa partie inférieure; le milieu du dessous du corps est fauve brunâtre;

les flancs plus brunâtres, les plumes de la poitrine d'un fauve sale au milieu

à baguette distinctement plus claire et les bords largement plus foncés;

sous-caudales d'une nuance un peu plus roussâtre que les flancs. Ailes d'un

roux brunâtre à l'extérieur, à barbe interne des rémiges brun noirâtre;

sous-alaires et bord interne des rémiges d'un roux clair vif. Queue d'un

roux marron rougeâtre à baguettes jaunes en dessous. Bec gris corné, à

mandibule inférieure plus claire; pattes grises à bords des scutelles jau-

nâtres; iris brun foncé.

Longueur de l'aile, 80; queue, 74; bec, 25; tarse, 19; différence entre les

rectrices médianes et les externes, 18 millimètres (oiseau de Monterico).

d* Longueur totale, 205; vol, 270; aile, 73; bec, 28; tarse, 19 millimètres

(oiseau d'Yurimaguas).

Les oiseaux d'Yurimaguas ne se distinguent de celui du Pérou central

que par la couleur de la barbe externe dans toutes les rémiges primaires et

secondaires d'un roux brunâtre foncé uniforme sur toutes, tandis que chez

l'oiseau du Pérou central la barbe externe des rémiges primaires est d'un

roussâtre beaucoup plus clair que le brun roussâtre des rémiges secon-



150 ORNITHQI^IE

daires. Chez l'oiseau du Pérou central le milieu de Tabdomen est plus clair,

l'écaillure de la gorge plus prononcée, les stries claires plus prolongées sur

le devant de l'abdomen et sur ses flancs.

Chamicuros (Bartlett), Huallaga (Hauxwell), Yurimaguas (Stolzmann),
Monterico (Jelski).

Observations. — Les descriptions que j'ai faites séparément des oiseaiax de
l'Huallaga et du Rio Napo dans la collection de M. Sclater appartenant à VA. snbu-

latits (Spis), et celle de l'^l. stictoptilus (Cab.) prise des oiseaux recueillis par

M. Jelski à Monterico , au Pérou central , et par Stolzmann à Yurimaguas sur

l'Huallaga, se ressemblent à tel point qu'elles paraissent se rapporter à la même
forme. J'ai tâché de comparer les exemplaires, mais malheureusement ceux que
M. Sclater a eu l'obligeance de m'envoyer de sa collection se sont perdus en route.

Il me paraît que les oiseaux de Stolzmann sont identiques à ceux de la collection

de M. Sclater, et même si la différence indiquée plus haut entre les oiseaux du Pérou

septentrional et ceux du Pérou central était constante, on ne pourrait les séparer

que comme des races locales très peu différentes entre elles.

487. — A.utomolus ochralsemns

Anabates ochralsemus, Tsch. , Faun. Peru.
, p. 240, tb, XX, fig. 2.

Automolus ochralsemus, Gn., H. List B. Brit. Mus., I, p. 172

— ScL. el Salv., Nomencl. Av. Neotr., p. C5 — Tacz., P. Z. S.,

1874, p. 527.

Philydor turdinus, Scl. et Salv., P. Z. S., 1866, p. 184.

Philydor ochralsemus, Scl. et Saly., P. Z. S., 1871, p. 86;

1873, p. 269.

A. supra ex olivacco fuscus, pileo spadicco, cisso rtifo; subtiis dorso Isetiorc,

gutture ochroleuco, facie fulva; cauda ferruginca (Tschudi).

C? Ad. — Brun roussâtre en dessus, à sommet de la tête rembruni par

les bordures des plumes un peu plus foncées; le croupion et les tectrices

supérieures de la queue d'un roux ferrugineux; sourcil postoculaire rous-

sâtre; gorge fauve jaunâtre; poitrine fauve, nébulée d'un gris olivâtre peu

distinct sur les bordures des plumes; abdomen fauve olivâtre, plus foncé

sur les flancs; sous-caudales rousses. Ailes brunes, à toutes plumes

bordées largement de brun roussâtre; sous-alaires et l,iord interne des

rémiges d'un roux vif. Queue d'un roux cannelle un peu rougeâtre. Mandi-

bule supérieure cornée jaunâtre, l'inférieure jaune, pattes d'un corné clair;

iris brun.

Longueur de l'aile, 91; queue, 82; bec, 26; tarse, 22 millimètres.

L'exemplaire péruvien diffère des oiseaux fournis par M. Jelski, d'Oyapok,

p;ir la nuance du sommet de la tête et du cou plus analogue à celle du dos;
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le roux moins étendu sur le devant du croupion, les ailes un peu moins
ferrugineuses; les taches de la poitrine moins distinctes; taille un peu plus

forte (aile pliée plus longue de 4-6 millimètres).

Dans la diagnose de Tschudi la couleur oUvaceo fuscus est mal appliquée

à cet oiseau qui n'a presque rien de la nuance olive.

Partie boisée du Pérou entre le 101= et le 12« de latitude Sud (TscHUDi); Amable
Maria (Jelski).

488. — Automolus Sclateri

Anabates Sclateri, Pelz., Silzh. Akad.Wien, 1859, p. III.

Automolus Sclateri, Gr., H. Lût B. Brit. Mus., 1, p. 172 —
ScL. et Salv., p. Z. s., 1867, p. 750; 1873, p. 270 — Nomencl. Av.

Neotr,, p. 65 - Tacz., P. Z. S., 1882, p. 26.

A. supra hrunncus,suhtus fulvo albidus; hypochondriis brunnescente lavatis;

gula albida, uropygio caudaque nifis.

cf et Q Ad. — Parties supérieures du corps brunes, avec une légère

teinte ferrugineuse au sommet de la tête et au cou; croupion d'un roux
cannelle vif; côtés de la tête fauve tachetés de brunâtre; gorge blanchâtre;

milieu des parties inférieures du corps Isabelle pâle, flancs colorés large-

ment de brunâtre; sous-caudales d'un fauve plus foncé que celui du ventre.

Ailes brunes, presque de la même nuance que celle du sommet de la tête,

à barbe interne des rémiges noirâtre; sous-alaires et bordure interne des

rémiges rousses. Queue d'un roux cannelle rougeâtre. Mandibule supérieure

brunâtre, l'inférieure jaune; pattes d'un corné clair, à ongles blanchâtres.

çf Longueur totale, 215; vol, 320; aile, 84; queue, 75; bec, 23; tarse, 19;

différence entre les rectrices médianes et les externes, 13 millimètres.

Xeveros, Chayavetas (Bartlett); Cosnipata (Whitelt); Yurimnguas (Stolz-
MANN).

« Assez commun à Yurimaguas. Il voyage avec les bandes vagabondes, visitant

les couronnes des arbustes et des arbres inférieurs de la forêt. Cet anabatide, ainsi
que VAncistrops lineaticrps, ne s'accroche jamais .aux troncs verticaux des arbres »
(Stolzmann).

489. - Fhilydor pyrrhodes

Anabates pyrrhodes, Cab., Schomh. Reis. Guiana, III, p. 689.

Philydor pyrrhodes, Reiciib., Handb. Sp. Orn., I, p. 200 —
ScL. et Salv., Nomencl. Av. Neotr., p. 66 — P. Z. S., 1867, p. 978.
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Ph. supra rufescente hrunneus; subtus, uropygio, cauda strigaque super-

ciliari rufis; alis nirjricantihus.

cf Ad. — Parties supérieures du corps brunes roussâtres; croupion

d'une couleur rousse très vive; bande sourcilicre fine devant l'œil et large

en arrière, les côtés de la tête, toutes les parties inféineures du corps, les

sous-alaires et la queue roux, la région auriculaire légèrement rembrunie;

ailes noirâtres, à petites tectrices et les rémiges tertiaires de la couleur

analogue à celle du dos, les bordures des autres rémiges, des grandes et

des moyennes couvertures fines et peu prononcées. Bec corné brunâtre

pâle, à mandibule inférieure beaucoup plus pâle, blanchâtre en dessous;

pattes carnées; iris brun.

Q Ne diffère en rien.

(S Longueur de l'aile, 82; queue, 64; bec, 31; tarse, 19 millimètres.

g — 84; — 63; — 31; — 19 —
Diflférence entre les rectrices externes et les médianes, 12 millimètres.

Pebas (Hauxwell).

490. — Fhilydor subfulvus

"

ScL., P. Z. s., 1861, p. 377 — Scl. et Salv., P. Z. S., 1873, p. 185

— Nomencl. Av. Neotr., p. 66.

Ph. saturate brunnescenti olivaceus; cauda tota castatiea; superciliis ad

nucham productis et corpore subtus fulvis, hoc lateraliter fusccscentiore, sed

ad gulam dilutiorc; tcctricibus subalaribus et remigum pogoniis interioribus

pallide fulvis (Sclater).

Olive brunâtre foncé en dessus, passant au roussâtre sur le croupion et

les tectrices supérieures de la queue; les plumes du sommet de la tête plus

brunes que le dos, à baguettes blanchâtres; bande sourcilière fauve ochracée

assez large sur toute la longueur de la tête, postoculaire; les lores et la

région auriculaire olive foncé strié par les baguettes fauves; la gorge et le

bas des joues fauve clair; le reste des parties inférieures du corps fauve sale

au milieu et teint d'olive brunâtre sur les flancs et les sous-caudales. Petites

tectrices alaires de la couleur du dos, les autres et les rémiges noirâtres;

les premières bordées d'olive roussâtre, les rémiges de la couleur analogue

à celle du dos; sous-alaires rousses orangées; bord interne des rémiges

fauve. Queue roux rougeâtre. Bec brun à mandibule jaunâtre pâle; pattes

olives.

Loniiîueur de l'aile, 92; queue, 65; bec, 22; tarse, 17 millimètres.

Description faite d'après un exemplaire de l'Ecuador (Sarayacu) de la collection

Berlepsch.

Cosnipata (Whitely).
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491. — Fhilydor montanus

Anabates montanus, Tsch., Faun. Peru., p. 240, tb. XX, fîg. 1.

Ipoborus montanus, Cab., Mus. Hein., II, p. 31,

Automolus montanus, Gr., H. List B. Brit Mus., I, p. 172.

Philydor montanus, ïacz., P. Z. S., 1874, p. 528.

Ph. supra olivaceus, pileo saturatiore, uropygio dilutiore, superciliis alhes-

centibus, regionc parotica nigricantc ; subtus ex viridi albicans, gula albida,

facie juguloque aliquantulum tcslaccis; cauda rufa (Tschudi).

Sommet de la tête et cou d'un gris brunâtre foncé, dos brun roussâtre,

uniforme jusqu'à la naissance de la queue; le tour de l'œil et un fin sourcil

postoculaire blanchâtres; gorge et côtés de la tête blanchâtres tachetés de

foncé indistinctement sur la gorge et beaucoup plus fort sur les joues,

surtout sur la région auriculaire; le reste des parties inférieures du corps

gris olivâtre strié finement de blanchâtre sur la poitrine, le devant de l'ab-

domen et les flancs; les côtés du bas-ventre et les sous-caudales brunâtres.

Ailes à peu près de la même couleur que le dos, avec le milieu des tectrices

plus foncé; la barbe interne des rémiges noirâtre; sous-alaires et bordure

interne des rémiges fauves. Queue roux cannelle. Bec brun en dessus et

jaunâtre sur la mandibule inférieure; pattes cornées brunâtres; iris brun

foncé.

Longueur de l'aile, 98; queue, 84; bec, 18; tarse, 21; différence entre les

rectrices médianes et les externes, 12 miUimètres.

Maraynioc (Jelski).

492. — Fhilydor striaticoUis

Anabates striaticoUis, Scl., P. Z. S., 1857, p. 17.

Philydor striaticoUis, Scl., P. Z. S., 18G1, p. 378— Scl. et

Salv., Nomend. Av. Neotr., p. GG - Tacz., P. Z. S., 1874, p. 528.

Ph. supra rufo olivaceus, subtus sordide olivaceus ; pilco cum nucha olivaceo;

gula, circulo oculari superciliisque flavidis; pectore albido striato; cauda rufa.

(S et Ç — Sommet de la tête et cou olive squamulé légèrement par les

bordures des plumes un peu plus foncées; dos olive roussâtre; côtés de la
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tête olive foncé strié de jaunâtre; tour de l'œil, sourcil postoculaire et

milieu de la gorge jaunâtres; le reste des parties inférieures du corps d'un

olive sale, à poitrine striée de blanchâtre. Ailes concolores au dos, à barbe

interne des rémiges et l'extrémité des primaires noirâtres; les sous-alaires

et le bord interne des rémiges fauves. Queue d'un roux cannelle. Bec bru-

nâtre, à mandibule inférieure, claire; pattes cornées; iris brun foncé.

cf Longueur de l'aile, 87; queue, 75; bec, 19; tarse, 21 millimètres.

Q — 86; — 72; — 19; — 21 —
Différence entre les rectrices médianes et les externes, 13 millimètres.

L'exemplaire typique de la collection de M. Sclater ressemble en tout à

nos oiseaux péruviens et n'en diffère que par le bec plus long.

L'oiseau de la Nouvelle-Grenade de la collection du comte Berlepsch

ressemble en tout à nos oiseaux péruviens, mais il est d'une taille un peu

plus forte, il a le roux de la queue moins foncé et la poitrine très peu striée

de blanchâtre.

Amable Maria, Pumamarca (Jelski); Eopaybamba (coll. Raimondi).

493. — Fhilydor erythroptems

ScL. et Salv., p. Z. s., 4866, p. 566; 1873, p. 270 — Tacz., P. Z.

S., 1882, p. 26.

Ph. supra murbio griseus, plumis pilci scapis albidis; subtus fulvus hypo-

chondriis griseo tinctis; gula lorisque ochraceis; alis extus caudaque rufis;

suhalaribus ochraceis.

C? D'un gris de souris en dessus, à plumes du sommet de la tête un peu

plus foncées avec la baguette blanchâtre; le dessous est fauve, à flancs

teints légèrement de grisâtre; gorge et lores ocreux, ces derniers prolongés

en un sourcil étroit atteignant le bord postérieur de l'œil ; côtés de la tête

fauves variés de gris, une raie d'un gris foncé en arrière de l'œil. Ailes

roux cannelle extérieurement, à grandes tectrices et les moyennes portant

au milieu une strie brune noirâtre et l'extrémité des rémiges brune; sous-

alaires ocreuses, bord interne des rémiges d'un roux plus pâle que celui du

côté externe des ailes. Queue rousse. Mâchoire noirâtre à extrémité plus

claire, mandibule verdâtre pâle
;
pattes grises olivâtres pâles; iris brun foncé,

Q La femelle ressemble en tout au mâle, un peu plus fortement enduite

de grisâtre sur les flancs de l'abdomen.

Q Longueur totale, 200; vol, 302; aile, 98; queue, 72; bec, 25; tarse,

21 millimètres.

« Peu nombreux à Yurimaguas. II se tient dans la forêt vierge, où comme les

autres anabatides il cherche sa nourriture assez haut. Dans son estomac J'ai trouvé

des insectes » (Stolzmann).

Nauta (Baktl-ett).
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494. — Philydor erythrocercus

ScL., P. Z, S.,4861,p. 379 — ScL.etSALV.,P. Z. S., 1873, p. 269.

Anabates erythrocercus, Pelz., Wiener Sielzungsb., 4859,

p. 105.

Automolus echinatus, Gr., H. List B. Brit. Mus., I, p. 173.

Ph. supra olivaccus, uropygio et tectricibus caudœ supcriorihus vivide rufis;

superciliis ochraceis; subtus pallide flavidus, hypochondriis olivaceo lavatis;

subcaudalibus rufescentibus ; caiida rufa.

cf et Q — D'un olive foncé en dessus, à croupion et les tectrices supé-

rieures de la queue roux vif; bande sourcilière ocreuse traversant toute la

longueur de la tête; côtés de la tête olives striés de fauve blanchâtre sur

les tectrices auriculaires; gorge jaunâtre pâle; le reste des parties infé-

rieures du coi'ps d'un jaunâtre pâle et sale teint légèrement d'olive sur les

flancs de l'abdomen et lavé de roux sur les sous-caudales. Ailes noirâtres

à tectrices bordées largement d'une couleur semblable à celle du dos, mais

tirant un peu au roussâtre; les bordures des rémiges primaires grises oli-

vâtres et olives sur les secondaires; sous-alaires ocreuses; bord interne des

rémiges fauve roussâtre. Queue roux rougeâtre. Bec brun à mandibule blan-

châtre en dessous; pattes olives pâles.

Longueur de l'aile, 80-89; queue, 62-68; bec, 22; tarse, 22 millimètres.

Description faite d'après les exemplaires de Cayenne du Musée de Varsovie.

Chamicuros, Xeveros (Bartlett),

495. — Philydor ruficaudatus

Anabates ruficaudatus, d'Orb., Syn. Av., II, p. 15.

Anabates ruficaudus, Scl., P. Z. S., 1856, p. 26.

Philydor ruficaudatus, Scl., P. Z. S., 1861, p. 379 — Scl. et

Salv., Nom. Av. Neotr., p. 66 — P. Z. S., 1873, p. 185.

Ph. supra olivaceus; superciliis flavidis; subtus flavcscens lateribus olivaceo

perfusis; lateribus capilis flavidis olivaceo variis; suhalaribus margineque

inlerno remigum pallide ochraceis; cauda vivide rufa.

Oiseau adulte. — D'un olive assejc diiir en dessus, à sommet (h' la tête
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et le dos antérieur variés par les baguettes blanchâtres dans toutes les

plumes; la nuance du croupion un peu plus claire que celle du dos; un

sourcil jaune verdâtre pâle; côtés de la tête de cette dernière couleur striés

d'olive sur la région auriculaire; le dessous du corps jaune verdâtre pâle,

enduit d'olive pâle largement sur les côtés et sur les sous-caudales. Ailes

schistacées, à tectrices et la barbe externe des rémiges olives; les sous-

alaires et une large bordure de la barbe interne des rémiges d'un ocreux pâle.

Queue d'un roux vif. Bec corné brunâtre à mandibule jaunâtre
;
pattes olives.

Le jeune oiseau se distingue de l'adulte par la nuance des parties

supérieures du corps tirant sur le brun roussâtre; le jaunâtre du dessous

moins pur, l'olivâtre des flancs plus sombre tirant au brunâtre et plus

largement disposé.

Longueur de l'aile, 92; queue, 75; bec, 21 ; tarse, 20 millimètres.

Description d'après les oiseaux de l'Ecuador de la collection de M. Sclater.

Malheureusement les types de d'Orbigny ne se trouvent pas dans le Musée de Paris,

il y a dans cette collection un oiseau d'une autre provenance portant ce nom, mais

qui est bien différent des oiseaux de M. Sclater.

Cosnipata (Whitely).

496. — Philydor subflavescens

Cab., Jowrn. fur Orn., 1873, p. 6G- Tacz., P. Z. S., 1874, p. 528.

Ph. supra olivaccvs, pilco obsniriori, alhido tcmihsimc slriato,striga supcr-

ciliari lata rcgioneqve auriculari vivide ochraccis; subtus vircscenti flavidus,

hypochondriis ohscurioribus ; cauda tota rufa; subalaribiis et remigicm pogoniis

interioribiis pallidc fulvis.

(J Ad. — Tout le dessus du corps jusqu'aux tectrices caudales d'une

couleur olive uniforme, le sommet de la tête un peu plus foncé, strié finement

de blanchâtre, réduit aux baguettes seules; de pareilles baguettes blanchâtres

se dessinent aussi sur le devant du dos et sur les scapulaires; un sourcil

postoculaire assez large, la région auriculaire, la gorge et tout le dessous

du corps sont jaune verdâtre pâle teint d'olive sur les flancs. Ailes noirâtres,

à toutes plumes bordées d'olive, les bordures des rémiges d'une teinte lé-

gèrement brunâtre; sous-alaires et bord interne des rémiges d'un roussâtre

clair. Queue d'un roux vif. Bec corné, à mandibule inférieure plus pâle;

tarse corné; iris brun grisâtre.

L'oiseau jeune se distingue par la couleur ocreuse du sourcil et de la

région auriculaire ainsi que par la nuance plus pâle sur le dessous du corps.

Cf Longueur de l'aile, 99; queue, 80; bec, 21; tarse, 19; différence entre

les rectrices médianes et les externes, 10 millimètres.

Observations. — Forme très voisine du PJi. mficnvdatiis, d'Orb. Les oiseaux

adultes se ressemblent en tout, mais les jeunes sont différents et c'est la cause
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unique qui m'a décidé à traiter cet oiseau du Pérou central comme une forme dis-

tincte. Malheureusement les oiseaux que M. Sclater m'a envoyés pour comparaison

se sont perdus en route.

Un exemplaire de l'Ecuador oriental (Sarayacu, au musée de Berlepsch) ressemble

en tout aux individus typiques et n'en diiïèrè que par une taille un peu moins forte

(aile pliée plus courte de 10 millimètres que l'aile du mâle péruvien et de 5 de celle

du jeune).

Monterico (Jelski).

497. — A.nabazenops rufosuperciliatus

Xenops rufosuperciliatus, Lafr., Magaz. Zcol., 4832, tb. VII.

Anabazenops rufosuperciliatus, Hartl., Mus. Bremen, p. 27

— ScL. et Salv., Nomencl. Av. Neotr., p. 27.

Leptoxyura sive Syndactyla rufosuperciliata , Reichb.,

Handb. Orn., I, pp. 471, 384, lab. 528, 3344.

Cichlocolaptes ochroblepharus, Reichb., l. c, pp. 174, 3904,

tab. 527, 3683.

Xenicopsis rufosuperciliata. Car., Mus. Hein., II, p. 32.

Cichlocolaptes adspersus, Reichb., l. c, pars I, pp. 474, 395.

Anabazenops Cabanisi, Tacz., P. Z. S., 1879, p. 231; 1882,

p. 26.

A. supra oUvaceo brunneus, pileo vix obscuriore subsquamulato ; uropygio

ricfescentiore ; vitta superciliari a naribus usque, ad nucham producta margi-

neque suboculari vivide aurantiaco riifis; gula flavida fusco maculata; pectore

abdomineque brunneo olivaceis fulvo striatis; ails extus rufo brunneis, tectri-

cibu.i inferiorihus margineqiie interno remigum aurantiaco rufts ; cauda rubro

ciiinamomea, subcaudalibus rufcxcente brunneis, striga mediana fulva.

cT et 9 — Le dessus de tout le corps est d'un brun olive foncé, un peu

plus sombre au sommet de la tête et sur la nuque, dont les plumes sont

bordées d'une nuance un peu plus obscure paraissant être noirâtres sous

certain jour et formant une écaillure assez distincte; le croupion et les sus-

caudales un peu plus roussâtres que le dos; une large bande sourcilière

d'un beau roux orangé commençant derrière les narines et prolongée en

s'atténuant jusqu'à la nuque et une fine bordure sous-oculaire de la même
couleur; côtés de la tète et du cou olives tachetés de fauve; gorge d'un

jaunâtre pâle à touUiS plumes bordées au bout d'une ligne brune; le reste

du dessous d'un olive foncé varié de grosses stries fauves longues et larges

arrondies au bout sur le milieu du corps, de plus en plus fines sur les flancs;

sous-caudales teintes de roussâtre avec une longue strie médiane d'un roux
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clair. Ailes extérieurement d'une couleur plus fortement enduite de roux

que le dos, à barbe interne des rémiges d'un brun foncé, bordée largement

d'un roux clair sur son bord interne; sous-alaires d'un roux tirant sur

l'orangé. Queue d'un roux cannelle rougeâtrc. Bec brun foncé, à mandibule

inférieure grise, blanchâtre en dessous; pattes brun grisâtre, à ongles un

peu plus clairs; iris noisette foncé.

L'oiseau en plumage usé a le sommet de la tête strié plus ou moins de

fauve dépassant très peu la largeur des baguettes des plumes, à squamules

terminales foncées très peu distinctes; le roux du sourcil perd sa vivacité

et le brun du dessous du corps perd la teinte olive.

C? Longueur totale, 197; vol, 270; aile, 83; queue, 80; bec, 23; tarse, 20;

différence entre les rectrices externes et les médianes, 24 millimètres.

g Longueur totale, 194; vol, 254; aile, 76; queue, 80; bec, 22; tarse, 20;

différence entre les rectrices externes et les médianes, 27 millimètres.

Tambillo, 5,800 pieds ; Cococho, 5,800 pieds ; Chirimoto et Acharnai, 5,000 pieds

(Stolzmann) ; Ninabamba (coll. BAIMONDI).

« Partout où je l'ai trouvé il est assez rare. Par ses habitudes il présente le plus

de ressemblance aux synallaxes forestiers, mais il est moins animé. Il habite les

forêts humides, où il cherche sa nourriture dans les fourrés des buissons et des

arbrisseaux de la forêt, sur les branches basses et les feuilles sèches, en produisant

quelquefois un bruit assez fort. Sa voix ressemble à celle des synallaxes, mais
elle est beaucoup plus forte

;
quelquefois il fait entendre un son simple et aigu »

(Stolzmann).

L'oiseau de l'Uruguay (Musée de Varsovie) est d'une taille moins forte

que tous nos oiseaux péruviens, à couleur olive des parties supérieures du

corps beaucoup plus claire à nuance brunâtre très faible; le dessous est

aussi i)lus pâle, surtout au cou antérieur et le milieu de la poitrine, où les

plumes sont largement blanches bordées finement d'olive ; bande sourcilière

rousse perdant graduellement d'intensité dans sa partie postoculaire.

Longueur de l'aile, 71; queue, 78; bec, 23; tarse, 21 millimètres.

498. — Anabazenops rufosuperciliatus,
Cabanisi

Anabazenops Cabanisi, Tacz., P, Z. S., 1874, p. 528.

A. rufosuperciliato simillimus, sed vilta supcrciliari postice pallide fulva

dislingiiendus.

cf Ad. — N'est distinct de l'A. rufosuperciliatus (Lafr.), du Pérou sep-

tentrional, que par la partie postoculaire de la bande sourcilière d'un fauve

pâle semblable à celui des taches aux joues et bien distincte du roux vif de
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la partie antérieure de cette bande ; les ailes de cet oiseau sont un peu moins

rousses à l'extérieur.

Longueur de l'aile, 83; queue, 80; bec, 2-2,5; tarse, 23 millimètres.

Pumamarca (Jelski).

Ob.servations. — Comme cette forme n'est constituée que sur un seul individu

du Pérou central on ne peut pas savoir si la diiïérence est constante ou non, et si

cette forme pourra se maintenir comme race locale.

499. — Anabazenops temporalis

SCL.,P. Z. S.,1859, p. 141— ScL. et S.YLV., Nom. Au. iVeofr., p. 66.

A. rufescenti hvunneus , cauda ferruginea; capilc oUvascentc, oculorum

ambiiu et superciliis ante oculum angustis cum gula tola stramineis ; slriga

siipcrciliarl post oculum, pectore Mo et teclricibus suhalaribus clare cinna-

momeis (Sclater).

Le sommet de la tête et le cou postérieur d'un olive grisâtre, le premier

varié de stries fines blanchâtres; dos roux brunâtre, tirant sur l'olivâtre au

croupion ; un sourcil fin devant l'œil jaune verdâtre pâle, plus large et ocreux

vif en arrière de ce dernier; côtés de la tète d'un brun olivâtre, striés de

jaunâtre sur la région auriculaire; gorge d'un jaun,e verdâtre pâle; poitrine

et côtés du cou ocreux avec de grosses stries brunâtres ; le reste des parties

inférieures du corps brun fuligineux passant à l'olivâtre au milieu du ventre.

Ailes d'un schistacé foncé, à plumes bordées d'une nuance moins roussâtre

que celle du dos; les bordures des rémiges plus claires; celles des grandes

tectrices primaires plus foncées; sous-alaires et bord interne des rémiges

ocreux. Queue d'un cannelle rougeâtre vif. Bec robuste, brun, passant au

jaunâtre à l'extrémité; pattes olives.

Le jeune oiseau en premier plumage se distingue des adultes par le

manque de stries claires au sommet de la tète; par une nuance du dos tirant

sur l'olivâtre, ainsi que celle du dessus des ailes; partie postoculaire du

sourcil concolore à l'antérieure; gorge nébulée de gris; le reste du dessous

en général plus pâle, sans nuance ocreuse sur la poitrine et les côtés du

cou; le roux de la queue plus clair.

Longueur de l'aile, 88-93; queue, 68-70; bec, 20-22; tarse, 21 millimètres.

Description d'après les types de l'Ecuador, de la collection de M. Sclater.

San Antonio (Whitely).
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500. — Anabazenops ruficollis, sp.

A. supra rufo hrunncus, pileo ohscuriore, uropygio tectricibusque caudx
supcrioribus rufis; superciliis laterihusque colli ferruginco rufis plumis striga

mecUanatenuissima palUda;genis ochraceis nigricante squamulatis, tectricibus

auricularibus brunneis fulvo striatis; subtus gula ochracca, pectore abdomi-

neqite ochraceis olivaceo striatis; subcaudalibus rufis; alis extus dorsi conco-

loribus ; cauda rubro castanea.

cf et Q Ad. — D'un roux brunâtre en dessus, à sommet de la tête dis-

tinctement plus foncé et plus brun; le croupion et les sus-caudales d'un

roux un peu plus clair que celui de la queue ; un sourcil roux ferrugineux

assez large derrière l'œil, à plumes traversées dans toute leur longueur

d'une fine strie jaunâtre pâle ne dépassant pas la baguette de ces plumes,

plus fine et ocreuse au-devant de l'œil; le devant des joues est ocreux

squamulé de noirâtre; tectrices auriculaires brunes variées de fauve; côtés

du cou d'un roux ferrugineux analogue à celui du sourcil avec des stries

pareilles claires, mais moins distinctes; gorge ocreuse, le reste du dessous

du corps olive brunâtre varié de stries fauves, larges sur la poitrine, dimi-

nuant graduellement de largeur sur l'abdomen et se perdant en entier au

milieu du bas-ventre; flancs du ventre plus brunâtres et sans stries; sous-

caudales d'un roux foncé. Ailes concolores au dos extérieurement, à barbe

interne des rémiges noirâtre bordée largement à l'intérieur de roux;

sous-alaircs d'un roux ocreux vif. Queue longue, assez fortement étagée,

à rectrices terminées en angle obtus d'un roux rougeâtre intense. Bec
presque de la longueur de la tête, droit, comprimé, corné foncé, à dessous

de la mandibule inférieure jaunâtre; pattes d'un brun olivâtre.

Longueur de l'aile, 86; queue, 84; bec, '27; tarse, 25; diiîérence entre

l'extrémité des rectrices externes et médianes, 25 millimètres.

Paucal (coll. Raimondi).
Les exemplaires de cette espèce sont arrivés en alcool, mais il paraît que leur

nuances n'ont pas été altérées ou au moins très peu.

+501. — Xenops rutilus

LiCHT., Verz. DouhL, p. 17 — Scl. et Salv., P. Z. S., 1873, p. 270

— Nomencl.Av. Neotr., p. 66— Tsch., Faun. Peru., p. 238— Tacz.,

P. Z. S., 1874, p. 529; 1879, p. 231 ; 1882, p. 26.

Xenops rutilans, Temm., P. C, pi. LXXII, fig. 2.

Xenops heterurus, Scl. et Salv., P. Z. S., 1866, p. 566.
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X. supra griseo rufus, pileo hrunneo fulvo striato; uropygio vivide cinna-

momeo, superciliis lato fulvis; striga magna suhauriculari canclida; siibtus

olivaccus albido striatus; gula albida; alis riifts nigro transfasciatis; cauda

cinnamomea, pogonio inlcrno rectricum suhincdianarum plus minusve nigro.

cf et Ç) Ad. — Sommet de l'a tête d'un brun ferrugineux très foncé, strié

finement de fauve; un long sourcil fauve prolongé jusqu'à la nuque; côtés

de la tête fauves tachetés de brun, traversés d'une raie brune foncée dans

toute la longueur sous la bande sourcilière en commençant derrière l'œil
;

une grande raie allongée d'un blanc éclatant au-dessous de la région auri-

culaire; dos d'un roussâtre assez vif strié finement de fauve dans sa partie

antérieure; croupion d'un roux cannelle très vif; le haut de la gorge blan-

châtre; le reste des parties inférieures du corps olive, strié de fauve ou de

blanchâtre, ces stries sont larges sur la poitrine et le milieu du devant de

l'abdomen, et plus fines ailleurs. Aile noire, à barbe externe des rémiges

et les tertiaires entières d'un roux plus vif que celui du dos, en laissant sur

les quatre premières dernières une partie voisine de l'extrémité toute noire;

barbe interne dans toutes les rémiges roussâtre dans sa partie médiane

formant une large bande transalaire située entre deux bandes noires, la

basale et la terminale; sous-alaires d'un roux orangé. Queue rousse, à barbe

interne des rectrices noire, excepté la première et les médianes. Bec brun

corné, à mandibule inférieure d'un gris corné, plus foncé sur les tranchants

et au bout; pattes d'un plombé foncé; iris noisette foncé.

cf Longueur totale, 140; vol, 230; aile, 71
;
queue, 51; bec, 15; tarse,

14 millimètres.

Q Longueur totale, 138; vol, 220; aile, 68; queue, 45; bec, 15; tarse,

14 millimètres.

Sans indication de localité (Tschudi) ; Paltaypampa, Auquimarca (Jelski)
;

Chamicuros (Baetlett) ; Tarabillo, Guajango, Huambo, Chirimoto (Stolzmann)
;

montana de Palto (coll. Eaimondi).

« Commun dans toutes les localités où je l'ai trouvé ; 7,.500 pieds paraissent consti-

tuer la limite supérieure de sa distribution orographique ; c'est dans cette altitude

que je l'ai rencontré à Tambillo. 11 habite principalement les forêts humides, accom-

pagnant les bandes vagabondes. Il cherche la nourriture sur les troncs verticaux des

arbres, en grimpant comme les autres dendrocolaptes, mais il cherche aussi sur les

branches fines, en se suspendant à la manière des mésanges. Plusieurs fois je l'ai vu

frappant dans les branches à la manière des pics, ce que je n'ai jamais remarqué

chez les autres dendrocolaptides. En général il n'explore pas aussi systématiquement

les troncs verticaux comme le font les autres dendrocolaptes » (Sïolzmann).

11
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+ 502. — Xenops littoralis

ScL., V. Z. S., 18G1, p. 379 — Tacz., P. Z. S., 1874, p. 529; 1882,

p. 27.

Xenops approximans, Scl. et Salv., P. Z. S., 18G6, p. 184;

18G7, p. 750 (?).

Xenops genibarbis, Sgl. et Salv., P. Z. S., 1873, p. 270 (?).

X. supra sordide olivaceus, pileo brunneo fulvescenle striato; uropygio rufes-

rente; superciliis fnlvo albidis; striga subauriculari candida; subtus sordide

olivaceus, gula albida, pectore minime fulvo striato ; alis nigricanlibus vilta

rufa obliqua transfasciatis ; rectricibus rufts, subcxtcrnis totis, nigris.

C? et Q Ad. — Sommet de la tête d'un brun ferrugineux très foncé,

strié finement de fauve d'une manière peu prononcée; un long sourcil fauve

blanchâtre prolongé jusqu'à la nuque; côtés de la tête olives tachetés de

fauve avec une bande foncée bordant le sourcil; une grande raie d'un blanc

éclatant au-dessous de la région auriculaire; dos d'un olive sale non strié

tirant un peu au brunâtre sous certain jour et passant au roux sur le crou-

pion; gorge blanchâtre tachetée légèrement d'olivâtre; tout le dessous du

corps d'un olive brunâtre sale, beaucoup moins foncé que celui du dos,

avec quelques stries fauves au haut de la poitrine, le i*este immaculé. Ailes

noirâtres, à rémiges tertiaires concolores au dos, les petites et les moyennes

tectrices bordées largement de la couleur analogue; la barbe externe des

rémiges primaires rousse dans sa partie médiane, rousse à la base des

secondaires, formant une bande oblique en travers de l'aile; sous-alaires

roussâtres. Queue rousse, à deux rectrices submédianes noires en entier,

les suivantes noires bordées de roux près de leur extrémité, les deuxièmes

noires dans les deux tiers basaux, bordées et terminées de roux en entier.

Bec brun corné, à mandibule inférieure blanche en dessous jusqu'au tiers

de la longueur; pattes brunes; iris brun foncé.

Longueur totale, 140; vol, 218; aile, 65; queue, 48; bec, 17; tarse,

15 millimètres.

Cette forme se distingue au premier coup d'oeil du X. rulilus par la cou-

leur olive au lieu de rousse sur le dos, sans aucune trace de stries claires;

les stries du sommet de la tête plus fines et moins distinctes; le dessous

beaucoup moins strié, et seulement au haut de la poitrine, un espace noir

beaucoup plus grand sur le bord de l'aile et surtout par les rectrices sub-

médianes toutes noires. Du .Y. approximans elle se distingue par une nuance

moins rousse et les stries céphaliques peu prononcées. Je n'ai pas vu les

oiseaux recueillis par M. Bartlett, mais comme ceux du Pérou central,

ceux d'Huallaga recueillis par Stolzmann ainsi que ceux de Moyobamba
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sont identiques entre eux, je suppose que les oiseaux de l'Amazone supé-

rieur et de rUcayali n'appartiennent qu'à la même forme.

Monterico (Jelski) ; Yurimaguas (Stolzmann) ; Moyobamba (coll. £aimondi) ;

Nauta, Ucayali supérieur, Chayavetas, Chamicuros (Bartlett).

^ 503. — Sittasoinus amazonus

Lafr., Rev. Magaz. Zool., 1850, p. 590 — Scl. et Salv., P. Z. S.,

1866, p. '184.

Sittasomus olivaceus, Scl. et Salv., P. Z. S., 4873, p. 270 —
Tacz., p. z. s., 1874, p. 520; 1877, p. 323; 1882, p. 27.

S. supra fiisco cinereus, dorso imo uropijgloquc rufis, scapulariis caudaque

rufo cinnamomeis, subtus lotus griscus, anu rufo (Lafresnaye).

cf et Q — Les oiseaux adultes des deux sexes ont en plumage frais le

sommet de la tète et le dos olive tirant légèrement au cendré sur la première

et au roux sur la partie postérieure du dos; le dessous du corps est olive,

plus pâle que celui du dos et d'une nuance encore plus pâle au milieu du

ventre; croupion, tectrices sus et sous-caudales d'un roux vif. Ailes noi-

râtres à rémiges tertiaires d'un roux cannelle, les tectrices bordées largement

d'olive, les rémiges primaires et les secondaires bordées d'un liséré olive,

teint de roussâtre; sous-alaires et barbe interne des rémiges dans leur

moitié basale, excepté les trois primaires, d'un fauve clair. Queue roux

cannelle, un peu rougeâtre. Bec corné brunâtre, à mandibule inférieure

plus pâle; pattes grises; iris brun foncé.

En plumage pâli avant la mue les couleurs sont fort changées, la nuance

olive disparaît complètement et est remplacée en dessus par un gris foncé

sur la tête et le cou et enduit de brunâtre au dos; le gris clair couvre tout

le dessous du corps, passant au fauve sur le milieu du ventre; le roux des

ailes, de la queue et du croupion devient beaucoup plus pâle et perd la

nuance rougeâtre; l'olive du devant de l'aile est remplacé par le gris.

(S Longueur totale, 193; vol, 280; aile, 88; queue, 85; bec, '18; tarse,

18 millimètres.

9 Longueur totale, 165; vol, 222; aile, 77; queue, 76; bec, 18; tarse,

18 millimètres.

Monterico, Amable Maria, Kopaybamba (Jelski); Lechugal, Huambo, Yurima-

guas (SïOLZMANN) ;
Ucayali supérieur (Bartlett).

« Dans toutes les localités où je l'ai rencontré l'oiseau n'est pas rare ;
il paraît qu'à

Huambo (3,700 pieds) je l'ai trouvé sur la limite supérieure de sa distribution oro-

graphique, car je ne l'ai jamais vu au-dessus de 4,000 pieds. Il se tient exclusivement
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dans les forêts chaudes et humides et je suppose qu'il disparaît à Lechugal dans la

saison du dessèchement des forêts et de la perte des feuilles sur la majorité des

arbres, et qu'il passe probablement pour cette saison dans les forêts humides de

l'Ecuador. Dans les lieux où il y a des bandes vagabondes, notre oiseau leur assiste

toujours. Il cherche sa nourriture grimpant sur les troncs verticaux des arbres, ou

sur les grosses branches, même horizontales, en avançant le long de leur côté infé-

rieur. Il est plus remuant que les autres dendrocolaptes, facile à distinguer des

Xenops par la queue beaucoup plus longue, mais facile à confondre avec le Gli/jfhi-

rhynchns dans les lieux où ils se trouvent ensemble. Sa voix ressemble à celle du
Picolaptes Sonicijeti, c'est un cirrrrrr. . . fort prolongé, et une autre qu'on entend

souvent et qui peut être exprimée par : Pui-piti-piii-pui, dont la première syllabe

est la plus basse, les autres montant graduellement » (Stolzma^'N),

'' 504. — Sittasomus stictolœmus

Pelz., Orn. Bras., pp. 42 et 59 — Scl. et Salv., P. Z. S., 1873,

p. 270 — Nomencl. Av. Neotr., p. 66.

S. plleo oUvascente brunneo, scapis palliais, dorso rufescente olivaceo, uro-

pygio caudaque citmamomeo rufis, teclricibus alarumet remigumprimariarum

pogoniis externis dorso concoloribus, pogonio externo secundariarum et remi-

gibus ultimis totis cinnamomeo rufis, remigibus omnibus (excepta 1-3 et uUinia)

versus basin pogonii interni pallide fcrrugineis, tectricibus alarum inferioribus

rufo albidis, gastrwo brunneo olivaceo, plumis gulx et capitis laterum scapo

terminali vel subterminali pallide flavescentibus , crisso cinnamomeo rufo,

rostri maxilla nigro brunnea, mandibula obscure cinerea, pedibus obscure

cinerascente casruleis (Pelzeln).

Chamicuros (Bautleït).

505. — Miargarornis perlatus

Sittasomus perlatus, Less., Suppl. à Buff., p. 284— Bp., Consp.

Av., I, p. 209.

Anabates squamiger, Lafr., Rev. Magaz. ZooL, 1853, p. 492

(part.), nec d'Orb.

Margarornis squamigera, Scl. et Salv., Nomencl. Av. Neotr.,

p. 67 (part.) — Tagz., P. Z. S., 1874, p. 529; 1880, p. 201; 1882,

p. 27.

M. supra dorso, alis caudaque vivide cinnamomeis aut ferrugineis; remi-
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gibus tectricihusque intus nigris; capite, collo, pcctorc abdominequc Mo rufes-

cente olivaceis ; vitta superciliari fere postoculari, gula tota plumarumqiie colli

lateralis, pectoris et ahdominis macula mcdia squamœformi flavescente albidis;

hac nigro cincta; alarum tectricibus inferis albidis (Lafrksnaye).

C? et g — Sommet de la tête d'un roux olivâtre foncé, à plumes entourées

d'une bordure plus sombre, formant une écaillure plus ou moins distincte

et variées d'une fine strie médiane fauve plus ou moins prononcée et distincte

surtout au front ; la nuque et le cou postérieur sont d'un olive sombre presque

pur, avec quelques stries fauves flnes sur la partie inférieure de ce dernier

chez le mâle; tout le dos, le croupion, les tectrices supérieures de la queue

et les ailes sont d'une belle couleur cannelle rougeâtre ; la barbe interne de

toutes les rémiges primaires, des secondaires et des grandes tectrices alaires

noirâtre; l'externe est de la même couleur dans les primaires dans leur

partie basale et la terminale et d'un roux moins foncé ([ue celui du dos et

jaunâtre au milieu de ces pennes, en formant sur l'aile pliée une large bande

transversale; le tour de l'œil, un large sourcil postoculaire prolongé jusqu'à

la nuque et la gorge sont d'un jaunâtre pâle; côtés de la tète d'un brun

olivâtre varié de blanc jaunâtre d'une manière peu régulière en laissant une
grosse raie irrégulière au-dessous du sourcil et une moustache malaire; les

côtés du cou et tout le reste du dessous du corps sont d'un olive teint lé-

gèrement de roux sur les flancs de la poitrine et de l'abdomen, parsemé
de nombreuses gouttes squamiformes allongées jaunâtres entourées d'une

bordui'e noire; ces gouttes dont une se trouve au milieu de chacune des

plumes de ces parties sont plus grosses le long du milieu du corps et gra-

duellement plus petites sur les flancs, les plus petites sur les côtés du cou;

les sous-caudales sont aussi teintes légèrement de roux avec la tache mé-
diane claire prolongée jusqu'au bout des plumes; sous-alaires jaunâtres de

la même nuance que celle de la gorge avec une grosse tache brun olive au

voisinage du pli de l'aile; queue d'un cannelle plus rougeâtre que celui du

dos, uniforme, à baguette prolongée dans toutes les rectrices en une épine

presque dénuée. Bec brun corné, à mandibule inférieure jaunâtre; pattes

brunes; iris brun foncé.

Dans l'époque voisine de la mue le plumage général est plus pâle, le roux

du dessus beaucoup plus clair, le jaunâtre des taches, du sourcil et de la

gorge blanchi.

cf Longueur totale, 165; vol, 250; aile, 83; queue, 80; bec, 15; tarse,

20 millimètres.

Q Longueur de l'aile, 75; queue, 73; bec, 14; tarse, 20 millimètres.

Observations. — Je n'ai pas pu comparer nos oiseaux péruviens avec ceux de la

Bolivie, mais en les comparant avec la description et la figure de d'Orbigny, et cette

description avec la diagnose de Lafresnaye, on voit évidemment que ces oiseaux

paraissent être bien distincts entre eux. L'oiseau de la Bolivie a le sommet de la tête

concolore au dos ; les plumes des joues et des côtés du cou d'un jaune uniforme sans

bordures foncées, ce qui est nettement représenté dans la figure citée, mais l'expres-

sion de la diagnose de d'Orbigny n'est pas claire sous ce rapport. Lafresnaye a con-
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fondu plus tard son espèce avec celle de Lesson décrite de la Xouvelle-Grenade. Nos

oiseaux péruviens sont identiques à ceux de la Nouvelle-Grenade.

Maraynioc (Jelski); Cutervo, 9,800 pieds; Tamiapampa, 8,800 pieds (Stolzmaxn).

« Rare dans les deux localités citées plus haut. Je l'ai rencontré ordinairement

dans les bandes vagabondes. Ses habitudes ressemblent à celles des Xenojjs. Il

cherche sa nourritm-e en grimpant sur les troncs verticaux, quelquefois aussi il se

suspend à l'extrémité fine des branches, à la manière des mésanges. Toujours je lai

vu en paires » (Stolzmakx).

-(-506. — Margarornis brunnescens

ScL., P. Z. s., 1857, Ib. CXYI - Tacz , P. Z. S., 1882, p. 27.

M. supra bninnais, iJorso alisquc fcvniginco perfusis, capitc et nucha fusco

tenuissime suhsquamatis, frotUe ocliracco maculato; gida vividc ochracca

bninneo subsqiiamulata, pcctore abdomincque ex olivaceo bnmneis ochracco

guttatis; siibalaribus fulvis brunneo variis; caiida bninneo ?ugricantc rec-

tricibus externe colore dorsi perfxisis.

cf Ad. — Est brun en dessus et a les tectrices alaires enduites fortement

d'une nuance ferrugineuse foncée, les plumes du devant de ces parties

portant au milieu une très petite tache jaunâtre plus ou moins distincte; le

sommet de la tète d'un brun fuligineux subsquamulé de foncé par les bor-

dures des plumes très fines ; le front varié de quelques petites taches ocreuses ;

goi'ge d'un ocreux vif, variée légèrement par les extrémités mêmes des

plumes brunâtres; le reste des parties inférieures du corps est d'un brun

tirant légèrement sur l'olivâtre parsemé de grosses gouttes ocreuses sur la

poitrine et d'un fauve ocreux sur l'abdomen, sur la première ces gouttes

sont bordées largement de noirâtre; sous-caudales brunes avec une fine

strie médiane ocreuse. Rémiges brunes bordées extérieurement de la cou-

leur analogue à celle du dos; sous-alaires fauves tachetées de brun pâle.

Queue noirâtre à bords des rectrices largement colorés d'une nuance brune

roussàtre. Bec presque aussi long que la tète, presque droit, noir, à man-

dibule carnée javmâtre sale; pattes brunes plombées très foncé; iris brun'

foncé.

Le jeune mâle diffère de l'adulte par le manque complet des petites

taches jaunâtres au dos et sur les tectrices alaires; le fond des parties infé-

rieures du corps moins foncé avec les gouttes claires beaucoup plus grosses,

les sous-caudales rayées en travers d'ocreux.

Longueur totale, 156; vol, 212; aile, 64; queue, 58; bec. 20; tarse, 20;

doigt médian sans ongle, 17 millimètres.

« Deux fois seulement j'ai rencontré cet oiseau à Huambo (;^,700 pieds) sautillant

de branche eu branche des buissons rares et bas au milieu de la forêt, et je n'ai pas

vu qu'il grimpe sur les troncs verticaux )i (Stolzmaxn).
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4507.— Glyphorhynchus cuneatus Castelnaudi

Dendrocolaptes cuneatus, Licbt., Berl. Ahhandl., 1810, p. 204,

tb. m, %. 2; IS'20, p. 200.

Neops spirurus. Vieil., X. Dict. H. X, XXXI, p. 338.

Glyphorhynchus ruficaudus, "SYied., Beitr. Natg. Bras., III,

p. 1150.

Zenophasia platyrhyncha. Sws., Zool. IlL, III, p. 351.

Glyphorhynchus cuneatus, Lafr., Rev. Mag. Zool., 1850, II,

p. 593 — ScL. et Salv.. P. Z. $.. JS73, p. 270 — 2<omencl. Av.

Neotr., p. 57 — Tacz.. P. Z. S.. 1S82, p. 27.

Glyphorhynchus Castelnaudi, Scl. et Salv., P. Z. S., 1867,

p. 750.

G. supra fusco rufescens, piUo obscuriore, uropygio viiide rufo; remigibus

niijns, oliraceo rufo marginatis. intus macula alba flarcscentc notatis; sca-

pulariis sordide brunneis ; cauda rufocinnamomea; subtus rufesccntc olivaceus,

vitta supcrciliari et postoculari maculisquf oblongis genarum, gutturis, colU

antici et lateralis pectorisque rufesccnte albidis; a)xo rufo tincto (Lafresxaye).

cT et Q Ad. — Brun olive roussàtre en dessus, à sommet de la tète

pi-esque concolore au dos et à peine nuancé de plus foncé par les bordui^s

des plumes, strié finement de fauve blanchâtre par les baguettes seules

dans toutes les plumes; croupion d'un roux assez intense; sourcil postocu-

laii'^ fauve, gorce dun roux clair vif, tacheté légèrement de brun par les

bordures des plumes; tout le dessous d un brun olive presque uniforme,

tacheté de petites taches triangulaires fauves roussàtres sur le cou antérieur

et la poitrine, passant quelquefois en stries fines sur le devant de lab-

domen, tandis que le reste de l'abdomen est immaculé; sous-caudales

teintes de roux. Ailes brunes noirâtres, à tectrices, les rémiges tertiaires

et le boini externe des auti-es rémiges roux, les bordures des primaires

olives; sous-alaires blanches; barbe interne des rémiges largement fauve

dans sa partie médiane, formant une large bande transalaire. n'atteignant

pas les trois rémiges externes. Queue d'un roux cannelle rougeâtre. Bec

brun corné, à mandibule inférieure un peu moins foncée en dessous ;
pattes

d'un corné brunâtre; iris brun foncé.

Dans le plumage pâli devant la mue toutes les couleurs sont plus pâles,

le roux de la gorge, le sourcil et les taches de la poitrine de%"iennent fauves

blanchâtres.

(S Longueur totale, 160; vol. -235: aile. 70; queue, 66; bec, 16; tarse,

15 millimètres.

Q Longueur totale. lôS; vol. ^^.d; aile, 67; queue, 66; bec, 16; tarse,

15 millimètres.
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Observations. — Ces oiseaux difEèrent des oiseaux typiques de Cayenne par la

nuance des parties supérieures du corps plus olive, le roux plus restreint sur la gorge,

les taches moins grandes sur la poitrine et nulles sur l'abdomen, dont le fond est plus

olivâtre.

Chamicuros, Chayavetas (Bartlett).

« Je ne l'ai rencontré qu'à Yurimaguas ; il ne se trouve que dans les forêts chaudes

maynanes, tandis qu'il manque dans les montagnes. II y est le plus commun des

dendrocolaptides. Par ses manières il ressemble beaucoup au Sittasvmus, pour lequel

on peut le prendre à une certaine distance. Il cherche ordinairement sa nourriture

sur les troncs verticaux, ne s'avançant pas très haut, et jamais je ne l'ai vu se sus-

pendant sur les branches horizontales » (Stolzmann).

508. — Dendrocincla fumigata ~ ^ -^--^ - e^iaon-

Gr., Gen. B., I, p. 141 — Scl., P. Z. S., 1868, p. 54— Tacz.,

P.Z. S., 1882, p. 27.

Dendrocolaptes fumigatus, Licht., Berl. Ahha7idL, 1819, p. 201 ;

1821, p. 264.

Dendrocopus fuliginosus, Vieil., N. D. H. N., XXVI, p. 117.

Dendrocops fumigatus, La.fr., Rev. Magaz. ZooL, 1851, p. 466.

D. supra brunnea unicolor, uropygio vix rufescente, iectricibus caudw supe-

rioribus rubro cinnamomeis ; subtus dilutior, ventre rufescente perfuso, gula

grisea, subcaudalibus obscure ferrugineis ; lateribus capitis griscis; striga su-

perciliari ochracea tenuissima vix distincta ; iectricibus caudw superiorîbus

dorso concoloribus ; remigibus rectricibusque obscure rubro cinnamomeis ; sub-

alaribus vivide ochraceis.

çf Ad. — D'un brun uniforme en dessus, à sommet de la tête légèrement

varié par les baguettes des plumes blanchâtres, le croupion légèrement lavé

de roux cannelle; les sus-caudales d'un cannelle rougeâtre foncé; tout le

dessous est d'une nuance plus pâle que le dos, enduit de roussàtre sur

l'abdomen, la gorge est grise; les sous -caudales d'un rouge ferrugineux

sombre ; les côtés de la tête sont occupés par une large bande transoculaire

grise avec les baguettes des plumes blanchâtres; une série de fines stries

ocreuscs, formant un sourcil très fin et peu distinct. Tectrices alaires presque

concolores au dos; les rémiges et les rectrices sont d'un cannelle roussàtre

foncé; les primaires terminées de brun; sous-alaires d'un ocreux orangé

vif. Bec presque aussi long que la tête, droit et légèrement courbé à l'ex-

trémité même, à mâchoire noire, mandibule grise et noire à la base et le

long des bords, carnée au bout; pattes plombées bleuâtres; iris brun foncé.

cf Longueur totale, 245; vol, 332; aile, 113; queue, 102; bec, 32; tarse,

25 millimètres. ' -- ^'' ''-"

'^ Q Longueur totale, 235; vol, 323; aile, 107; queue, 96; bec, 30; tarse,

24 millimètres. ' •
' '

'

trouvé par M. Stolzmann à Huambo (3,700 pieds) et jamais observé au-dessus de

cette limite.
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509. — IDendrocincla merula

Gr., Gen. B., I, p. 141 — Scl. et Salv., P. Z. S., 1873, p. 271.

Dendrocolaptes merula, Licht., Berlin. Abhandl., 1819, p. 208 ;

1821, p. 264.

Dendrocops merula, Lafr., Bev. Magaz. ZooL, 1851, p. 467.

Dendromanes merula, Scl., P. Z. S., 1868, p. 54.

I). totus unicolor ; supra fusco hrunncus, alis, uropygio caudaque saturate

cinnamomeis ; subtus olivaceo bnmneus, guUiire albicantc, abdomine crixsoque

vivide cinnamomeis; rostro recto, pariim apice curvato , maxilla nigra, man-
dibula alba aut flavescente ; pedibus nigris debilibus (Lafresnaye).

Dos brun roussâtre, un peu plus roussâtre au croupion et roux sur les

tectrices supérieures de la queue; sommet de la tête et cou d'un olive rous-

sâtre; gorge blanchâtre traversée dans toute sa longueur par deux raies

foncées; cou antérieur et poitrine d'un olive grisâtre; abdomen olive rous-

sâtre; sous-caudales roux cannelle. Ailes et queue d'un roux cannelle rou-

geâtre ; les tectrices alaires plus foncées et tirant sur l'olivâtre sur les petites ;

bord externe des deux premières rémiges brun; partie terminale de la

barbe interne des rémiges primaires brune noirâtre ; sous-alaires d'un roux

ocreux vif. Mâchoire d'un corné noirâtre; mandibule jaune à tranchants

foncés; pattes olives.

Le jeune oiseau en premier plumage est olive foncé en dessus, à

croupion roussâtre, les tectrices supérieures de la queue rousses; tout le

dessous est d'un olive beaucoup plus foncé que dans les adultes ; à gorge

fauve ocreuse; les sous-caudales et la région anale d'un roux plus foncé

que dans les adultes. Ailes et queue comme chez les adultes, mais à tec-

trices alaires de la même nuance que les rémiges.

Longueur de l'aile, 103; queue, 81 ; bec, 29; tarse, Î4 millimètres.

Description d'après les oiseaux de la Guyane et du Brésil de la collection de
M. Sclater,

Chamicuros (Bartlett).

-r510. — IDendrocolaptes validus

TscH., Faun. Peru., p. 242, tb. XXI, fig. 2 — Scl. et Salv., P. Z.

S., 1866, p. 184; 1873, p. 271— iVomend. Av. Neotr., p. 67— Tacz.,

P. Z. S., 1874, p. 529.

n^
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Dendrocops validus, Lafr., Rev. Magaz. ZooL, 1851, p. 324.

Dendrocolaptes pallescens, Pelz., Orn. Bras., p. 61.

D. supra ex olivacco fuscus, striis alhicantihus lungiludinalibus et maculis

nigris ornatus, superciliis testaceis, ciHsso intense rufo; cauda ferrugineo fiisca;

subtus ochraceus, striis transversalibus nigris notatiis; gula testacea, peclore

olivaceo plumis in medio stria longiludinali albicante, lata, uirinque angustc

nigro notatis (Tschudi).

cf et Q Ad. — Brun olivâtre en dessus, tirant de plus en plus au rous-

sâtre sur le dos inférieur, et roux intense au croupion; toutes les plumes

du sommet de la tète et de la nuque variées d'une strie fauve très fine

élargie au bout, et terminées d'une bordure noirâtre; les stries fauves sont

très fines sur le devant du dos, presque réduites à la baguette seule et aiguës

à l'extrémité, la bordure noirâtre est distincte et quelques traits transversaux

sur le milieu des plumes; il y a aussi des bordures pareilles sur les plumes

du dos postérieur et du croupion ; la gorge est fauve squamulée de bordures

brunes; les côtés de la tête fauves striés de brun; haut de la poitrine brun

olivâtre plus pâle que celui du dos, avec une large strie médiane fauve bordée

des deux côtés d'une ligne noirâtre; le reste du dessous fauve roussâti'e,

ondulé de raies noirâtres, un peu moins larges que les raies claires. Tectrices

alaires de la couleur analogue à celle du dos, à baguettes noirâtres, les

grandes tectrices passant au roux près de l'extrémité, à baguette rousse
;

rémiges cannelle rougeâtre, à extrémité rembrunie et la baguette noire dans

les cinq externes; sous-alaires fauves jaunâtres barrées de noir; la page

inférieure des rémiges rousse. Queue d'un ferrugineux foncé, à rectrices

externes beaucoup plus claires. Bec brun corné, à extrémité et le milieu de

la mandibule inférieure blanchâtres; tarse brun plombé; iris brun clair.

cf Longueur de l'aile, 138; queue, 136; bec, 42; tarse, 25 millimètres.

g — 140; — 136; — 44; — 25 —

Observations. — Les exemplaires de Medellin, avec lesquels j'ai comparé nos

oiseaux péruviens, ont le bec plus court et le dessin brun de l'abdomen plus subtil.

Partie boisée du Pérou entre le lO^ et le 12= de latitude Sud (TscHUDi); Monterico

(Jelski) ; Ucayali supérieur et Chamicuros (Bartlett).

511. — Dendrocolaptes radiolatus

ScL. et Salv., p. Z. s., 1867, p. 755; 1873, p. 271 — Nomencl.

Av. Neotr., p. 67.

D. similis D. cayennensi; sed major, supra et subtus omnino fasciolis

nigris distincte transradiolatus ; alis et cauda ferrugineo rups, alariim lec-

tricibus nigro transradiatis (Sci.ater),
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Q D'un olive roussâtre en dessus, à sommet de la tête squamulé de noir

et varié de taches fauves voisines de la bordure noire et relevées par la

baguette plus claire que la tache même ; le cou postérieur et le dos traversés

de raies linéaires noires, dont trois se trouvent sur chacune des plumes;

le croupion et les sus-caudales d'un roux cannelle intense immaculé. Côtés

de la tête fauves squamulés de noirâtre; gorge fauve pâle striée par les

baguettes blanches au menton et squamulée de noirâtre plus bas et sur le

devant du cou; le reste des parties inférieures du corps est fauve roussâtre

sale traversé de raies linéaires noirâtres, dont celles des tectrices inférieures

de la queue sont plus pâles qu'ailleurs. Les tectrices alaires sont un peu

plus rousses que le dos et également rayées de noir; rémiges d'un roux

cannelle plus clair en dessous; sous-alaires rousses orangées. Queue d'un

roux rougeâtre plus foncé que les ailes. Bec brun pâle; pattes grises bru-

nâtres.

cf Longueur de l'aile, 127; queue, 136; bec, 46; tarse, 26 millimètres.

Description faite d'après l'exemplaire de l'Ecuador oriental de la collection

Berlepsch.

Yurimaguas, Chamicuros (Bartlett).

512. — Nasica longirostris

Dendrocolaptes longirostris, Licht., Berlin. AhhandL, 1819,

p. 200.

Dendrocopus longirostris, Vieil., Encycl. Méth., p. 6i>5.

Nasica longirostris, Lafr., Rev. Magaz. Zool., 1850, p. 383 —
ScL. et Salv., Nomencl. Av. Neotr., p. 67 — Bartlett, P. Z. S.,

1882, p. 373.

Nasica nasalis, Less., Trait. Orn., p. 311.

Nasica albicollis, Less., Compl. Buff., p. 280.

iV. supra vividc cinnamomeo rufa, capite colloque supero hrunnco fuscis

maculis angustis elongatis alhis aut albo rufescentibiis striatis; giila tota,collo

antico et laterali, vitta superciliari maculisque pectoris et abdominis squami-

formibus pure albis; cauda valde gradata; rostrum cylindraceian, longùsimum,

fere rectum albidum, aut flavidum, post nares parum compressum ; pedes salis

validi, unguibus fortibus et valde curvatis (Lafresnaye).

cf D'un roux cannelle au dos et sur les ailes; brun foncé au sommet de

la tête et au cou postérieur varié de stries très fines et d'un fauve roussâtre

sur le premier, et de stries plus grosses et d'un fauve blanchâtre sur le

dernier; sourcil postoculaire largement blanc; les lores et une large bande

transoculaire bruns; le blanc pur occupe la gorge avec le haut du cou aiité-



172 ORNITHOLOGIEL^l

rieur et le bas des joues; le fond du reste du cou antérieur, de la poitrine

et de l'abdomen est brun roussâtre pâle varié de grosses taches squanii-

formes blanches entourées de fines bordures d'un brun foncé, ces taches

s'étendant jusqu'au haut de l'abdomen, tandis que le milieu du bas-ventre

est varié de grosses taches blanchâtres et de lignes transversales brunes

foncées; les flancs du ventre immaculés; les sous-caudales plus rousses, à

baguettes blanchâtres formant des stries très fines, mais bien distinctes. La
barbe interne de cinq rémiges primaires terminée de brun foncé; sous-

alaires d'un roux clair uniforme; pli de l'aile blanchâtre, parsemé de taches

brunes. Queue étagée, à rectrices terminées par des pointes non barbées,

d'un roux plus rougeâtre et plus foncé que le dos. Bec blanc jaunâtre dépas-

sant plus de deux fois la longueur de la tète, presque droit, comprimé dans

toute sa longueur, en commençant depuis les narines, et terminé par un

crochet assez courbé; pattes brunes, à ongles longs et fort courbés; iris

brun.

Longueur de l'aile, 140; queue, 140; bec, 81 ; tarse, 28; doigt externe, 21 ;

ongle en diamètre, H millimètres.

Description faite d'après un mâle de Cayenne.
Elvira (Hauxwell).

^ 513. — Xiphocolaptes compressirostris

Tacz., p. Z. s., 1882, p. 28.

Xiphocolaptes promeropirhynchus (?), Tacz., P. Z. S., 1879,

p. 231 — ScL. et Salv., P. Z. S., 1873, p. 780 (?).

X. promeropirhyncho similUmus, sed rostro breviore, co7Jiprcssiore et palli-

diore; striis fulvis pilei et colli postici strictioribus, dorso non striato; giila

fulva Unis striis brunneis longitudinaliter notata, abdomine niedio latissime

ocliracco, nigro maculato; striis pcctoralibus lincis nigricantibus limbatis

;

subcaudalibus brunneo ferrugincis, nigro variis; alis caudaquc obscurioribus.

C? Ad. — Semblable en tout au X. promeropirhynchus , mais différent

dans plusieurs détails, et principalement les couleurs générales du plumage
plus foncées; les stries roussâtres du sommet de la tête et du cou beaucoup
plus fines, réduites à la baguette seule et élargies légèrement sur les bar-

bules de l'extrémité; le dos antérieur presque non strié, si ce n'est que les

baguettes fauves des plumes de cette partie produisent quelques indices

des stries; la gorge également fauve est traversée dans toute sa longueur

de deux raies formées d'une série de taches brunes; sur le bas de la gorge,

la poitrine, le haut de l'abdomen et les flancs, les flammèches roussâtres

sont bordées des deux côtés d'une ligne noire bien distincte; le milieu de

l'abdomen couvert largement de plumes d'un fauve ocreux, dont chacune
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est variée d'une rangée de raies transversales noires interrompues au
milieu, ce qui forme une maculature bien prononcée; sous-caudales plus

foncées et plus rousses que les précédentes et variées également de noir.

Taille un peu plus forte. Bec moins long, plus élevé et plus comprimé.
Mandibule supérieure d'un gris corné, à extrémité noire, plus claire le long
des tranchants; l'inférieure corné noirâtre passant graduellement vers la

base en gris plombé; pattes d'un plombé olivâtre; iris brun foncé.

Longueur totale, 342-350; vol, 458-460; aile, 152; queue, 135; bec, 52;
hauteur du bec vis-à-vis les narines, 12; longueur du tarse, 32; doigt

externe sans ongle, 28 millimètres.

« Je n'ai rencontré que deux fois cet oiseau rare, un à Tambillo (6,000 pieds), et

une paire au-dessus de Chirimoto (7,500 pieds) » (Stolzmann).

Huasampilla? (Whitelt).
N'ayant pas vu l'oiseau de M. Whitely, je ne peux pas savoir à quelle forme il

appartient, je doute cependant qu'il puisse être identique au A' . 2)romeroj)irhynchus
typique.

514. — Picolaptes 'Warsze'wiczi

Thripobrotus "Warszewiczi, Cab. et Hein., Mus. Hein., II, p. 39.

Picolaptes lacrymiger, Tacz., P. Z. S., 1874, p. 529; 1879,

p. 232; 1880, p. 201.

Picolaptes peruvianus, Tacz., P. Z. S., 1882, p. 28.

P. supra olivaceo rufus, pileo obscuriore; uropygio, alis caudaque cinna-

momeis; pileo usque ad nucham maculis minimis suhtriangularihus pallide

fulvis nigro terminatis notato; gutture fiilvo immaculato ; capitis lateribus

superciliisque albidis, brunneo striatis; pectoris abdominisque plumis olivaceis,

in medio stria oblonga fulva, aut albida, plus aut minus acuta, nigro margi-
nata ornatis.

d* et 9 Ad. — Parties supérieures du corps d'un roux olivâtre, à sommet
de la tête plus foncé, parsemé de petites taches fauves subti'iangulaires et

de bordures terminales noirâtres dans toutes les plumes; ces taches sont

transformées en stries plus ou moins fines sans bordure noire sur la nuque
et le cou, et en stries très fines, presque réduites à la baguette seule, plus

ou moins étendues sur le devant du dos; le croupion et les sus-caudales

d'un roux cannelle vif; côtés de la tête et sourcil postoculaire blanchâtres

striés de brun; milieu de la gorge fauve immaculé; le reste du dessous

du corps olive, dont toutes les plumes portent au milieu, dans toute leur

longueur une strie fauve ou blanchâtre atténuée et plus ou moins aiguë

à l'extrémité, bordée des deux côtés d'une ligne noire. Ailes d'un ferrugineux
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rougeâtre à tectrices et le bord externe des quatre premières rémiges olive

analogue à la couleur du dos; sous-alaires rousses; page inférieure des

rémiges d'un roux rougeâtre. Queue un peu plus foncée que les rémiges.

Bec brun clair, à mandibule inférieure blanchâtre; pattes corné foncé; iris

brun foncé.

Le jeune en premier plumage a le bec plus court et diffère principa-

lement des adultes par les taches des parties inférieures du corps presque

d'égale largeur dans toute leur longueur, terminées en forme de pinceau et

bordées de noirâtre d'une manière moins prononcée.

C? Longueur totale, 235-238; vol, 340-343; aile, 112; queue, MO; bec, 30;

tarse, 21 millimètres.

Q Longueur totale, 233-235; vol, 323-344; aile, 108; queue, 99; bec, 29;

tarse, 21 miUimètres.

Observations. — Forme très voisine du P. lacnjmjgcr (des Murs), mais parfai-

tement distincte par la forme des taches sur les parties inférieures du corps, qui

au lieu d'être lacrymiformes sont au contraire aiguës au bout
;
par la gorge unicolore

et fauve, au lieu de blanche et squamulée distinctement de noirâtre de l'espèce citée;

les stries dorsales dont il n'y a pas de trace dans le P. lacrymlgcr; la nuance des

parties supérieures du corps, des ailes et de la queue distinctement plus claire, etc.

Ropaybamba (Jelski) ; Tambillo (5,S00 pieds), Tamiapampa (8,800 pieds),

Cutervo (10,000 pieds) (Stolzmann).

« Ce dendrocolaptide se tient presque exclusivement dans la forêt, assistant ordi-

nairement aux bandes vagabondes, comme tous les représentants de ce groupe. Il

exécute ses explorations sur les troncs verticaux des arbres, en commençant d'en

bas et montant graduellement vers le haut en spirale, plus ou moins régulière.

Quelquefois il s'arrête un moment immobile, comme pour prendre une résolution,

puis il recommence son opération, vi.sitant avec soin toutes les inégalités de l'écorce,

d'où il retire les insectes. Après avoir atteint une certaine hauteur il passe sur un
autre arbre, comme le grimpereau d'Europe, à la base même, recommençant souvent
son opération sur les rainures superficielles. C'est un oiseau tranquille, peu remuant
et taciturne. On lui donne le nom de caj-jjintcro (charpentier), appliqué aux autres

dendrocolaptes et aux pics » (Stolzmanx).

515. — Picolaptes Souleyeti

Dendrocolaptes Souleyeti, des Murs, Ico7i. Oni., XII, p^ 4,

tb. LXIX.

Picolaptes Souleyeti, Lafr., Rev. Mag. Zool., 1850, p. 276 —
ScL. etSALV., Nomencl. Av. Neotr., p. 69 — Tacz., P. Z. S., 1877,

p. 323.

P. supra hvunneo nifiis, alis, cauda et uropygio vividc ru/ïs, capite colloque

stipero brunneo fuscis; illorum plumis totis in mcdio flammulis clongatls,

angustis ochraceis fusco limbatis; superciliis postocularibus gulaque tota uni-



DU PÉROU 175

colore ochraceis; thoracis et abdominis plumis subcaudalibusque ejusdem

coloris, sed fiisco fimbriatis (des Murs).

Oiseau adulte. — Olive roussâtre en dessus, à sommet de la tète et cou

brun foncé, toutes les plumes de ces deux dernières parties ont au milieu

une strie peu large, subaiguè au bout, fauve blanchâtre ; des stries pareilles

beaucoup plus fines et plus longues sur la partie antérieure du dos; crou-

pion largement cannelle vif. Ailes et queue presque de la même couleur

que le croupion; tectrices alaires de la couleur analogue à celle du dos, les

grandes couvertures rousses; un large sourcil et côtés du visage fauves

blanchâtres, ces derniers striés finement de brun ; côtés du cou couverts

(le plumes fauves blanchâtres au milieu avec des boi'dures brunes, en faisant

des stries plus larges que celles du visage; gorge largement ocreuse claire,

d'une nuance bien différente de celle des taches; le reste des parties infé-

rieures du corps est gris olivâtre avec des taches longitudinales médianes

dans toutes les plumes fauves blanchâtres, bordées des deux côtés d'une

ligne noirâtre ; ces taches très larges, arrondies au bout, prédominent sur

la poitrine et deviennent graduellement moins larges sur l'abdomen et les

flancs; sous-alaires ocreuses; page inférieure de l'aile cannelle. Bec jaune

pâle; pattes d'un corné foncé; iris brun foncé.

Longueur de l'aile, 96; queue, 86; bec, 32; tarse, 19; totale, 212; vol,

296 millimètres.

Tumbez (Stolzmann); Guadalupa (coll. Eaimondi),

« Cette espèce caractérise les contrées arides et dépourvues des forêts de la côte

du Pérou septentrional. Je suppose que la vallée de la rivière Chicama (Trujillo)

constitue la limite méridionale de sa distribution géographique, car plus aii sud,

manquent les forêts d'algarrobes habitées par ces dendrocolaptes. Dans ses habitudes

on ne voit rien qui le distinguerait sous ce rapport de son congénère le P. peru-
vianus. On le rencontre ordinairement par paires, et comme sur la côte péruvienne,

dépoarvue des forêts, proprement dites, il n'y a pas de bandes vagabondes, chaque
paire est complètement isolée. Sa voix est un cirri-rr,

.

. fort et prolongé » (Stolz-
MANN).

516. — IDendrexetastes IDevillei

Gr., h. List B. Brit. Mus., I, p. 176.

Dendrocolaptes Devillei, Lafr., Bev. Mag. ZooL, 1850, p. 102

— DES Murs, Caslebi. Expéd., Ois., Ib. XIII, fig. 1.

Cladoscopus Devillei, Reichb., Handb. Sp. Orn., l, p. 192.

D. capitc supra, cullo postico aiichenioquc brunnescente griseis, striis tenuis-

siinis albidis; dorso brunneo rufo; uropygio rufescentiore ; subtus gula, abdo-

mine subcaudalibusque ochracco rufescentibus ; pectore griseo rufescente striis

strictissimis fulvis nigro marginatis varia; alis caudaque obscure rufis.
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Le sommet de la tête, le cou postérieur et le devant du dos sont d'un gris

brunâtre, striés très finement de blanchâtre, ces stries réduites à la baguette

seule sur la première; le dos et les scapulaires dun roux brunâtre; croupion

d'un roux ferrugineux foncé; les lores et le devant du front lavés de rous-

sàtre; côtés de la tète et du cou de la couleur du sommet, mais sans stries;

poitrine d'une nuance un peu plus claire et plus roussàtre variée de stries

fauves très fines et entourées dune ligne noire; gorge ocreuse; l'abdomen

et les sous-caudales d'un ocreux un peu rembruni, surtout sur les flancs.

Ailes et queue d'un roux rougeàti'e foncé, à tectrices alaires d'une nuance

voisine à celle du dos; sous-alaires d'un roux ferrugineux vif; bord interne

des rémiges lai'gement roux. Bec robuste, élevé, peu allongé, peu com-

primé, peu recourbé au bout, d'un corné bleuâtre : pattes assez fortes dun
bleu noirâtre.

Longueur de l'aile, 105; queue, 107; bec. 39; tarse. '23 millimètres.

Description faite d'après rexemplaire typique du Musée de P:u:is et d'un exem-
plaire de la collection de M. Sclater.

517. — Dendrornis rostripallens

Des Murs, Casteîn. Eiyéd., 1855, I, ois., tb. XIT, tlg. ^2 — Scl. et

Salv., p. Z. s., ISGti, p. 184; 1873, p. 271 — Nomencl. Av. Neott-.,

p. 68 — Tacz., p. Z. s., 188-2, p. 27.

Dendrornis guttata, Tacz., P. Z. S., 1874, p. 529.

D. supra oUvaceo brunneus, uropygio nifo cinnamomeo; capite et coUo pos-

tico fusco brunneis, fulvo gitttatis; subtus pallide oliiaceo brunneus fulvo

flammulatus; gula ochraceo fulva, immaculata; tectricibus caud^r inferioribus

hypochondriis concoloribiis rhachidibus albidis; alis caudaque obscure castaneis,

tectricibus alantm dorso concoloribus ; rostro pallide corneo.

(j" Ad. — D'un brun olive en dessus, à sommet de la tète et cou posté-

rieur d'un brun foncé, pai-semés de grosses gouttes d'un oci-eux pâle,

arrondies à l'extrémité, de plus en plus grosses sur le cou, transformées

en flamniules allongées, entourées d'une bordure noirâtre et en stries fines

sur le devant du milieu de la région interscapulaire : le dos inférieur, le

croupion et les tectrices caudtdes d'un roux cannelle vif: cotés de la tète

fauves tachetés de brun; un large sourcil fauve postoculaire formé par des

taches plus petites et plus proches entre elles plus piUes que les environ-

nantes; la gorge largement, en comprenant la région parotique oci-euse

pâle, pure au milieu et striée légèrement de noirâtre sur les joues; poitrine

olive brunâtre, d'une nuance beaucoup plus chùre que le dos. passant légè-

rement en ocreux sur l'abdomen, variée de longues llanunèches ocreuses
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bord«S?s logèi-ement de noiràtiv sur la poitrine où elles sont souvent aussi

larges que leur couleur prédomine sur le milieu de cette partie du corps,

moins prononcées, plus fines et confondues avec le fond du milieu du ventre,

fines sur les flancs et réduites à la baguette seule sm' les sous-caudales.

Ailes d'im ferrugineux rougeàtre obscur, à tectrices et la bordure des

quatre rémiges externes de la couleur analogue à celle du dos, les gnvndes

tectrices jvissant au ferrugineux dans leur moitié postérieure; sous-alaii-es

d'un roux orangé: page interne des rémiges roux rougeàtre. Queue d'un

ferrugineux plus obscur que les ailes. Bec gris noirâtre près des narines,

puis d'un corné pâle: pattes plombées à ongles cornés; iris brun foncé.

Longueur totale, ^6; vol, 3S7; aile. IIS-I-O; queue, 110; bec, 4246;
tarse, 24 millimètres,

Saravacu. Elvira (Bastlett); Pebas (coll. RviMoyoi) ; Ynrimagnas (Stolz-
iLUfS); Monteiico (-Jelski).

« Comiuiin. Xe dififère en riai dans ses habitudes des autres dendiocolaptes. Il se

réunit souvent aux bandes vagabondes. Une fois je l'ai tu rainant un nid des ter-

mites » J^STOIXMA^Of).

51S. — IDendrornis triangnlaris

Nasica trian^laris, L-\fr., Rev. ZooL, 1S4:2, p. 134 — Magaz.

ZooL. lSi3, Ib. XXXII.

Dendrornis triangularis, Scl. et Salv., Nomencl. Av. Neotr.,

p. es — Tal-z., p. Z. s.. iSS-2, p. ^27.

D. grisio oUvaceus, piumis pilei nigricantf squamulatis fulroque striatis;

uropyffio ruffsceiUf; gula flacUla fusco squamata: pactore abdomineqw ma-
cuUs /iacidis; alis mininte ru/is; cauda rubro ferruçinta.

Q Ad. — Plumage général olive grisâtre, distinctement plus pâle en

dessous qu'en dessus ; les plumes du sommet de la tête largement entourées

de noirâtre et traversées dans pnesque toute leur longueur dime strie jau-

nâtre pâle presque réduite à la baguette seule : les bordures foncées sur les

pltmies de la nuque sont à peine distinctes, les stries jaunâtres se trouvent

encore sur le devant du dos : croupion lavé de roux : côtés de la tête olive

noirâtre varié de jaunâtre : une suite de taches jaunâtres forme une bande

sourcilière fine non continue; gorge jaunâtre à plumes entourées dune
bordure noirâtre, très fines au menton et graduellement plus larges en

avançant vers le devant du cou, dont celles de la région jugulaire sont les

plus grosses: la poitrine est maculée de taches lacrymiformes, celles du
milieu de l'abdomen sont plus grosses et subtriangulaires: les flancs de

l'abdomen presque immaculés; sous-caudales tachetées. Tectrices alaires

13
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presque concolores au dos; rémiges olives sur la barbe externe et rousses

seulement vers l'extrémité des secondaires et jdIus longuement sur les

tertiaires; la barbe interne dans toutes est rousse en entier, excepté dans

les primaires, dont elle est rembrunie dans sa moitié terminale; sous-

alaires ocreuses. Queue d'un roux rougeàtre foncé. Mâchoire noire cornée

avec une grande tache blanchâtre au milieu des côtés ; mandibule grise à

extrémité noirâtre et une pareille tache au-dessous des narines; pattes

grises avec une légère nuance olive, la plus prononcée à la base des doigts;

iris brun foncé.

Longueur totale, 243; vol, 350; aile, 110: queue, 9-4; bec, 35; tarse,

22 millimètres.

« Exemplaire iinique tué à Ray-Urmana sur la hauteur de 7,.500 pieds ; c'est la

troisième espèce de celles que je connais allant aussi haut » (Stolzmaxx).

519. — IDendrornis elegans

Pelz., Orn. Bras., pp. 45 et 63 — Scl. et Salv., P. Z. S., 1873,

p. 271 — Nomencl, Av. Neotr., p. 68 — Tacz., P. Z. S., 1882, p. 27.

Dendrornis (sp.?), Scl. et Salv., P. Z. S., 1867, p. 750.

D. supra rufcscente olivaceiis, uropygio vivide ritfo; pileo fusco fulvo macu-

lato; dorso maciiUs lacrymiformibus ochraceo fulvis, nigro marginatis vario;

siibtus diiutior; gula pallidc fitlva, postice fusco subsquamulata ; collo antico

ochraceo, fusco squamato; pcctore ahdomineque maculis magiiis fulvis fusco

marginatis; alis extus olivaceis, remigibus tertiariis rufis; cauda obscure rubro

ferruginea.

cf Ad. — D'un olive légèrement roussâtre en dessus, à croupion roux

cannelle intense ; sommet de la tête foncé, varié de stries fauves élargies

légèrement vers l'extrémité; dos tacheté de stries lacrymiformes fauves

roussâtres entourées d'une bordure linéaire noii'e; un sourcil non continu,

composé de deux rangées de taches plus blanchâtres que celles du sommet
de la tête ; côtés de la tête bruns variés de blanchâtre

;
gorge fauve pâle

immaculée au menton, puis très finement squamulée de foncé; les plumes

du devant du cou plus ocreuses et plus largement squamulées de noirâtre;

le reste des parties inférieures du corps est olive grisâtre, varié de grosses

taches d'un fauve ocreux, bordées finement de noirâtre, grosses, subarrondies

sur la poitrine, de plus en plus atténuées et moins prononcées sur l'abdomen,

dont la partie postérieure est beaucoup plus pâle que l'antérieure; sous-

caudales grises roussâtres avec une raie longitudinale plus claire, peu

prononcée. Tectrices alaires d'un gris olivâtre, les petites rousses le long

de l'avant-bras; la barbe externe des rémiges primaires et des secondaires
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presque de la même couleur que les petites tectrices, les tertiaires en entier

et les secondaires en grande partie terminale sont d'un roux rougeâtre;

barbe interne rousse en entier, excepté celle des primaires, dont la partie

terminale est brune; sous-alaires d'un ocreux pâle. Queue d'un roux rou-

geâtre foncé en dessus, plus pâle en dessous. Bec gris, à base au-dessus

des narines cornée noirâtre, blanchâtre à l'extrémité et sur les bords des

deux mandibules; pattes grises; iris brun foncé.

Longueur totale, 248; vol, 330; aile, 104; queue, 92; bec, 36; tarse,

20 millimètres.

Chamicuros (Bartlett); Yurimaguas (Stolzjxann).

520. — Dendrornis ocellata

Dendrocolaptes ocellatus, Spix, Av. Bras., l, p. 88, tb. XCI,

fig.l.

Dendrornis ocellata, Scl. et Salv., P. Z. S., 1867, pp. 750,755,

978; 1873, p. 271 — Nomencl. Av. Neotr., p. 68 — Tacz., P. Z. S.,

1874, p. 529.

Dendrocolaptes chunchotambo , Tsch., Faim. Peru., p. 241,

tb. XXU, fig. 1.

Dendrornis chunchotambo, Gr., H. List B. Brit. Mus., I,p.l78

— T.A.CZ., p. z. S., 1874, p. 529; 1882, p. 27.

Dendrornis palliata, Scl. et Salv., P. Z. S., 1866, p. 184.

D. supra olivaceo fusca, pilco nuchaque nigris, hac albicante striato, illo

guttato; crisso rufo, cauda intense ferruginea; subtus olivacea, gula albicante,

jugulo testaceo; pectore striolato (Tschudi).

C5' et Q Ad. — Olive foncé en dessus et plus clair en dessous, à sommet

de la tète et cou d'un noir brunâtre parsemé de nombreuses taches ocreuses

très fines sur le devant, élargies et arrondies au bout; dos strié finement

de la même couleur ; un large sourcil formé en arrière de l'œil de trois

rangées de petits points fauves plus pâles que les taches du sommet de la

tète sur un fond brun ; région auriculaire foncée, striée de fauve ;
gorge et

région parotique d'un fauve ocreux squamulé finement de noir avec une

ligne de cette dernière couleur séparant de chaque côté la gorge de la

région parotique; au haut de la poitrine de grosses gouttes fauves arrondies

à l'extrémité et entourées d'une bordure noire; les taches abdominales sont

plus fines, plus allongées, subarrondies au bout, plus fines sur les flancs

et réduites à la baguette seule sur les sous-caudales. Ailes d'un ferrugineux

rougeâtre, à toutes tectrices et le bord externe des rémiges latérales olives;
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sous-alaires rousses ocreuses; page inférieure des rémiges d'un ferrugineux

plus pâle que celui de la page supérieure. Queue d'un ferrugineux plus

foncé que les rémiges, à baguette noire dans les médianes et les submé-

dianes, à page inférieure tirant légèrement sur Tolivâtre dans certaines

directions de la lumière. Bec brun, pâlissant graduellement vers l'extrémité,

à mandibule inférieure jaunâtre pâle; pattes d'un corné brunâtre, à ongles

de la même couleur; iris d'un cendré brunâtre.

cf Longueur totale, 245; vol, 332; aile, 98; queue, 91; bec, 34; tarse,

22 millimètres.

Q Longueur totale, 235; vol, 323; aile, 97; queue, 92; bec, 35; tarse,

21 millimètres.

Comparés avec l'oiseau typique de Tschudi, du Musée de Neufchâtel.

Région des Chunchos (Tschudi) ; Monterico (Jelski) ; Huambo, Chirimoto

(Stolzmann).

Le mâle unique d'Amable Maria a les dimensions beaucoup plus fortes;

l'aile, 110; queue, 102; bec, 37; tarse, 20 millimètres; en outre, il ne présente

aucune différence.

521. — IDendrornis multiguttata

Nasica multig^uttata, Lafr., Rev. Mag. ZooL, 1850, p. 417.

Dendrornis multiguttata, des Murs, Casteln. Expéd., 1855, I,

ois., tb. XII, fig. 1 — ScL. et Salv., P. Z. S., 1873, p. 271.

Premnocopus multiguttatus, Reichb., Handb. Sp. Orn., î,

p. 187.

D. supra olivaceo brunneus, pileo vix fuscescente, maculis strictis lacrymî~

formibus albidis notato, dorso iisdem, sed majoribus, elongatis pallide ochraceis

nigro marginatis asque maculato; uropygio, alis caudaque saturate cinnamo-
meis; subtus sordide olivaceo grisescens gula guttisque minimis et numerosis-

sitnis regionis ophtJialmicm collique latcralis maculisque pectoris et abdominis

elongatis fusco lateraliter marginatis, pallide ochraceis (Lafresnaye).

Sommet de la tête couvert de plumes brunes noirâtres à strie médiane
fauve très fine à la naissance, puis élargie et arrondie au bout; dos olive

roussâtre varié de longues stries fauves , bordées d'une ligne noirâtre ;

croupion d'un roux vif; sus-caudales d'un roux plus foncé; côtés de la tête

fauves variés de brun. En dessous la gorge est ocreuse squamulée très

finement de brunâtre; le reste est olive sale varié de grosses taches fauves

arrondies au bout sur le cou antérieur et la poitrine, et de stries subaiguës

sur l'abdomen et moins larges, les taches du cou et de la poitrine bordées



DU PEROU 181

d'une ligne noire; sous-caudales de la même couleur que l'abdomen, à

baguette blanchâtre. Ailes d'un roux cannelle rougeâtre, à petites tectrices

olives sti'iées finement de blanchâtre; barbe interne des rémiges brune à

l'extrémité des rémiges primaires; sous-alaires d'un beau roux ocreux.

Queue plus foncée que les rémiges. Bec jaunâtre; pattes olives.

Longueur de l'aile, 100; queue, 84; bec, 33; tarse, 21 millimètres.

Description des oiseaux de l'Ucayali inférieur et du Brésil, de la collection de
M. Sclater.

Ucayali inférieur (Bartlett).

522. — Xiphorhynchus thoracicus

ScL., P. Z. s., 1860, p. 277 — Tacz., P. Z. S., 1877, p. 323.

X. brunneus; alis, uropygio et cauda ferrugineo rufis; gula sordide alba;

dorsi siiperi, capitis undlque et pectoris plurais medialiter ochracescenti albidis,

hoc colore nigro auguste circumdato, plumarum marginibus externis brunneis

(Sclater).

Ç Ad. — Parties supérieures du corps d'un olive légèrement roussâtre,

à sommet de la tète et cou bruns, striés de fauve, les stries du cou plus

grosses et celles du dos plus longues, toutes bordées d'une ligne noirâtre;

croupion, ailes et queue d'un ferrugineux cannelle, tectrices alaires bordées

d'olivâtre; bande sourcilière fauve; côtés de la tête fauves striés de brun;

devant de la gorge fauve pâle; la partie antérieure du cou, la poitrine et

l'abdomen d'un olive légèrement nuancé de roussâtre, avec la tache médiane

dans toutes les plumes large, longue, fauve, entourée d'une bordure noi-

râtre, ces stries graduellement moins larges sur l'abdomen et très fines sur

les sous-caudales; sous-alaires d'un ocreux orangé vif; la page inférieure

des rémiges cannelle l'ougeâtre. Bec marron grisâtre dans toute sa longueur;

pattes grises verdâtres, à ongles corné clair; iris brun foncé.

Le bec dans cette espèce est moins courbé que dans l'oiseau de Cayenne

et régulièrement dans toute sa longueur; les stries des parties inférieures

du corps plus larges que dans toutes les autres espèces.

Longueur totale, 288; vol, 318; aile, 104; queue, 103; bec dans sa

coui'be, 80; tarse, 23 millimètres.

Lechugal (Stolzmaj^^n).

« Commun dans la contrée. Sa manière de chercher la nourriture diffère en ceci

des dendrocolaptes qu'il examine presque exclusivement les trous des arbres en y
enfonçant son bec. Une fois j'ai vu comme il a retiré d'un pareil trou quelque chose

de long, probablement une scolopendre et l'assommait en la frappant contre l'arbre,

sans toucher la surface avec le bec, mais frappant seulement avec l'insecte même.
La longueur du bec est bien appliquée à une pareiUe opération, pouvant produire
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une vitesse sans grand mouvement de la tête. 11 est rare de voir un oiseau dont la

forme du bec soit aussi conforme à ses besoins » (Jelski).

« J'ajouterai encore aux remarques de M. Jelski, que malgré que Lechugal ne pos-

sède pas de forêt humide vraie, cet oiseau y est plus commun que dans la magnifique

forêt vierge de Palmal. Il se tient principalement dans les fourrés épais, où il y a
dans les troncs bas beaucoup de fissures et de nœuds troués. Il est le moins remuant
parmi les dendrocolaptes ; on le voit souvent s'arrêter sur le tronc pendant deux ou
trois minutes, dans une position parfaitement immobile. Souvent il fait entendre sa

voix plaintive et prolongée qu'on peut imiter par tniiou-tiou-tiou-tiou. A cause de
la courbure du bec on lui donne le nom d'kalcon (faucon) » (Stolzmann).
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FAMILLE TYRANNIDiE

523. — Agriornis solitaria

ScL., P. Z. s., 1858, p. 553.

Agriornis maritima, Tacz., P. Z. S., 4874, p. 531.

A. nigricanti cinerea; subtus dilutior; loris, capitis lateribus, gutture et

ventre imo sordide albis; gula obsolète striata; secundariis alarum albo exlus

anguste marginatis ; tectricibus subalaribus albis, ochraceo iinctis; caudœ rec-

tricibus latcraUbus a basi albis, duabus inlermcdiis dorso concoloribus ; rostro

et pedibus nigris (Sglater).

Q Ad. — Toutes les parties supérieures du corps sont d'un ardoisé

grisâtre uniforme; gorge blanchâtre, passant ensuite en fauve, striée de

noirâtre; poitrine et abdomen gris, avec une légère nuance Isabelle, passant

graduellement au blanc, légèrement coloré d'isabelle sur le milieu du

ventre; les sous-caudales d'un blanc pur; un sourcil blanchâtre commen-
çant à la naissance du bec et dépassant peu l'œil; côtés de la tête d'un gris

roussâtre strié légèrement de noirâtre sur la région parotique. Ailes noi-

râtres, à tectrices bordées d'une couleur analogue à celle du dos; les bor-

dures des rémiges tertiaires larges et blanchâtres, des secondaires d'un

gris blanchâtre, et grises très fines sur les primaires; sous-alaires blan-

châtres lavées de fauve; bord interne des rémiges clair. Queue blanche,

à deux rectrices médianes noirâtres en entier; sur la suivante la barbe

externe est grise, l'interne bordée largement de noirâtre. Bec et pattes noirs
;

iris jaunâtre pâle à l'extérieur et brun pâle autour de la pupille.

Les jeunes diffèrent de l'adulte par une nuance plus brunâtre sur les

parties supérieures du corps et le dessous de tout le corps lavé d'isabelle,

même d'une nuance très faible sur les sous-caudales; les côtés de la poi-

trine plus ou moins brunâtres; les stries brunes comme celles de la gorge

s'étendent même sur toute la poitrine et moins distinctement sur les flancs

de l'abdomen; sous-alaires isabelles. Mandibule inférieure blanche jaunâtre

en entier ou dans la moitié basale des individus moins jeunes; iris noisette.

L'oiseau également jeune de Puno a le bord interne en partie foncé dans

les deux rectrices latérales de chaque côté de la queue et en entier dans

toutes les suivantes.

Q Longueur totale, 240; vol, 410; aile, 130; queue, 100; bec, 32; tarse,

31 millimètres.
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Observations. — Espèce parfaitement distincte de 1'^. maritima du Chili par

ses rectrices latérales blanches depi;is la base, et par une autre nuance des parties

supérieures du corps.

« Les œufs sont blancs, parsemés de rares petites taches brunes rous-

sâtres, plus nombreuses au gros bout; peu luisants. Longueur, 30-31 sur

20-20,5 millimètres de largeur » (Jelski).

« Le nid trouvé par un garçon sous un toit, avait son intérieur composé

principalement de poils et de laine. Sa hauteur était de 80 millimètres;

diamètre total, 120; profondeur interne, 50; diamètre de l'intérieur, 75 »

(Jelski).

Junin, Huanta (Jelski) ; Cutervo (Stolzma^în) ; Puno (coll. Eaimondi).

c( Pour la première fois j'ai tué cet oiseau à Huanta (sierra), puis à Maraynioc,

ensuite je le rencontrais souvent aux environs de Junin et même dans les Cordillères

au pied de la Ninarupa. Il se perche sur les toits, sur les murailles, sur les pierres

également comme à terre. fSa voix se fait entendre le matin de bonne heure. Dans
l'estomac d'un exemplaire j 'ai trouvé une locuste et des graines à mésocarpe rouge »

(Jelski).

« Commun, mais peu nombreux à Cutervo (7,500-10,000 pieds). Sa voix qu'on peut

imiter par les syllabes oui-tschou, de laquelle il a obtenu le nom d'houitschov, dans

la contrée, se fait entendre trop tôt à l'aulje du jour. Il aime à se poser par terre ou
sur les blocs des rochers, d'où il s'élance en l'air pour prendre les insectes au vol. Il

se tient isolément » (Stolzmann).

524. — Agriornis albicauda

Dasycephala albicauda, Phil. et Landb., Wiegm. Areh., 1863,

p. 132.

Agriornis albicauda, Gr., H. List B. Brit. Mus., I, p. 341.

« Deux rectrices externes blanches, avec une strie brune longitudinale

sur la barbe interne n'atteignant pas le bout de la penne ; les autres rec-

trices sans blanc.

» Première rémige égale à la sixième; bec un peu recourbé en haut, à

bout émoussé de la mandibule inférieure un peu recourbée, en général aussi

gros et fort que dans la D. livida; mandibule supérieure noir grisâtre corné,

un peu plus claire à la naissance; mandibule inférieure corné jaunâtre clair;

iris brun foncé; tarse avec les ongles brun noir. Toutes les parties supé-

rieures du corps avec les deux rectrices médianes d'un brun terreux rayé

un peu en travers au dos de plus foncé, chaque plume ayant sept bandes

transversales, enduit de brun de renard sur la tête et le cou. Les rémiges

secondaires sont bordées de fauve brunâtre. Les deux rectrices médianes,
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comme il est dit plus haut, sont d'un brun terreux unicolore, avec une bor-

dure fauve brunâtre, la cinquième est de la même couleur, mais dans le

tiers de sa longueur se trouve au bout une tache en chevron d'un blanc

fauve qui sur la barbe interne s'étend plus loin que sur l'externe, la qua-

trième semblable à la précédente, mais la tache occupe la moitié terminale

de la penne et le sommet est également large sur les deux barbes; dans la

troisième la tache blanche couvre les trois quarts de la penne qui est

blanche aussi à la base; dans la deuxième et la première le blanc domine,

et le brun terreux est borné à une raie occupant le tiers de la largeur de la

penne, qui se trouve au bord du quart basai de la barbe interne de la rec-

trice. Depuis les narines s'étend jusqu'au bout des tectrices auriculaires

une bande fauve brunâtre clair, sourcilière; les lores sont un peu plus clairs

jaunâtres; côtés du cou fauves jaunâtres avec des taches longitudinales

brunes au milieu; les tectrices auriculaires plus brunes roussâtres. La
gorge et le devant du cou blancs, à strie noire médiane dans chaque plume

qui sont plus larges et plus claires en bas; poitrine et flancs d'un gris bru-

nâtre avec les bordures fauves, sur les côtés passant au roux jaunâtre; le

reste du dessous, abdomen, ventre, sous-caudales, sous-alaires et plumes

des jambes blancs avec une nuance jaunâtre, qui est la plus intense sur la

région anale. La page inférieure de la queue est comme la supérieure,

mais les nuances sont plus fortes et les taches mieux dessinées.

» Longueur totale, 280; bec, 26; hauteur du bec, 9; largeur du bec, 14;

longueur de l'aile, 130; queue, 97; tarse, 36; doigt médian avec l'ongle, 26;

doigt externe, 20; doigt interne, 19; pouce, 20 millimètres » (Philippi et

Landbeck).

Cordillères (Fbobeen),

525. — Agriornis pollens

ScL., P. Z. s., 1869, p. 153 — Scl. etSALV., Nomend. Av. Neotr.,

p. 41 — P. Z. S., 1874, p. 677.

A. supra fuscescente grisea, pileo fusco; gula alba nigricante striata; loris

superciliisque albidis; genis griseis fusco submaculatis
;

pectore hypochon-

driisque rufescente grisescentibus ; ahdomine medio, subcaudalibus subalari-

busque rufescente isabellinis; caucla alba rcctricibus duabus mediis fuscis

,

submediis interne externeque fusco marginaiis.

Cf Ad. — D'un gris foncé en dessus, à plumes plus obscures au milieu
;

les plumes du sommet de la tête plus foncées, presque noirâtres, bordées

linement d'une nuance plus claire, d'une manière peu distincte; lores et

sourcils blanchâtres; joues grises submaculées de foncé; gorge blanche

striée de noirâtre; poitrine et flancs d'un gris lavé d'isabelle à centre des
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plumes plus foncé que les bords ; milieu du ventre, sous-caudales et tibias

d'un Isabelle pâle. Ailes brunes à tectrices bordées de gris; les bordures

des rémiges plus claires, celles des primaires très fines; sous-alaires isa-

belles; bord interne des rémiges gris. Queue blanche à deux rectrices

médianes brunes noirâtres, les submédianes bordées des deux côtés de

cette dernière couleur jusque près de l'extrémité; les suivantes ont une

bordure grise sur la barbe interne. Mandibule supérieure corné noirâtre,

l'inférieure carnée; pattes noires.

Longueur de l'aile, 135; queue, HO; bec, 40; tarse, 37; doigt médian,

21 millimètres.

Description d'après un exemplaire du Pérou méridional recueilli par Whitely à
Chacliupata, 12,000 pieds d'altitude (coll. Beelepsch).

526. — Agriornis insolens

ScL. et Saly., p. Z. s., d869, p. ib3 — Nomencl. Av. Neotr., p. 42

— ScL.,P. Z. S., 1873, p. 780.

A. supra fuscescenti cinerca, unicolor; alis nigncanlioribus, colore pallidiore

marginatis; loris et superciliis indistincte fulvis; subtus pallide fulvescenti

cinerca, giitlure albicantiore et nigro slriaia; ventre dilutiore; subalaribus,

crisso et cauda fere tota albis; reclricibus autem duabus mediis cinereo nigri-

cantibus et his duarum proximarum pogoniis internis cinereo marginatis;

rostro et pcdibus nigris (Sclater et Salyin).

cf Ad.— D'un gris foncé uniforme en dessus; avec un sourcil blanchâtre

assez large devant l'œil et ne dépassant pas le bord postérieur de ce dernier;

une tache foncée devant l'œil
;
gorge blanchâtre striée de brun ; la poitrine

et les flancs de l'abdomen d'un gris moins foncé que le dos, enduit légèrement

de fauve; milieu de l'abdomen largement fauve blanchâtre; sous-caudales

blanches. Ailes d'une couleur plus foncée que le dos, à plumes bordées

d'une nuance plus claire; les rémiges tertiaires et les secondaires largement

bordées au bout de blanc; sous-alaires d'un blanc de crème; bord interne

des rémiges d'une nuance pareille, mais moins pure. Queue blanche, à deux

rectrices médianes d'un gris plus foncé que le dos; le bord interne de la

rectrice suivante est aussi de la même couleur. Bec et pattes noirs.

Longueur de l'aile, 136; queue, lOG; bec, 32; tarse, 35 millimètres.

Description faite d'après l'exemplaire typique de M. Sclater.

Tinta (Whitely').
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527. — Myiotheretes erythropygius

Tœnioptera erythropygia, Scl., P. Z. S., 1851, p. 193.

Myiotheretes erythropygius, Scl., P. Z. S., 1860, p. 78 —
.Scl. et Salv., Nomencl. Av. Neotr., p. 42 - P. Z. S., 1874, p. 677.

M. nigrescens; verlice, fronte gulaque canescente griseis; macula secunda-

riorum alba; uropijgio,abclomine Mo crissoque cum tectricibus cauclx superio-

ribus et alarum inferioribus leviter brunmo rufis; reclricibus brunneo rufis

nigro terminatis; rostro pedibusque nigris (Sclater).

Cf Ad. — Sommet de la tête gris cendré, blanchâtre au front et tirant au

fauve sur le cervix, le tout légèrement strié de foncé d'une manière peu

prononcée; tout le dos avec les scapulaires d'un brun terreux foncé; gorge

grise ou blanchâtre substriée de gris foncé; devant du cou, ses côtés et le

haut de la poitrine d'un gris terreux moins foncé que le dos; le croupion

avec les tectrices supérieures de la queue, tout l'abdomen, les sous-caudales

et les sous-alaires sont d'un roux assez vif et presque uniforme. Ailes d'un

brun plus foncé que le dos, à rémiges tertiaires et les secondaires posté-

rieures ornées d'une large bordure blanche sur la partie médiane de leur

barbe externe formant sur l'aile pliée une grosse tache de cette dernière

couleur; bord interne des rémiges roux dans leur moitié basale. Queue d'un

roux foncé terminée largement de brun noirâtre, les deux rectrices médianes

brunes en entier. Bec et pattes noirs.

Longueur de l'aile, 140; queue, 100; bec, 26; tarse, 30 millimètres.

Description faite d'nprès les oiseaux de l'Ecuador de la collection de M. Sclater.

Chachupata (Whitely).

528. — Myiotheretes striaticoUis

Scl., p. z. S., 1860, p. 92 — Scl. et S.\lv., Nomencl. Av. Neotr.,

p. 42 - P. Z. S., 1874, p. 677 - Tacz., P. Z. S., 1874, p. 532; 1882,

p. 18.

Tyrannus rufiventris, Lafr. et d'Orb., Syn., p. 45, n» 2 —
d'Orb., Voy. Amer. Mér., p. 312, tb. XXXII, fig. 3, 4— Tsch., Faun.

Paru., p. 153.

M. supra griseo fusca, superciliis pallidioribus ; macula ante oculos nigra;
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uropygio parum rufescente; gutture albo, fusco striato; infra Ma rufescens;

caiida nigra; reclricc cxtinia laterali pogonio externo rtifo; alis nigris, remi-
gibus pogonio interno, apice excepta rufis (d'Orbigny).

cf et Ç Ad. — Toutes les i:)arties supérieures du corps d'un brun fuli-

gineux, passant graduellement au roussâtre vers le croupion, dont les

plumes sont foncées et bordées de roussâtre; les plumes du sommet de la

tète plus foncées au milieu et striées finement de blanchâtre au front anté-

i-ieur; le tour de l'œil est blanchâtre, une tache noire devant Fœil; gorge
largement blanche en comprenant les côtés du cou, variée de grosses stries

médianes noires; le reste des parties inférieures du corps est roux strié

finement de brun sur la poitrine. Les ailes sont noires, à petites tectrices

bordées de la couleur analogue à celle du dos; les bordures terminales des

moyennes et des grandes plus roussâtres; la barbe externe des primaires,

depuis la troisième, est d'un roux bordé d'une ligne noire dans la partie

basale, formant un grand miroir roux, rayé longitudinalement de noir; les

tertiaires bordées finement de blanchâtre; la bordure terminale dans les se-

condaires également blanchâtre; tout le dessous de l'aile est roux uniforme,

avec l'extrémité des rémiges noire, de plus en plus longuement vers les

externes. Queue rousse, à deux rcctrjces médianes noires et rousses seulement

à la base ; les autres à barbe externe et l'extrémité noires, excepté la première,

où il n'y a que l'extrémité de cette couleur. Bec noir; pattes d'un noir gri-

sâtre; iris brun foncé.

cf Longueur totale, 240; vol, 430; aile, 143; queue, 105; bec, 28; tarse,

27 millimètres.

Q Longueur totale, 255; vol, 420 millimètres.

Auquimarca (Jelski); Chachapoyas (Stolzmann); Chachupata (Whitelt);
Paucal (coll. Eaimondi).

« A Cutervo j'ai rencontré cet oiseau sur la hauteur de 10,000 pieds au-dessus du
niveau de la mer, ensuite à Tamiapampa, Chachapoyas et Eay-Urmana, entre 7,800

et 8,800 pieds, où il n'est pas nombreux. J'ai pris d'abord sa vois fine et prolongée
pour celle d'un oiseau de proie ; elle me paraissait provenir de l'autre côté de la

vallée, tandis que l'oiseau n'était éloigné que de quelques dizaines de pas et produi-

sait ce chant ventriloque. Il est très farouche pour une taille aussi médiocre. Comme
les autres tyrans de grande taille, il s'établit sur les branches sèches dépourvues de
feuilles, d'où il s'élance à la poursuite des insectes et revient à sa place » (Stolz-
mann),

529. — Ochthodiœta fumigata

Tyrannula fumigata, Boiss., Rev. Zool., 1840, p. 71.

Ochthœca fumigata, Scl., Cat. Am. B., p. 198.

Tyrannus Boissonneaui, Bp., Consp. Av., I, p. 191.
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Ochthodiœta fumigata, Cab., Mus. Hein., II, p. 48 — Scl. el

Salv., Nomencl. Av. Neotr., p. 42 — Tacz., P. Z. S., 1874, p. 332;

1880, p. 202.

0. hrunneo fumosa,sublus clilutior; superciliis lalissimis griseis; gula grisea

fusco striata; alis nigricantibus, subtus vivide rufis; cauda nigra, rectrice ex-

terna fulvido limhata.

cf Tout le plumage est d'un brun fuligineux foncé en dessus, plus clair

en dessous; une large bande sourcilière d'un gris sale partant des narines

et s'étendant jusque derrière les yeux; la même teinte, mais un peu plus

claire, variée de mèches noii'âtres, occupe le devant de la gorge; une grande

tache noirâtre devant l'œil; la région sous-oculaire grisâtre. Ailes noires,

à petites tectrices bordées de la couleur du dos, les grandes terminées de

fauve sale en formant une bande transalaire continue; toutes les rémiges

ont leur barbe interne d'un roux clair jusqu'à une certaine distance de l'ex-

trémité, graduellement plus courte vers les secondaires médianes; le dessous

de l'aile est roux uniforme, excepté l'extrémité des rémiges qui est noirâtre.

<i)ueue noire, à barbe externe des rémiges latérales fauve sale. Bec et pattes

noirs; iris brun foncé.

Q Ne présente aucune différence.

Une femelle probablement plus jeune a une large bande médiane plus

claire le long du sommet de la tête, le haut de la gorge fauve strié indis-

tinctement de foncé, l'abdomen et les sous-caudales lavés de fauve.

cf Longueur de l'aile, MO; queue, 87; bec, 24; tarse, 25 millimètres.

9 — 107; — 85; — 24; — 25 —

Chilpes, Maraynioc (Jelski) ; Cutervo, 9,600-9,800 pieds (Stolzmann) ; Paucal
(coll. Raimondi).

530. — Ochthodiaeta signata

Tacz., p. Z. s., 1874, p. 532.

0. supra oUvascenti fusca, pileo obscuriore; subtus fusco ftavidoque varia,

abdomine medio albido, subcaudaUbus rufescentibus, subalaribus fulvis ; alis

fuscis, binis fasciis albis notaiis; rectricum pogonio interna late rufo margi-
nato.

Q Semblable à VO. fumigata (Boiss.), mais beaucoup plus petite; d'une

nuance semblable, mais tirant un peu sur l'olivâtre au dos; le sommet de la

tète plus foncé; les sus-caudales brunes roussâtres; la gorge est jaunâtre

pâle; poitrine et flancs d'un fuligineux olivâtre plus pâle que le dos; milieu
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même de l'abdomen jaunâtre; sous-caudales roussâtros. Ailes noirâtres, à

petites tectrices de la couleur analogue à celle du dos; les moyennes et les

grandes bordées de blanc en formant deux bandes transalaires; les rémiges

secondaires bordées finement dans leur partie médiane de blanc jaunâtre;

les sous-alaires jaunâtres pâles; barbe interne des rémiges bordée de fauve

blanchâtre. Les rectrices noirâtres à barbe interne largement bordée de

roux; la barbe externe des rectrices latérales roussâtre. Bec et pattes noi-

râtres; iris brun foncé.

Le jeune oiseau en premier plumage diffère de l'adulte par la teinte

des parties supérieures tirant sur le brun roussâtre; le sommet de la tête

concolore au dos; le croupion distinctement plus roussâtre; les bandes

alaires plus larges et fauves, ainsi que les bordures des rémiges secondaires

et tertiaires.

Longueur totale, J40; aile, 79; queue, 69; tarse, 19; bec, 20 millimètres.

« C'est un oiseau très tranquille et plus mystérieux que les autres tyrans. Tandis
que les autres se perchent ordinairement dans les lieux visibles, notre oiseau se tient

dans les broussailles, quelquefois même près de terre. Perché, il hérisse les plumes
de la poitrine et enfonce la tête entre les épaules » (Jelski).

Auquimarca, Ninabamba (Jelski).

531. — Ochthodieeta fuscorufus

ScL. et Salv., p. Z. s., 1876, p. 354; 1879, p. 610.

0. supra fumoso hrunneus unicolor ; alis caudaque nigricantibus, secunda-

riorum mar(jinibus exlernis et teclricum minorum et majorum fascia apicali

necnon rcctricis extimx margine exteriore clare rufis, remigum omnium po-

goniis internis nisi apud apices et reclricum omnium marginibus internis cum
corpore toto subtus ferrugineo rufis; gula albicante , fusco obsolète striolata;

rostro et pedibus nigris.

Species OchthodieetEe et Ochthœcse generibus quasi inlermcdia , cum illo

médius congruere videtur; habitus fere sicut O. fumigati, sed rostro breviore

et quoad colores corpore subtus ferrugineo primo visu distinguenda (Sclater

et Salvin).

D'un brun fuligineux en dessus, tirant un peu au roussâtre sur le croupion

et les tectrices supérieures de la queue; lores ardoisés, bordés en dessus

d'une strie blanchâtre; gorge blanchâtre sale; le reste du dessous est d'un

roux ocreux enduit légèrement de gris sur la poitrine et les flancs. Ailes

noires, à petites tectrices de la couleur du dos, traversées de deux larges

raies obliques d'un roux ferrugineux vif formées par les extrémités des

grandes et des moyennes tectrices; rémiges secondaires et tertiaires bordées

largement de la même nuance; sous-alaires d'un roux ferrugineux vif ; barbe
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interne des rémiges longuement l'oux cannelle. Queue noirâtre , à barbe

externe de la rectrice latérale rousse; la bordure interne de toutes largement

rousse. Bec plombé noirâtre; pattes noirâtres.

Longueur de l'aile, 102; queue, 83; bec, 21; tai'se, 20 millimètres.

Description de l'oiseau typique de la collection de M. Sclater.

Paucartambo, au Pérou méridional (Whitely, janvier 1874).

532. — Ochthoeca fumicolor

ScL., P. Z. s., 1856, p. 28, tb. CXVII; 4858, p. 554; 1860, p. 79 —
ScL. et Salv., Nomencl. Av. Neotr., p. 42 — Gab., Mus. Hein., II,

p. 48 — Tagz., p. Z. s., 1880, p. 202.

0. supra griseo-rufescente brunnea, capite colloque postico olivaceo tinctis;

superciliis longis fulvis; gula grisea; pectore abdomineque rufis, subcaiidalibus

pallidioribus ; alis caudaque nigricantibus , his rufo bifasciatis ; limbo rectricis

laterali vix pallidiori.

cf et Q Ad. — Parties supérieures du corps d'un brun fuligineux rous-

sâtre, à tête et le cou lavés d'olive, sommet de la tête distinctement plus

foncé que le cou; une large bande sourcilière fauve roussâtre passant dans

toute la longueur de la tête sans se réunir au front avec sa congénère dont

le devant est un peu plus pâle ; devant de la gorge grisâtre ; le reste des

parties inférieures du corps roux, à poitrine lavée de grisâtre ; le milieu de

l'abdomen d'une nuance plus pâle que les flancs; sous-caudales d'un fauve

jaunâtre. Ailes et queue noirâtres, à petites tectrices alaires bordées large-

ment de la couleur analogue à celle du dos, de sorte que le devant de l'aile

paraît être uniforme; les grandes et les moyennes tectrices terminées large-

ment de roux, formant deux larges raies transalaires dont la postérieure

est plus claire que la précédente; les rémiges secondaires bordées finement

de fauve, à une certaine distance de la naissance, en laissant une large

bande en travers de l'aile d'un noir plus intense derrière la bande rousse; la

bordure de la barbe externe de la rectrice latérale blanchâtre, plus ou moins

distincte; sous-alaires rousses, de la nuance du milieu de l'abdomen; le

bord interne des rémiges fauve grisâtre. Bec et pattes noirs; iris brun

foncé.

Longueur totale, 170; vol, 255; aile, 88; queue, 77; bec, 15; tarse,

26 millimètres.

Observations. — Forme très voisine de V 0. polionota, mais distincte par la

nuance des parties supérieures du corps bien différente ; le sourcil d'une autre cou-

leur sans être réuni au front, par la présence des deux bandes rousses eu travers de

l'aile, la nuance de la poitrine et de la gorge; la barbe externe des rectrices laté-
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raies non blanche en entier, mais seulement bordée finement de blanchâtre, ou au
moins d'une nuance plus claire que le reste de la rectrice ; le bec distinctement plus

court, etc.

Maraynioc (JELSKi) ; Paucal (coll. Raimondi).

« Unique exemplaire tué sur la montagne Hucan, au-dessus de Cutervo, à

9,000 pieds, dans un lieu couvert de petits buissons » (Stolzmann).

533. — Ochthoeca oenanthoïdes

Fluvicola œnanthoïdes, Lafr. et d'Orb., Syn., p. 60, n» 8 —
B'ORB.,Votj. Amer. Mér., p. 344, tb. XXXVIII, ûg. 2.

Ochthoeca oenanthoïdes, Cab., Wiegm. Arch., 4847, p. 255 —
ScL. et Salv., Nomencl. Av. Neotr., p. 42 — P. Z. S., 1874, p. 677.

0. supra murina vel fumosa, uropygio parum rufescente; fronte, superciliis

albis; alis nigro fuscis, remigihus secundariis margine, tectricîbus majoribus

apice pallide rufescejitibus ; cauda nigro fusca, gutture cinereo, pectoreventreque

rufis (d'Orbigny).

Oiseau adulte. — D'un gris de souris foncé en dessus, nuancé légèrement

de roussâtro au dos et plus fortement au croupion; le front est blanc ainsi

qu'une bande sourcilière très large prolongée jusqu'à la nuque; une large

raie brune foncée occupe les lores et les tectrices auriculaires
;
gorge d'un

gris pâle prolongé jusqu'à la région jugulaire en y prenant une nuance

blanchâtre; le reste des parties inférieures du corps est d'un roux ocreux;

sous-caudales blanches. Ailes brunes traversées par une bande roussàtre

formée par l'extrémité des grandes tectrices ; les rémiges tertiaires bordées

largement de roux, les bordures des secondaires plus fines et plus pâles;

sous-alaires blanchâtres. Queue brune, à barbe externe des rectrices laté-

rales blanchâtre. Bec noir; pattes noirâtres.

Longueur de l'aile, 81; queue, 67; bec, 19; tarse, 22 millimètres.

Description d'après l'exemplaire typique de d'Orbigny.

Un oiseau de la Nouvelle -Grenade, en plumage très frais, paraissant

appartenir à cette espèce, se distingue du précédent par la nuance plus

roussàtre au dos, la raie transalaire plus large et d'un roux plus vif, le

blanchâtre peu marqué au front, le blanc du sourcil lavé fortement de jau-

nâtre, la plaque gutturale d'une nuance gris olivâtre, le roux de l'abdomen

moins prononcé, la barbe externe grise dans les rectrices latérales.

Observations. — Forme voisine de VO. fumiculor et distincte par la présence

d'une bande rousse en travers de l'aile, par la couleur roussàtre au croupion, les sous-
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caudales blanches, la couleur de la gorge plus blanchâtre et plus prolongée vers

l'épigastre, le roux du dessous du corps jaunâtre et non rougeâtre.

Chachupata (Whitely).

c( Cette espèce, dont le plumage rappelle celui de la femelle de la Saxicola œnanthe,
habite notre troisième zone d'élévation, sur les parties élevées du plateau des Andes
boliviennes, dans la vallée de la Paz ; elle se tient dans les ravins près des eaux et

toujours isolée, se montre si peu craintive qu'elle s'approche des habitations, marchant
le plus souvent autour des buissons ou sautillant sur les branches basses sans jamais
se percher au sommet. Sa nourriture consiste en insectes, surtout en insectes aqua-
tiques qu'elle cherche en marchant au bord des eaux; son cri est un sifflement léger;

son vol est court et toujours bas » (d'Okbignt).

534. — Ochthoeca polionota

ScL., P. Z. 8., 1869, p. 599— Scl. et Salv., Nom. Av. Neotr.,

p. 42.

0. supra fuliginosa, pileo vix obscuriore, uropygio minime rufescentiore;

superciliis longis in fronte conjunctis albis; gula pectorisquc lateribus grîseis,

hxc albido tincta, abdomine subcaudalibusqiie ru/is; alis caudaque nigrican-

tibus, pogonio externo rectricis lateralis albo.

(S Ad. — Parties supérieures du corps d'un fuligineux légèrement bru-

nâtre, à sommet et les cotés de la tête un peu plus foncés et le bas du crou-

pion légèrement teint de roussâtre; devant du front et une large bande
sourcilière blancs passant dans toute la longueur de la tête; gorge grise

striée indistinctement de blanchâtre; poitrine grise brunâtre, plus foncée

sur les côtés et teinte de roussâtre au milieu; abdomen roux, un peu plus

pâle au milieu; sous-caudales fauves roussâtres. Ailes et queue d'un fuligi-

neux noirâtre à tectrices largement et les rémiges finement bordées de la

couleur analogue à celle du dos, sans aucune trace de la bande transalaire;

les tertiaires finement bordées de blanchâtre; la barbe externe des rectrices

latérales blanche ; sous-alaires fauves et brunes au bord de l'aile ; bordure

interne des rémiges blanchâtre. Bec et pattes noirs; iris brun foncé.

Longueur de l'aile, 88; queue, 71; bec, 17; tarse, 24 millimètres.

Maraynioc (Jelski).

535. — Ochthoeca leucometopa

Scl. et Salv., P. Z. S., 1877, p. 19 — Tacz., P. Z. S., 1879, p. 232.

Ochthœca leucophrys, Scl. et Salv., P. Z. S., 1867, p. 986;

1868, p. 569; 1874, p. 677 —Tacz., P. Z. S., 1874, p. 533.
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0. supra murino brunnca, dorso postico rufescenti lavato ; superciliis longis,

in fronte conjunctis albis; alis caudaque fusco nigris, illarum tectricibus et

secundariis externis rufescenti anguste limbatis, Jmjus rcctrice una ulrinqiie

extinia in pogonio exlerno alba; mbtus pallide cinerea, in ventre crissoque

alba (Sclater).

J* Ad. — Gris foncé en dessus avec une légère teinte brunâtre passant

au roux sur le dos postérieur; sommet et côtés de la tête un peu plus

foncés; un large sourcil blanc réuni sur le devant du front passe dans toute

la longueur de la tête ; tout le dessous cendré clair et blanc au milieu du

ventre, au bas-ventre et les sous-caudales. Ailes noirâtres, à tectrices

bordées d'une couleur analogue à celle du dos, prenant sous certain jour

une nuance plus roussàtre surtout sur les grandes couvertures; les rémiges

secondaires bordées finement de blanc ou de roussàtre, commençant à une

certaine distance de l'extrémité des grandes tectrices et laissant une raie

toute foncée assez large au milieu de l'aile; la première rémige avec une

fine bordure blanche; bord interne des rémiges blanchâtre; sous-alaires

blanches. Queue noirâtre, à barbe externe blanche dans la rectrice latérale.

Bec et pattes noirs; iris brun foncé.

Q Semblable en tout au mâle.

Cf Longuem- totale, 160-169; vol, 226-263; aile, 80; queue, 72; bec, 17;

tarse, 23 millimètres.

Observations. — Forme confondue jusqu'à ces derniers temps avec VO.'len-

cophryx (Lafr. et d'Orb.), mais parfaitement distincte par les nuances des parties

supérieures du corps moins rousses et le manque complet des bandes transalaires

marron.
Huanfa, Tarma, Acancocha (Jelski); Chota, Cutervo (Stolzmann); Paucartambo,

province Cuzco (Whitelt).

« Espèce trouvée à Huanta, Tarma et à Acancocha, appartenant donc à la sierra

orientale. Elle se tient dans les broussailles, se perche bas et happe les insectes au
vol. L'estomac rempli d'insectes et de graines de la grosseur du chènevis » (Jelski).

« A Chota elle se tient dans les champs cultivés, dans les haies, au bord des routes,

et jamais je ne l'ai rencontrée dans la forêt. A Cutervo elle s'élève jusqu'à la hauteur

de 9,400 pieds au-dessus du niveau de la mer. Ses habitudes sont semblables à celles

du Pyrocejjhalns Tublncus » (Stolzmann).

536. — Ochtlioeca rufipectoralis

Fluvicola rufipectoralis, Lafr. et d'Orb., Syn.^ p. 60, n» 7 —
d'Orb., Yoy. Amer. Mér., p. 345, tb. XXXVII, fig. 2.

Ochthœca rufipectoralis, Scl., P. Z. S., 1856, p. 58 — Scl. et

Salv., Nomencl. Av. Neotr., p. AU — P. Z. S., 1874, p. 678.
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0. supra fusco fumigata, siibtus cinereo albida; mento cinerascente ; collo

antico pectoreque ricfo badiis; capite nigro schistaceo; fronte superciliisque

Mis albis; alis nigris remigibus albo ftmbriatis; cauda nigra, rectricibus late-

ralibus externe albo limbalis (d'Orbigny).

C? Ad. — Sommet de la tête et joues d'un ardoisé noirâtre, avec un
large sourcil blanc réuni au front avec son congénère et prolongé en arrière
jusqu'à la nuque; une teinte ardoisée grisâtre moins intense que celle du
dos de la tête couvre toutes les parties supérieures du corps; menton gris
cendré; le devant du cou et la poitrine d'un roux assez vif; abdomen cendré
grisâtre clair passant au blanchâtre au milieu, au bas-ventre et les sous-
caudales. Ailes et queue noirâtres, les grandes tectrices alaires terminées
par une bordure roussâtre fine, peu prononcée; les rémiges secondaires et

les tertiaires bordées finement de grisâtre; la barbe interne de toutes les
rémiges grise; sous-alaires grises variées de blanc; pli de l'aile blanc pur;
barbe externe de la rectrice latérale blanche. Bec et pattes noirâtres; iris

brun.

Longueur de l'aile, 68; queue, 57; bec, 14; tarse, 18; doigt médian,
11 millimètres.

Longueur totale, selon d'Orbigny, 160; vol, 250 millimètres.

Description faite d'après un exemplaire de Cliachupata, au Pérou méridional,
recueilli par Whitely (musée Berlepsch).

« De la même taille que la Flnvieola leucophnjs, celle-ci s'en distinguo par la
poitrine rousse, par sa teinte ardoisée et par son bec plus caréné. Nous l'avons trouvée
dans les mcmes circonstances aux environs de Paica, province Ayupaya, en Bolivia

;

peu marcheuse, néanmoins elle nous a para préférer les lieux plus ombragés »
(d'Orbigny).

537. — Ochthœca Lessoni

Tyrannulus rufipectus, Less., Descr. Mam. Ois., p. 296.

Ochthœca Lessoni, Scl., Cat. Am. B., p. 138 — Scl. et Salv.,

Nomencl. Av. Neotr., p. 42 — Tacz., P. Z. S., 1874, p. 533; 1880,

p. 202; 1882, p. 18.

0. supra fuliginoso brunnea, pileo nigricanti, superciliis longissimis in
fronte conjunctis albis ; menlo cinerascente ; collo antico pectoreque rufo badiis

;

abdomine medio subcaudalibusque albis; hypochondriis griseo lavalis; alis

caudaque nigricanlibus , teclricibus alarum apice cinnamomeis , duas villas

formantibus ; rectrice laterali albo marginata.

Cf et 9 Ad. -— Tête d'un noir fuligineux, à sourcils blancs, très larges
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et très longs, réunis au front; dos d'un fuligineux brunâtre sombre, le haut

de la gorge gris, poitrine d'un roux ferrugineux; le milieu de l'abdomen et

les sous-caudales blancs, les flancs gris. Ailes et queue noirâtres, avec

une large raie transalaire d'un roux cannelle, formée par l'extrémité des

grandes tectrices; les petites tectrices bordées de la couleur analogue à

celle du dos ; les bordures des rémiges tertiaires rousses ; celles des secon-

daires fines, d'une nuance l'oussâtre claire, commençant à une certaine

distance des grandes couvei-tures; sous-alaires grises lavées de blanchâtre
;

bord interne des rémiges gris blanchâtre; barbe externe blanche dans les

rectrices latérales. Bec et pattes noirs; iris brun foncé.

cT Longueur de l'aile, 72; queue, 66; bec, 15,5; tarse, 20 millimètres.

9 — 66; — 58; — 16; — 19 —

Observations. — Espèce très voisine de VO. riifij^ectoralis, d'Orb., mais distincte

par une nuance différente des parties supérieures du corps, par deux bandes trans-

alaires assez larges et bien prononcées, les bordures des rémiges secondaires et ter-

tiaires ; le milieu de l'abdomen plus blanc.

Maraynioc, Pumamarca, montaaa de Palto (Jelski) ; Tambillo, Cutervo, Tamia-

pampa (Stolzmann); Paucal (coll. Raimondi).

« On ne peut pas dire que cette espèce soit purement forestière, mais il est sûr

qu'on la rencontre pas loin de la forêt. Elle aime, comme il paraît, les bords des

forêts, les routes à travers ces dernières et en général les lieux où les places décou-

vertes sont entremêlées de forêts. Elle se tient toujours par paires. C'est une des

espèces que je connais qui va assez haut sur les arbres. A Tambillo je ne l'ai ren-

contrée qu'une seule fois; elle est plus commune au-dessus de 7,000 pieds; commune
à Cutervo entre 9,400 et 9,800 pieds; elle n'est pas nombreuse à Tamiapampa
(8,800 pieds) » (Stolzmann).

538. — Ochthœca rufimarginata

Lawr., Ann. Lyc. New York, 1869, p, 266 — Scl, et Salv., No-

mencl. Av. Neotr., p. 42 — Tacz., P. Z. S., 1880, p. 202.

0. supra fusco hrunnea, pileo obscuriori, superciliis genisque cinereo albidis ;

subtus flavescens , gula albicla, pcctore hypochondriisque griseo lavatis; alis

îiigris rufo bifasciatis, remigibus rufo limbatis.

cf et Q Ad. — Parties supérieures du corps d'un brun foncé, à sommet
de la tète distinctement plus obscur; un sourcil cendré blanchâtre, com-
mençant à la naissance du bec et n'atteignant pas la nuque, bordé en des-

sous d'une raie brune transoculaire; gorge et côtés du visage blanchâtres;

le milieu de l'abdomen et les sous-caudales d'un jaunâtre pâle, poitrine et

flancs d'un gris brunâtre teint légèrement de jaunâtre. Ailes noirâtres,

traversées par deux bandes rousses composées de boi^dures terminales des

grandes et des moyennes tectrices; toutes les rémiges bordées de la même
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couleur, très finement sur les primaires et assez largement sur les secon-

daires, comme dans les autres espèces les bordures des secondaires com-

mencent à une certaine distance des grandes couvertures; les bordures

des tertiaires larges et plus pâles ; sous-alaires jaunâtres ; bord interne des

rémiges fauve. Queue brune noirâtre, à bordures des rectrices olivâtres.

Bec noir; pattes d'un plombé foncé; iris brun foncé.

cf Longueur totale, 122; vol, 174; aile, 70; queue, 77; bec, 15; tarse,

23 millimètres.

Q Longueur totale, 121; vol, 172; aile, 65; queue, 70; bec, 14; tarse,

22 millimètres.

Cutervo (Stolzmann); montana de Nancho (coll. Raimondi).

« Le premier exemplaire que j'ai tué se posait par terre pour prendre les insectes,

ce qui est extraordinaire pour les oiseaux de ce groupe. II se tient dans la forêt à la

hauteur moyenne des arbres et rappelle par ses habitudes le Phyllomyias tmnbezana,

quoique celui-ci habite les lieux secs, tandis que notre oiseau se tient exclusivement

dans la forêt humide. Il est assez rare à Cutervo entre 9,000 et 9,800 pieds » (Stolz-

MANN).

539. — Ochthoeca nigrita

ScL. et Salv., p. Z. s., 4870, p. 787 — Nomencl. Av. Neotr.,

p. 42.

0. cincrascenti nigra unicolor; supcrciliis albis; rostro et pedibus nigris

(SCLATER et SaLVIN).

Q Couleur générale schistacée foncée en dessus, moins foncée en

dessous ; à sourcils blancs assez larges non réuni au front, commençant au-

dessus des narines, s'atténuant graduellement et se perdant derrièi-e l'œil;

milieu du ventre à extrémités des plumes blanches ou blanchâtres. Ailes

et queue d'un noirâtre aussi foncé que le dos, mais sans nuance bleuâtre;

sous-alaires variées de blanc. Bec et pattes noirs; iris brun foncé.

Longueur de l'aile, 65; queue, 55; bec, 16; tarse, 19 millimètres.

Tambillo (coll. Raimondi).

540. — Ochthoeca thoracica

Tacz., p. Z. s., 1874, pp. 133 et 533; 1879, p. 322; 1882, p. 18.

0. nigro schistacea; vitta superciliari a frontc ducta candidissima; area

pectorali ferruginea.
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cf Couleur générale schistacôe très foncée, un peu moins obscure en

dessous; un mince sourcil blanc non réuni au front, commençant depuis

les narines, s'atténuant graduellement derrière l'œil, borde le sommet de la

tête presque dans toute sa longueur; le devant de la poitrine est occupé

par une grosse tache d'un ferrugineux rougeâtre foncé et intense; le milieu

du bas-ventre est souvent nuancé par les extrémités des plumes blanches.

Ailes et queue concolores au dos; sous-alaires variées par le blanc des

extrémités des plumes, ou dans les oiseaux probablement très adultes elles

sont d'un blanc uniforme sur un grand espace du milieu de l'aile. Bec et

pattes noirs; iris brun foncé.

Un mâle probablement moins adulte diffère du précé.dent par le schistacé

des parties supérieures du corps tirant au gris brunâtre très léger et par

une nuance encore plus brunâtre sur l'abdomen.

Q Ne dififôre en rien du mâle.

Le jeune oiseau en premier plumage a la couleur générale sans nuance

bleuâtre propre aux adultes, la raie sourcilière moins large et la tache

rousse pectorale moins volumineuse, moins intense et sans nuance rou-

geâtre.

cf Longueur totale, 146; vol, 214; aile, 73; queue, 59; bec, 15; tarse,

18 millimètres.

Q Longueur de l'aile, 68; queue, 55 millimètres.

Observations. — Forme très voisine de VO. nigrita, et n'en est distincte que
par la présence de la grande tache pectorale et le sourcil plus large.

Chilpes, Higos (Jelski); Tambillo, Tamiapampa (Stolzmann).

« Espèce trouvée premièrement par M. Jelski à Chilpes, plus tard à Higos (Moyo-
cuchu), au Pérou central. Elle s'y tient dans les broussailles et happe les insectes au
vol comme ses autres congénères.

» Cet oiseau paraît être rare à Tambillo. Il aime le voisinage des eaux et les

fourrés épais. Une fois je l'ai vu posé à terre comme la Serpoplinga au bord d'un

ruisseau, d'où il s'élançait à la poursuite des insectes au vol. Comme les autres espèces

du genre il aime à se tenir bas au-dessus du terrain. Sa voix consiste en un son

simple et agréable, semblable à celle de VO. Salvini. Les jeunes diffèrent par la

couleur rousse faiblement représentée sur la poitrine.

» Beaucoup plus nombreux à Tamiapampa (8,800 pieds). .J'ai constaté aussi dans

cette localité qu'il aime le voisinage des eaux et les lieux ombragés» (fSTOLZMANN).

541. — Ochthoeca Jelskii

Tacz., p. Z. s., 1883, p. 71.

0. supra caslaneo brunnea, sublus cinerea; pileo fusco, fronte flava, super-

cil iis albis; ventre medio albo; alis brunneis rufo blfasciatis ; cauda brunnea

unicolor.
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cf Ad. — Sommet de la tête d'un fuligineux noirâtre; front jaune soufré;

sourcils blancs assez fins, cou postérieur d'une couleur un peu moins foncée

que celle du sommet de la tète; dos marron brunâtre foncé, un peu plus

vif au croupion; parties inférieures du corps d'un cendré foncé, à milieu du

ventre blanc; les sous-caudales grises blanchâtres. Ailes brunes traversées

par deux raies rousses, composées de taches terminales des grandes et

moyennes tectrices; rémiges bordées de gris roussàtre; sous-alaires blan-

châtres; bord interne des rémiges fauve. Queue brune unicolore. Bec noir;

pattes noirâtres ; iris Ijrun foncé.

Longueur de l'aile, 67; queue, 61; bec, 14; tarse, 22; doigt médian, 13;

ongle, 5 millimètres.

Voisine de VO. citrinifrons, mais parfaitement distincte par le dos plus

roux, le dessous moins cendré et la présence de deux raies rousses ti'ansa-

laires.

Montana de Nancho, 7,700 pieds au-dessus du niveau de la mer (coll. Eaimondi).

« On trouve cet oiseau entre Trigal et Paucal, dans l'altitude renfermée entre

5,000 et 8,000 pieds, où il n'est pas rare. Nulle part ailleurs je ne l'ai vu. Il appartient

au groupe des tyrannides qui sautillent sans cesse sur les branches des arbres et des

arbustes » (Jelski).

542. — Ochthœca gratiosa

Mecocerculus gratiosus, Scl., P. Z. S., 1862, p. 113.

Ochthœca gratiosa, Scl., P. Z. S., 1871, p. 750 — Scl. etSALV.,

Nomencl. Av. Neotr., p. 42 — Tacz., P. Z. S., 1879, p. 232.

0. supra riifescente brunnea, pileo fusco olivaceo, collo postico olivaceo,

fronte cura superciliis latis snbtusq^ieviresccnti flava; pectore hypochondriisque

griseo perfusis; alis caudaque ntgricantibus , tectricibus alarum majoribus

rufo terminatis, remigibus secundariis rufo Umbatis.

cf et Q Ad. — Sommet de la tête olive foncé, un peu plus clair au

milieu ; cou olive ; dos brun roussàtre avec une légère nuance olivâtre ; le

devant du front et un large sourcil prolongé jusqu'à la nuque jaune ver-

dâtre; une pareille couleur occupe la gorge, le milieu de l'abdomen et les

sous-caudales; la poitrine et les flancs lavés de gris verdâtre. Ailes noi-

râtres, avec une raie transversale d'un roux ferrugineux, formée par

l'extrémité des grandes tectrices, les rémiges secondaires bordées de la

même couleur; les petites tectrices à bordures d'une couleur semblable à

celle du dos; sous-alaires d'un jaunâtre pâle; bord interne des rémiges

fauve grisâtre pâle. Bec noir, pattes brunes; iris brun foncé.

Cf Longueur totale, 133; vol, 195-198; aile, 60; queue, 53; bec, 14; tarse,

20 millimètres.

9 Longueur de l'aile, 57; queue, 47; bec, 14; tarse, 19 millimètres.
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L'œuf est crun blanc Jaunâtre, très peu luisant, de forme ovoïde, peu

allongé, à deux bouts obtus. Longueur 18 millimètres sur 12,3 de largeur.

« Rare à Tambillo. Tyrannide purement forestier ; on le rencontre au fond même
des grandes forêts ; il se tient près de terre et rappelle par ses habitudes les autres

Ochthœca. En janvier 1878 j'ai trouvé son premier nid attaché à une liane pendante,

de manière que cette tige constituait l'axe du nid construit de mousse et garni in-

térieurement de plumes des différents oiseaux, parmi lesquelles les plumes du trogon

étaient les plus nombreuses. Le nid avait la forme d'une poire allongée, avec l'ou-

verture en bas, un peu de côté. Il y avait deux petits. Ensuite j'ai trouvé plusieurs

autres nids vides, suspendus au-dessus de la surface d'un ruisseau. En juin j'ai ren-

contré un nid avec un œuf blanc que j'ai laissé pour que la femelle complète la

ponte ; le lendemain il y en avait deux, mais à terre, dont -un était cassé et le nid

déchiré » (Stolzmann).

543. — Ochthœca Salvini

Tacz., p. Z. s., 1877, p. 324.

0. fusco grisea, subtus lutea; pileo, loris genisque nigro schistaceis, fronto

superciliisque latis luteis ; alis caudaque nigricantihus, fascia lata alari alha,

remigibus albo limbatis et terminatis ; pogonio externo primœ et secundo rec-

tricis albo.

cf Ad. — Sommet de la tête, les lores et les côtés du visage sont d'un

noir ardoisé foncé; une teinte moins foncée et prenant un ton olivâtre

couvre toutes les parties supérieures du corps; le front et une bande sour-

cilière très large s'étendant jusque sur le derrière de la tête sont d'un

jaune serin clair, ainsi que tout le dessous du corps, excepté les côtés du

ventre qui sont lavés de grisâtre, le bas-ventre, les sous-alaires et les sous-

caudales, qui sont d'un jaune blanchâtre. Les ailes et la queue sont noi-

râtres; une large bande blanche lavée légèrement de jaunâtre traverse

obliquement l'aile en occupant l'extrémité des grandes et des moyennes

tectrices ; toutes les rémiges ont des bordures blanches, très fines sur les

primaires et plus larges sur les secondaires et les tertiaires, l'extrémité

même de ces dernières est entourée de cette couleur; le bord interne des

rémiges est blanc tirant un peu sur le jaunâtre; la barbe externe des rec-

trices latérales blanche en entier, sur celles de la seconde paire le blanc

s'arrête à une petite distance du bout de la plume, sur les suivantes cette

couleur de plus en plus près de la naissance est teinte de jaunâtre; les

médianes toutes noires. Bec noir; pattes d'un plombé noirâtre; iris brun

foncé.

En plumage frais les rémiges et les rectrices sont bordées de blanc au

bout, les bordures latérales dans toutes les rémiges sont plus larges.

Longueur totale, 125; aile, 68; queue, 60; bec, 15; tarse, 18 millimètres.

Tumbez (Stolzmann),
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« Observée pour la première fois à Mancora, dans la vallée au sud de Tumbez ; à

Tumbez je l'ai rencontrée assez souvent dans la vallée du fleuve couverte en grande

partie d'algarrobes (Prosopis) et jamais sur les collines voisines, tristes, parsemées

de cactus rares et de charanes. Elle se tient plus dans l'ombrage des branches que le

Pyrocejjhaliis riibuicns, où elle reste plus tranquillement et où l'homme ne parvient

à savoir la découvrir qu'à la suite d'une certaine expérience. Sa voix faible et mélan-

colique est composée d'un sifflement monotone. On peut dire que c'est un des plus

jolis tyrannides péruviens. Elle saisit les insectes au vol, et comme le P. rvhinevs

elle revient sur son gîte ancien après avoir pris sa proie, mais comme il paraît qu'elle

n'a pas d'habitude de s'éloigner aussi loin dans la poursuite que le fait l'oiseau cité,

elle change plus souvent son gîte » (Jelski).

(( Cette espèce est seulement particulière à la côte. En se lançant après les insectes,

elle claque avec les ailes comme beaucoup de tyrans, mais pas aussi fort comme le

fait le Pyrocejjhahis » (Stolzmann).

544. — Mecocerculus stictoptera

Elainea stictoptera, Scl., P. Z. S., 1858, p. 554, tb. CXLVI,

fig. 2.

Ochthœca stictoptera, Scl., Cat. Âm. B., p. 199 — Scl. et

Salv., Nomencl. Av. Neotr., p. 42 — Tacz., P. Z. S., 1880, p. 202.

Mecocerculus stictoptera, Gr., H. List B. Brit. Mus., I, p. 343

— Tacz., P. Z. S., 13^2, p. 18.

Mecocerculus tseniopterus, Cab., Journ. fur Orn., 1874, p. 98

— Tacz., P. Z. S., 1874, p. 533.

M. fusco olivaccus, pileo cinerasccnte, siiperciliis elongatis albis ; alisnigris,

albo late bifascialis; rcmigibus secundariis dorso proximis albo, cseteris omnibus

flavo extus angustc marginatis ; subtus alba, tectricibus subalaribus et crisso

limonaceo flavidis; cauda obscure cincrea, olivaceo limbata (SglaterI.

cf et Q Ad. — Dos olive verdâtre, sommet de la tête d'un cendré foncé,

distinctement séparé de l'olive du cou postérieur ; un long sourcil blanc,

commençant depuis les narines, large derrière l'œil et prolongé jusqu'à la

nuque, bordé en dessous d'une raie grise, peu foncée, occupant les lores et

passant en travers de l'œil; tout le dessous du corps est blanc lavé légère-

ment de cendré sur la poitrine et de jaunâtre sur les flancs de l'abdomen, le

bas-ventre et les sous-caudales. Ailes noirâtres, traversées de deux larges

bandes blanches obliques composées des extrémités des grandes et des

moyennes couvertures; les petites tectrices sont de la môme couleur que le

dos; rémiges bordées finement de vert jaunâtre clair, les bordures des

secondaires quelquefois un peu roussàtres commencent à une certaine dis-

tance de leur naissance, en laissant une large raie noire derrière les grandes
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tectrices, de sorte qu'il y a trois raies pareilles sur l'aile, dont la postérieure

composée aussi des tectrices primaires est interrompue largement au milieu,

la médiane composée des grandes tectrices secondaires et l'antérieure moins

large de la partie basale des tectrices moyennes; les rémiges tertiaires

bordées de blanc; sous-alaires d'un jaune pâle, de la même nuance que le

bas-ventre; bordures internes des rémiges blanches. Rectrices d'un gris

ardoisé bordées de la couleur vert olive. Bec noir corné; pattes grises à

doigts bruns; iris brun foncé.

C^ Longueur totale, 142; vol, 210; aile, 67; queue, 62; bec, 12,5; tarse,

19 millimètres.

Q Longueur de l'aile, 60; queue, 50; bec, 12; tarse, 18 millimètres.

Obsbkvations. — Je ne connais pas les oiseaux de la Colombie et de l'Ecuador

oriental, mais les oiseaux de l'Ecuador occidental diffèrent de tous les oiseaux péru-

viens des différentes localités par la couleur du dos plus foncée et d'un olive moins
pur tirant au brunâtre.

Pumamarca, Maraynioc, Sillapata (Jelski) ; Cutervo, 9,600 pieds; Tambillo;

Tamiapampa (Sïolzmann); Paucal (coll. Raimondi).

« Le plus commun entre 8,800 et 10,000 pieds d'altitude; je suppose donc qu'il est

accidentel à T.imbillo. Il se tient par petites troupes, accompagnant les bandes vaga-

bondes. Dans les couronnes des arbres peu élevés il sautille de branche en branche,

à la recherche des insectes, s'envolant de temps en temps à la poursuite des autres.

Il aime à étaler sa queue en éventail. En général il est très remuant » (Stolzmakn).

545. — ]VIecocerculus caîoptera

Formicivora caîoptera, Scl., P. Z. S., 1859, p. 142.

Ochthœca caîoptera, Scl. et Salv., Nomencl. Av. Neotr.^ p. 42

— Tacz., p. Z. s., 1879, p. 233.

M. supra griseo virescens, pileoschistaceo, superciliis latis albis; subtus albus,

lateribus pectoris griseo tinctis, hypochondriis crissoque flavidis; aise nigr^p,

albiclo bifasciatw, marginibus secundariorum vivide rufts, primariorum tennis-

simis fulvis, basi albis; cauda alba, rectricibns medianis Mis, reliquis, prima

excepta, pogonio externo nigricantibus.

cf et Q — Dos d'un olive grisâtre, sommet de la tête d'un schistacé

foncé; un long sourcil blanc, commençant depuis les narines, élargi derrière

l'œil et prolongé sur toute la longueur de la tête, bordé en dessous d'une

raie noirâtre, occupant les lores et la région postoculaire; toutes les parties

inférieures du corps sont blanches, les côtés de la poitrine enduits de gri-

sâtre, des taches ijareilles plus ou moins prononcées au milieu de cette

partie; les flancs de l'abdomen et le bas-ventre lavés de jaune. Ailes noi-

râtres, traversées de deux larges raies d'un roussâtre ocreux ou d'un blanc
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roussâtre, composées des extrémités des grandes et des moyennes tectrices;

bordures externes des rémiges secondaires d'un roux intense et vif commen-

çant comme chez l'espèce précédente à une grande distance derrière les

-randes tectrices, laissant une large bande d'un noir intense appartenant a

fa coloration de l'aile tout à fait semblable à celle de l'espèce citée; les

bordures des rémiges primaires beaucoup plus fines, blanches a la nais-

sance et fauves plus loin; les bordures des tertiaires roussâtres à la base et

plus ou moins blanchâtres sur le reste; sous-alaires d'un jaunâtre pâle;

bord interne des rémiges blanchâtre. Queue blanche, à quatre ou six rec-

trices médianes schistacées en entier, les blanches ont la barbe externe de

cette dernière couleur, excepté les latérales qui n'ont du schistace que près

de l'extrémité des pennes ou en manquent en entier. Bec et pattes noirs;

iris brun foncé.
, ,_ , ,„

d* Longueur totale, 121-122; vol, 170-174; aile, 54; queue, 47; bec, 13;

tarse, 19 millimètres. ,n v ,o

Q Longueur totale, 121-126; vol, 172-173; aile, 53; queue, 46; bec, 13;

tarse, 19 millimètres.

a Commun à Tambillo depuis le mois de septembre jusqu'en février; en juin je

n'y en ai rencontré aucun. Il diffère par ses habitudes du M. stictoptera; tandis

que ce dernier paraît être exclusivement forestier, celui-ci se trouve seulement dans

les lieux découverts, dans les buissons peu élevés et dans les bords des forets; par

paires et non par bandes, comme l'espèce citée. Ordinairement il chasse dans les

branches des petits buissons et des arbustes. Il est très remuant. Une fois il sautillait

avec une grande agilité dans une couronne d'arbre et s'envolait a chaque moment a

la poursuite des insectes; en tirant je l'ai pris pour un oiseau-mouche. Les mouve-

ments des Mecoccrculus en général rappellent un peu ceux des Eupstlostomes »

(Stolzmann).

546. — Mecocerculus pœcilocerca

Serphophaga pœcilocerca, Scl. et Salv., Nomencl. Av. Neotr.,

pp. 47 et 458 - Tacz., P. Z. S., 1879, p. 233.

M. oUvaceus, pikocinereo, uropijgio flavicanti albo; loris et supercilîis indis-

tinctis albis; alis cxtus nigris, tectricibus majoribus et minoribus albo late

tenninatis; secundariis albo latius, primariis olivaceo auguste iimbatis; subtus

albus, gutture cinereo vix lavato; subalaribus pallide limonaceis; cauda

cinereo fusca, rectricibus lateralibus omnibus in pogonio interiore pallide

limonaceis, fere albis (Sclater).

cf et g Ad. — D'un olive grisâtre en dessus, à sommet de la tète cendré

foncé, croupion d'un jaune pâle; un sourcil blanchâtre ou cendré blanchâtre

depuis les narines jusqu'à la nuque; tout le dessous blanc, lavé légèrement

de cendré sur la gorge et la poitrine, et de jaunâtre sur l'abdomen et les
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sous-caudales. Ailes noires, variées d'une manière tout à fait semblable

comme dans les deux espèces précédentes, mais à nuances différentes : les

grandes et les moyennes tectrices terminées par une tache d'un blanc jau-

nâtre sale ou fauve sale, formant deux raies transalaires ; les petites tectrices

bordées d'olive; toutes les rémiges bordées finement de jaune verdâtre pùle,

les primaires depuis leur naissance et s'arrètant à une certaine distance de

leur extrémité, longue sur les externes et diminuant graduellement en s'ap-

prochant des secondaires; ces dernières commencent au contraire à une
grande distance de la naissance et prolongées jusque autour du bout des

pennes, en laissant une large bande noire en arrière de la deuxième raie

claire transalaire ; sous-alaires d'un jaunâtre pâle; le bord interne des rémiges

largement blanc jaunâtre. Queue schistacée, à barbe interne de toutes les

rémiges, excepté les deux médianes d'un blanc jaunâtre, les submédianes
n'ont qu'une bordure blanche plus ou moins fine; les suivantes l'extrémité

de la barbe interne longuement foncée, toutes lavées à l'extérieur d'olive

verdâtre, surtout dans leur moitié basale. Bec noirâtre, à mandibule infé-

rieure pâle; pattes cornées; iris brun foncé.

Longueur de l'aile, 57; queue, 46; bec, 11; tarse, 16 millimètres.

Tambillo (8tolzma.kn) ; Lanchepata (coll. Raimondi).

-f-^
547. — Sayornis cineracea

Tyrannula cineracea, Lafr., Rev. Zool., 1848, p. 8.

Sayornis cineracea, Scl., P. Z. S., 1858, p. 457 — Scl. etSALV,,

Nomencl. Av. Neotr., p. 43.

Myiarchus nigricans, Cab. elTscH., Consp. Av., n» 65 — Tsch.,

Faun. Peru., p. 153 — Tacz., P. Z. S., 1874, p. 539; 1879, p. 235.

S. nigricans, dorso grisesccnte, ventre mcdio alho; remigibus secundariis et

tertiariis, tectricibus alarum inajoribus et mediis rectriclbusquc externis albo

lato limhatis ; rémige prima albo tennissime marginata.

cf Ad. — Noir, à dos distinctement moins foncé, tirant légèrement au

grisâtre; milieu même du ventre blanc; sous-caudales grises bordées large-

ment d'une nuance plus claire. Les rémiges secondaires et les tertiaires,

ainsi que les grandes et moyennes tectrices alaires bordées largement de

blanc, ces bordures s'étendent sur toute la longueur et l'extrémité des

rémiges, sur une grande partie des côtés des grandes tectrices et au bout

des moyennes; la première rémige primaire est aussi très finement bordée

de blanc; bord interne des rémiges blanchâtre; sous-alaires blanches variées

de noirâtre. La barbe externe des rectrices latérales blanche; les autres

n'ont qu'une fine bordure au bout. Bec noir; pattes brunes noirâtres; iris

brun foncé.
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Le jeune en premier plumage a le noir en général moins intense, les

petites tectrices alaires bordées d'une nuance fauve grisâtre; du reste ils

ressemblent en tout aux adultes.

Cf Longueur totale, 190; vol, 295; aile, 95; queue, 84; bec, 18; tarse,

20 millimètres.

Q Longueur totale, 186; vol, 267 millimètres.

Observations. — Forme voisine du (S^. nigricans (Sws.) de Californie, mais à bec
beaucoup plus court et distinctement plus large ; le plumage général plus noir sans

nuance brunâtre ; la couleur blanche réduite en dessous au milieu même du ventre
;

les bordures aux rémiges secondaires et aux tectrices moyennes et grandes larges

et blanches pures
;
queue distinctement entaillée.

Amable Maria, San Damian (Jelski) ; Tambillo, Huambo (Stolzmann).

« Oiseau rare à Tambillo ; une paire y habitait près de notre maison, et après que
nous l'avons tuée nous n'en avons pas vu d'autres. Ils se tenaient constamment sur

le ruisseau, duquel ils ne s'éloignaient jamais. Se posent ordinairement sur les grosses

pierres encombrant le lit du ruisseau, d'où ils s'envolent à la poursuite des insectes

et reviennent toujours à leur place. L'oiseau posé tient les ailes baissées, élevant et

baissant brusquement de temps en temps la queue. Je l'ai vu aussi dans la quebrada
de San Gregorio, à une altitude de 3,000 pieds, puis plusieurs fois à Huambo
3,700 pieds » (Stolzmann).

548. — Fluvicola pica

Muscicapa pica, Bodd., Tabl. PI. Enl., tb. DCLXXV, fig. 1,

tb. DLXVI, fig. 2.

Muscicapa bicolor, Lath., Sj/n., II, I, p. 327, n" 4 — Gm.,

L. S. JV., I, p. 946.

Platyrhynchus bicolor, Vieil., Enc. Méth., p. 837.

Fluvicola bicolor, Sws., TU. Zool., tb. XLVII — d'Orb., Voy.

Amer. Mér., p. 343.

Fluvicola pica, Gr., Gen. B., I, p. 242 — Scl. et Salv., P.Z.S.,

1866, p. 187; 1873, p. 277 — Nomencl. Av. Neotr., p. 43.

Fluvicola albiventris, Scl. et Salv., P. Z. S., 1867, p. 978.

F. nigra; fronte, area oculorum, gutture, uropygio, scapularibus, corpore

subtils, marglnibus remigum tertiarium et apice rectricum albis.

C? Ad. — Front jusqu'à la ligne des bords postérieurs des yeux, tous les

côtés de la tète et du cou ainsi que les scapulaires, le croupion et tout le

dessous du corps blanc pur; la partie postérieure du sommet de la tête avec

la nuque, une raie au milieu du cou, milieu du dos plus ou moins large-

ment, ailes et queue noirs; les rectrices submédianes terminées de blanc,
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les rémiges tertiaires bordées largement de cette coulem*; sous-alaires

blanches. Bec et pattes noirs; iris brun foncé.

Q DifiFère du mâle par le blanc du front moins pur, le noir du sommet
de la tète moins foncé et fuligineux; le cou postérieur plus largement que

chez le mâle, et le dos d'un brun enfumé.

cf Longueur de l'aile, 65; queue, 51; bec, 17; tarse, 22 millimètres.

Ucayali (Bartlett); Pebas (Hauxwell).

« Elle se tient familièrement dans les lieux humides et momentanément inondés

par les pluies, où se trouvent des buissons, des lialliers et de hautes herbes. Là elle

parcourt incessamment les branches basses et descend fréquemment à terre, où elle

marche en sautillant, poursuivant les insectes dont elle se nourrit ; si elle s'envole,

c'est très bas et pour passer au buisson le plus voisin. Nous ne l'avons jamais vue

sur les branches élevées des buissons. Son chant est un sifflement peu étendu. Au
mois d'octobre nous avons trouvé son nid placé en vue sur le bord d'un buisson

touffu, il a la forme d'une bourse, dont l'entrée est latérale et couverte, et construit

de petites branches de lianes, de foin, de plumes et de chiiïons entrelacés à l'exté-

rieur, de duvet à l'intérieur. Son diamètre est de 10 centimètres, sa hauteur de 15
;

il contient trois à quatre œufs, de 15 et 20 millimètres de diamètre, blancs, avec

quelques taches arrondies rougeâtres placées seulement au gros bout » (d'Orbignt).

549. — Fluvicola atripennis

ScL., P. Z. s., 1860, p. 280 — Scl. et Salv., JSomencL Av. Neotr.,

p. 43 — Tacz., p. Z. s., 1877, p. 325.

F. alba : striga per oculos, alis et cauda nîgris, secundariis alarum angtiste,

rectricibus late albo terminatis; interscapulio pallide cinereo (Sclater).

Oiseau adulte. — Blanc, avec une raie transoculaire étendue depuis la

naissance du bec jusqu'à la nuque, ailes et queue noires; dos grisâtre clair;

rectrices largement terminées de blanc; en plumage frais les tertiaires

bordées de blanc; sous-alaires noirâtres variées par les extrémités des

plumes blanches. Bec et pattes noirs; iris brun foncé.

Les deux sexes ne présentent aucune différence entre eux.

cf Longueur de l'aile, 74; queue, 65; bec, 17; tarse, 23; totale, 173; vol,

240 millimètres.

Q Longueur totale, 162; vol, 235 millimètres.

« Cet oiseau habite exclusivement les bords des rivières et des lacs, où se posant

par terre ou sur les branches voisines de l'eau, il s'occupe de la chasse aux insectes.

Dans l'estomac j'ai trouvé des diptères » (Stolzmann).

Tumbez, Lechugal, Santa Luzia (Stolzmann).
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550. — Arundinicola leucocephala

Pipra leucocephala, L., S. N., I, p. 340.

Todus leucocephalus , Pall., Spicil. ZooL, VI, p. 19, tb. III,

fig. 2.

Suiriri cabeza blanca, Azara, Apuntam., II, p. 103.

Muscicapa dominicana, Spix, Av. Bras., II, p. 21, tb. XXIX,

fig. 2.

Muscicapa leucocephala, Wied., Beitr. Natg. Bras., III, p. 822.

Arundinicola leucocephala, d'Orb., Voy. Amer. Mér., p. 334,

- SCL. et Salv., p. Z. s., 1867, p. 978; 1873, p. 277.

A. nigra, capite toto cum gula albo.

Fem. grisea; fronte, lateribuscapitis, gula, pectore abdomineque medio albis;

cauda nigra.

Cf Ad. — D'un noir intense en entier, à tête avec la gorge d'un blanc

pur. Bec noir, à mandibule inférieure blanchâtre avec le bout même noi-

râtre; pattes noirâtres.

g Grise en dessus; le front, les côtés de la tête avec la région auricu-

laire, la gorge, le devant du cou, le milieu de la poitrine et de l'abdomen et

les sous-caudales blancs; côtés de l'abdomen d'un gris moins foncé que le

dos, largement sur le devant et moins largement en arrière. Les ailes d'un

gris foncé à tectrices bordées de la couleur du dos; sous-alaires blanches

variées de gris foncé. Queue noire. Bec corné noirâtre, à mandibule infé-

l'ieure blanche en entier; pattes noires.

cf Longueur de l'aile, 70; queue, 54; bec, 20; tarse, 18 millimètres.

ç _ 60; — 45; — 18; — 17 —

Pebas (Hauxwell).

« Elle n'est commune nulle part; elle se tient toujours parmi les joncs des lacs et

des marais; là, par paires toute l'année et sédentaire dans le même lac et le même

marais, on est presque certain de l'y trouver, ne s'en éloignant que d'une centaine

de pas tout au plus. Le matin et le soir on la voit perchée sur la sommité des joncs,

d'où elle épie les insectes qu'elle saisit au vol, revenant ensuite à sa place; elle

descend aussi sur les plantes flottantes pour les chercher, ou bat des ailes au-dessus

de l'eau pour saisir les insectes aquatiques. Posée, elle balance continuellement sa

queue de haut en bas d'un air gai, mais assez farouche ; si on l'inquiète elle se cache

au milieu des joncs et ne reparaît que longtemps après, ce qu'elle fait aussi sans

motifs à l'instant de^ fortes chaleurs du jour. Au temps des amours elle construit un

nid en forme de grotte, garni à l'extérieur de graminées fines et à l'intérieur seule-

ment de plumes blanches ; ce nid est attaché par des fils à cinq ou six joncs à la

moitié de leur hauteur au-dessus des eaux et contient quatre œufs d'un blanc rosé

tacheté de rouge » (d'Orbigny).
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551. — Cnipolegus anthracinus

Cab,, Journ. fur Orn., 1859, p, 334 — Scl. et Salv., Nomencl. Av.

Neotr., p. 43 — Tacz., P. Z. S., 1874, p. 533.

Sericophila anthracina, Cab. el Hein., Mus. Hein., II, p. 46.

Myiarchus fasciatus, Tacz., P. Z. S., 1874, p. 539 (ç).

C. nigerrimus, nitidus, pogonio interno remigum dimidio hasali alho ; rostro

plumbeo albido, nigro terminato.

Fem. fusca, subtus rufescens; alis nigricantibus, albido bifasciatis; cauda

interne longissime rufa; uropygîo rufo cinnamomeo.

cf Ad. — D'un noir luisant, intense et uniforme partout, à barbe interne

de toutes les rémiges blanche dans la plus grande moitié basale, excepté les

tertiaires qui sont noires en entier. Bec d'un plombé blanchâtre, à extrémité

noire et la mandibule inférieure plus foncée en dessous; pattes noirâtres;

iris brun foncé.

Le mâle non adulte est d'un noir fuligineux, à sommet de la tête plus

noir et luisant ; dos distinctement plus noir que le dessous du corps ; le

blanc de la barbe interne des l'émiges moins pur et réduit à une bordure.

Q D'un terreux brunâtre en dessus, à sommet de la tête un peu plus

foncé; tectrices caudales d'un roux cannelle foncé; haut de la gorge blan-

châtre, passant graduellement au roussâtre, dominant sur le reste des

parties inférieures du corps; la poitrine largement enduite de gris brunâtre;

milieu du ventre plus pâle que les flancs. Ailes noirâtres, avec deux larges

bandes obliques d'un blanc roussâtre sale, composées de bordures termi-

nales des grandes et des moyennes tectrices; les rémiges secondaires et

les tertiaires bordées de blanchâtre ; les bordures des primaires très fines,

d'une couleur analogue à celle du dos; petites tectrices d'un gris foncé;

sous-alaires rousses; bord interne des rémiges roussâtre. Queue noirâtre en

dessus, à barbe interne roux cannelle jusque près de son extrémité, excepté

les deux médianes qui sont noirâtres presque en entier; l'externe est d'un

roux plus clair en entier, avec une tache triangulaire noirâtre au bout. Bec

et pattes noirâtres ; iris brun foncé.

La jeune femelle en deuxième plumage frais est semblable à l'adulte

et n'en diffère que par une nuance plus brunâtre en dessus, le croupion

plus longuement roux, les bordures des rémiges secondaires roussâtres;

la rectrice latérale sans tache terminale foncée; poitrine et flancs plus roux.

(S Longueur de l'aile, 86; queue, 78; bec, 19; tarse, 20 millimètres.

g _ 78; _ 68; — 19 millimètres.

Huanta, Higos (Jelski) ; Andamarca (coll. Raimondi).
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552. — Copurus colonus

Muscicapa colonus, Vieil., E7tc. Méth., p. 824.

Platyrhynchus platurus, Vieil., i. c, p. 839.

Muscicapa colon, Steph., Gen. Zool., X.

Muscipeta leucocilla, Hahn, Auslœnd. Vœg., IX, tb. II.

Muscicapa filicauda, Spix, Av. Bras., II, p. 12, tb. XIV.

Muscipeta monacha, Wied., Beitr. ISatg. Bras., III h, p. 925.

Copurus colonus, Hartl., Verz. Mus. Bremen, p. 50 — Scl. et

Salv., Nom. Av. Neotr., p. 44 - Tacz., P. Z. S., 1874, p. 533.

C. nigerrimus, fronte cum swperciliis uropygioque albis; occipite cum nucha

griseo; duabus remigibus intermediis longissimis in medio attenuatis.

d* Ad — Le plumage de tout le corps est noir intense luisant presque

uniforme; front largement blanc prolongé en sourcils de la même couleur

atténués derrière l'œil, le reste du sommet de la tête avec la nuque d un

gris perlacé clair; croupion blanc; les deux rectrices médianes fort pro-

longées, fort atténuées au milieu et ensuite graduellement élargies. Bec et

pattes noirs, iris brun foncé.

Q La femelle se distingue par le noir moins intense et mat.

Longueur de l'aile, 84; queue, 63; des rectrices médianes, 185; bec, 15;

tarse, 15 millimètres.

Monterico, Paltaypampa (Jelski) ;
Moyobamba (Stolzmann).

553. — Muscisaxicola albifrons

Ptyonura albifrons, Tsch., Faun. Peru., p. 167, tb. XII, fig. 2.

Muscisaxicola albifrons, Phil. et Landb., Wiegm. Arch., 1865,

p. 78 — Gr., //. List B. Brit. Mus., I, p. 346 — Scl. et Salv.,

Nomencl. Av. Neotr., p. 44 — Tacz., P. Z. S., 1874, p. 533.

M major- supra fusco grisea, cervice subbrunneo, fronte superciliisque ante

oculos candidis; subtus pallide grisea; alis fusco brunneis, remigibus albulo

limbatis; cauda cum tectricibus superioribus nigricante, rectricibus laterahbus

albo marginatis.
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Cf et Q Ad. — Parties supérieures du corps d'un gris brunâtre foncé,

uniforme partout, excepté le milieu du sommet de la tête qui est légèrement

coloré de brun roussâtre, bien distinct des parties environnantes, mais

passant graduellement en couleur du fond général; la couleur blanche

occupe largement le front et le haut des lores, avec un prolongement sour-

ciller de chaque côté ne dépassant pas l'œil; la partie postérieure du crou-

pion et les tectrices supérieures de la queue sont d'un fuligineux noirâtre.

La région auriculaire et les côtés du cou sont de la couleur du dos; les

lores occupés par une tache ardoisée; le bas des joues et le menton cou-

verts de plumes ardoisées longuement à la base et tei'minées de blanc; le

reste des parties inférieures du corps est d'un gris beaucoup plus pâle que

celui du dos passant au blanc sur le milieu du ventre; le bas-ventre et les

sous-caudales sont blancs. Les ailes sont d'un gris noirâtre, plus foncé vers

l'extrémité des rémiges, à tectrices de la couleur du dos; les grandes tec-

trices, les moyennes et les rémiges secondaires et tertiaires bordées large-

ment de gris blanchâtre; les bordures pareilles des primaires très fines;

les sous-alaires et le bord interne des rémiges d'un blanc crème; pli de

l'aile blanc tacheté de gris. Queue noire, à barbe externe des rectrices

latérales grise bordée de blanc, la bordure blanche de celles de la deuxième

paire plus fine, la bordure des suivantes blanchâtre de plus en plus fine

vers les médianes, dépourvues de ces bordures. Bec et pattes noirs; iris

brun foncé.

Les deux sexes ne difi'èrent en rien.

Cf Longueur de l'aile, 160; queue, 94; bec, 24; tarse, 40 millimètres.

Q _ 152; _ 90; — 25; — 37 —
Bec parfaitement droit, un peu plus large que haut vis-à-vis de la nais-

sance des narines, comprimé légèrement dans sa partie terminale; pattes

élevées et fortes. La première rémige presque égale à la quatrième; la

deuxième et la troisième égales et les plus longues. Queue terminée presque

carrément.

Observations. — La diagnose de Tschudi est en contradiction sous plusieurs

rapports avec nos oiseaux qui n'ont aucune trace de nuance olive au dos; les expres-

sionsfaoie ante ocnlos candidis, puis aZi.y brimneis apice dUutloribus, etcauda...

aj)ice nigrioante, ne peuvent pas être appliquées à nos oiseaux.

La description allemande, quoique courte, est plus exacte, quoique elle présente

aussi quelques points douteux. Sur la figure la couleur générale est trop foncée.

La description de Fhilippi et Landbeck s'applique en tout à nos oiseaux péruviens.

Tschudi l'a trouvée sur le Rio Huaura, au nord de Lima ; Jelski à Ninarupa, aux

environs de Junin.

c( Nombreuse sur les pierres dénuées, au pied de la Niuarupa, presque sociale.

Semblable par ses habitudes aux autres espèces, mais à toutes allures plus lourdes.

Eu se posant elle balance sa queue comme ses autres congénères » (Jelski).
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554. — Muscisaxicola flavinucha

Lafr., Rev. Mag. Zool., 1855, p. 59, tb. III — Scl. et Salv.,

Nomencl. Av. Neoir., p. 44 — Tacz., P. Z. S., 1874, p. 533.

Muscisaxola flavivertex, Phil. et Landb., Wiegm. Arch., p. 98.

M. supra tota murino grisea, tectricibus totis remigibusque magis fuscis

pallidiore limbatis et terminatis; macula magna occipitali pallide ochracea;

cauda nigra, rectricibus duabus utrinque extimis, tertiaque argute, extus albo

limbatis; froute, vittaque lata superciliari brevi, a naribus ad médium oculum
tantummodo, oculorum ambitu, mentoque albis; subtus tota albido cinerea,

pectore hypochondriisque cinereis (Lafresnaye).

cf Ad. — Toutes les parties supérieures du corps gris de souris, uni-

forme partout, passant au noirâtre sur le croupion postérieur et au noir sur

les tectrices caudales; devant du front, un large sourcil et la région sous-

oculaire blancs; une grande tache d'un jaune ocreux au milieu de la nuque;
menton blanchâtre; tout le reste des parties inférieures du corps blanc, lavé

légèrement de grisâtre sur la gorge et la poitrine, en laissant des taches

blanches le long du milieu des plumes; le cendré est un peu jjIus fort sur

les flancs de l'abdomen et passant légèrement au roussâtre sur les côtés du
bas-ventre; le milieu du ventre et les sous-caudales d'un blanc pur. Ailes

grises foncées, à barbe externe et l'extrémité des rémiges noirâtres; les

rémiges, les grandes et les moyennes tectrices bordées de blanchâtre, les

petites tectrices de la couleur du dos; bord externe des plumes de l'aile

bâtarde noirâtre, bien distinct de la couleur environnante ; sous-alaires blanc

crème sale; pli de l'aile blanc, tacheté de gris; bord interne des rémiges

largement blanchâtre. Queue noire, à rectrice latérale à barbe externe grise,

bordée largement de blanc, une bordure pareille moins large sur la suivante,

une plus fine et grisâtre sur la troisième et à peine distincte sur la quatrième.

Bec et pattes noirs ; iris brun foncé.

Q Ne diffère en rien.

La femelle non adulte, semblable en tout au mâle, à nuance des parties

supérieures du corps tirant un peu sur l'olivâtre; la tache nucale de la

même nuance que chez le mâle mélangée avec quelques plumes grises; les

bordures des tectrices alaires et des rémiges sont d'un blanchâtre tirant au

gris ocreux.

Un mâle probablement jeune tué à la même époque que les précédents

a la nuance du dessus du corps comme dans la femelle ; il lui manque la

tache nucale qui est cependant manifestée par une légère nuance brun

roussâtre.

cf Longueur totale, 203; de l'aile, 140; queue, 83; bec, 20; tarse,

34 millimètres.

ç Longueur de l'aile, 127; queue, 72; bec, 20; tarse, 34 millimètres.
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La forme générale de l'oiseau est analogue à celle de la M. albifrons; le

bec et les pattes sont de la même forme. La première rémige distinctement

plus courte que la troisième, la deuxième la plus longue, dépassant de très

peu la troisième; queue très peu entaillée.

Observations. — Nos oiseaux péruviens s'appliquent parfaitement à la descrip-

tion de Lafresuaye et à celle de Philippi et Landbeck.

d Oiseau commun aux environs de Junin en août et en septembre, sur les pâtu-

rages humides au voisinage du lac, moins nombreux à la fin d'avril et en mai.

Comme les autres espèces il se pose sur de petites éminences, au sommet des

pierres, etc. De temps en temps il balance sa queue et toujours après s'être posé.

Ordinairement il chasse aux insectes à terre, en sautillant et en les assommant à,

coups de bec. En mai ils étaient pour la plupart isolés ou en petites troupes composées

de quelques individus. Quoique, comme il me paraît, ils n'ont pas niché à cette

époque, ils se trouvaient alors dans de petits ravins pierreux ou sur les monticules,

où je ne les ai jamais vus auparavant. Il paraît qu'ils ont quitté les pâturages très

humides à cette époque pour s'établir dans ces lieux secs. J'en ai vu quelques-uns

dans les prairies sèches, mais en nombre beaucoup plus petit que pendant la saison

sèche de la fin de l'année.

» Un Indien des environs de Junin m'a assuré qu'il niche sur les monticules de la

contrée » (Jelski).

555. — Miuscisaxicola cinerea

Phil. et LA.NDB., Wiegm. Arch., 1865, p. 80 — Sgl., Ibis, 1866,11,

p. 57 — ScL. et Salv., Nomencl. Av. Neotr., p. 44 — Tacz., P. Z. S.,

1874, p. 533.

Muscisaxicola albimentum, Lafr., Rev. ZooL, 1855, p. 60.

M. supra griseo •cinerea, uropygio postice nigricante, tectricibus supracau-

dalibus nigris; superciliis albidis tenuissimis ; subtus alba, pectore hypochon-

driisque cinerascente minime perfusis; alœ griseo nigricantes, plumis griseo

limbatis; cauda nigra, rectrice laterali pogonio externo griseo, albido limbato.

(S Toutes les parties supérieures du corps sont d'une couleur cendrée

tirant à peine en une nuance grisâtre et uniforme partout, excepté le bas du

croupion qui est noirâtre et les sus-caudales noires; un sourcil blanc tirant

légèrement au cendré très lin n'est bien distinct qu'entre l'œil et la narine

sans dépasser le bord postérieur de l'œil; une tache ardoisée devant l'œil;

région sous-oculaire couverte de plumes ardoisées terminées de blanc; tec-

trices auriculaii'es d'un gris semblable à celui du dos; toutes les parties

inférieures du corps sont blanches , enduites légèrement de grisâtre sur les

côtés du cou, de la poitrine et de l'abdomen. Ailes d'un gris plus foncé que

le dos, à barbe externe et l'extrémité des rémiges noirâtres; tectrices

entourées largement d'une 'bordure plus claire que le disque, peu distincte;
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les rémiges secondaires et les tertiaires à bordures grises peu larges; sous-

alaires blanches; bord interne des rémiges gris blanchâtre; pli de l'aile

blanc tacheté de gris. Queue noirâtre, à barbe externe de la rectrice latérale

grise, bordée de blanc. Bec et pattes noirâtres; ii'is brun foncé.

Les deux sexes se ressemblent en tout.

cT Longueur totale, 171
;
queue dépassant le bout de l'aile, 20 millimètres

(JelskiI.

Q Longueur totale, 170; queue dépassant le bout de l'aile, 23 millimètres.

cf Longueur de l'aile, 108; queue, 75; bec, 18; tarse, 30; doigt médian

avec l'ongle, 18 millimètres.

Q Longueur de l'aile, 103; queue, 70; bec, 17; tarse, 29 millimètres.

Bec médiocre, parfaitement droit, aussi large que haut à la naissance des

narines. Pattes élevées et grêles. Première rémige un peu plus courte que

la cinquième; deuxième et troisième les plus longues et presque égales.

Queue à peine entaillée.

Le jeune oiseau en premier plumage, du Chili, dans la collection de

M. Sclater, diffère des adultes par une couleur gris brunâtre en dessus, le

blanc du dessous moins pur, et toutes les plumes des ailes bordées large-

ment de roussâtre.

Junin, Ninarupa (Jelski),

(( Oiseau peu commun à Junin
;
présentant les mêmes habitudes que celles de la

31. rvfivertcx ; en se posant il balance également sa queue. Dans l'estomac j'ai trouvé

une graine de Galium, de petits œufs oblongs, noirs, des curculionides et une larve

nue » (Jelski).

556. — Muscisaxicola grisea, sp.

M. supra murino grisea, pileo obscuriore, uropygio postice nigricante, supra-

caudalibus nigris; supcrciliis albis, latis, usque pone aures productis; subtus

alba, pectore hypochoiidriisque griseo perfusis; alx griseo nigricantes, rcmi-

gibus secimdariis et tertiariis tectricibusquc majoribus albido lato Umbatis;

cauda nigra, rectrice laterali pogonio externo griseo, albido iimbato.

cf Ad. — Toutes les parties supérieures du corps sont d'une couleur

gris de souris uniforme, excepté le sommet de la tête qui est un peu plus

foncé, avec une légère nuance roussâtre dans quelques-uns à la place de la

tache nucale des autres espèces; croupion postérieur noirâtre; sus-caudales

noires; un sourcil blanc partant des narines et se perdant au-dessus de

Textrémité des tectrices auriculaires est large dans sa partie antéoculaire;

lores foncés; tectrices auriculaires de la couleur du dos; tout le dessous du
corps est blanc, enduit de gris pâle sur les côtés du cou, la poitrine et les

flancs
;
gorge et poitrine substriées de blanc. Ailes d'un gris plus foncé que

le dos, à barbe externe et l'extrémité des rémiges noirâtres; les petites tec-
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trices bordées d'un gris plus clair que le dos; les rémiges secondaires et

les tertiaires, ainsi que les grandes et moyennes tectrices entourées d'une

large bordure grise blanchâtre; sous-alaires blanchâtres; bord interne des

rémiges fauve blanchâtre; ph de l'aile blanc tacheté de gris. Queue noire,

à barbe externe de la rectrice latérale grise brunâtre, bordée de blanc. Bec
et pattes noirs; iris brun foncé.

La femelle ne diffère en rien.

cf Longueur totale, 189; aile, U 8-127; queue, 85; bec, 18; tarse, 35;

queue dépassant l'aile de 22 millimètres.

Bec de la forme de celui de la M. cinerea. Pattes un peu plus fortes.

Première rectrice un peu plus courte que la cinquième, deuxième et troi-

sième les plus longues et presque égales. Queue distinctement entaillée.

Observations. — Forme voisine de la M. cinerea, mais beaucoup plus forte et

distincte principalement par une autre nuance grise des parties supérieures du
corps, le sourcil blanc beaucoup plus large et beaucoup plus prolongé en arrière, les

bordures des plumes alaires beaucoup plus claires et beaucoup plus prononcées, l'in-

dice quoique peu prononcé de la tache nucale, etc.

Maraynioc (Jelski).

557. — Muscisaxicola juninensis, sp. n.

M. supra grisca, subtus alhcsccns; area magna vcrticall pallida rufescente;

sriperciiiis albidis tenuibus; uropygiopostice nigricante, tedricibus supracauda-

libus nigris; alx griseo nigricantcs, plumis griseo limbaiis, margine rectricum

secundariorum albido; cauda nigra, extima rectrice lalcrali pogonio cxterno

albido, albo viarginato.

Cf et Q Ad. — D'un gris de souris clair en dessus, avec une grosse

tache verticale d'yn roux brunâtre pâle et peu prononcée, fort avancée vers

le front et à contours confondus avec la couleur générale ; sourcils blancs

commençant depuis les narines, peu larges, bien prononcés devant l'œil,

puis moins distincts, passant au grisâtre et se perdant après l'avoir dépassé
;

pallie postérieure du croupion noirâtre, sus-caudales noires; dessous du

corps blanc enduit légèrement de grisâtre sur les côtés du cou, la poitrine

et largement sur les flancs. Ailes grises noirâtres, à rémiges bordées de

,

gris blanchâtre; les tectrices sont d'une couleur analogue à celle du dos,

bordées d'une nuance un peu plus claire; les sous-alaires et le bord interne

des rémiges fauve pâle. Queue noire à barbe externe des rectrices latérales

grise bordée de blanc; une bordure plus fine sur la suivante et à peine

distincte sur la troisième. Bec et pattes noirs; iris brun noisette.

Les deux sexes ne présentent aucune différence entre eux.

cf Longueur totale, 175-176; aile, 112-116; queue, 70; bec, 18; tarse, 27;

doigt médian avec l'ongle, 16 millimètres.

Q Longueur totale, 171; aile, 114; queue, 68; bec, 18 millimètres.

Queue dépassant l'aile de 17 millimètres (Jelski).
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Bec plus court que la tête, parfaitement droit; taille de la M. cincrea et la

proportion des rémiges externes : première égale à la cinquième, deuxième

et troisième presque égales et les plus longues; queue peu entaillée.

Observations. — Forme la plus Toisine de la 31. clnerea, ne différant que par

la nuance grise des parties supérieures du corps et par la présence de la tache occi-

pitale rousse beaucoup plus prolongée vers le front que chez toatesles autres espèces,

mais peu prononcée et confondue insensiblement avec la couleur des parties envi-

ronnantes. Les exemplaires de M. Jelski sont tous adultes, en plumage assez usé,

recueillis dans les mômes lieux et à la même époque que la M. cinerea (en août),

quelques-uns même le même jour. Cet oiseau a le tarse moins élevé et les doigts un

peu plus courts que ceux de la M. cinerea. Elle se distingue de toutes les espèces à

tache verticale par le bec plus court et d'une autre forme.

Junin (Jelski).

« Assez commune dans les petits ravins pierreux et sur les collines des environs

de Junin ; assez méfiante et souvent difficile à approcher à une bonne portée de fusil.

En aoiit je l'ai rencontrée souvent par paires. Elle aime à se poser sur les petites

pierres et chaque fois après s'être arrêtée, elle balance plusieurs fois sa queue. Elle

chasse aux insectes, principalement à terre » (Jelski).

558. — Muscisaxicola rubricapilla

PiiiL. et Landb., Wiegm. Arch., 1865, p. 90 — Scl. et Salv.,

P. Z. S., 1867, p. 986, tb. XLYI; 1876, p. 16 — Nomencl. Av. Neotr.,

p. 44 - Tacz., p. Z. s., 1874, p. 533.

M. supra brunneo grisea; pîleo rufescentiore cum macula magna nuchali

ferruginca; superciliis albis; uropygio postico nigricante; tcdricibus cauds

superioribus nigris; subtus alba, gula, pectore hypochondriisque griseo lavaiis;

alœ nigricantes, remigibus tectricibusque majoribus et metlianis pallidc lim-

bâtis; cauda nigra, pogonio externo primse rectricis albido.

çf Ad. — Toutes les parties supérieures du corps sont d"un gris de

souris brunâtre, d'une nuance distinctement plus foncée et tirant plus à

l'olivâtre que dans les autres espèces voisines; le sommet de la tête tirant

au brun roussâtre avec une grande tache occipitale d'un rouge ferrugineux,

commençant au niveau du milieu des yeux et prolongée jusqu'au bout de la

nuque, une bande sourcilière blanche depuis les narines jusqu'à la moitié

des tectrices auriculaires assez large et distinctement tranchée des parties

environnantes; croupion postérieur noirâtre; tectrices supérieures de la

queue noires; tout le dessous du corps est blanc, enduit sur le devant du

cou, la poitrine et les flancs d'un grisâtre très pâle, en laissant au milieu

des plumes des deux premières parties une tache linéaire blanc pur; une

raie foncée entre l'œil et le bec; une bordure blanche au-dessous de l'œil;

tectrices auriculaires d'un gris assez foncé. Ailes grises noirâtres, à barbe
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externe et rextrémité des rémiges plus foncées; les tectrices et les rémiges

bordées finement de gris clair; sous-alaires blanc de crème sale, bord interne

des rémiges blanchâtre; pli de l'aile gris squamulé de blanc; barbe externe

des plumes de l'aile bâtarde noirâtre. Queue noire, à barbe externe des

rectrices latérales grise bordée de blanc ; sur les autres rectrices les bordures

grises de plus en plus fines. Bec et pattes noirs; iris brun foncé.

Q Ne présente aucune différence.

C? Longueur de l'aile, 115; queue, 73; bec, 20; tarse, 33; ongle du

pouce, 11 millimètres.

Bec droit, assez fort, un peu plus large que haut à la base des narines,

à extrémité de la mâchoire fort courbée. Pattes assez longues et grêles;

ongle postérieur fort et long. Première rémige beaucoup moins longue que

la quatrième; la deuxième la plus longue et à peine dépassant la troisième.

Queue distinctement entaillée.

Observations. — Nos oiseaux péruviens s'appliquent en tout à la description de

Philippi et Landbeck. /

« Le nid placé parmi les pierres est d'une construction peu soignée et composé
de la mousse, des feuilles de graminées, des plumes et de poils des mammifères.
L'œuf fort renflé, aminci à ses deux bouts, qui sont en conséquence assez aigus, à

coque fine, fort polie et luisante, blanche, variée de quelques points bruns rougeâtres

très petits. Longueur, 9'" sur 7'" de largeur. Ponte de trois ou quatre œufs » (Phi-

lippi et Landbeck).

Maraynioc (Jelski) ; Tinta (Whitely).

559. — Miuscisaxicola rufivertex

Lafr. et d'Orb., Syn,, p. 66, n" 1 — d'Orb., Voy. Amer. Mér.,

p. 354, tb. XL, fig. 2 — Phil. et Landb., Wiegm. Arch., 1865, p. 95

-— ScL. et Salv., Nomencl. Av. Neotr., p. 44 — Tagz., P. Z. S., 1874,

p. 533.

Ptyonura rufivertex, Tsch,, Faun. Peru., p. 168.

M. supra pallide cinerea ; subtus albescens ; vertice cinnamomea ; uropygio

nigrescente ; superciliis albis ; remigibus nigro fuscis, cinerco limbatis ; cauda

nigra, extima rectrice laterali, pogonio extcrno albescente (d'Orbigny).

Q Ad. — La couleur des parties supérieures du corps est d'un cendré

clair tirant légèrement au grisâtre; un sourcil blanc depuis les narines

jusqu'à la moitié des tectrices auriculaires fort élargi sur les côtés du front

et passant indistinctement en cendré du front et des côtés du sommet de

la tête; une grande tache nucale d'un ferrugineux rougeâtre Intense et

foncé, commençant nu niveau du milieu des yeux et prolongée jusqu'à
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l'extrémité de la nuque; partie postérieure du croupion passant légèrement

au noirâtre; sus-caudales noirâtres, bordées à l'extrémité de roussâtre d'une

manièi-e peu distincte; les lores et une bordure au-dessous de l'œil blancs,

avec une tache antéoculaire ardoisée formée par la base des plumes ; tec-^

trices auriculaires et côtés du cou d'un gris un peu plus clair que celui du

dos; tout le dessous est blanc, enduit légèrement de grisâtre pâle sur le

devant du cou, la poitrine et les flancs, en laissant quelques stries blanches

sur les plumes du cou; bas-ventre et sous-caudales légèrement colorés

d'isabelle. Ailes grises noirâtres, à barbe externe et l'extrémité des rémiges

plus foncées; les petites tectrices de la couleur du dos; les moyennes et

les grandes plus foncées entourées d'une bordure plus pâle ; les bordures

des rémiges grises pâles, très fines sur les primaires, plus larges sur les

secondaires; sous-alaires blanches; bord interne des rémiges grisâtre.

Queue noirâtre, à barbe externe de la rectrice latéi'ale grise avec une fine

bordure externe blanchâtre; les autres finement bordées de grisâtre. Bec
et pattes noirs ; iris brun clair.

Longueur de l'aile, 112; queue, 74; bec, 19; tarse, 32; ongle du pouce,

7 millimètres.

Bec droit assez fort, à sommet légèrement arqué dans toute sa longueur

et l'extrémité légèrement courbée en crochet assez long. Pattes assez

longues et grêles, à ongle du pouce peu long. Première rémige presque

égale à la cinquième, la troisième la plus longue et presque égale à la

deuxième. Queue presque tronquée carrément au bout, les deux rectrices

médianes paraissent être plus courtes ([ue les autres.

Observations.^ Forme la plus voisine de la M, riihricapilla, mais parfaitement

distincte par la nuance de toutes les parties du corps et de toutes les formes connues

par la bande sourcilière blanche fort élargie et passant indistinctement en couleur

des parties environnantes. Elle diffère aussi de la 31. rithricapiUa par le bec, dont la

ligne dorsale est arquée dans toute sa longueur, tandis qu'elle est droite jusque près

de l'extrémité dans la forme avec laquelle nous la comparons ; les doigts en général

sont plus courts, l'ongle du pouce beaucoup moins long ; une autre proportion des

rémiges primaires. Notre exemplaire s'accorde en tout parfaitement avec la figure

de d'Orbigny, excepté le sourcil qui est parfaitement limité sur ses deux côtés.

Entre Cacas et Palcamayo (Jelski) ; Cutervo (coll. Raimondi) ; Arequipa

(consul Keinecke).

« Nous avons rencontré successivement cette espèce au bord de la mer à Cobija,

sur le côté du désert d'Atacama et sur les plateaux les plus élevés des Andes (à

4,000 mètres au-dessus du niveau de la mer), dans les terrains salés ou couverts d'ef-

fiorescences salines. Au bord de la mer, où elle est des plus communes, on la rencontre

sur les rochers ou sur les galets de la plage. Elle s'y pose sur les points culminants,

en agitant sa queue de haut en bas, à diverses reprises et relevant la tête ; ses mou-
vements sont brusques, pleins d'agilité, et lorsqu'elle s'envole elle fait entendre un
léger cri. et va peu loin chercher une autre sommité, faisant le trajet d'un vol léger;

en marchant elle saute ; cherche à terre les insectes et les petits crustacés maritimes

qui abondent et doit se contenter de boire l'eau salée, puisqu'il n'y en a pas d'autre

à huit ou dix lieues à la ronde. Sur les montagnes elle se tient sur les rochers au

bord des eaux et y mène le même geni-e de vie » (d'Orbigny).
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560. — Muscisaxicola mentalis

Lafr. et d'Orb., Syn., p. 65 n» 2 — d'Orb., Voy. Amer. Mér.,

p. 355, Ib. XLI, fi^. i — Scl. et Salv., Nomencl. Av. Neotr., p. 44.

Ptyonura mentalis, Tsch., Fmin. Peru., p. 167.

M. supra fusco murina, sxihtus imllide cinerea; uropt/gio nigrescente; pileo

brunneo rufcscente ; remigibus tectricibusque nigris cinereo marginatis ; caiida

atra; mento fuliginoso; crisso albo (d'Orbigny).

Q Ad. — D'un gris foncé en dessus, à milieu du sommet de la tête

largement brun marron foncé; front et lores fuligineux; le derrière même
du croupion et les sus-caudales noirâtres bordées finement de gris; le

dessous du corps est d'un gris très clair, surtout au milieu du corps, passant

au blanchâtre au milieu du bas-ventre; le ventre d'un gris un peu plus foncé;

sous-caudales blanchâtres; une petite tache d'un roux marron foncé au

menton. Ailes noirâtres, à plumes bordées finement de gris, les bordures

terminales dans les rémiges secondaires et tertiaires blanchâtres; sous-

alaires blanchâtres; bord interne des rémiges gris clair. Queue noire, à

barbe externe des rectrices latérales blanche. Bec et pattes noirs.

Longueur de l'aile, 99; queue, 62; bec, 17; tarse, 28; ongle du pouce,

10 millimètres.

Description d'un oiseau chilien au Musée de Varsovie.

Bec grêle, assez court, parfaitement droit, comprimé dans sa partie ter-

minale, peu crochu au bout. Pattes assez grêles, à ongle du pouce long.

Première rémige un peu plus courte que la quatrième; deuxième la plus

longue, dépassant à peine la troisième. Queue distinctement entaillée.

« Cette espèce est encore de celles qui paraissent habiter, l'été, les régions les plus

méridionales du continent américain... Sur la côte dn Pérou, cette espèce a les

mêmes habitudes que la précédente (M. ryfivertcx), sans néanmoins se trouver sur

les plateaux des Andes. En Patagonie elle arrive en juin et y reste jusqu'en sep-

tembre, se tenant sur le haut des coteaux dans les lieux sablonneux, autour des

murailles du fort ; elle y est par troupes de trois à quinze individus, vit familière-

ment avec l'homme, saute à terre sur les points élevés, les murailles, les mottes de
terre, reste longtemps à la même place et fait souvent balancer sa queue, puis court

à terre avec vivacité, cherchant les insectes dont elle se nourrit » (d'Orbigny).



DU PEROU 219

561. — Muscisaxicola maculirostris

Lafr. et d'Orb., Syn., p. 66, n» 3 — d'Orb., Voy. Amer. Mér.,

p. 356, tb. XLI, fig. 2 — Phil. et Lande., Wiegm. Arch., 1865, p. 82

— ScL. et Salv., JSomencl. Av. Neotr., p. 44.

M. ininor, supra murina, subtus rufescente alhicla, gula supcrciliisque albcs-

centibus; alis fusco griseis, remigibus intus rufo marginatis ; subalaribus

ochracco îsahelUnis ; cauda nigra rectricibus lateralibus pogonio extenio albido;

rostro nigro, mandibula basi /lava.

Q Ad. — D'un gris de souris en dessus, à sommet de la tête un peu

plus foncé que le dos; tirant légèrement au roussàtre sur le croupion; les

tectrices supérieures de la queue noirâtres; toutes les parties inférieures du

corps sont d'un isabelle sale, à gorge blanchcâtre au milieu; les côtés du

cou et la poitrine d'un isabelle enduit de grisâtre ; sourcil gris blanchâtre

peu prononcé. Ailes d'un gris plus foncé que le dos, à toutes plumes bordées

extérieurement d'une nuance plus pâle ; bord interne des rémiges largement

roussàtre; sous-alaires d'un ocreux isabelle clair. Queue noire, à barbe

externe blanchâtre dans les rectrices latérales. Bec noir à base de la man-

dibule inférieure d'un jaune clair jusqu'à la moitié de la longueur, tranché

nettement du noir terminal; pattes noires.

Longueur de l'aile, 82; queue, 60; bec, 18; tarse, 26; doigt médian, 11;

ongle, 4 millimètres.

Description d'un oiseau chilien au Musée de Varsovie.

Cf Les mâles de Santjago, dans la collection de M. Sclater, ressemblent

en tout à la femelle décrite plus haut et ont les dimensions suivantes :

Longueur de l'aile, 85; queue, 64; bec, 18; tarse, 27 millimètres.

Le jeune en premier plumage, de Quito, dans la collection de M. Sclater,

diffère des adultes par la couleur gris brunâtre sur les parties supérieures

du corps et d'un roussàtre pâle en dessous ; toutes les plumes alaires bordées

de roux, les sous-alaires et le bord interne des rémiges de la même couleur

que l'abdomen; barbe externe de la première rectrice roussàtre sale et pâle.

Bec brun rougeâtre.

Une paire d'adultes en plumage frais, fournie par Stolzmann, de l'Ecuador

occidental, se distingue des oiseaux du Chili par une taille moins forte, la

nuance des parties supérieures du corps plus foncée et brunâtre ; le dessous

plus roussàtre; les sous-alaires et le bord interne des rémiges d'un ocreux

beaucoup plus fort; sourcil d'un fauve grisâtre. La couleur basale de la

mandibule inférieure d'un jaune citron; iris brun foncé.

CJ* Longueur de l'aile, 77; queue, 55; bec, 17; tarse, 23 millimètres,

Ç _ 78; -^ 58: - 17; -^ 23 —
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« Cette espèce habite les plateaiix des Andes boliviennes, aux environs de la ville

de la Paz, c'est-à-dire à la hauteur moyenne de 3,600 mètres au-dessus du niveau de

la mer; nous l'avons vue, l'hiver, dans les champs en chaume ou sur les côtés des

montagnes, où elle a les mêmes habitudes terrestres que les espèces précédentes »

(d'Okbigny).

562. — Muscisaxicola fluviatilis

SCL. et Salv., p. Z. s., 1866, p. 187; 1873, p. 277; 1876, p. 16 —
Nomencl. Av. Neotr., p. 44 — Tacz., P. Z, S., 1874, p. 534; 1882,

p. 18.

M. minor ; miirino fusca; alis nigricantihus, rufo hifasciatis; caudse tectri-

cibus superioribus atris, rectricis extim^ pogonio externo albicante; subtiis

valde dilutior, ventre et crisso pure albis; pectore et lateribus fulvido perfusis

(SCLATER et SaLA'IN).

cf Ad. — Gris olivâtre foncé en dessus, uniforme ; milieu de la gorge

blanchâtre; côtés de la tête et du cou d'un fauve grisâtre; poitrine et côtés

de l'abdomen un peu plus foncés; milieu de l'abdomen largement, bas-

ventre et sous-caudales blanc pur. Ailes noirâtres, à petites tectrices de la

couleur du dos, les moyennes et les grandes tectrices largement terminées

de gris roussâtre, en y formant deux larges bandes transalaires, bien dis-

tinctes; les bordures des rémiges secondaires fines et celles des tertiaires

larges sont presque de cette dernière couleur; sous-alaires jaunâtres pâles;

bord interne des rémiges largement roussâtre. Queue et tectrices sus-

caudales noires, barbe externe de la rectrice latérale blanche. Bec brun

noirâtre, à mandibule inférieure grise jaunâtre à la base et foncée au bout;

pattes noires; iris brun foncé.

Q Semblable en tout au mâle.

d' Longueur totale, 148; vol, 249; aile, 75; queue, 51; bec, 15; tarse,

20 millimètres.

Bec droit, plus large que haut à la base des narines, non comprimé dans

sa partie terminale, à crochet assez courbé. Pattes faibles, peu élevées.

Première rémige un peu plus longue que la cinquième, troisième la plus

longue et presque égale à la deuxième. Queue tronquée.

Ucayali, Huallaga (Bartlett) ; Monterico, Acancocha, Amable Maria (Jelski);

Portero (Whitely); Huambo (Stolzmann).

« A Huambo cet oiseau se tient au bord des ruisseaux ; à Chirimoto sur les bords

des lacs éphémères formés par les inondations de la rivière. Il paraît qu'il ne va pas

au-dessus de 5,400 pieds n (Stolzmann).

Observations. — L'oiseau du Pérou septentrional se distingue de ceux du Pérou

central par la couleur beaucoup plus rousse sur lès deux bandes transalaires et l'isa-

belle roussâtre des sous-alaires, des sous-axiUaires et du pli de l'aile plus intense.
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563. — Muscisaxicola rufipennis

Jelski, MS. — Tagz., p. Z. S., 1874, pp. 134 et 533; 1879, p. 233

— ScL. et Salv., p. Z. s., 1874, p. 678.

M. major; fusco grisea, dorso uropygioque fuscis; abdomine medio albo

,

crisso subeaudalibusque fulvescentibus ; alis et cauda fuscis, pogonio interna

remigum et rectricum ad basin late rufts ; pogonio externo rectricum latera-

lium albo; subalaribus fulvis.

cf Ad. — D'un gris ardoisé foncé en dessus, uniforme, prenant un ton

légèrement brunâtre au croupion postérieur et les sus-caudales; d'une

nuance distinctement plus claire en dessous; substrié légèrement de blan-

châtre sur la gorge; blanche au milieu du ventre et au bas-ventre, lavée

légèrement de fauve sur les sous-caudales. Ailes noirâtres, à tectrices

bordées de la couleur analogue à celle du dos; les bordures des rémiges

fines un peu plus claires; barbe interne des rémiges d'une belle couleur

roux cannelle dans leur partie basale, s'étendant dans les secondaires jusque

près de l'extrémité des pennes, tandis qu'elle finit beaucoup plus tôt dans

les primaires; le fauve des sous-alaires est plus intense que celui des sous-

caudales. Les rectrices sont de la même couleur rousse que les rémiges

dans les trois quarts basaux de leur barbe interne, excepté les médianes

qui sont noires en entier; le bord des rectrices latérales est blanc, ainsi

qu'un mince liséré à l'extrémité des autres. Un sourcil cendré blanchâtre

très fin est distinct entre les narines et l'œil, puis il est presque impercep-

tible. Bec et pattes noirs; iris d'une couleur gris brunâtre clair piqueté de

points plus foncés.

Q Ne dilïère que par la bande noire au bout de la queue moins large.

d" Longueur totale, 205; aile, 132; queue, 95; bec, 27; tarse, 29 milli-

mètres.

Q Longueur de laile, 130; queue, 93; bec, 27; tarse, 30 millimètres.

Bec droit, plus fort et plus élevé à la base que chez la M. albifrons et

moins comprimé vers l'extrémité, qui est terminée par un crochet fort

courbé et plus épais que dans les autres espèces. Pattes moins élevées que

dans tous les autres congénères, assez faibles, à doigts plus grêles et l'ongle

du pouce plus long que chez la M. albifrons. La première rémige égale à la

sixième; la troisième et la quatrième les plus longues et égales; la deuxième

un peu plus courte et beaucoup plus longue que la cinquième. Queue coupée

carrément, dépassant plus le bout des ailes que dans les autres espèces.

C est une forme intermédiaire sous plusieurs rapports entre les Agriornis

et les Muscisaxicola, mais par la longueur des ailes, quoique relativement

plus courtes que dans les autres espèces, paraissant avoir plus d'affinité aux

muscisaxicoles.
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Maraynioc (Jelski) ; Agua Blanca entre San Gregorio et San Miguel (Stolz-

MANN); Chachupata (Whitely).

(( On rencontre assez souvent cet oiseau dans la puna du Pérou septentrional. Il a

l'habitude de s'élever en l'air à la manière d'une alouette, s'arrêter sur place en

battant des ailes et revenir à son ancien gîte. La limite inférieure de son habitat

paraît être à 9,000 pieds » (Stolzmann).

564. — Centrites oreas

ScL. et Salv., p. Z. s., 1869, p. 154 — Nomencl. Av. Neotr., p. 44

— Tacz., p. Z. s., 1874, p. 534.

Lessonia orcas, Gr., H. List B. Brit. Mus., I, p. 347.

C. nigerrimus, dorso vivide rufo; pogonio interno remigum primariarum

late albo.

(3 Tète avec le cou, tout le dessous du corps, ailes, queue, tectrices

caudales et sous-alaires d'un noir intense uniforme partout; tout le dos avec

la partie antérieure du croupion et les scapulaires d'un roux cannelle vif; la

barbe interne des rémiges primaires largement blanche ; la rectrice externe

bordée finement de blanchâtre. Bec et pattes noirs ; iris brun foncé.

9 Toutes les parties noires du mâle y sont remplacées par un fuligineux

brunâtre, plus foncé et uniforme au sommet de la tête, teint de fauve sur la

gorge, moins fort par les extrémités des plumes sur la poitrine et sur l'ab-

domen; le roux du dos moins intense et moins pur; les ailes d'un fuligineux

noirâtre, à tectrices bordées finement de gris roussâtre; le noir des sus-

caudales plus intense qu'ailleurs; sous-alaires fuligineuses; la barbe interne

des rémiges primaires comme celle du mâle.

cf Longueur de l'aile, 83; queue, 52; bec, 13; tarse, 23 millimètres.

9 — 78; — 49; — 13; — 23 —

Junin (Jelski) ; Tinta (Whitelt).

« Oiseau commun sur les bords des eaux, dans les marais et au milieu des eaux
sur les feuilles des plantes aquatiques, ordinairement par paires. Il becqueté les

insectes par terre, comme les muscisaxicoles ; rarement il les poursuit au vol.

» Le 23 juin, en péchant les pimélodes pendant la nuit, j'ai aperçu un petit oiseau

s'envoler dans la prairie, d'un endroit labouré par les cochons et j'ai eu la chance

d'y trouver son nid sous une motte de gazon renversée. Ce nid est petit, mais profond,

composé à l'extérieur et en dessous de duvet des synanthères, mélangé avec de la

mousse et des radicelles, tapissé à l'intérieur des plumes des canards, des poules

d'eau et de l'ibis. Il contenait trois œufs blancs tachetés plus ou moins de brun près

du gros bout. Un de ces œufs avait une tache assez grosse. Longueur 21 sur 15 milli-

mètres de largeur".

» Le 31 septembre plusieurs paires construisaient leurs nids dans une prairie

labourée par les cochons » (Jelski).
,
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565. — !Mu.scigralla brevicauda

Lafr. elD'ÛRB., Syn., p. 61 — d'Orb., Vo»/. Amer. Mér., p. 354,

tb. XXXIX, fig. 1 — ScL. et Salv., Nomencl. Av. Neotr., p. 44 —
Tacz., p. Z. s., 1874, p. 534; 1877, p. 325.

Ochthites brevicauda, Tsch., Faun. Peru., p. 168.

Lepturus brevicauda, Peale, Unit. St. Expl. Exped., 1848,

p. 103.

M. supra cinerea, subtus albescens; permis verticis hasi flavo ranunculaceis,

apice fuscis; uropygio rufescente ; rcmigibus lectricibusquo fusco nujris, albo

Umbatis; cauda nigra, basi rufa.

cf Ad. — D'un gris légèrement olivâtre en dessus, à sommet de la tête

un peu plus foncé, dont les plumes médianes sont longuement d'un jaune

clair à la base, avec l'extrémité foncée, formant une grande huppe interne

couverte par ses extrémités foncées; le croupion est fauve, les tectrices sus-

caudales d'un roux ferrugineux intense; toutes les parties inférieures du

corps sont d'un jaunâtre très pâle passant au blanchâtre sur le devant de la

gorge et légèrement au roussâtre sur les côtés du ventre, tacheté longitu-

dinalement de gris sur la poitrine; le tour de l'œil est blanchâtre ainsi

qu'une raie entre les narines et le bord antérieur des yeux. Ailes noirâtres,

à petites tectrices de la couleur du dos ; les moyennes et les grandes ter-

minées largement de blanchâtre en formant deux raies transalaires ; les

rémiges tertiaires bordées largement de la même couleur, les secondaires

finement; les sous-alaires et le bord interne des rémiges roussâtres. Queue
d'un noir brunâtre à base rousse jusqu'à la moitié de la longueur des rec-

trices, l'externe bordée finement de roussâtre et toutes frangées finement

au bout de la même couleur. Bec noir; pattes brunâtres claires; iris brun.

Q Est semblable en tout au mâle et ne paraît différer que par la tache

jaune du vertex mieux cachée par les extrémités foncées.

Longueur totale, 120; vol, 215; aile, 63; queue, 40; bec, 18; tarse,

30 millimètres.

L'œuf de cet oiseau est ové allongé, à coque délicate, surface polie,

lustre médiocre. Couleur blanche légèrement verdâtre, avec un i)etit nombre

de petites taches, de points et de zigzags d'un rouge pâle presque également

rares sur toute la surface et peu distincts. Dimensions : 18, .5 sur 12 milli-

mètres de largeur.

Pérou central et méridional (Tschudi); environs de Lima (Jelski); Tumbez
(Stolzmann) ; Guadalupa (coll. Raimondi) ; Tinta (Whiïely) ; Tacna (d'Or-

BIQNY).

a Assez commune aux environs de Guadalupa, mais parait y être moins nom-
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breuse qu'aux environs de Lima; je l'y ai vue une fois perchée au sommet d'un
buisson, ce que je n'ai jamais observé à Lima. Peu nombreuse à Tumbez, où je l'ai

vue souvent perchée sur les branches des arbres et des laissons » (Jelski).

« A Tumbez elle se tient principalement à terre ou sur les petits buissons. Dans
l'estomac j'ai trouvé de petites guêpes » (Stolzmann).

« Nous avons rencontré cette charmante espèce aux environs de la ville de Tacna
(Pérou), dans les environs des lieux cultivés et couverts d'arbustes, où elle est rare

;

on la voit dans les haies, dans les champs des patates et d'autres légumes, toujours
isolée, sautillant autour, en courant sur les sillons. Elle est très craintive et rarement
on peut la tirer. Son vol est court et interrompu ; elle vole rarement, peu longtemps
et seulement pour aller se cacher à quelques pas, d'où il est difficile à la faire partir.

Ses mouvements sont vifs; sa marche précipitée. Elle se nourrit d'insectes h (d'Or-
BIGNY).

566. — Flatyrhynchus senex

ScL. et Salv., p. Z. s., 1880, p. 156 — Tacz., P. Z. S., 1882,

p. 18.

P. brunnescenti olivaceus, uropygii plwnù et teclricum majorum margi-

nibus rufesce/Uibus ;
pileo nigricante crista mediali scmicelata aiba; subtus

saturate flavicanli fuivus, gula ulba; subalaribus venir l concoloribus ; remi-

gibiis et rectricibus nigris brunnescenti olivaceo extus limbatis] rostro stiperiore

nigvo, inferiore flavklu; pedibus alhis (Sclater).

Q Ad. — Sommet de la tête schistacé, à base des plumes du milieu du

vertex blanche, formant une huppe interne de cette couleur; cou postérieur

olive, passant en roux olivâtre au dos et en roux orangé vif sur le croupion;

gorge blanche , lavée légèrement de roussâtre ; le reste du dessous roux

orangé, plus pur et plus clair au milieu du ventre; plus pâle et moins pur

sur les sous-caudales; les lores blanchâtres; côtés de la tête gris foncé.

Ailes noirâtres, à tectrices lavées d'olive, le bord externe des rémiges liséré

d'olive, très finement sur les primaires, plus largement sur les secondaires;

les tertiaires et les rectrices brunâtres; sous-alaires de la couleur de l'ab-

domen ; bord interne des rémiges gris. Bec noir corné, à mandibule blanc

d'ivoire variée de veines violettes en dessous; pattes carnées; iris brun

foncé.

Longueur totale, 122; vol, 203; aile, 63; queue, 32; bec, 18; tarse, 17;

largeur du bec, 13 millimètres.

« Unique exemplaire tué à Yurimaguas dans un fourré de la forêt vierge. Ils

étaient quatre, sautillant précipitamment dans les buissons » (Stolzmann).
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+ 567. — Platyrhynchus albigularis

ScL., P. Z. s., '1860, p. 68 — ScL. et Salv., Nomencl. Av. Neolr.,

p. 45 — Tacz., p. Z. s., 1879, p. 233.

P. brimnescenti olivaceus; alis et cauda fusco nUjris, brunneo limbatis;

pileo crislato interne flavissimo; regione oculari et loris fulvescentibm ; subtus

flavescentl fiilvus, ventre tUtutiore, (jutture niveo (Sclater).

çS Brun olivâtre en dessus, à huppe occipitale d'un jaune limonacé

soyeux, couverte presque en entier par le brun du bout des plumes et par

les plumes environnantes; tour de l'œil et une tache derrière les narines

fauves; une raie anté et sous-oculaire noirâtre; gorge blanche; le milieu de

l'abdomen et les sous-caudales d'un jaunâtre pâle; le haut de la poitrine et

les flancs d'un brunâtre plus pâle que celui du dos. Ailes et queue noirâtres,

à petites tectrices alaires de la couleur du dos ; les grandes et moyennes

tectrices ainsi que les rémiges bordées de roussâtre foncé, les bordures des

primaires fines et d'une couleur plus analogue à celle du dos; sous-alaires

jaunâtres; bord interne des rémiges fauve blanchâtre. Bec noir à extrémité

de la mâchoire brune et une fine bordure de la mandibule inférieure blan-

châtre; pattes gris pâles; iris brun foncé.

Q Semblable au mâle sans huppe occipitale jaune.

d* Longueur totale, 120; vol, 200; aile, 60; queue, 34; bec, 15; tarse, 17;

largeur du bec, 9 millimètres.

Tambillo (Stolzmann).
L'exemplaire de Tambillo a été tué à 5,800 pieds d'altitude, où on ne trouve aucune

autre espèce du genre. Selon M. Jelski sa voix est monotone, plus forte que celle de

la Rhynchocycla x)eruana. Il se perche sur les petites branches des arbustes de la

forêt.

^68. — Todirostrum cinereum

Todus cinereus, L., S. iV., I, p. 178.

Muscicapa melanoxantha, Spahrm., Mu^. Carhon., tb. XCVII.

Todus melanocephalus, Spix, Av. Bras., II, p. 8, tb. IX, fig. 2.

Todirostrum cinereum, Less., Trait. Orn., p. 384 — Scl. et

Salv., Nomencl. Av. Neotr., p. 45 — P. Z. S., 1876, p. 16 — Tacz.,

P. Z. S., 1874, p. 534; 1880, p. 202; 1882, p. 18.

Triccus cinereus, Cab., Schomb., Reis. Guian., III, p. 702.
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T. supra schistaceum, subtus flavum; fronte latissime nigra, alïs caudaque

nigris, remigibus tectricibusque majoribus et mecliis flavo limbatis, rectrice

Jaterali albo llmbata et tcrminata.

cf et Q Ad. — Ardoisé foncé en dessus, d'une nuance plus claire et

plus ou moins lavée d'olive verdâtre sur la partie postérieure, à front large-

ment noir intense passant graduellement en nuance moins foncée sur l'oc-

ciput, de sorte que dans certaines directions çle la lumière tout le sommet
de la tète paraît être noir; tout le dessous du corps est jaune, uniforme

partout. Ailes et queue noires, à petites tectrices alaires bordées de schis-

tacé, les grandes tectrices, les moyennes et toutes les rémiges bordées de

jaune; sous-alaires jaunes, bord interne des rémiges jaunâtre; rectrices

latérales bordées dans leur moitié terminale et terminées largement de

blanc, les deux suivantes de chaque côté de la queue terminées d'une tache

blanche. Bec noir; pattes noirâtres; iris blanc tirant plus ou moins sur le

jaunâtre de paille.

Longueur de l'aile, 48; queue, 41; bec, 17; tarse, 20 millimètres.

Monterico (Jelski); Callacate, Huambo (Stolzmann); province Jaen (coll. Eai-
MONDI); Maranura, Portero (Whitely).

(( Cette espèce s'est montrée à nous au mois de janvier, à la mission de Conception
de Moxos, en Bolivia; elle se tient dans les jardins au milieu des buissons, où tout

en sautillant continuellement entre les branches, elle fait sans cesse entendre un
léger cri imitatif de son nom (tictioj » (d'Orbigny).

569. — Todirostrum Sclateri

Cab., Mus. Hein., II, p. 50.

Todirostrum cinereum, Tacz., P. Z. S., 1877, p. 325.

T. cinereo simile, sed paulo minus, rostro brcviorc; supra olivaceum, rec-

tricum omnium apicibus latius albis; gutture albo; pileo nigrescente, albo

mixto (Cabanis).

cf Ad. — Semblable au T. cinereum, mais plus petit, à gorge blanche et

toutes les rectrices terminées de blanc jaunâtre, dans la latérale la bordure
est dans toute la longueur de la penne, dans la suivante dans la moitié ter-

minale; l'extrémité blanche est plus large dans la latérale et de plus en plus

petite sur les suivantes; les sous-alaires sont d'un jaune plus pâle que dans

l'espèce citée, le bord interne des rémiges blanchâtre. Bec noir, pattes

plombées; iris blanc jaunâtre. Les taches blanches sur le sommet de la tête

indiquées dans la diagnose de Cabanis manquent complètement dans cet

exemplaire.

Longueur de l'aile, 42; queue, 30; bec, 17; tarse, 19; totale, 107; vol,

137 millimètres.
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Selon Stolzmann peu nombreux à Tumbez ; ses habitudes sont identiques à celles

du T. ehicrenm ; l'estomac rempli de débris d'insectes.

Tumbez (Stolzmann).

570. — Todirostrum pulchellum

ScL., P. Z. s., 1873, p. 781.

T. supra nigrum, uropijgio flavicante, alarum tectricibus minoribus luride

castancis, majoribus /lavis, secundariorum marginibus externis flavidis; subtus

flavum, gulture albo, subalaribus flavidis ; cauda nigra, rectricis unius utrinque

extimx pogonio extenio flavicanti albo (Sclater).

C? Noir intense en dessus et sur les côtés de la tête et du cou, à croupion

teint légèrement d'olive jaunâtre; les parties inférieures du corps sont d'un

beau jaune soufré à gorge blanche. Ailes noires à petites tectrices d'un

marron foncé, les grandes et les moyennes jaunes ; les bordures des rémiges

secondaires d'un jaune blanchâtre, celles des tertiaires plus larges; sous-

alaires et bord interne des rémiges d'un blanc jaunâtre; pli de l'aile jaune.

Queue noire à barbe externe de la première rémige et une bordure dans "la

suivante d'un blanc jaunâtre. Bec et pattes noirs.

Longueur de l'aile, 48; queue, 32; bec, 14; tarse, 21 millimètres.

Description faite d'après un exemplaire péruvien typique de la collection Sclater.

Cosnipata (Whitely).

571. — Todirostrum chrysocrotaphum

Strickl., Gontr. Orn., 1850, tb. XLIX — Scl. et Salv., P. Z. S.,

1866, p. 187; 1873, p. 278 — Nomencl. Av. ISeotr., p. 45.

T. pilco fasciaque faciali nigris; dorso flavido olivaceo; subtus superciliisque

latissimis flavum; alis nigris plumis flavido marginatis ; cauda nigra rectri-

cibus olivaceo marginatis; rostro pedibusque nigris.

(S Ad. — Sommet de la tête d'un noir luisant, ainsi qu'une bande faciale

occupant les lores, passant au-dessous des yeux et couvrant les oreilles;

tout le dos est d'un olive jaunâtre; une belle couleur jaune soufré occupe

une bande sourcilière commençant du bord antérieur de l'œil, les côtés du

cou et tout le dessous du corps. Ailes noires à grandes, moyennes tectrices

et toutes les rémiges bordées de jaune verdàtre, finement sur les primaires
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et largement sur les autres; sous-alaires jaunes; bord interne des rémiges

blanc. Queue noire à rectrices bordées finement d'olive à l'extérieur. Bec
large et jDattes noirs.

Longueur de l'aile, 42; queue, 30; bec, 17; tarse, 17; largeur du bec,

7 millimètres.

Description faite d'après un exemplaire péruvien du haut Ucayali de la collection

Sclater.

Sarayacu (Bartlktt).

572. — Todirostrum signatum

ScL. et Salv., Ibis, 1881, p. 267.

Todirostrum maculatum, Sgl. et Salv,, P. Z. S., 1866, p. 187;

1867, p. 978; 1873, p. 278.

T. supra olivaceum, capite summo et nucha plumheis, frontis et pilei antici

plumis medialiter vix nigricantihus; alis et cauda fusco nigris distincte oli-

vaceo limhatis; gula alha, hhc et pectore nigro vittatis, abdomine toto flavo,

hypochondriis olivaceo striatù; rostro nigricante, mandibulm basi siibtns albi-

cante ; pedibus plumbeis (Sclater et Salvin).

Q Ad. — Parties supérieures du corps d'un vert clair, un peu plus clair

au croupion, à tête et la nuque d'une couleur cendrée plombée variée de

quelques stries noires peu prononcées; gorge largement blanche striée de

noir; le reste des parties inférieures du corps d'un beau jaune soufré lavé

d'olive sur les flancs et varié de stries noires plus longues que celles de la

gorge sur la poitrine et les côtés de l'abdomen. Ades et queue noirâtres, à

toutes les tectrices alaires, les rémiges et les rectrices bordées de vert jau-

nâtre; sous-alaires d'un jaune pâle; bord interne des rémiges blanchâtre.

Bec noirâtre, avec une grosse tache blanche sur la mandibule inférieure;

pattes brunes.

Longueur de l'aile, 44; queue, 36; bec, 18; tarse, 18 millimètres.

Nauta (Baetlett); Pebas (Hauxwell); Yquitos (Whitelt).
Observations. — Forme distincte du T. vinculatum par la couleur générale

plus claire sur les parties supérieures du corps, le sommet de la tête à peine varié

de noir et le manque de la tache occipitale blanche, ainsi que par la tache blanche
sur hi surface inférieure du bec.
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573. — Lophotricciis spicifer

Todirostrum spiciferum, Lafr., Rev. Zool., 1846, p. 363 —
ScL., p. Z. S., 1855, p. 67, tb. LXXXIV, fig. 2.

Euscarthmus spicifer, Scl. et Salv., P. Z. S., 1866, p. 187;

1873, p. 278 — Nomencl. Av. JSeotr., p. 45.

Colopterus galeatus, Tacz., P. Z. S., 1882, p. 18.

C. supra griseo viridis ; pileo crisiato, plumis dllatatis nigris, griseo auguste

circuniscriptis ; subtus dilute virescente flavus, gula albida fusco striata, pec-

tore griseo virescente perfuso; alis nigricantihus, binis fasciis marginibusque

remigum virescentibus ; subalaribus flavidis, remigibus intertie albido margi-

natis; cauda fusco grisea, rectricibus viridi marginatis.

C? et Q Ad. — D'un vert grisâtre en dessus; les plumes du sommet de

la tète larges, de plus en plus prolongées vers la nuque, noires, entourées

d'une bordure fine cendré olivâtre formant une huppe bilobée, plate, dépas-

sant la nuque, plus longue sur les deux côtés qu'au milieu; tout le dessous

du corps est jaune verdâtre pâle, à gorge blanchâtre au milieu, variée de

grosses stries longitudinales d'un gris foncé; la poitrine et les côtés du
devant même de l'abdomen enduits de gris verdâtre; le milieu même de

l'abdomen plus jaune qu'ailleurs. Les ailes sont d'un noir grisâtre, à petites

tectrices bordées de vert, analogue à celui du dos; les moyennes et les

grandes bordées de jaune verdâtre formant deux raies obliques en travers

de l'aile; rémiges bordées finement de vert clair, les bordures des tertiaires

plus larges et vert blanchâtre; sous-alaires jaunâtres; bord interne des

rémiges blanchâtre. Queue grise foncée, à rectrices bordées finement de

vert. Bec noir corné, à mandibule inférieure blanchâtre à la base; pattes

grises; iris blanc sale.

Le jeune oiseau en premier plumage diffère des adultes par les plumes

du sommet de la tête beaucoup moins prolongées, noires au milieu et

entourées de gris verdâtre, d'une nuance semblable à celle du front; le vert

des parties supérieures du corps plus clair tirant au jaunâtre; les stries

foncées de la gorge moins nettement prononcées; la teinte de la poitrine

plus grisâtre; le jaune de l'abdomen plus pâle.

cf Longueur totale, H1-H9; vol, 163-179; aile, 52; queue, 37; bec, 15;

tarse, 15 millimètres.

Q Longueur totale, 108; vol, 153; aile, 47; queue, 35; bec, 14; tarse,

15 millimètres.

Q Jeune. Longueur de l'aile, 41; queue, 28; bec, 13,5; tarse, 14 milli-

mètres.

Observations. — Tous nos exemplaires d'Yuiimaguas se distinguent de ceux
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de Cayetiiie recueillis par M. Jelski par la couleur des bordures des plumes de la

huppe un peu plus olive et moins cendrée, quoiqu'il y ait un individu mâle d'Yu-

rimaguas dont la nuance de ces bordures s'approche de celle des oiseaux de Cayenne.

Nos oiseaux péruviens ont aussi le jaune de l'abdomen moins intense. Parmi les

oiseaux de Sarayacu (Ecuador) communiqués par M. le comte de Berlepsch il y
a un individu, probablement très adulte, dont les plumes de la huppe sont beau-

coup plus longues que celles de tous les autres, mais sans être aussi cendrées que

celles des oiseaux de Cayenne. Tous nos exemplaires présentent aussi une petite

différence dans l'intensité des stries gulaires. La longueur de l'aile varie dans tous

les exemplaires que j'ai examinés entre 41 et 52 millimètres. Il me paraît que

toutes ces différences ne dépendent que de l'âge ou de l'état du plumage de l'oiseau.

Ucayali inférieur, Xeveros, Chayavetas, Chamicuros (Bartlett) ; Yurimaguas
(Stolzmann).

« Assez commun à Yurimaguas, où il se tient isolément ou par paires dans les

bords des forêts et dans des lieux un peu découverts au milieu de la forêt. Sa

voix et ses habitudes sont semblables en tout à celles du L. s(2vamicrUtatus »

(Stolzmakn).

-(574. — Lophotriccus squamicristatus

Todirostrum squamsecristata, Lafr., Rev. ZooL, 1846, p. 363.

Orchilus pileatus, Cab., Wiegm. Arch., 1847 — Tacz., P. Z. S.,

1874, p. 535; 1882, p. 18.

Euscarthmus pileatus, Tscii., Faim. Peru., p. 164, tb. IX, fig. 1.

Euscarthmus squamicristatus, Scl. et Salv., Nomencl. Av.

Neotr., p. 45.

Lophotriccus squamicristatus, Berlepsch et Tacz., P. Z. S.,

1883, p. 553.

L. supra olivaceo viridis; fronte fusco olivaœu, plumis nicdio fuscis ; vcrlicis

et 7iuchcB plumis longiuscuUs, latiusculis, apice late rotundatis, nigris, rufo

marginatis, squamxforviihus ; subtus albescens, collo pectoreque griseo striatis ;

abdomme hypochondriisque paucissime flavo iinctis; aise fusco nigrœ, tectri-

cibus remigibusquc ut rite ftavo olîvascente limbatis.

cf et Q Ad. — D'un vert olivâtre en dessus, à front olive brunâtre; les

plumes postérieures de cette partie commençant à prendre un disque foncé,

celles du vertex graduellement de plus en plus allongées, forment une

huppe plate, large, dépassant la nuque ; ces plumes sont élargies et arrondies

à l'extrémité, noires, bordées largement de roux, le plus vif sur les posté-

rieures; tout le dessous du corps est blanchâtre, varié sur la gorge, le cou

antérieur et la poitrine de grosses stries d'un gris foncé ; cette dernière

partie enduite chez quelques-uns de gris, presque en entier; les flancs de

l'abdomen et la région anale colorés plus ou moins de jaune; le milieu de
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l'abdomen blanc presque pur. Ailes et queue noirâtres, à grandes et moyennes
tectrices bordées de vert jaunâtre clair, finement sur les primaires, plus

largement sur les secondaires; sous-alaires jaune pâle, bord interne des

rémiges blanchâtre; les bordures des rectrices vertes. Bec noir, à mandi-

bule inférieure moins foncée et une ligne blanche en dessous; pattes cor-

nées; iris d'un carné blanchâtre.

Un individu du Pérou central, probablement femelle ou oiseau moins
adulte, diffère du mâle décrit plus haut par les plumes de l'occiput moins

longues et moins noires au centre; le front d'une nuance plus brune rous-

sâtre; les joues et la nuque d'un gris brunâtre; les flancs lavés d'olive jau-

nâtre; les tectrices alaires d'un jaune roussâtre. Le reste comme chez le

précédent.

Le jeune oiseau en premier plumage a la couleur verte du dos moins
vive; tout le sommet de la tête d'un roux brunâtre, à disque foncé des

plumes cervicales à peine distinct; la nuque et les côtés du visage d'un

olive roussâtre; le blanc de la gorge et de la poitrine moins pur, à stries

moins foncées; côtés de la poitrine d'un gris olivâtre; les flancs de l'ab-

domen à peine nuancés de jaunâtre; tectrices supérieures et inférieures de

la queue teintes de brun roussâtre; tectrices inférieures des ailes d'un jaune

légèrement roussâtre. Iris brun grisâtre foncé.

Longueur totale, 113-123; vol, 164-179; aile, 44-54; queue, 35; bec, 13;

tarse, 16 millimètres.

Observations. — Nos exemplaires ressemblent en tout à ceux de l'Ecuador et

de la Nouvelle-Grenade, de la collection Berlepscb, ainsi qu'à celui du sud de
l'Ecuador (Palmal), recueilli par Stolzmann et Jelski, et ceux de l'Ecuador occi-

dental recueillis par Stolzmann et Siemiradzki. Quant à l'exemplaire de Chiriqui,

nommé par M. le comte de Berlepscb siilsj). liiteiventris, il se distingue de tous nos
oiseaux par tout l'abdomen coloré d'une nuance jaune, un peu plus intense que
le L. Hpicifer.

Il paraît que l'oiseau typique de Tschudi était jeune.

Région boiseuse (Tschudi) ; Ropaybamba, au Pérou central (Jelski) ; Huambo,
au nord du Pérou (Stolzmann).

575. — Euscarthmus rufigularis

Cab., Jouvn. fur Orn., 1873, p. 67 — Tacz., P. Z. S., 1874, p. 534.

E. supra virescen.t, suhtus albklus; pileo obscure griseo, fulvo lavato; gula

sordide fuira; pectore griseo. fulvo indulo; hypochondriis griseis ; crissa sub-

caudalibusque flavidis; alis caudaque fusco griseis, plumis virescente margi-

natis.

<S Ad. — Sommet de la tête gris foncé lavé légèrement de fauve; dos

verdâtre un peu plus pur au croupion; un mince cercle autour de l'œil et
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gorge fauve, côtés de la tête et poitrine d'un gris fauve, distinctement plus

pâle que le sommet de la tête; flancs de l'abdomen largement gris, milieu

même de l'abdomen blanc; le bas-ventre et les sous-caudales jaunâtres.

Ailes et queue d'un gris foncé, à toutes plumes bordées de verdâtre, large-

ment sur les tectrices alaires, plus finement et tirant un peu sur le jaunâtre

sur les rémiges; sous-alaires jaunes claires; bord interne des rémiges blan-

châtre sale. Bec brun noirâtre, à mandibule inférieure et l'extrémité même
de la supérieure blanchâtres; pattes carnées brunâtres; iris d'un blanc carné.

Q Diffère par la nuance fauve plus prolongée sur le haut de la poitrine,

milieu de l'abdomen largement blanc.

Longueur de l'aile, 56; queue, 54; bec, 16; tarse, 19 millimètres.

Monterico (Jelski).

576. — E3uscarthinus pyrrhops

Cab., Journ. fur Orn., 1874, p. 98 — Tacz., P. Z. S., 1874, p. 535;

1882, p. 18.

E. supra olîvacco viridis, uropygio Jxtiore; loris circuloque oculari lato

lateritio rufescentihus ; subtus albus, gula nigra, pectore griseo, crisso fJavido

lavato; alis caiidaque nigricantihus plumis viridi marginatis.

Q Ad. — Vert au dos, avec une légère nuance olivâtre au sommet de la

tête et au cou, plus clair et pur au croupion; lores et un large anneau

autour de l'œil roux avec une légère teinte de tuile; le dessous du corps

est blanc avec la gorge noire mate, poitrine grise cendrée en laissant une

large raie blanche en dessous du noir de la gorge; le bas-ventre et les sous-

caudales lavés de jaune. Ailes et queue noires, avec toutes les plumes

bordées de vert, largement sur les petites tectrices alaires, largement et

tirant sur le jaunâtre sur les rémiges secondaires et les tertiaires, et très

finement sur les primaires; sous-alaires jaunes pâles, le bord de l'aile d'un

jaune plus intense; le bord interne des l'émiges blanc. Bec noirâtre; pattes

grises cornées claires; iris roux de tuile un peu plus rouge et plus foncé

que les plumes du tour de l'œil.

Longueur de l'aile, 47; queue, 40; bec, 13; tarse, 17 millimètres.

cf Les mâles de Tamiapampa ne diffèrent en rien de la femelle qui a

servi de type à la description, si ce n'est que la couleur des lores et du tour

de l'œil est un peu plus pâle.

Longueur totale, 120; vol, 157; aile, 44; bec, 13; tarse, 17; queue,

37 millimètres.

Tambopata (Jelski); Tamiapampa (Stolzmann).

« Il se tient dans les lieux où la forêt est mêlée de broussailles basses. Je le trouvais
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bas ou dans la hauteur moyenne. Il paraît être rare. On le rencontre ordinairement

isolé » (Stolzmann).

Selon M. Jelski il se tient dans les couronnes des arbres, à l'ombre, sans se montrer

à l'extérieur. Par ses habitudes il ressemble à VE. f^dciceps.

577. — Euscarthinus "Wnchereri

ScL. et Salv., Nomencl. Av. Neotr., pp. 45 et 158 — P. Z. S.,

1876, p. 16.

E. supra fiiscescenti cinereus, pileo obscuriore, uropygium versus in oliva-

ceum vix trahens ; loris albis ; alis caitdaque fusco nigris, remigibus et rec-

tricibus olivaceo auguste, illorum tectricibus et sccundariis albido latius

marginatis; subtus sericeo albiis, pectoris lateribus cinereo perfusis; campterio

flavo, subalaribus albis (Sglater).

Oiseau adulte. — Gris foncé en dessus, à sommet de la tête beaucoup

plus foncé et le croupion olivâtre; les lores blancs; toutes les parties infé-

rieures du corps d'un blanc soyeux à gorge finement striée de cendré, les

flancs enduits de cendré et de grosses stries sur la poitrine. Ailes et queue

grises noirâtres à grandes et moyennes tectrices terminées de blanchâtre,

en formant deux raies transalaires ; les rémiges et les rectrices bordées

finement de jaune verdâtre très pâle; les bordures des tertiaires larges et

blanchâtres; sous-alaires d'un jaune pâle; bord interne des rémiges blan-

châlre. Bec brun noirâtre à mandibule inférieure plus pâle; pattes brunes

claires.

Longueur de l'aile, 47; queue, 41; bec, 15; tarse, 19 millimètres.

Description faite d'après un exemplaire de Bahia comparé avec le type dans la

collection de M. Sclater.

MM. Sclater et Salvin (nis, 1881, p. 268) prétendent que leur E. \lyckei-eri

décrit de Bahia est identique avec l'oiseau de Maranura et de Tucuman d'Argentine

qui était décrit par d'Orbigny sous le nom de Todlrostrum maryaritaceiventris.

Maranura (Whitely).

578. — Euscarthmus rufipes

Orchilus rufipes, Cab., Wiegm. Ardu, 1847 — Tsch., Faun.

Peru., p. 165.

0. supra olivaceus, pileo cinereo, alis nigricanlibus virescentc marginatis,

subtus albicans, gutturç candide (Tschudi),
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Oiseau adulte. — Sommet de la tête d'un gris foncé jusqu'à la nuque
inclusivement, tirant légèrement en olivâtre dans certaines directions de la

lumière; dos olive verdâtre pâle tirant sur le grisâtre; sus-caudales ver-

dâtres; lorcs blanchâtres; côtés de la tête grisâtres
;
gorge, devant du cou

et milieu de la poitrine d'un blanc pur; côtés de la poitrine enduits de gris;

abdomen blanc lavé de jaunâtre; la région anale et les sous-caudales plus

jaunâtres. Ailes noirâtres; les petites tectrices bordées de gris verdâtre; les

bordures terminales des grandes et des moyennes tectrices jaunâtres assez

larges, formant deux bandes obliques en travers de l'aile ; toutes les rémiges

bordées à l'extérieur d'un fin liséré d'un jaune verdâtre; bordure interne

des rémiges blanche; les sous-alaires et le pli de l'aile d'un jaune soufré.

Rectrices schistacées avec une fine bordure externe vert jaunâtre. Bec brun

clair, à mandibule inférieure blanchâtre; pattes rosées tirant un peu au

bleuâtre; ongles d'un brun clair; iris brun.

Longueur de l'aile, 46; queue, 33; bec, 15; tarse, 19 millimètres.

Description faite d'api'ès l'exemplaire typique du Musée de Neufchâtel.

Région des forêts profondes; exemplaire unique (TscHUDi).

-t 579. — Orchilus ecaudatus

Pelz., Orn. Bras., p. 202 — Scl., P. Z. S., 18C8, p. 631 — Scl. et

Salv,, Nomencl. Av. Neotr., p. 45.

Todirostrum ecaudatum, d'Orb.^ Voy. Amer. Mér., p. 316,

tb. XXXIII, fig. 1.

0. supra flari) olivaccus; pileo cinereo, suhtus albicans; pectore hypochon-

driisque vircscentibus ; alis nigris, remigibus primariis angustissimis, secun-

dariis tectricibusque late flavo viridi Umbatis; cauda minutissima, brcvissima,

rectricibus nigris flavo viridi marginatis (d'Orbigny).

D'un vert jaunâtre pâle en dessus; en dessous blanc, lavé de vert jau-

nâtre sur les flancs; plus largement sur la poitrine; sommet de la tète d'un

cendré foncé; joues d'un cendré très clair; œil entouré d'une bordure

blanche très fine. Ailes noirâtres, à petites tectrices bordées largement de

la couleur du dos; les grandes et les rémiges tertiaires avec une large bor-

dure externe d'un jaune verdâtre clair, les boi-dures des secondaires plus

fines, celles des primaires à peine distinctes; les sous-alaires et le pli de

l'aile d'un jaune serin ; bord interne des rémiges finement blanchâtre.

Queue très petite à rectrices étroites, ardoisées au milieu et d'un vert jau-

nâtre svu- les deux bords des médianes et sur l'externe des autres. Bec brun

corné en dessus, blanchâtre en dessous avec les bords de la mandibule

largement cornés; pattes jaunes.

Longueur de l'aile, 30; queue, 11; bec, 12; tarse, 11 millimètres.

Description d'un oiseau de Bolivie de la collection de M. Salvin.
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580. — Hapalocercus fulviceps

Lepturus fulviceps, Sws., Class. B., II, p. 259.

Euscarthmus fulviceps, Scl., P. Z. S., 1871, p. 497 — Scl. et

Salv., Nomcncl. Av. Neotr., p. 45 — Tacz., P. Z. S., 1880, p. 202.

H. fuscus, pileo toto et capitis latcribiis fulvescenti mfis; alarum margi-

nibus externis pallidioribns, fcrc ochraceis; subtus albu.s, pecloris latcribus

cinereo perfusls; subcaudalibus Umonaceo flavis; remigum marginibus internis

rufcscenti ochraceis (Sclater).

cf Ad. — Parties supérieures du corps grises avec une légère nuance

brunâtre, à sommet de la tète plus brunâtre avec la base des plumes occi-

pitales d'un roux intense, couvert presque en entier par l'extrémité des

plumes; front fauve roussâtre; œil largement entouré de fauve, prolongé

en arrière sur la région auriculaire ; tout le dessous est blanc lavé de gri-

sâtre sur les côtés de la poitrine et de jaune pâle sur les flancs de l'abdomen,

au bas-ventre et les sous-caudales. Ailes et queue d'un gris brunâtre, à

gi'andes et les moyennes tectrices alaires bordées de blanchâtre en formant

deux raies transalaires; les bordures des rémiges primaires sont aussi blan-

châtres et très fines; sous-alaires d'un jaunâtre clair; bord interne des

rémiges fauve blanchâtre. Mandibule supérieure noirâtre, l'inférieure blan-

châtre en dessous; pattes brunâtres; iris brun foncé.

Q Semblable au mâle et n'en est distincte que par le roux très peu pro-

noncé à la base de quelques plumes occipitales et entièrement caché; le

roussâtre du front beaucoup plus faible.

Une femelle du mois de janvier en plumage frais est beaucoup plus foncée

en général et principalement sur les parties supérieures du corps qui sont

d'un brunâtre plus intense; le roux de la base des plumes occipitales plus

répandu, mais pas aussi fort que chez le mâle; le jaune des flancs est sale;

les bandes transalaires rousses et très larges; les bordures des rémiges

secondaires fort imprégnées de la nuance roussâtre; la couleur du tour de

l'œil est d'un roux beaucoup plus intense et plus foncée que celle des oiseaux

de septembre et de mars décrits plus haut.

Longueur totale, 116; vol, 150-152; aile, 46; queue, 38; bec, 14; tarse,

19 millimètres

Tumbez, Chepen, Callacate (Stolzmann); Guadalupe, Nancho (Jelski) ; Paucal
(coll. Raimondi).
Stolzmanu l'a trouvé bas au-dessus de la terre, dans un lieu brûlé, jonché de

branches sèches. M. Jelski l'a entendu chantant en décembre et exprime son chant
par : Tsi-tslou-tsi-tsi-tsiou-tsiou.
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581. ~ Hapalocercus acutipennis

ScL, et Salv., p. Z. s., 1873, p. 487 — Nomencl. Av. Neotr.,

p. 46.

H. supra olivaceus, ails caiidaque fuscis, oUvaceo limbatis; suMus flavus;

remigibus quarta, quinta et scxta apicibus acutis ; cauda rotundata (Sglater).

Olive en dessus et sur les côtés de la tête, jaune soufré sur tout le

dessous. Ailes et queue gris brunâtres à plumes bordées d'une nuance

semblable à celle du dos; largement sur les petites tectrices, très finement

et d'une manière à peine distincte sur les rémiges primaires; sous-alaires

jaunes; bord interne des rémiges gris blanchâtre. Bec noirâtre en dessus,

carné brunâtre en dessous; pattes brunes.

Dans les ailes la sixième rémige est la plus longue; la première aiguë

au bout, la deuxième et la troisième larges au bout; les quatrième, cinquième

et sixième atténuées et fort aiguës à l'extrémité.

Longueur de l'aile, 42; queue, 45; bec, 12,5; tarse, 16 millimètres.

Description fuite d'après l'exemplaire typique de Bogota, de la collection Sclater.

Cosnipata (Whitely).

-h 582. — Serpîiophaga cinerea

Euscarthmus cinereus, Strickl., Ann. Mag. N. H., 1844,

p. 414 — TscH., Faun. Peru., p. 165.

Serpophaga cinerea, Scl., P. Z. S., 1858, p. 458 — Tacz.,

P. Z. S., 1874, p. 535; 1879, p. 233; 1880, p. 203.

Serpophaga grisea, Lawr., An7i. Lyc. New York, 1871, p. 139.

Serphophaga cinerea, Scl. et Salv. Nomencl. Av. Neotr., p. 47.

S. supra cinerea, pileo nigricante, alis saluratc fuscis; cauda nigcrrima,

subtus clorso dilutiore (Tschudi).

cf et Q Ad. — Plumage général cendré, beaucoup plus clair en dessous

et passant au blanchâtre sur le milieu du ventre et les sous-caudales; sommet
de la tête noir, à base des plumes du milieu de l'occiput blanche, couverte

par les extrémités noirâtres. Ailes et queue noires; les bordures terminales

des grandes et des moyennes tectrices blanches, formant deux raies tran-
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salaires peu larî^es; les rémiges tertiaires bordées aussi de blanc; les bor-

du^des autres%-émiges (inel et cendrées; sous-alaires et bord interne des

rémi-es d'un g;vis blanchâtre. Bec et pattes noirs; iris brun fonce

S- Longuem- totale, 125; vol, 188; aile, 60; queue, 51; bec, 12; tarse,

17 millimètres.

O Longueur totale, 120 ; vol, 176 milhmètres.

L'œuf est ové, à petit bout légèrement atténué, dune couleur jaunâtre

sale complètement mate; longueur, 16,8 sur 12 millimètres de largeur.

Sierra de Tarma, à 10,000 pieds d'altitude (TscHUDi) ;
Lima (Jelski et Stolz-

MANN); Tambillo (Stolzmann).

« Oiseau commun aux environs de Lima le long du Eimac, également à Tambillo;

ie l'S vu ausïï^ne fois à Chota et je l'ai trouvé à Huambo dans le système de

l'HuallIga On peut donc prétendre qu'il se trouve sur tous les rmsseaux du Pérou

«spntentrional depuis jusqu'à 8,000 pieds d'altitude.

Tllhabite exclusivement les bords des ruisseaux et des petites rivières, desquel

comme le .S....«/. ni.ricans il ne s'éloigne jamais. Posé sur les pierres encombrant

femou sur les branches et les roseaux suspendus au-dessus de la surface de 1 eau

î happe les petits insectes, s'envolant à leur poursuite et revenant a sa place, ba

voSessem'ble à celle du ifyloms -------'^--^^ P^,?^^^^-^^
^rfïteutt^rd

fois immédiatement : T.nrrr-fsirrr-td7rr. .., tandis que l'oiseau cite fait entendre de

mpreTttps'son tsirrr simple. C'est un oiseau très agréable gai et remuant N^^^^^^^

avons trouvé ses nids à la fin de juin attachés a un roseau, dont 1 extiemite était

LspenduealSsus de l'eau. 11 y^n avait trois dont chacun était p ace dan^u^^

verticiUe Un, comme il paraît, était ancien ;
l'autre contenait deux œut., le tioisieme

ILTvideLisfrais,appLtenantpeut-êtreàlafemelle,t^^^

Le nid est construit presque exclusivement de mousse et garni de plumes accroc ê

par sa surface inférieure au verticiUe même. Diamètre du md, 80; profondeur, 80

diamètre de l'ouverture, iO millimètres » (Stolzmann).

583. _ Serphophaga ruficeps

SCL. et Salv., Nomencl. Av. Neotr., p. 47.

Serpophaga ruficeps, Tacz., P. Z. S., 1874, p. 535.

S supra fusco olivacea, suhtus dilutior, capite rufo ferrugineo, gula rufa

abdomine medio flavescente ; alis nigricantibus, hrunnescmte ferrugmeo late

limbatis; caiula brunnea.

Oiseau adulte. - Tout le dos olive foncé unicolore, le dessous du corps

d'un olive sale beaucoup plus clair, avec le milieu de 1 abdomen jauna e

sale un peu plus pur au bas-ventre; toute la tête d'une couleur ferrugmeuse

foncée intense à gorge rousse distinctement plus claire. Ailes nomitres a

rémiges d'un brun ferrugineux foncé sur la barbe externe; tectrices bordées

d'olive légèrement brunâtre; sous-alaires grises, barbe interne des rémiges

grise roussâtre. Queue brune; sous-caudales d'un brun roussatre. Bec noi-
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râtre, à mandibule inférieure blanchâtre; pattes cornées; iris brun clair

presque de la couleur de la tête.

Longueur de l'aile, 53; queue, \b; bec, 12; tarse, 22 millimètres.

Pumamarca (Jelski).

584. — Serphophaga hypoleuca

Serpophaga hypoleuca, Scl. et Salv., P. Z. S., 1866^ p. 188;

1873, p. 278.

S. muri.no cinerea; crista parva verticali nigricante; alis caudaque satiira-

tioribus; subtus alba; rostro et pccUbus nigris (Sglater et Salvin).

Grise en dessus, tirant au roussâtre sur le croupion; sommet de la tète

distinctement plus foncé avec une petite huppe noire verticale, composée

de quelques plumes allongées et subaiguës au bout; tout le dessous est

blanc enduit de cendré sur la poitrine et les flancs. Ailes et queue plus

foncées que le dos, à plumes bordées d'une couleur analogue à ce dernier,

les bordures des rémiges secondaires tirant au blanc; sous-alaires et bord

Interne des rémiges blancs. Bec et pattes noirs.

Longueur de l'aile, 46; queue, 46; bec, 12; tarse, 17 millimètres.

Description faite d'après un exemplaire péruvien de la collection de M. Sclater.

Ucayali supérieur, près de Sarayacu (Bartlett).

585. — Stigmatura budytoïdes

Culicivora budytoïdes, Lafr. et d'Orb., Sijn., p. 56, n» 2.

Setophaga budytoïdes, d'Orb., Yoy. Amer. Mér., p. 330,

tb. XXXVI, fig. 2.

Stigmatura budytoïdes, Scl. et Salv., P. Z. S., 1866, p. 188;

1873, p. 278 — Nomencl. Av. Neotr., p. 46.

S. supra fiisco murina; subtus, fronte supercilusque paltide flavis; alis

nigris, remigibus angustissime, iectricibus mediis et majoribus laie albo mar-

ginatis, vittam latam obliquam formantibus; cauda fusco nigra, longissima,

gradata, maculis duabus albis notata (d'Oruigny).

D'un gris olive en dessus, d'un jaune pùle en dessous, enduit légèrement
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de grisâtre sur la poitrine; un sourcil jaune pâle depuis la naissance du bec
et peu prolongé derrière l'œil, le devant même du front finement coloré de
cette dernière nuance. Ailes noirâtres, à petites tectrices bordées largement

de la couleur analogue à celle du dos; les bordures terminales des moyennes
et des grandes largement blanches, formant deux grosses bandes transa-

laires; bordures des rémiges blanches, fines sur les primaires, plus larges

sur les secondaires et larges sur les tertiaires; sous-alaires de la couleur du
ventre; bord interne des rémiges largement blanchâtre. Les deux rectrices

externes longuement blanches à la base, sur toute la barbe externe.et lon-

guement sur l'extrémité, et noire sur la partie antéapicale de la barbe interne;

la suivante semblable, mais à partie médiane de la barbe externe noire; les

suivantes dilièrent de la précédente par leur base foncée; les deux médianes
grises foncées à la base et à l'extrémité même, et noires au milieu. Bec et

pattes noirs.

Longueur de l'aile, 55; queue, 64; bec, 15; tarse, 19 millimètres.

Description faite d'après un exemplaire de l'Ucayali inférieur de la collection

Sclater.

Ucayali inférieur (Baetlett).

586. — Anseretes parulus

Muscicapa parulus, Kittl., Voy. Chile, p. 18, tb. IX.

Culicivora parulus, Lafr. et d'Orb., Syn., p. 57, n" 1 — d'Orb.,

Voy. Amer. Mér., p. 332.

Serpophaga parulus, Gould, Voy. Beagle, p. 49.

Regulus plumulosus, Peale, Unit. St. Expl. Exp., VIII, p. 94,

tb. XXV.

Anseretes parulus, Cab., Mus. Hein., II, p. 54 — Scl. et Salv.,

Nomencl. Av. Neotr., p. 47 — Tacz., P. Z. S., 4874, p. 535; 1880,

p. 202.

A. swpra cinereo olivaceus, pileo nigro, plumis verticis valde elongalis, linea-

ribus, recurvis, fronlalibus albo marginatis; macula ante oculos regioneque

parotica nigris; capilis colliqiie laieribus griseo nigroque variegatis ; alis fuscis,

remigibus margine, lectricibus apice griseis; cauda fusca; subtus pallide sul-

phurascens, gulture colloque antico albescenlibus
,
plumis omnibus in medio

nigro slriatis (d'Orrigny).

Cf et Q Ad. — D'un gris foncé en dessus avec une légère nuance brune

olivâtre; sommet de la tête noir, à plumes occipitales prolongées en une

huppe élevée, dont deux sont le plus longues, effilées et courbées en avant,
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les plumes frontales bordées légèrement de blanchâtre; une tache noire

devant l'œil, séparée de la couleur frontale par une raie blanche; côtés de

la tête et du cou striés de gris foncé et de blanc; gorge blanchâtre, le reste

du dessous jaunâtre pâle, pur au milieu de Tabdomen et strié de noirâtre

sur la gorge, la poitrine et largement sur les flancs de l'abdomen. Ailes

noirâtres traversées de deux raies blanches, fines, composées de bordures

terminales des tectrices grandes et moyennes; les rémiges bordées finement

de blanchâtre, les petites tectrices de la couleur analogue à celle du dos;

sous-alaires et bord interne des rémiges blancs. Queue un peu plus pâle

que les ailes, à barbe externe de la rectrice latérale blanche. Bec noir;

pattes d'un noir brunâtre; iris jaune straminé clair.

C? Longueur totale, 110; vol, 150; aile, 50; queue, 52; bec, 12; tarse,

19; huppe, 21 millimètres.

Q Longueur de l'aile, 48; queue, 48; huppe, 17 millimètres.

Observations. — Ces oiseaux péruviens se distinguent de ceux du Chili par les

plumes noires de la huppe moins longues, le front et la huppe moins variés de blan-

châtre, les taches noires de la gorge et de la poitrine beaucoup plus larges ; dos d'un

brun plus olivâtre ; bec plus court et plus élargi à la base.

Maraynioc, Auquimarca, Niuabamba (Jelski) ; Cutervo (Stolzmann); Paucal

(coll. Raimondi).

a C'est un oiseau buissonnier et non pas forestier, souvent même cherchant sa

nourriture sur les très petits buissons
;
quelquefois il s'envole à la poursuite des

insectes, mais pas aussi souvent comme les autres tyrannides. Par la manière de la

chasse aux insectes il ressemble plus aux mésanges qu'aux tyrans. Ils se tiennent

ordinairement par quelques individus. La voix ressemble à celle des gryllides.

» Le nid à parois épaisses, profond, construit à l'extérieur des feuilles de gra-

minées et de lichens, dans l'intérieur d'herbes plus délicates mélangées avec des

lichens; tapissé de plumes. Hauteur du nid, 70; largeur, 70; diamètre de l'inté-

rieur, 35
;
profondeur, 40 millimètres.

» L'œuf blanc jaunâtre, long de 19 millimètres sur 14 de largeur » (Jelski).

« Cet oiseau n'est pas nombreux. Dans la hauteur de 9,000 pieds il se tient dans

les broussailles basses. Il est facile de le reconnaître de loin par sa huppe qui sur-

monte sa tête comme une corne » (Stolzmann).

c( On la rencontre toujours par couples dans tous les lieux couverts de buissons

épineux et épais, près des ravins et sur les coteaux où elle est sédentaire ; elle sau-

tille avec vivacité et gentillesse des basses branches aux branches supérieures des

buissons, en y cramponnant ou inclinant son corps dans tous les sens et paraissant

se replier comme un serpent pour en parcourir toutes les parties, tandis qu'elle

cherche les petits insectes dont elle se nourrit. iSes mœurs sont familières ; elle s'ap-

proche des habitations et se dérange rarement lorsqu'on passe près d'elle, et si elle

s'envole, c'est d'un vol court, léger et saccadé, pour aller se poser tout au plus à vingt

mètres de là sans jamais s'élever au-dessus du sol. Toujours par couples, les deux
culicivores qui s'éloignent peu, se répondent constamment par un petit cri et

paraissent on ne peut plus unies » (d'Oebigny).
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587. — Anseretes albocristatus

Tyrannulus albocristatus, Vig., Zool. Journ., XVIII, p. 273,

Vermivora elegans, Less., Voy. Thelii, II, p. 323.

Culicivora reguloïdes, Lafr. et d'Orb., Syn., p. 57, n» 2 —
d'Orb., Voy. Amer. Mér., p. 332, tb. XXXVII, fig. 1.

Euscarthmus reguloïdes, Tsch., Faun. Peru., p. 166.

Anseretes albocristatus, Car., Mus. Hein., II, p. 54 — Sgl. et

Salv., Nomencl. Av. Neotr., p. 47 — Tagz., P. Z. S., 1874, p. 535;

1879, p. 233.

A. fronte, culture facieque nigris; supra niger maculis magnis albis; pileo

albo, crista elongata alba nigro variegatis; alis nigris, tectricibus apice albis;

pectore hypochondriisqtie maculis oblongis nigris albo striatis; abdomine albo,

Iseviter sulphureo induto; cauda nigra, rectricibus lateralibus albo marginatis

(d'Orbigny).

cf Ad. — Noir en dessus, à plumes frontales variées légèrement de blanc

par les bordures de cette couleur; une grande tache occipitale blanche

étendue jusqu'à la nuque et occupant toute la largeur du sommet de la tète;

dos strié de blanc par de larges bordures latérales des plumes; huppe très

longue, retroussée, composée sur le devant de quelques plumes longues

noires assez larges et étroites, et en arrière de plumes blanches moins
élevées; côtés de la tète noirs striés finement de blanc; gorge et poitrine

noires avec de grosses stries blanches; abdomen blanc largement pur au
milieu et strié de noir sur les flancs. Aile noire, avec deux larges raies

transversales composées de bordures terminales des grandes et des moyennes
tectrices; toutes les rémiges bordées de blanc, les primaires très finement

et seulement dans leur moitié antérieure, les secondaires plus largement

et commençant à une certaine distance de la naissance ; les bordures des

tertiaires larges; sous-alaires et bord interne des rémiges largement blancs.

Queue noire, à barbe externe et l'extrémité de la rectrice latérale largement

blanche, les autres terminées par une tache blanche de plus en plus petite

vers les médianes; dans quelques-uns il manque de tache sur ces dernières.

Bec noir en dessus et jaune à la base de la mandibule inféi'ieure
;
pattes

noires; iris brun foncé.

Q Ne diffère que par le noir un peu moins intense et la huppe moins longue.

Le jeune oiseau est d'un gris noii'âtre en dessus, également tacheté

de blanc, à huppe courte et le blanc moins largement disposé sur l'occiput;

le dessous est blanc sale lavé de grisâtre sur la gorge; les stries de la

poitrine et des côtés de l'abdomen moins longues, moins larges et noirâtres;

le blanc de la bordure des rectrices latérales et les taches termmales d'un

16
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blanc moins pur et en général moins grandes, la couleur des ailes plus pâle

en général. Bec brun noirâtre, à mandibule jaunâtre à la naissance; pattes

d'un brun noirâtre; iris brun foncé.

cf Longueur totale, 148-150; vol, 187; aile, 62; queue, 64; bec, 15; tarse,

21; huppe, 28 millimètres.

Q Longueur totale, 140; vol, 182; aile, 58; queue, 58; huppe, 24 milli-

mètres.

Lima (Jelski); Chota, 8,000 pieds (Stolzmann); Tacna (d'Orbigny).

« Dans la distribution de cet oiseau et du précédent il est remarquable que les

deux localités dans lesquelles je les ai trouvés, Chota et Cutervo, ne sont éloignées

entre elles que de 30 kilomètres, situées dans le même système du Maranon supé-

rieur, dans l'altitude qui ne diffère que de 700 à 800 pieds, et malgré cela je n'ai

jamais vu à Chota VA. parulus, tandis qu'à Cutervo pendant mon séjour de dix

mois je n'ai point rencontré VA. alhocristatus.

» Notre oiseau se tient dans les lieux découverts, sur les branches inférieures des

arbres isolés ou dans les petites broussailles des bords des ruisseaux. Il ne paraît pas
être rare » (Stolzmann).

« Cette jolie petite espèce, distincte de la précédente par ses teintes, tout en ayant
les mêmes caractères, la même taille et les mêmes habitudes, s'est montrée à nous à

Tacna (Pérou), sur le versant occidental des Andes, près de la ville, dans les jardins,

sur les oliviers, les grenadiers. Elle est assez commune » (d'URBigny).

588. — Anseretes agilis

Gab., Mus. Hein., II, p. 54 — Sgl. et Salv., Nomencl. Av. Neotr.,

p. 47.

Euscarthmus àgilis, Sgl., P. Z. S., 1856, p. 28, th. CXVIII.

A. supra fusco griseus; pileo nigro albo striato, plumis verlicis valcle elon-

gatis, lincaribus redis; totis nigris; loris albis; gula pectoreque alhis nigro

crebre striatis; abdomine pallide sulphureo, hypochondriis strîis fuscis; alis

caudaquc nigricantibus, his albo bifasciatis ; remigibus albo marginatis ; rec-

iricibus lateralibus pogonio externo apiceque albis. Rostrum basi flavum, apice

nigricante corneum
;
pedes nigri.

D'un gris brunâtre foncé au dos, à plumes du milieu de la région inter-

scapulaire bordées latéralement de fauve grisâtre; sommet de la tête couvert

de plumes noires, bordées des deux côtés de blanc, le plus fort au front;

les plumes du vertex toutes noires fort allongées, linéaires, droites, formant

une huppe assez longue, dont quatre plumes médianes sont les plus longues;

lores blancs; côtés de la tête noirs variés de blanc; la gorge, le cou anté-

rieur et la poitrine sont blancs variés de grosses stries noires occupant le

milieu de chacune des plumes; abdomen d'un jaune soufré pâle à flancs
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Striés de noirâtre; sous-caudales de la couleur du milieu de l'abdomen.

Ailes et queue noires; petites tectrices alaires de la couleur du dos; les

moyennes et les grandes terminées par une tache blanche, formant deux

raies obliques en travers de l'aile; rémiges bordées extérieurement de

blanc; sous-alaires jaunâtres; bord interne des rémiges blanc; barbe ex-

terne des rectrices latérales et l'extrémité blanches, une fine bordure et

l'extrémité sur les suivantes et une fine bordure terminale sur la troisième

et la quatrième. Bec jaune à la base, d'un corné noirâtre à l'extrémité;

pattes noires; iris noir.

Longueur de l'aile, 54; queue, 56; bec, 14; tarse, 21 millimètres.

Andamarca (coll. Eaimondi).

589. — Cyanotis Azarse

Regulus Azarse, Licht., in Naum. Vœg. Deutschl., III, p. 966 &.

Sylvia rubrigastra, Vieil., Enc. Méth., p. 480.

Regulus omnicolor, Vieil., Gai Ois., II, p. 271, tb. CLXVI.

Regulus byronensis, Gr., Griff. Anim. Kingd., II, tb. XLII.

Tachuris rubrigastra, d'Orb., Voy. Amer. Mér., p. 333.

Cyanotis Azarœ, Gr., Gen. B., 1, p. 177, tb. XLIX, fig. 6 -
ScL. et Salv., Nomencl. Av. Neotr., p. 47 — Tacz., P. Z. S., 1874,

p. 535; 1879, p. 233.

C. corpore supra viridescente , suMus flavo; abdomine, verticequc in medio

ignicoloribus ; striga suboculari flava (d'Orbigny).

d" Ad.— OUve verdâtre foncé en dessus, passant à l'olive jaunâtre luisant

sur les côtés du cou; bas du croupion jaune roussâtre; sommet de la tête

noir bordé des deux côtés d'un large sourcil jaune commençant aux narmes

et passant sur le bord du front, en s'élargissant graduellement vers la

nuque; une belle tache rouge vif longitudinale occupe le milieu de l'occiput

et est cachée en grande partie par les plumes noires; toutes ces plumes

du sommet de la tête sont assez longues pour former une huppe pareille

à celle du roitelet d'Europe quand l'oiseau les redresse; les côtés de la tête

sont d'une belle couleur schistacée bleuâtre foncé; le haut de la gorge est

blanc prolongé des deux côtés pour border la couleur foncée des joues; le

reste du dessous du corps est jaune plus intense tirant sur l'orangé sale

sur la poitrine et plus sale sur l'abdomen ; une large bande noire interrompue

au miUeu se trouve entre la poitrine et l'abdomen; sous - caudales rouges,

à extrémités plus ou moins jaunes. Ailes noires, traversées par une large

raie oblique, formée de larges extrémités des grandes tectrices et dune
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large bordure des rémiges tertiaires; les autres rémiges bordées finement

de blanc à l'extrémité ; sous-alaires schistacées, à extrémités blanches lavées

de jaune ; bord interne des rémiges blanc. Queue noire, à rectrice externe

blanche, excepté la moitié basale de la barbe interne; les deux suivantes

terminées et bordées de blanc. Bec et pattes noirs; iris violet bleuâtre.

Q- Semblable au mâle, d'un verdâtre plus clair en dessus, presque uni-

forme partout; à front verdâtre au milieu, le sourcil jaune passant indis-

tinctement au vert voisin; couleur des joues moins foncée et plus bleue;

le jaune des parties inférieures du corps moins intense et passant au blan-

châtre sur le milieu du ventre; bande pectorale moins large et variée de

jaunâtre par les extrémités des plumes, la bande alaire jaunâtre et seulement

blanche sur une partie des bordures des rémiges tertiaires.

Le jeune en premier plumage a les plumes du sommet de la tête

bordées de jaune à l'extrémité; la couleur du dos semblable à celle de la

femelle, tiqueté légèrement de jaunâtre au cou; le jaune des parties infé-

rieures du corps encore plus pâle que dans la femelle et passant au blanc

sur les côtés de la poitrine.

C? Longueur totale, 125; aile, 55; queue, 45; bec, 13; tarse, 19 millimètres.

Q — 120; — 47; — 39; — 13; — 18 —

Junin (Jelski); Pacasmayo (Stolzmann).

« A Pacasmayo cet oiseau se tient exclusivement dans les roseaux du bord d'un
petit ruisseau. Il est étonnant que je ne l'aie jamais rencontré dans les vallées ser-

ranes malgré qu'il n'y manque pas de roseaux sur les bords des rivières et des ruis-

seaux » (Stolzmann).

D'Orbigny l'a trouvé près de l'embouchure de la Plata et à Buenos-Ayres, dans
les joncs des lieux inondés, où ils volent de tige en tige au-dessus de l'eau. Il paraît

y être de passage, ne se trouvant pas en été dans les mêmes parages.

590. — Mionectes striaticoUis

Muslcapa striaticoUis, Lafr. et d'Orb., Syn., p. 51, n» 3.

Musicapara striaticoUis, d'Orb., Voy. Amer. Mér,, p. 323,

tb. XXXV, ng. 2.

Mionectes poUocephala, Tsch., Fawn. Peru., p. 148, tb. X, fig. 1.

Mionectes striaticoUis, Bp., Consp. Av., I, p. 187 — Scl. et

Salv., Nomencl. Av. Neotr., p. 47 — Tacz., P. Z. S., 1874, p. 535;

1879, p. 233; 1882, p. 19.

M. supra viridis capite colloque supero obscure pluinheis ; ala nigra remi-

gibus tectricibusquc viridi limbatis; rectricibus fusais, viridi marginatis; gul-

ture, collo antico pectoreque griseis, longiludinaliter albo striatis ; abdomine

viridi sulphureo, slriis olivaceis notato (d'Orbigny).
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cT et Q Ad. — Dessus de la tête et du cou d'un ardoisé foncé
;
gorge

d'un ardoisé cendré plus clair, strié finement de blanc par une tache

allongée au milieu de chaque plume; parties supérieures d'un vei't clair

uniforme; poitrine d'un vert moins pur que celui du dos et strié de blanc;

abdomen jaune verdâtre, unicolore au milieu et strié de vert sur les côtés.

Ailes et queue noirâtres, à toutes plumes bordées de vert olivâtre plus

clair que le dos; pli de l'aile jaune; sous-alaires et bord interne des rémiges

d'un fauve roussâtre clair; page inférieure de la queue légèrement teinte

de roussâtre. Bec noir en dessus et brunâtre clair à la base de la mandi-

bule inférieui'e; pattes brunes; iris brun foncé.

Le jeune en premier plumage a les parties supérieures du corps d'un

vert un peu plus foncé et moins pur; la tête également verte, plus foncée

et plus olivâtre; toutes les parties inférieures du corps d'un jaune plus pâle

que celui des adultes; à milieu du ventre pur sur un espace beaucoup

moins large que chez les adultes; strié d'olivâtre sur la gorge, les joues,

la poitrine et les flancs.

cf Longueui^ totale, 156-158; vol, 230-232; aile, 73; queue, 55; bec, 18;

tarse, 19 millimètres.

Q Longueur totale, 140-147; vol, 206-213; aile, 64; queue, 49; bec, 16;

tarse, 18 millimètres.

Région boiseuse (TscHUDi) ; Monterico, Paltaypampa (Jelski) ; Tambillo, Chi-

rimoto, Tamiapampa, Huambo (Stolzmann).

« Peu nombreux à Tambillo, il se tient isolément dans la forêt épaisse, à une
petite hauteur au-dessus du terrain, quelquefois cependant il s'élève dans les cou-

ronnes des arbres assez élevés. Far ses habitudes il rappelle jusqu'à un certain point

les Myiarclws. A Cutervo je ne l'ai rencontré qu'une fois à la hauteur de 9,300 pieds,

dans une haie bordant une route voisine de la forêt. Puis je l'ai observé à Tamia-
pampa sur la hauteur de 8,800 pieds, et à Huambo à 3,700 pieds. On voit donc que sa

distribution orographique est assez considérable. Partout cependant où je l'ai vu il

est assez rare » (Stolzmann),

-/-591. — Mionectes oleagineus

Muscicapa oleaginea, Licht., Werz. Douhl., p. 55.

Muscicapa chloronotus, Less., Trait. Orn., p. 392.

Muscipeta chloronotus, Lafr. et d'Orb., -Sj/n. Av., p. 51,

Muscicapara oleaginea, d'Orb., Voy. Amer. Mér., p, 323.

Mionectes oleagineus, Cab., in Tsch,, Faun. Peru., p, 148 —
SCL, et Salv., p. Z. s., 1867, pp. 751 et 978; 1866, p. 278— Nomenc^.

Av. Neotr., p. 47 — Tacz,, P. Z. S., 1882, p, 19,

M. supra viridi oUvaccus, subtus fcrrugineus ; gulture colloque antico oUvaceo
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indutis; alis nigris , remigibus viridi marginatis; tedricibus remigibusque

secundariis ultimîs apice rufescentibus; rectricibus fiiscis , viridi limbatis

(d'Orbigny).

cf et Q Ad. — Olive verdâtre uniforme en dessus, à croupion olive

roussâtre; tout le dessous d'une couleur olive roussâtre vive, plus pure au

milieu du ventre et enduite de gris olivâtre sur la gorge et la poitrine.

Ailes et queue noirâtres, rémiges bordées d'olive jaunâtre et de jaunâtre

à l'extrémité des tertiaires ; les bordures des grandes tectrices sont comme
à peu près celles des rémiges, mais tirant un peu sur le roussâtre, celles

des petites tectrices et des rectrices de la couleur du dos; sous-alaires de

la couleur de l'abdomen; bord interne des rémiges fauve roussâtre; page

inférieure de la queue colorée légèrement de roussâtre. Bec noii'âtre, à base

de la mandibule inférieure jaune; pattes plombées; iris brun foncé.

cf Longueur totale, 130; vol, 210; aile, 63; queue, 48; bec, 14; tarse,

15 millimètres.

Observations. — L'oiseau d'Yurimaguas ressemble en tout à ceux de Cayenne

et non aux oiseaux de l'Ecuador occidental; l'aile est seulement un peu plus longue

chez l'oiseau péruvien.

Xeveros, Chayavetas (Bartlett) ; Febas (Hauxwell); Yurimaguas (Stolz-

mann).

592. — Leptopogon superciliaris

TscH,, Faun. Peru., p. 161, tb. X, fig. 2 — Scl. etSALV., A^omencL

Av. Neotr., p. 47 — Tacz., P. Z. S., 1874, p. 536; 1882, p. 19.

Leptopogon auritus, Tacz., P. Z. S., 1874, pp. 134 et 536; 1882,

p. 19.

L. supra viridi olivaceus; pileo saturate schistaceo; superciliis cinereis albo

variis ; macula auriculari fusca ; subtus sulphureus, gula cinerascente, pcclore

virescente; alis nigricantibus
,
phimis viresccnte marginatis; tectricibus majo-

ribus et mediis rufescentc terminalis ; cauda fusca, rectricibus olivaceo mar-
ginatis.

ci* et Q — D'un vert olivâtre en dessus, à sommet de la tête d'un

schistacé obscur; côtés du visage d'un gris foncé maculé de blanchâtre et

une grande tache noire sur les tectrices auriculaires ; depuis les narines

jusqu'à la nuque s'étend un large sourcil blanc composé de nombreuses

taches blanches sur un fond gris foncé devant l'œil et cendré pur en arrière
;

le devant de la gorge blanchâtre sale, passant au gris olivâtre du cou anté-

rieur et de la poitrine, cette dernière substriée de jaunâtre; milieu de l'ab-
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domen jaune soufré pâle, les flancs olives ; sous-caudales d'un jaunâtre plus

pâle que l'abdomen. Ailes brunes noirâtres, à petites couvertures bordées

largement de la couleur du dos, les grandes et les moyennes terminées

chacune à leur barbe externe par une tache subcarrée jaune plus ou moins
roussâtre, en formant deux bandes obliques transalaires; rémiges bordées

de jaune verdâtre; les bordures des tertiaires plus larges et plus pâles;

sous-alaires jaunâtres; bord interne des rémiges fauve. Les rectrices plus

pâles que les rémiges, bordées de vert olivâtre. Bec noir; pattes plombées;

iris cendré brunâtre clair.

Les oiseaux moins adultes en plumage frais se distinguent des adultes

par les taches terminales des grandes et des moyennes tectrices d'un roux
ocreux, les bordures des rémiges tertiaires souvent plus ou moins ocreuses;

le bord interne des rémiges d'un ocreux plus pâle, quelquefois aussi les

sous-alaires légèrement ocreuses. Il y a des individus qui ont très peu de

taches blanches sourcilières et manquent en entier sur les côtés du front.

Un pareil exemplaire m'a servi de type à la description du L. auritus.

Quelques-uns présentent des dimensions beaucoup plus petites qu'à

l'oi'dinaire.

C? Longueur totale, 156-158; vol, 227-23-2; aile, 72; queue, 65; bec, 17;

tarse, 17 millimètres.

Q Longueur de l'aile, 65; queue, 68; bec, 17; tarse, 17 millimètres.

cT Longueur totale, 145; vol, 212; aile, 62; queue 57; bec, 18; tarse,

14 millimètres.

Pérou central (TsCHUM) ; Monterico, Amable Maria, Paltaypampa, Eopaybamba
(Jelski; ; Huambo (Stolzmann).

« Commun à Huambo (3,700 pieds)
;
jamais je ne l'ai rencontré au-dessus de

4,000 pieds. Ses habitudes sont semblables à celles des autres leptopogons. Dans la

même localité j'ai rencontré des oiseaux d'une taille moins forte qui ne différaient

en rien des autres et qui avaient les mêmes habitudes » (Stolzmann).

593. — Leptopogon minor

Tacz., p. Z. s., 4879, p. 233.

L. supra olivaceo virîdis; pileo schistaceo, superciliis albidis, macula auri-

culari nulla ; suhtus flavus, gula alhicla, alis nigricantihus rufo bifasciatis;

remigihus secunclariis rufescenle marginatis.

cf et Q — Le sommet de la tète est d'une couleur ardoisée, bande
sourcilière blanchâtre étroite, mais distincte; les côtés de la tête d'un gris

verflâtre sans tache auriculaire foncée ; dos olive verdâtre ; tout le dessous
du corps jaune pâle, légèrement nuancé de grisâtre sur la poitrine; le

devant de la gorge blanchâtre. Ailes noirâtres traversées de deux larges
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bandes roussâtres composées de taches terminales des grandes et des

moyennes tectrices; les rémiges primaires bordées finement de jaunâtre,

les bordures des secondaires roussâtres et ne commençant qu'à une cer-

taine distance de leur naissance; sous-alaires jaunâtres. Rectrices noirâtres

en dessus et grises en dessous, bordées d'une nuance olivâtre. Bec aussi

court que celui du Pogonotriccus ophthalmicus, mais beaucoup moins large,

noirâtre, pattes noirâtres; iris brun foncé.

cf Longueur totale, 143; vol, 202; aile, 61; queue, 56; bec, 11; tarse,

13 millimètres.

Q Longueur totale, 127; vol, 183 millimètres.

Tambillo (Stolzmann).

« Peu nombreux
;
je ne l'ai rencontré que quelques fois par petites troupes com-

posées de 4, 6 individus. II a l'habitude de faire ses recherches dans les couronnes

des arbres peu élevés ou dans les buissons. Sa voix est caractéristique, semblable

plutôt à un synallaxe qu'à la voix d'un tyrannide. Les manières sont en général

semblables à celles des élaïnes » (Stolzmann).

594. — Leptopogon peruvianus

ScL. et Salv., p. Z. s., 1867, p. 757; 1873, p. 278.

Leptopogon amaurocephalus, Cab. in Tsch., Faun. Peru.,

p. 162.

L. supra olivaccus, pileo fusco brunneo, Icclricihus caudx siiperioribus sub-

olivareo hrunneis; subtus pallide sulphureus, collo, pectore hypochondriisque

olivaceis; alis nigricante brunneis, tectricibus minoribus dorso obscurioribus,

majoribus et mediis riifescente terminatis, binas fascias obliquas formantibus ;

remigibus riifescente marginatis; cauda brunnea.

D'un olive en dessus, à sommet de la tête d'un brun café foncé; les

tectrices supérieures de la queue d'un brun légèrement olivâtre, plus clair

que le précédent; en dessous la gorge est olive nébulée de blanchâtre; la

poitrine et les côtés de l'abdomen d'un olive moins foncé que celui du dos
;

le milieu de l'abdomen largement jaune soufré pâle, qui au voisinage des

flancs est strié d'olive; sous-caudales roussâtres. Ailes brunes noirâtres,

à petites tectrices d'un olive plus obscur que le dos; les moyennes et les

grandes tectrices terminées d'une grosse tache roussâtre, formant deux

bandes transalaires obliques; bordures des rémiges de la même couleur;

sous-alaires jaunâti-es nébulées de gris, bord interne des rémiges largement

roussâtre. Queue brune unicolore. Bec corné plombé; pattes plombées.

Longueur de l'aile, 57; queue, 49; bec, 17; tarse, 13 millimètres.
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Obseevations. — Forme voisine du L. amavrocephalns, mais distincte par une

taille moins forte, la coloration en général plus foncée, les bordures des plumes

alaires roussâtres au lieu de verdâtres.

Description faite d'après l'exemplaire typique de la collection de M. Sclater.

Cbayavetas (Baetlett).

+-595. — Leptopogon rufipectus, sp. n.

L. supra viridi olivaceus, pileo fusco schistaceo olivaceo perfuso, laterihus

faciei circuloque oculari alhido punctiilatis, tectricibus caudœ superioribus

suboUvaceo brunncis ; subtus pallide sulphicreits, guJa grisea albido varia, coUo

antico, pectore subcaudalibusque rujescentibus; alis nigricante brunneis, tec-

tricibus majoribus et mediis macula magna oblonga marginalis, remigibus

rufescente marginatis ; cauda rufescente brunnea.

Ç D'un vert olive en dessus, à sommet de la tête d'un schistacé foncé

lavé d'olivâtre, distinct surtout dans certaines directions de la lumière;

côtés de la tête d une nuance moins foncée que le sommet, maculés de

petites taches blanchâtres sur les lores, le devant des joues et autour de

l'œil, quelques petites taches formant un sourcil postoculaire court, des

stries très fines sur les tectrices auriculaires; sus-caudales d'un brun légè-

rement olivâtre peu foncé; en dessous la gorge grise maculée de blanchâtre,

le devant du cou et toute la poitrine d'une couleur rousse olivâtre sale peu

foncée, tout l'abdomen d'un jaune sulfureux assez pâle, teint légèrement

d'olive sur les côtés mêmes de la partie antérieure; sous-caudales d'un

roussâtre plus clair et plus pur que celui de la poitrine. Ailes d'un schis-

tacé noirâtre, à petites tectrices terminées de la couleur semblable au dos,

les grandes et les moyennes terminées sur la barbe externe d'une longue

tache rousse formant deux larges bandes transalaires désunies; les bordures

externes de toutes les rémiges d'un roux un peu olivâtre ; dans quelques-

uns celles des secondaires plus ou moins jaunâtres; sous-alaires et bord

interne des rémiges d'un bel ocreux. Queue brun roussâtre unicolore, à

bord externe des rectrices tirant un peu sur l'olive. Bec noirâtre; pattes

plombé grisâtre; iris brun foncé.

Longueur de l'aile, 63-64; queue, 56; bec, 14,5; tarse, 14 millimètres.

Forme voisine par sa coloration et surtout par la couleur de la queue,

des tectrices sus et sous-caudales du L. pcruviamis, Sel. et Salv., mais

distincte par le bec beaucoup moins long et beaucoup moins fort, comprimé

dans sa partie terminale; une taille un peu plus forte; une autre couleur

du sommet de la tête, de la poitrine, ainsi que par les bordures alaires

beaucoup plus rousses. Les côtés de la tète sont également parsemés de

blanc comme dans le L. superciiiaris , mais d'une manière moins forte, et

il n'a aucune tache auriculaire foncée.

Deux femelles de EopayVjamba (Jelski) ; une femelle de Rayurmana, 8,000 pieds

(Stolzmann).
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596. — Capsiempis orbitalis

Cab., Joxtrn. fur Orn., 1873, p. 68 — Tacz., P. Z. S., 1874, p. 536.

C. supra viridis, subtus tota flava; pilco cxim niicha cinereo, circulo oculari

albo , macula auriculari nigricante; alis nigricantihus virescenle bifasciatis,

remigibus viridi marginatis ; rectricibus griseis viridi limbatis.

cf Ad. — Vert en dessus, à sommet de la tête avec la nuque cendré;

tout le dessous jaune soufré, enduit de verdâtre sur les flancs, des stries

plus jaunes sur la poitrine; anneau oculaire blanc, une grande tache auri-

culaire noirâtre bordée en arrière de blanchâtre, le reste des joues jaunâtre.

Ailes noirâtres traversées de deux larges bandes d'un jaune verdâtre pâle,

formées par des taches subcarrées occupant Textrémité de la barbe externe

des grandes et des moyennes tectrices, les petites tectrices entourées d'une

large bordure vert olivâtre; toutes les rémiges bordées dans toute leur

longueur d'un large liséré vert analogue à celui du dos; sous-alaires jaunes;

bord interne des rémiges largement blanc lavé de jaunâtre. Queue grise

à rectrices bordées finement de vert. Bec plombé noirâtre en dessus, à

mandibule inférieure blanchâtre; pattes carnées; iris noisette.

Un autre mâle moins adulte a le cendré moins prolongé sur le cou, la

tache auriculaire presque nulle, le vert du dos un peu plus obscur.

Longueur de l'aile, 56; queue, 52; bec, 12; tarse, 16 millimètres.

Monterico, Amable Maria (Jelski).

597. — Pogonotriccus ophtlialinicus

Tacz., P. Z. S., 1874, pp. 135 et 535; 1882, p. 19.

P. viridis, pileo fusco cineraceo, macula auriculari nigra, annulo oculari

albo; sublus virescente flavus, pcctore olivascentc pcrfuso; tectricibus alarum
viridi olivaceis, flavido bifasciatis; remigibus rectricibusque fuscis viridi mar-
ginatis.

C? Ad. — D'un vert vif en dessus, à sommet de la tête cendré foncé;

tour de l'œil blanc, ainsi qu'une série de taches isolées formant un soui'cil

large prolongé depuis les narines jusqu'en arrière de la région auriculaire;

côtés de la tête gris picpietés de blanchâtre, avec une grande tache auricu-

laire noire intense bordée en arrière de blanc ou de jaune; gorge blanchâtre

gale; le reste des parties inférieures du corps est jaune pâle lavé de gris
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verdâtre sur la poitrine, avec des stries plus jaunes, semblables à celles

des Phyllopneuste. Ailes noirâtres, à tectrices moyennes et les grandes

bordées à l'extrémité de jaune verdâtre pâle formant deux raies transalaires;

rémiges bordées de la même couleur; sous-alaires jaunâtres; bord interne

des rémiges blanc jaunâtre. Queue grise à bordures des rectrices vertes.

Bec noirâtre, à mandibule inférieure plus pâle; pattes corné clair; iris

rouge cerise foncé.

Q La femelle ressemble en tout au mâle, à veii du dos paraissant êti-e

moins pur, le jaune de l'abdomen plus pâle.

d* Longueur totale, 136; vol, 200; aile, 55; queue, 50; bec, 13; tarse,

15 millimètres.

Q Longueur totale, 126; vol, 180 millimètres.

Observations. — Voisin du P. cximhis (Temm.) du Brésil, mais différant par la

couleur du sommet de la tête, par le tour de l'œil blanc au lieu de jaune, les taches

alaires différentes, le bec plus long. Il est plus petit que le P. jfliinihcicfjjs de Bogota,

et diffère encore plus par son bec qu'avec l'espèce brésilienne. Son mode de colora-

tion présente beaucoup d'affinités avec celui des Leptojjogon.

Les oiseaux du Pérou septentrional di fièrent de ceux du Pérou central

par une taille un peu plus forte, le jaune du ventre beaucoup plus intense

et plus vif, la poitrine fort enduite de vert.

Longueur de l'aile, 61; queue, 55; bec, 13; tarse, 15 millimètres.

Amable Maria, Eopaybamba (Jelski); Huambo (Stolzmann).

« Je n'ai nulle part rencontré cet oiseau au-dessus de l'altitude d'Huambo
(3,700 pieds). Il se tient sur les arbres élevés de la forêt vierge, assistant aux bandes
vagabondes. Il a les habitudes des Elainca, c'est-à-dire qu'il sautille dans les cou-
ronnes, s'envolant de temps en temps à une petite hauteur à la poursuite des insectes.

M. Jelski répète les mêmes détails observés au Pérou central » (Stolzmann).

598. — Phyllomyias cinereocapilla

Cab., Journ. fur Orn., 1873, p. 67 — Tacz., P. Z. S., 1874, p. 536.

Ph. supra griseo virescens, pileo fusco cinereo; siibtus flavida, pectore latis-

sime pallide griseo, flavido perfuso, gula albida; alis nigricantibus, rcmigibus

secimdariis tectricibusqite majoribus et mcdianis flavido virescenlè marginatis.

Q Ad. — D'un vert grisâtre en dessus, à sommet de la tête avec la nuque
cendré foncé, les côtés de la tète d'un cendré grisâtre plus clair, la gorge
blanchâtre, poitrine grise jaunâtre; l'abdomen et les sous- caudales d'un

jaunâtre pâle. Ailes noirâtres à rémiges secondaires et les tertiaires, ainsi

que les grandes et moyennes tectrices bordées de jaune verdâtre ; les bor-

dures des primaires très fines et seulement distinctes dans leur partie basale
;
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les petites tectrices alaires largement bordées de vert grisâtre; sous-alaires

jaune de soufre; bord interne des rémiges d'un jaune plus pâle. Rectrices

d'une couleur plus pâle que celle de la queue, bordées finement de verdâtre.

Bec noirâtre, à mandibule inférieure brune; pattes plombées; iris blanc

jaunâtre.

Longueur de l'aile, 52; queue, 46; bec, 12; tarse, 15 millimètres.

Monterico (Jelski).

599. — Myiopatis tumbezana

Phyllomyias tumbezana, Tacz., P. Z. S., 1877, p. 325; 1879,

p. 234; 1880, p. 202.

M. supra fusco grisea, subtus albida, ventre toto flavicanle pallidissime

parfuso, pectore hypochondriisque griseo linctis; loris superciliisque cinereo

albidis ; alx et cauda dorso concolores, remigibus rectricibusque albido limbatis ;

tectricibus alarum binis fasciis pallidis; pogonio externo rectricis lateralis

pallido.

cT et Q Ad. — D'un gris avec une légère nuance brunâtre en dessus,

tout le dessous- blanc, lavé légèrement de gris sur la poitrine, en laissant

quelques stries blanchâtres à la manière des Phyllopneuste, l'abdomen teint

d'une très faible nuance jaunâtre, qui au milieu du ventre et sur les sous-

caudales est à peine distincte, les côtés mêmes de l'abdomen sont grisâtres;

bande sourcilière d'un cendré clair, fine devant l'œil et élargie en arrière;

côtés du visage blanchâtres, passant au gris foncé sur les oreilles. Ailes

d'un gris foncé, avec deux larges bandes fauves roussâtres formées par les

bordures des grandes et des moyennes tectrices; les rémiges bordées de

blanchâtre ou de fauve clair dans le plumage frais, les bordures des ter-

tiaires plus larges et plus rousses; sous-alaires de la couleur de l'abdomen;

bord interne des rémiges blanchâtre. Rectrices plus pâles que les rémiges,

bordées finement de gris clair, la barbe externe des latérales blanchâtre

dans toute sa longueur. Bec noir; pattes noirâtres; iris brun foncé.

Troisième et quatrième rémiges les plus longues et égales, cinquième

égale à la deuxième, première à la huitième.

cT Longueur totale, 139-150; vol, 200-211; aile, 60; queue, 56; bec, 14;

tarse, 20 millimètres.

Q Longueur totale, 138-147; vol, 197-205 millimètres.

Tumbez, Pacasmayo, Guajango, Chepen (Stolzmann); Guadalupa (coll. Rai-

MONDl).

« Très commun à Tumbez et à Pacasmayo ;
pas rare au bord du MaraSon, quoique
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je cloute qu'il soit tout à fait identique ; la coloration est un peu différente, le bec

un peu plus long et la voix différente, mais ils se ressemblent beaucoup.

» Il se tient généralement sur les arbres peu élevés et sur les buissons, et il n'est

pas aussi remuant que les Elalnea; par ses mouvements il ressemble à VElainea

albiccps. Il s'envole pour prendre un insecte ou le happe sur une branche, mais sans

revenir toujours au même gîte.

» Au bord du Marafion je le rencontrais dans les los guarangales (guarango =
mimosa). A Santa Lucia (Tumbez) j'ai trouvé ses nids en janvier et en février

construits de brins des graminées, de petites feuilles et de petites plumes, garnis à

l'intérieur de crin de cheval et de plumes molles de pigeons. Ce nid est très petit

relativement à l'oiseau. Il contenait constamment deux œufs blanc pur ou deux

petits, et lorsque ces derniers grandissent, à peine peuvent-ils se tenir dans le nid.

Ils le placent dans les fourches des rameaux de mimoses, tout près de terre. Diamètre

de l'intérieur, 4-4,5 centimètres » (Stolzmann).

Les œufs sont blancs jaunâtres unicolores, sans aucun lustre. Dimensions des œufs

, (17,4 sur 13,3 „ (17,6 sur 13,6 millimètres.
des deux pontes : 1»

J^^^ ^^^ ^^y,
2<.

j^^g ^^^ ^g^g _„

600. — Myiopatis "Wagse

Phyllomyias (sp. ?), Tacz., P. Z. S., 1882, p. 19.

M. supra hrunneo grisea; suhlus dilute flava; gula alhida, pectore Injpo-

chondriisque griseo perfusis; loris siiperciliisque cinereo albidis; alis nigri-

cantihus binis fasciis Mis pallide rufescenlibus; remigibus flavido externe

marginatis ; subalaribus ventri concoloribus ; rectricibus fusco griseis vires-

cente limbatis.

(j» et Q — D'un brun grisâtre uniforme, assez foncé en dessus; jaune

sulfureux pâle en dessous, à gorge blanchâtre, la poitrine et les flancs de

l'abdomen d'un gris cendré; sur le milieu de la première plusieurs stries

jaunes longues à la manière des Phyllopneuste ; une longue raie sourcillera

grise blanchâtre traversant les lores et prolongée jusqu'à la nuque. Ailes

noirâtres traversées de deux larges raies obliques fauves roussâtres pâles,

formées de bordures terminales des grandes et des moyennes tectrices, les

bordures des autres tectrices sont aussi larges et roussâtres, mais plus

foncées et passant sur le devant de l'aile en une nuance semblable à celle

du dos; les bordures externes des primaires très fines, un peu plus larges

sur les secondaires et d'un jaunâtre très pâle, commençant à une certaine

distance de l'extrémité des grandes tectrices, ce qui laisse un grand miroir

foncé; les bordures des tertiaires blanchâtres ou légèrement roussâtres;

sous-alaires de la couleur de l'abdomen ; bord interne des rémiges largement

jaunâtre pâle. Queue grise brunâtre, à rectrices bordées extérieurement de

verdâtre et de fauve à l'extrémité. Bec noir, à base de la mandibule pâle;

pattes noires; iris brun foncé.

cS Longueur totale, 147; vol, 206; aile, 61; queue, 58; bec, 18; tarse,

19 millimètres.
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Observations. — Forme très voisine du Ph. tunihcznna, mais bien distincte par
la couleur des parties inférieures du corps jaune au lieu de blanche. Semblable en
coloration à la semifusca de Cayenne, mais beaucoup plus forte et à bec plus faible.

« Chirimoto, 5,i00 pieds, est l'unique localité dans laquelle j'ai rencontré cet oiseau.

Il se tient dans les broussailles aux bords de la rivière et des lacs éphémères. Par
ses habitudes et par sa voix elle ne diffère en rien du Ph. titinhczana » (Stolzmann).

601. — Ornithion Sclateri

Berlepsch et Tacz., P. Z. S., 1883, p. 554.

Eupsilostoma pusillum, Tacz., P. Z. S., 1874, p. 536; 1877,

p. 325.

Ornithion pusillum, Tacz., P. Z. S., 1879, p '234.

Ornithion imberbe, Tacz., P. Z. S., 1880, p. 202; 1882, p. 19.

0. supra olivaceo griseum, pileo obscuriore, uropygio flavido; loris albidis;

subtus grisescenti albidum, olivaceo vix linctu)n, hypochondriis plus aut minus

lavatis; aiis brunneis, tectricibus majoribus et mediis ochraceo late terminatis;

campterio subalaribusque flavidis; cauda fusco grisea ochraceo terminata.

cf et Q Ad. — Gris en dessus avec une teinte olivâtre très faible
;
partie

interscapulaire grise cendrée, sommet de la tête distinctement plus foncé,

tirant au brunâtre ou à l'ardoisé; croupion roussâtre clair; sus-caudales

de la couleur du dos ou un peu roussâtres; lores blanchâtres prolongés en

une bande sourcilière dépassant peu l'œil ; la région postoculaire et la nuque

d'un cendré foncé; tout le dessous blanchâtre lavé souvent d'une légère

teinte isabelle, à poitrine enduite souvent légèrement de grisâtre; côtés de

i'abdomen plus ou moins jaunâtres. Ailes noirâtres, avec deux bandes

obliques rousses et larges dans le plumage tout frais, dans le plumage usé

moins larges et grises, formées par l'extrémité des grandes et des moyennes

lectrices; les petites tectrices de la couleur du dos; bordures des rémiges

en général plus ou moins roussâtres dans le plumage tout frais, dans les

primaires moins que dans les secondaires et les tertiaires; dans le plumage

moins frais ces bordures sont blanchâtres et blanches dans le plumage usé;

celles des secondaires commençant à une certaine distance de leur naissance;

les sous-alaires et le bord de l'aile jaunâtre clair ; bord interne des rémiges

blanchâtre. Queue grise, à rectrices terminées d'ocreux ou de fauve blan-

châtre. Bec brun clair en dessus, longuement carné jaunâtre à la base de

la mandibule inférieure; pattes noirâtres; iris brun foncé.

Longueur de l'aile, 48-52; queue, 43; bec, 14; tarse, 16 millimètres.

Forme bien caractérisée par la bande claire au croupion et l'extrémité

roussâtre de la queue.



DU PEROU 255

Lima, Paucal (Jelski et coll. Raimondi); Tumbez, Pacasmayo, Guajango, Cal-

lacate, Huambo (Stolzmann).

L'œuf est d'une forme ovéc assez oblongue, à deux bouts considérable-

ment amincis, de sorte que le sommet est très peu plus gros que la base.

La couleur est blanche, avec une couronne au gros bout, composée de

points et de petites taches d'un rouge assez pâle, et quelques points épar-

pillés sur le reste de la surface. La surface est mate; la coque blanche en

transparence. Longueur 16,3 millimètres sur 12 de largeur.

C( Cet oiseau paraît s'étendre depuis la côte jusqu'à 5,000 pieds d'altitude.

A Tumbez, il est assez commun ; il caractérise les lieux arides de la côte péruvienne,
dépourvue de forêts. II se tient dans les couronnes dénuées ou à feuillage rare des
arbres peu élevés comme les acacias, les mimoses ou les algarrobes (Prosopls). Sau-
tillant de branche en branche il cherche sa nourriture. Sa voix est simple, assez

faible, mais agréable » (Stolzmann).

-f-602. — Ornithion pusillum (?)

Myiopatis pusilla, Cab. et Hein., Mus. Hein., II, p. 58 (?).

Ornithion pusillum, Scl. et Salv., P. Z. S., 1873, p. 278.

Comptostoma flaviventre, Scl. et Salv., P. Z. S., 1866, p. 188.

0. supra sordide olivaceum, pileo fiisco; subtus sulphureum, pectore olivaceo

perfuso, gula grisescente albida; alis nigricantibus, tectricibus majoribus et

mediis macula flavido alba apice lerminatis ; subalaribus flavidis; cauda ar-

desiaca rectricibus apice griseo Umbatis.

Q Ad. — D'un olive sale en dessus, passant en une nuance plus claire

sur le croupion; sommet de la tête plus foncé d'un olive brunâtre; une
tache blanchâtre sur les lores, œil entouré d'une fine bordure blanche; le

dessous du corps est d'un jaune soufré pâle, à poitrine enduite d'olivâtre;

gorge d'un blanc grisâtre ; côtés de la tête olives striés finement de blan-

châtre. Ailes d'un schistacô noirâtre, à grandes et les moyennes tectrices

terminées par une large bordure blanc jaunâtre formant deux raies obliques

en travers de l'aile; rémiges secondaires bordées finement à l'extérieur de
jaunâtre pâle; sous-alaii'es d'un soufré pâle; bord interne des rémiges blanc

jaunâtre. Queue d'un ardoisé foncé à rectrices bordées finement à l'extérieur

de verdâtre et terminées par une bordure grise fine. Bec brun corné foncé

à mandibule inférieure pâle à la base; pattes noirâtres.

Longueur de l'aile, 46; queue, 37; bec, 12,5; tarse, 14 millimètres.

Description fuite d'un exemplaire d'Yquitos, recueilli par Wliitely (musée Ber-
LEPSCH).
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Cet oiseau est distinct de ceux de la Nouvelle-Grenade et de la Trinité

(0. pusillum vrai) j^ar une taille moins forte, le bec moins comprimé vers

l'extrémité; la couleur plus olive au dos, le jaune plus soufré en dessous,

une teinte olivâtre sur la poitrine bien distincte. Cet individu est en plumage

tout frais, tué le 28 mai 1878. Il faudrait comparer cet exemplaire avec les

oiseaux de TUcayali supérieur d'après lesquels MM. Sclater et Salvin ont

introduit l'espèce dans la faune péruvienne. Si on trouve que ces oiseaux

sont identiques et présentent la même différence de VO. pusillum, cette

forme péruvienne méritera d'être distinguée.

-t603. — Tyrannulus elatus

Sylvia elata, Lath., /. 0., II, p. 519 — Buff., PL jFnL, DCGVIII,

fig. 2.

Pipra elata, Spix, Av. BrasiL, II, p. 7, tb. VIII a, fig. 2.

Tyrannulus elatus, Vieil., Gai. Ois., Il, p. 93, tb. LXXI — Scl.

et Salv., p. Z. s., 1867, pp. 751 et 978; 1866, p. 188; 1873, p. 279

— Nomencl. Av. Neotr., p. 48 — Tacz., P. Z. S., 1882, p. 19.

T. olivaceo virescens, crista flava et nigra; gula grisea, corpore subtus dilute

flavo; remigibus rectricibusque lateralibus nigrescentibus (Vieillot).

cf et Q Ad. — D'un olive verdâtre sale en dessus, à sommet de la tête

noir, enduit plus ou moins de cendré et une huppe interne d'un jaune citron

intense, large, mais couverte en grande partie par les plumes voisines

foncées; côtés de la tête cendrés dans leur partie supérieure et d'un cendré

mélangé de blanchâtre dans l'inférieure; gorge d'un cendré blanchâtre; la

poitrine et les flancs de l'abdomen d'un gris verdâtre nuancé de jaunâtre,

milieu du ventre, région anale et sous-caudales jaune clair. Ailes noirâtres,

avec deux bandes transversales obliques, formées par les bordures termi-

nales blanc jaunâtre des grandes et des moyennes tectrices, ou verdâtres

dans le plumage frais; rémiges secondaires bordées finement de la même
couleur ou de verdâtre en commençant à une certaine distance de la bande

postérieure; les bordures des tertiaires plus larges et de la couleur des

bandes; sous-alaires d'un jaune pâle; bord interne des rémiges blanc, lavé

légèrement de jaunâtre. Rectrices moins foncées que les rémiges, bordées

de verdâtre. Bec noir; pattes d'un plombé foncé; iris brun foncé.

Cf Longueur totale, 116; vol, 172; aile, 51; queue, 42; bec, 10; tarse,

13 millimètres.

Q Longueur de l'aile, 50; queue, 39; bec, 9; tarse, 13 millimètres.

Les oiseaux péruviens ne diffèrent de ceux de Cayenne que par la couleur

de la poitrine plus uniforme, sans aucune trace de stries jaunes sur le fond

foncé, le noir du sommet de la tête enduit en grande partie de cendré, le
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cendré de la région postoculaire bien prononcé, les côtés de la tête plus

clairs.

Ucayali supérieur, Chayavetas (Bartlett) ; Pebas ^Hauxwell) ; Yurimaguas

(Stolzmann) ; Moyobamba (coll. Raimondi).

Peu nombreux à Yurimaguas; il s'y tient dans les pâturages de la lisière des

forêts, et jamais je ne l'ai rencontré au fond de la forêt vierge. Sa vois fine ressemble

beaucoup à celle des Eupsilostomcs , dont il s'approche aussi par ses manières »

(Stolzmann).

604. — Tyranniscus nigricapillus

Tyrannulus nigricapillus, Lafr., Rev. Zool., 1845, p. 341.

Myiobius nigricapillus, Gr., Gen. B., I, p. 249.

Tyranniscus nigricapillus, Scl. et Salv., Nomencl. Av. Neotr.,

p. 48 - Tacz., p. Z. s., 1874, p. 536; 1880, p. 203.

T. supra olivaccus, pileo nuchaque nigris, superciliis pallide flavicantibus

;

Uctricihus alx maculis latis ejusdem colons marginaih, duas villas obliquas

formantihus ; remigibus lotis, duabus prioribus excepiis, flavo marginatis;

subtus olivaceo flavus ,
gutture albicante, collo anlico et laterali pectoreque

viridi colore intermixtis (Lafresnaye).

Cf et Q Ad. — Olive verdâtre en dessus, à sommet de la tête noir jusqu'à

la nuque; un large sourcil blanc lavé de vert jaunâtre en arrière de l'œil,

commençant au bord antérieur de ce dernier et n'atteignant pas la nuque

par son "extrémité; bordure au-dessous de l'œil blanchâtre; devant de la

gorge blanc; le reste des parties inférieures du corps jaune, à poitrine im-

prégnée d'olivâtre, beaucoup plus foncé sur les côtés. Ailes noires avec

deux bandes obliques blanc verdâtre, formées par les extrémités entières

des tectrices médianes et l'extrémité de la barbe externe des grandes; les

rémiges tertiaires bordées largement de la même couleur; les bordures des

secondaires plus Unes d'un jaune orangé, commençant à une grande dis-

tance des grandes tectrices; celles des primaires très fines, plus pâles et

commençant à la naissance des pennes sans atteindre leur extrémité; sous-

alaires jaunes, plus pâles que le jaune de l'abdomen; bord interne des

rémiges fauve blanchâtre. Queue noirâtre, à rectrices bordées finement de

vert. Bec noir; pattes noirâtres; iris brun grisâtre foncé.

Longueur de l'aile, 68; queue, 53; bec, 9; tarse, 16; totale, 125; vol,

200 millimètres.

Les exemplaires de Cutervo (Pérou septentrional) diffèrent de celui de

Pumamarca (Pérou central) par le blanc du sourcil sans aucune trace de

nuance verdâtre, le blanc plus étendu sur la gorge et prolongé sur les

17
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joues; le devant du front un peu nuancé de blanchâtre, surtout chez la

femelle; le vert du dos moins olive; le bec distinctement plus long. Tous

ces oiseaux ont été recueillis à la même époque, h la fin de novembre.

Pumamarca (Jelski); Cutervo, à 9,800 pieds d'altitude (Stolzmann).

a La viande de cet oiseau a la couleur brun noirâtre très foncé ; même le cerveau

est plus foncé que chez les autres oiseaux et les os d'un rosé violet foncé. Dans l'es-

tomac j'ai trouvé une larve, les débris d'insectes et des graines. Assez rare à Cutervo;

je l'ai rencontré sur les broussailles peu élevées » (Stolzmann).

M. Jelski l'a rencontré aux environs de Pumamarca dans les bandes vagabondes
;

dans l'estomac il a trouvé des insectes et des baies.

605. — Tyranniscus cinereiceps

Tyrannulus cinereiceps, Scl., P. Z. S., 1860, p. 69.

Tyranniscus cinereiceps, Scl. et Salv., Nomencl. Av. Neotr.,

p. 48 — Tacz., p. Z. s., 1874, p. 536.

T. olivaceus, pileo cinereo, loris et oculorum ambitu alhidis, macula auri-

culari nigra; alis caudaque nigris, tectricibus albo terminatis, et secundariis

externis albo extus limbatis; subtus flavus, gula olivaceo tincta, mento albi-

cante (Sglater).

Oiseau adulte. — Olive verdâtre en dessus, passant à l'olive roussâtre

sur le croupion et les sus-caudales; sommet de la tête cendré foncé, tour

de l'œil piqueté de blanc, ainsi qu'une large raie postoculaire; une grande

tache auriculaire noirâtre; les joues et tout le dessous jaune pur au milieu

de l'abdomen, le bas-ventre et les sous-caudales, enduit d'olivâtre sur le

cou antérieur et la poitrine en laissant des stries jaunes plus ou moins

distinctes. Ailes noires traversées par deux bandes obliques jaunes ver-

dâtres, composées d'extrémités complètes des tectrices moyennes et des

grandes; des bordures pareilles larges sur les rémiges tertiaires; les bor-

dures des secondaires fines jaunes olivâtres, commençant à une certaine

distance des tectrices; les boi'dures des primaires encore plus fines; sous-

alaires jaunes; bord intei'ne des rémiges fauve. Queue grise teinte de rous-

sâtre, surtout en dessous; toutes les rectrices terminées par une petite

tache fauve presque réduite à la baguette môme. Bec brun noirâtre; pattes

plombé noirâtre; iris rouge cerise.

Longueur de l'aile, 65; queue, 47; bec, 10; tarse, 15 millimètres.

Eopaybamba (Jelski).
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606. — Tyranniscus chrysops

Tyrannulus chrysops, Scl., P. Z. S., 1858, p. 458.

Tyranniscus chrysops, Scl., P. Z. S., 1870, p. 842 — Scl. et

Salv., Nomencl. Av. Neotr., p. 48 — Tacz., P. Z. S., 1882, p. 19.

T. supra olivaceo viridis, fronte circuloque oculari sulphureis; suhtus fla-

vîclus, pectore Jvypochondriisque cinereo perfu.sis ; alis nigricantibus, tectricibus

majoribiis et mediis, remigibusqiie virescente flavo marginatis ; mbalaribus

flavis macula magna rotundata fusca; cauda olivaceo grùea rectricibus viridi

marginatis.

cf et Q — D'un vert olivâtre sombre en dessus , à front et un cercle

autour de rœil d'un jaune sulfureux peu intense; jaune pâle en dessous,

à poitrine et les flancs de l'abdomen cendrés, ces derniers teints d'olivâtre

en arrière; les côtés du visage jaunâtres teints de gris. Ailes noirâtres

à tectrices petites de la couleur du dos, les moyennes et les grandes ainsi

que les rémiges bordées extérieurement de jaune verdâtre, ces bordures

dans les primaires n'atteignant que la moitié basale; sous-alaires jaunes

pâles avec une grande tache arrondie grise devant la naissance des rémiges

primaires; bord interne des rémiges blanchâtre. Queue grise olivâtre à rec-

trices bordées de verdâtre. Bec noir; pattes plombées noirâtres; iris brun

noisette, plus clair à l'extérieur.

cT Longueur totale, 135; vol, 200; aile, 60; queue, 50; bec, 11; tarse,

17 millimètres.

Q Longueur totale, 120-127; vol, 168-180; aile, 59; queue, 40; bec, H;
tarse, 17 millimètres.

« Huambo, 3,700 pieds; Chirimoto, 5,400 pieds; Ray Urmana, 8,000 pieds. Commun
dans toutes ces localités, mais le plus nombreux à Chirimoto, où on peut dire qu'il

est un des plus communs oiseaux. Il se tient généralement haut dans les couroimes
des arbres. Sa voix est agréable, les habitants de la contrée trouvent qu'elle peut
être imitée par la phrase : Sehor iuenos dias. A Huayabamba on lui donne ce nom
ou simplement hucnus dias.

» Ordinairement il prend part aux bandes vagabondes, comme à Huambo, où ces

bandes sont très communes ; à Chirimoto au contraire, où il n'y a pas de forêts, cet

oiseau se tient isolé ou en paires,

)) En août je les ai vus souvent par quelques individus se pourchassant avec
acharnement, sifliaut et produisant avec les ailes un bruit assez fort. Il appartient à

ces tyrannides qui cherchent leur nourriture en voyageant sur les branches, s'envo-

lant rarement à une petite hauteur à la poursuite des insectes. Dans l'estomac d'un

exemplaire j'ai trouvé des débris végétaux et une araignée » (Stolzmann),
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607. — Tyranniscus gracilipes

SCL. et Salv., p. Z. s., 1867, p. 981; 1873, p. 279 - Nomencl.

Av. Neob'., p. -48.

T. olivaceus, pileo obscure cinereo; loris albidis; alis nigris, secundariis et

tectricibus jlavo marginatis ; caucla nigricante, olivaceo extus marginata ;

subtus pallide flavus; rostre nigricante, pedibus plumbeis (Sglater et Salvin).

(5* et Q — Olive en dessus, à sommet de la tête cendré varié de disques

des plumes plus foncés; dos olive verdâtre; dessous du corps d'un jaune

verdâtre pâle à cou antérieur et poitrine enduits d'olivâtre en laissant des

stries jaunâtres assez distinctes; flancs également olivâtres; côtés de la tête

olives, maculés de blanc sur le devant des joues ; une ligne blanchâtre entre

les narines et l'œil. Ailes noires, à petites tectrices de la couleur du dos;

les grandes et moyennes tectrices, ainsi que les rémiges secondaires

bordées de jaune légèrement verdâtre ; les bordures des primaires très

fines et ne s'étendant que dans leur partie basale. Queue ardoisée foncée

à rectrices bordées d'olive verdâtre. Sous-alaires jaunes, avec quelques

taches foncées au bord de l'aile; bord interne des rémiges blanc jaunâtre.

Bec noirâtre; pattes d'un plombé foncé.

cf Longueur de l'aile, 51
;
queue, 47; bec, 11 ; tarse, 15 millimètres.

Q — 44; — 35; — 10; — 13 —

Description faite d'après les exemplaires de Pebas, collection Sclater.

Pebas (Hauxwell) ; Chamicuros (Bartlett).

608. — Tyranniscus viridissimus

ScL., P.Z. s., 1873, p. 782.

Tyranniscus gracilipes, Scl. et Salv., P. Z. S., 1873, p. 185

[err.].

T. supra olivaceus, pileo concolori; alis niyris extus flavicante olivaceo

stricte marginatis ; cauda fusca extus olivaceo marginata; subtus dilute flavida,

ventre medio et tectricibus subalaribus clariorihus (Sclater).

Obs. — Affinis T. gracilipedi, sed pileo dorso concolori, crassitie paulo

majore et colore pectoris minus claro diversa (Sclater).

Olive verdâtre en dessus et au sommet de la tête; jaunâtre pâle en
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dessous, d'une nuance la plus pure au milieu du ventre; gorge tirant au

blanchâtre; poitrine fort enduite de gris et substriée de jaunâtre, flancs

lavés largement d'olive. Ailes noirâtres, à petites tectrices alaires de la

couleur du dos; les grandes tectrices et les rémiges bordées de jaune ver-

dâtre assez finement; sous-alaires jaunâtres; bord interne des rémiges
blanc. Queue d'un ardoisé foncé, à bordures des rectrices olives verdâtres.

Bec et pattes noirâtres.

Longueur de l'aile, 57; queue, 55; bec, 12; tarse, 18 millimètres.

Description d'après les exemplaires du Pérou méridional de la collection Sclater.

Cosnipata et Guadalupe (Whitely).

609. — Tyranniscus viridiflavus

Elainia viridiflava, Tsch., Faun. Peru., p. 160, tb. IX, fig. 2.

Leptopogon viridiflavus, Bp., Consp. Av., I, p. 187.

Tyranniscus viridiflavus, Tacz., P. Z. S., 1874, p. 536.

T. supra virescens, capite griseo, alis nigricaiitihus viridiflavo marginatis ;

rectricibus fusais, viridi marginatis ; gula albicante, pectore ex cinereo flaves-

cente (Tschudi).

cf et Q Ad. — Verdâtre foncé en dessus, à sommet de la tête cendré

foncé; devant du front blanc verdâtre, ainsi que le tour de l'œil; tout le

dessous jaune verdâtre, imprégné de gi'is sur la poitrine et largement sur

les flancs de l'abdomen. Ailes noires à petites tectrices largement bordées

de la couleur du dos; les moyennes et les grandes bordées finement de

jaune verdâtre dans toute leur longueur; les bordures des primaires de la

même couleur, très fines et ne dépassant pas la moitié des pennes; celles

des secondaires un peu plus larges et commençant à une grande distance

des grandes tectrices; sous-alaires jaunes; bord interne des rémiges blanc.

Rectrices noirâtres bordées de vert. Bec noirâtre; pattes.plombées noirâtres
;

iris brun, et jaunâtre à l'extérieur.

Longueur de l'aile, 58; queue, 50; bec, 10; tarse, 17 millimètres.

A l'ouest des Andes, même sur la côte (Tschudi).
Paltaypampa, Amable Maria (Jelski).
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-' 610. — Elainea pagana

Muscicapa pagana, Ltcht., Verz. Doiihl., p. 54.

Platyrhynchus paganus, Spix, Av. Bras., II, p. 13, tb. XVI,

%. 1.

Elainea pagana, Sund., Oefv. Vet. Handl. ,i836 — Scl., P. Z. S.,

1870, p. 831 — Scl. et Salv., P. Z. S., 1866, p. 188; 1867, p. 978;

1869, p. 598; 1873, p. 279; 1876, p. 16 — Nomencl. Av. Neotr., p. 48

— Tacz., p. z. s., 1882, p. 20.

E. supra olivaceo grisea, pileo obscuriore, pennis verticis elongatis basi mi-

nime albis ; remigibus fusco nigris albiclo limbatis; iectricibus alarum apice

griseo albcscentibus vittas ternas formantibiis ; gutture albido, abdomine medio

pallide flavo, pecture hypochondriisque cinerascentibus.

cf Ad. — D'un gris foncé en dessus avec une nuance olivâtre très faible
;

sommet de la tête un peu plus foncé, à plumes du milieu du vertex blanches

à la base, moins que chez les autres espèces voisines, et couvert en entier par

l'extrémité foncée des plumes allongées, formant une sorte de huppe érec-

tile à la volonté de Toiseau; couleur plus claire au croupion et prenant plus

ou moins une teinte brunâtre ; la gorge est blanchâtre ; la poitrine et les

flancs de l'abdomen d'un gris nuancé légèrement de jaunâtre; le milieu de

l'abdomen, le bas-venti^e et les sous-caudales d'un jaune pâle, varié par

places d'une nuance plus forte. Ailes et queue noirâtres, à rémiges bordées

finement de blanchâtre ou de jaunâtre pâle en plumage frais; trois bandes

transalaires d'un blanc grisâtre formées par une large bordure terminale

des grandes tectrices, des moyennes et des dernières petites; sous-alaires

grises, variées de jaunâtre; pli de l'aile jaunâtre; bord interne des rémiges

jaunâtre; bordures des rectrices grisâtres. Bec brun; pattes d'un plombé

noirâtre; iris brun foncé.

Q Semblable en tout au mâle, elle a seulement moins ou point de blanc

à la base des plumes du vertex.

Le jeune oiseau en premier plumage se distingue des adultes par une

nuance brune assez forte au dos et au sommet de la tête, passant au rous-

sâtre sur le croupion, le manque complet de blanc à la base des plumes

du vertex, les bordures des rémiges jaunâtres et un peu plus larges, celles

des tertiaires très larges et blanches, les bandes transalaires d'un blanchâtre

plus pur; les bordures des rectrices de la même nuance que celle du crou-

pion.

cf Longueur de l'aile, 73-75; queue, 66; bec, 14; tarse, 17 millimètres.

Q — 68; — 62; — 15; — 17 —

Description faite d'après les oiseaux de Cayenne.
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Nauta, Xeveros, Chayavetas, Chamicuros (Baetlett) ; Pebas (Hauxwell);

Moyobamba (coll. Eaimondi); Chirimoto (Stolzmann); Cosnipata, Maranura

(Whitely).

Les oiseaux de Moyobamba (collection Raimondi) ont les dimensions

égales à celles des oiseaux de Cayenne. L'unique mâle adulte de Chirimoto

ressemble en tout aux oiseaux de Cayenne et a quelques plumes du milieu

du vertex bordées de blanc à la base, mais il est d'une taille beaucoup

plus forte. Longueur totale, 189; vol, 279; aile, 85; queue, 82; bec, 18;

tarse, 19 millimètres.

On a assuré à Stolzmaiin que cet oiseau place son nid sur les arbres au voisinage

des nids des grosses guêpes. Il niche en février et en mars. On le connaît sous le

nom de rïllayna.

611. — Elainea albiceps

Muscipeta albiceps, Lafr. et d'Orb., Syn., p. 47, no5— d'Orb.,

Voy. Amer. Mér., p. 319.

Elainea modesta, Tsch., Consp. Av., n» 74 — Faun. Peru.,

p. 159 — Tacz., p. Z. s., 1874, p. 536.

Elainea albiceps, Scl., P. Z. S., 1858, p. 71; — Scl. et Salv.,

1868, p. 174; 1870, p. 831; 1873, p. 279; 1876, p. 16 — Nomencl.

Av. Neotr., p. 48.

E. supra cînereo fusca, pileo plumis elongatis albis, apice fuscis; alis fuscis

dilutiore limbatis; subtus cmerea, ventre albo; hypochondriis crissoque dilute

flavicantibus (Tschudi).

(S Gris foncé en dessus, un peu plus foncé que 1'^. pagana, avec une

très faible nuance olivâtre dans le plumage frais ; sommet de la tête brunâtre,

à plumes du vertex largement blanches à la base et teintes légèrement de

jaunâtre ou même de roussâtre dans le plumage frais, en formant une huppe

également bifide que dans VE. pallatanga;; la gorge et la poitrine sont d'une

couleur gris cendré clair, milieu de l'abdomen largement blanc pur, les

flancs d'un gris légèrement teint d'olive jaunâtre en plumage frais; bas-

ventre et sous-caudales d'un blanc lavé légèrement de jaunâtre. Ailes et

queue grises noirâtres, à bordures des rémiges jaunâtres pâles; bandes

transalaires grisâtres, beaucoup moins prononcées que dans les autres

espèces; sous-alaires grises lavées de jaunâtre très pâle; bord interne des

rémiges fauve blanchâtre. Bec brun; pattes brunes foncées; iris brun foncé.

Q Ne présente aucune différence.

Cf Longueur de l'aile, 7G-80; queue, 65; bec, 15; tarse, 19 millimètres.

Q — 77; — 63; — 15; — 19 —
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Observations. — Cette espèce se reconnaît au premier coup d'œil de YE. ijagana

par le blanc pur de l'abdomen, la couleur cendrée uniforme sur la poitrine, les

bandes transalaires beaucoup moins prononcées, la huppe bifide, et beaucoup d'autres

petits détails.

L'oiseau typique du Musée de Neufchâtel est identique à nos oiseaux de Lima, de

Monterico et de Paltaypampa.

Les œufs sont ovés, allongés, à coque délicate, à éclat très faible. Fond

blanc, parsemé de rares points et de petites taches d'un rouge de rouille

plus ou moins pâle, plus nombi'euses au gros bout et presque nulles au

petit; quelquefois ces taches forment une couronne assez distincte, quoique

peu dense. Longueur, 21-21,3 sur 13,5-15,2 millimètres de largeur.

Les nids de cet oiseau ressemblent beaucoup à ceux de notre Gurruca

cinerea et G. garrula. Construits de pareilles herbes sèches, d'une forme

semblable et d'une pareille texture lâche, l'intérieur est garni de quelques

petites plumes ou de laine et fortifié par quelques crins de cheval. Hauteur,

5,5-6; largeur, 9-10; diamètre de l'intérieur, 5; profondeur, 3,5 centimètres.

Tacna (d'Orbigny) ; à l'ouest des Andes et même sur la côte péruvienne

(TSCHUDI); Lima, Paltaypampa (Jelski); Moquegua, Lima, Monterico, Paucal

(coll. Raimondi).

« Elle se tient dans les jardins, les vergers, près des habitations ou près des hal-

liers des ravins, dans les bois, où elle sautille de branche en branche poursuivant

les insectes » (d'Orbigny).

612. — Elainea pallatangae

ScL., P. Z. s., 1861, p. 407, tb. XLI — Scl. etSALV., Nomencl.

Av. Neotr., p. 48.

.Elainea albiceps, Tacz., P. Z. S., 1874, p. 536; 1879, p. 234;

1882, p. 19.

E. supra fusco olivacea, pileo obscuriore, crista interna latissima alha;

suhtus flava, giitture pectoreque olivaceo cinerascentibus ; alis nlgricantibus

albido bifasciatis ; remigibus flavido marginatis.

cf Ad. — D'un olive obscur en dessus, à sommet de la tête plus foncé

et tirant légèrement au brunâtre, à plumes du vertex largement blanches

ou d'un blanc légèrement jaunâtre à la base, formant une huppe interne,

bordée des deux côtés de deux raies foncées, proéminentes à la manière de

deux cornes latérales; les plumes de cette huppe arrondies au bout; tout

le dessous est jaune verdâtre assez pâle, enduit d'olive grisâtre peu foncé

sur la poitrine et le devant du cou, en laissant quelques stries jaunes fines

Lt peu prononcées. Ailes noirâtres traversées de deux bandes obliques
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larges d'un blanc plus ou moins pur ou teint légèrement de vordâtre dans

le plumage frais; bordures des rémiges secondaires jaunes verdâtres claires

fines et commençant à une grande distance des grandes tectrices; les bor-

dures des primaires très fines et moins pures, celles des tertiaires larges

et blanches ou légèrement verdâtres dans le plumage frais; bord "interne

des rémiges blanchâtre sale; les sous-alaires et le ])li de l'aile aussi jaune

que l'abdomen. Queue moins foncée que les ailes, à bordures des rectrices

olives fines; la barbe externe des rectrices latérales grisâtre. Bec court

brun foncé; pattes brunes; iris brun foncé.

Q Semblable au mâle, ne s'en distingue que par la huppe interne moins
abondante.

Le jeune oiseau a une teinte plus sale au dos; la gorge et le milieu de

l'abdomen blanchâtres ; les bandes alaires lavées de jaunâtre sale.

cf Longueur totale, 166; vol, 248-249; aile, 73-77; queue, 66; bec, 14;

tarse, 14 millimètres.

g Longueur totale, 1.58; vol, 234; aile, 70; queue, 65; bec, 13; tarse,

14 millimètres.

Observations. — Espèce facile à distinguer de 1'^. jmf/antt et de 1'^'. vtodesta

par la couleur olive sur les parties supérieures du corps, le jaune soufré en dessous,

uniforme depuis le menton, les bandes transalaires d'un blanc plus pur que dans
toutes les autres Elainea, bec beaucoup plus court, quoique en le mesurant depuis
la commissure sa longueur paraisse être la même.
Maraynioc, Tambopata, Churay, Paltaypampa (Jelski); Tambillo, Chota, Cutervo,

Tamiapampa (Stolzmann) ; Xeveros, Chayavetas (Bartlbtt") ; Tambillo, Cutervo
(coll. PiAIMONDi).

« Oiseau des plus communs à Tambillo. Il se tient par paires. On le trouve dans la

forêt et dans les broussailles basses, c'est-à-dire haut sur les arbres et bas sur les

buissons. Ses habitudes sont assez semblables à celles du Myiopatis tumbezana,
quelquefois il s'envole également à la poursuite des insectes, mais sans revenir tou-

jours à la même place, il paraît chercher aussi sa nourriture sur les feuilles. Les
Myiopatiit ont plus de commun avec le Myarohus, tandis que pour celui-ci c'est avec
YE. leucoKpodia. Son vol court est très caractéristique par le mouvement successif

de haut en bas de la queue, ce qui est propre aux synallaxes et à quelques tana-

grides. Sur la hauteur de 7,000 à 7,.'ï00 pieds il paraît être rare et remplacé par YE.
obscura; à Cutervo il apparaît de nouveau sur la hauteur de 9.400 à 10,000 pieds.

» J'ai trouvé son nid en mars, placé dans une enfourchure d'un petit buisson, à
un mètre au-dessus de terre. Deux œufs qu'il contenait étaient blancs avec quelques
points presque noirs au gros bout.

» Il se nourrit de baies noires ; à Chota j'ai trouvé dans son estomac des framboises
noires. Sa voix ressemble à celle de il/, tumbezana » (Stolzmann).

613 — Elainea gigas

Elainea albiceps, Scl., P. Z. S., 1860, p. 71 — Cat. Am. B.,

p. 217.

Elainea gigas, Scl., P. Z. S., 1870, p. 831 — Scl. et Salv.,
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Nomencl. Av. Neotr., p. 48 — P. Z. S., 1876, p. 16 — Tacz., P. Z.

S.,1874, p. 536;1882, p. 19.

E. supra fuscescenti olivacea, uropygio paulo diluliore; pileî medii plumis

ad basin laie alhis, fusco terminatis, alis caiidaque fuscis, alarum teclricibus

et secundariis albido marginatis ; remigibus primariis et rectricibus otivaceo

auguste ftmbriatis; subtus pallide grisea, subalaribus , remigum marginibus

internis et ventre medio cum crisso flavido indutis (Sclater).

cf Ad.— D'un olive foncé en dessus, presque uniforme partout, à plumes

du milieu du vertex largement blanches à la base; tour de l'œil blanchâtre;

gorge blanche; poitrine et côtés de l'abdomen largement gris olivâtres,

milieu même de l'abdomen jaune de soufre, bas-ventre blanc; sous-caudales

jaunes à milieu des plumes gris. Ailes d'un gris noirâtre à bordures des

rémiges d'un jaune verdâtre pâle, commençant dans les secondaires à une

petite distance de l'extrémité des grandes tectrices, mais au commencement
en une nuance sale peu distincte formant un miroir sombre peu large; les

deux bandes transalaires d'un gris blanchâtre; le pli de l'aile et les sous-

alaires d'un jaune de la même nuance que celui de l'abdomen; bord interne

des rémiges blanchâtre sale. Rectrices d'un brun assez foncé bordées

d'olive. Bec brun; pattes d'un plombé brunâti'e; iris brun foncé.

Q Ne se distingue en rien.

cf Longueur de l'aile, 92; queue, 79; bec, 18; tarse, 21 millimètres.

Q — 87; — 74; — 48; — 21 —
L'unique femelle du Pérou septentrional (Huambo) est d'une taille

beaucoup moins forte que les oiseaux du Pérou central et ne se distingue

dans la coloration que par le miroir alaire sombre distinctement plus large.

Longueur totale, 186; vol, 283; aile, 82; queue, 72; bec, 17; tarse,

19 millimètres.

Monterico, Amable Maria (Jelski); Cosnipata (Whitely) ; Huambo (Stolz-

MANN).

614. — Elainea elegans

Pelz., Orn. Bras., pp. 107 et 179 — Sgl. et Salv., Nomencl. Av.

Neotr., p. 48.

E. corpore supra olivascente viridi, pilco cristato et initio nuehx obscure

brunneis, plumis verlicis medii fere iota longitudine flavido alhis, apicibus

solunimodo obscuris , loris et stria superciliari obsolcta albidis , alis caudaquc

brunneis, rectricibus otivaceo et remigibus prioribus albescente viridi anguste,

remigibus ultimis albescente viridi lato limbatis; tcctricibus alarum mediis et
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majorihiis albo viridi terminalis ; gula griseo alba, gastreo reliquo sulphureo,

in pectore griseo lavato (Pelzeln).

C? et Q — D'un olive verdâtre en dessus, à sommet de la tête noirâtre,

orné d'une large huppe interne d'un blanc jaunâtre ou blanc pur s'étendant

du front jusqu'à la nuque, à extrémité même de ces plumes noirâtre; lores

blanchâtres , ainsi qu'une fine ligne sourcilière dépassant très peu le bord

postérieur de l'œil ou s'étendant jusqu'à la nuque en taches isolées; côtés

du visage parsemés de points blancs; tectrices auriculaires olives avec de

nombreuses stries jaunâtres ; en dessous la gorge est blanchâtre ou d'un

blanc grisâtre, milieu de l'abdomen largement jaune soufré; poitrine et

flancs enduits d'olive en laissant des stries jaunes; sous-caudales jaunes.

Ailes noirâtres, à petites tectrices bordées d'olive, les grandes, les moyennes
et les dernières des petites terminées par une large bordure d'un blanc ver-

dâtre formant trois raies transalaires; primaires bordées finement d'olive,

passant au blanc dans certaines directions de la lumière; les bordures des

secondaires assez larges et d'un jaune verdâtre; sous-alaires soufrées, bord

interne des rémiges largement d'un jaune plus pâle que celui des tectrices

inférieures de l'aile. Queue d'un schistacé olivâtre, à bord des rectrices

plus olive. Bec brun noirâtre; pattes noirâtres.

cf Longueur de l'aile, 59; queue, 53; bec, 12,5; tarse, 17 millimètres.

Description faite d'après un mâle péruvien de la collection Sclater et des oiseaux

des deux sexes de Cayenne, au Musée de Varsovie.

Pebas (Hatjxwell).

615. — Elainea leucospodia

Tacz., p. Z. s., 1877, p. 325; 1880, p. 203.

E. supra grisea, inleo fusco, crista interna alba; loris annuloque oculari

albis; gula alba, abdomine albido, hypochondriis griseis, subcaiidalibus flaves-

centibus; alis et cauda fusais, remigibus extus anguste albo limbatis; tectri-

cibus griseo marginatis ; rectrice laterali tota albida.

cf et 9 Ad. — Dos gris, avec une nuance olivâtre très faible dans le

plumage frais; sommet de la tête plus foncé à huppe interne blanche; les

lores et le tour des yeux blancs; parties inférieures du corps blanchâtres;

côtés du cou, de la poitrine et de l'abdomen gris; la gorge et le milieu de

l'abdomen blancs; côtés du ventre et sous-caudales lavés légèrement de

jaunâtre. Ailes et queue plus foncées que le dos; rémiges bordées de blan-

châtre, les grandes et les moyennes tectrices de gris blanchâtre, formant

deux bandes transalaires; bord interne des rémiges blanchâtre; sous-alaires

grises, lavées de blanchâtre. Rectrices latérales blanchâtres en entier.
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Mandibule supérieure noirâtre, l'inférieure blanchâtre; pattes d'un plombé

foncé presque noir; iris brun foncé.

cf Longueur totale, 141; vol, 206; aile, 62; queue, 51; bec, 13; tarse,

20 millimètres.

g Longueur totale, 131-137; vol, 193-198 millimètres.

Espèce semblable par la coloration à VE. allnceps, mais distincte par une
taille beaucoup moins forte, les lores et la gorge blancs, le gris de la poi-

trine interrompu largement au milieu par la couleur blanche; la rectrice

latérale pâle, les bordures externes des rémiges sans nuance olivâtre; les

bordures internes plus blanches.

Guadalupa, Tumbez, Chepen (Jelski et St(?lzmann); Paucal (coll. riAlMONDi).

« Depuis quelques jours j'observe cet oiseau à Guadalupa, et je n'y vois aucune
autre Elainea, commune ailleurs ; c'est un fait caractéristique pour la faune de la

contrée. Espèce facile à reconnaître par sa huppe blanche visible de loin; c'est une
des élaïnes péruviennes, qui dressant les plumes de la calotte élève deux huppes
foncées latérales semblables à deux cornes, découvrant le blanc du milieu. C'est un
oiseau d'un tempérament vif et assez remuant. Principalement il cherche sa nourri-

ture sur les algarrobes, visitant les feuilles et s'envolant de temps en temps »

(Jelski).

(( Assez commune à Tumbez et à Chepen ; dans cette dernière localité je la ren-

contrais sur les buissons rampants de la zapote-i^erro » (Stolzmann).

L'exemplaire de la Guadalupe (collection Raimondi) en plumage tout frais

a plusieurs plumes nucales de la huppe jaunes au lieu de blanches ; les côtés

du sommet de la tête et du cou postérieur d'un cendré grisâtre.

616. — Elainea subplacens

ScL.,P. Z. s., 1861, p. 407.

Elainea placens, Scl., P. Z. S., 1873, p. 279— Tacz., P. Z. S.,

1877, p. 325.

E. supra cinerasccnti olivacca, pilco subcristato cinerascente, plumis média-

liter flavis; loris et regione oculari griseis ; alis cl cauda nigricanlihus olivaceo

Umbatis; suhlus pallide slraminea, gutlurc tolo cinerasccnti albo; tectricibus

subalaribus slramineis; rostro nigro , mandibula inferiori ad basin alba;

pedibus nigris (Sglater).

cf et 9 — Dos olive grisâtre, plus clair au croupion et plus grisâtre

dans la partie interscapulaire ; sommet de la tête ardoisé noirâtre, avec une

large huppe interne d'un jaune citron vif; les lores et un large sourcil

blanc tachetés de gris foncé; côtés de la tête gris tachetés et striés de
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blanc; gorge blanchâtre, le devant du cou et la poitrine d'un cendré clair

varié de stries jaunes; abdomen d'un jaune pâle, plus jaune sur les côtés

et nuancé ailleurs irrégulièrement d'une nuance plus intense et de taches

cendrées longitudinales sur le devant de l'abdomen; sous-caudales d'un

jaune pâle. Ailes d'un gris noirâtre à bordures des rémiges secondaires et

des tertiaires d'un jaune verdâtre clair dans toute leur longueur et très

fines sur les primaires; les grandes et moyennes tecti'ices bordées dans

toute leur longueur de jaune verdâtre sale; sous-alaires d'un jaune clair;

bord interne des rémiges jaunâtre. Rectrices plus pâles que les rémiges,

finement bordées de verdâtre. Bec et pattes noirs; iris brun foncé.

cf Longueur totale, 167; vol, 243; aile, 75; queue, 74; bec, 17; tarse,

24 millimètres.

Q Longueur totale, 151; vol, 223; aile, 69; queue, 68; bec, 17; tarse,

24 millimètres.

Dans le plumage usé la teinte olive disparaît en entier au dos qui prend

alors une nuance grise foncée; le jaune du dessous devient beaucoup plus

pâle, les stries jaunes de la poitrine blanchissent, et les bordures des

grandes et des moyennes tectrices alaires changent en gris.

Ucayali supérieur (Hauxwell) ; Lechugal (Stolzmank, coll. RAIMONDI)
;

Maranura (Whitely) ; Paucal (coll. Raimondi).
Selon .Stolzmami, elle se tient dans les branches inférieures des arbres.

617. — Elainea caniceps

Tyrannula caniceps, Sws., B. Braz., tb. XLIX — Bp., Consp.

ylv.,I, p. 191.

Elainea caniceps, Scl., P. Z. S., 1861, p. 407; 1870, p. 835 —
ScL. et Salv., p. Z. s., 1867, p. 958; 1873, p. 279 — Nomencl. Av.

Neotr., p. 48.

E. supra viridi olivacea, pileo obscuriore crista interna vivide citrina; suhtus

gula pectoreque olivaceo griseis; abdomine medio latissime pallide sulphureo;

alis nigricantibus flavido bifasciatis, remigibus virescente limbatis.

D'un olive verdâtre en dessus, plus pâle au croupion, le sommet de la

tête beaucoup plus foncé, orné d'une belle huppe interne d'un jaune citron;

en dessous la gorge, le cou antérieur et la poitrine sont d'un olive grisâtre,

beaucoup plus pâle et tirant au blanchâtre sur la première; l'abdomen est

soufré pâle au milieu, enduit d'olive sur les côtés; sous-caudales concolores

au ventre. Ailes noirâtres, à petites tectrices de la couleur du dos; les

tectrices moyennes et les grandes terminées d'une large bordure jaunâtre

sale formant deux raies en travers de l'aile; les bordures externes des
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rémiges d'un jaune verdâtre, bord interne blanchâtre; sous-alaires jaunes.

Queue ardoisé olivâtre. Bec noirâtre; pattes brunes.

Longueur de l'aile, 58; queue, 52; bec, 12,5; tarse, 17 millimètres.

Description d'un exemplaire de l'Ucayali inférieur de la collection de M. Sclater.

Pebas (Hauxwell).

618. — £!lainea obscura

Muscipeta obscura, Lafr. et d'Orb., Syn., p. 84, n" 6.

Muscipeta Guillemini, d'Orb., Voy. Amer. Mér., p. 319.

Elainea obscura, Tsgh., Faun. Peru., p. 158 — Scl., P. Z. S.,

1870, p. 835 — Scl. et Salv., Nomencl. Av. Neotr., p. 49 — P. Z. S.,

1876, p. 16 — Tacz., p. z. S., 1874, p. 536; 1879, p. 235; 1880,

p. 203.

E. supra fusco olivacea remigibus nigrescentibus viridi marginatis; teclri-

cibus alarum concoloribus sordide albescente limbatls; gutture pectoreqiie

pallide oUvascentibus ; abdomine medio et flexura alâe sidpliureis ; cauda fusca,

viridi marginata (d'Orbigny).

C? et Q Ad. — Olive brunâtre foncé en dessus, presque uniforme, à

sommet de la tête un peu plus foncé, sans blanc à la base des plumes; tour

de l'œil jaunâtre; milieu de la gorge jaune pâle; poitrine et côtés de l'ab-

domen gris olivâtres, ces derniers variés de quelques stries jaunes; milieu

du ventre jaune soufré; sous-caudales d'un jaune plus pâle. Ailes et queue

noirâtres, à bordures olives aux rémiges primaires et aux rectrices; celles

des secondaires jaunes verdâtres, blanchâtres et plus larges dans les ter-

tiaires; pli de l'aile jaune; sous-alaires grises lavées de jaunâtre; bord

interne des rémiges gris; les bandes transalaires d'un blanc jaunâtre sale.

Bec gris corné, plus foncé au bout, à mandibule inférieure carnée jusque

près de l'extrémité; pattes d'un gris corné; iris brun foncé.

Le jeune en premier plumage est brun en dessus, à croupion, sus-

caudales et cou avec une nuance roussâtre assez intense; tout le dessous

jaunâtre pâle, lavé de gris sur les flancs et de brun sur les côtés de la poi-

trine; bandes transalaires roussâtres, les bords des rémiges primaires et

des secondaires plus sales, ceux des rectrices olives roussâtres.

cf Longueur totale, 198; vol, 282; aile, 88; queue, 87; bec, 16; tarse,

22 millimètres.

Q Longueur totale, 185; vol, 255; aile, 84; queue, 84; bec, 16; tarse,

21 millimètres.

Paltaypampa, Pumamarca, Ninababamba (Jelski) ;
Tambillo, Callacate (Stolz-

MANN) ; Huiro (Whitely).
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« Très rare à Tambillo (5,800 pieds), elle paraît être plus commune sur la hauteur

de 7,500 pieds (pampa de Cienego) ; il est étonnant que je ne l'aie pas rencontrée à

Cutervo où elle est remplacée par VU. pallatangœ. Dans l'estomac je ne trouvais

que des baies noires dont tout le canal digestif était coloré » (Stolzmann).

619. — Slainea gracilis, sp. n.

Elainea (sp. ?), Tacz., P. Z. S., 1882, p. 20.

E. supra ex olivaceo grisea; pileo suhcristato, plumis clisco fuscis, limbo

dilution, medianis hasi albis; subtus stramineo albida; gula alba, pectore

hypochondriisque griseo indutis; alis caudaque fuscis, liis albido bifasciatis,

remigibus flavido marginatis, tertiariis margine exierno latiore alboque; sub-

caudalibus stramineo flavidis ; rectricibus externe olivaceo limbatis.

Un oiseau sans indication de sexe, probablement mâle adulte, est d'un

gris olivâtre en dessus, à croupion un peu plus olive; les plumes du sommet
de la tête longues, foi'mant une huppe arrondie, à disque foncé entouré

largement d'une bordure beaucoup plus claire et bien distincte, ce qui forme

des squamules bien prononcées; la gorge blanche, la poitrine et les flancs

de l'abdomen gris passant au gris olivâtre sur les dernières; milieu de

l'abdomen largement d'un jaune straminé pâle, substrié d'une nuance plus

jaune à la manière des Phyllopneuste. Ailes noirâtres traversées de deux

raies obliques assez larges, formées par les bordures terminales des grandes

et des moyennes tectrices; les autres tectrices entourées d'une couleur ana-

logue à celle du dos; les bordures des rémiges primaires et des secondaires

sont jaunâtres, celles des dernières commençant comme dans les autres

élaïnes à une certaine distance de l'extrémité des grandes tectrices; les

rémiges tertiaires largement bordées de blanc à l'extérieur; bord interne

des rémiges gris; sous-alaires straminées. Queue noirâtre à rectrices

frangées extérieurement d'olive. Bord de la paupière garni de petites plumes

blanches, les lores mouchetés de blanc. Bec assez court, faible, brun gri-

sâtre foncé, à base de la mandibule blanchâtre d'ivoire; pattes noires; iris

brun foncé.

Q Semblable en tout à l'exemplaire précédent; s'en distingue seulement

par le manque complet de blanc sur les plumes du sommet de la tète ainsi

que par le disque foncé de ces plumes moins grand.

Longueur totale, 150; vol, 226; aile, 69; queue, 56; bec, 12; tarse,

16 millimètres.

Ç Longueur totale, 153; vol, 220; aile, 69; queue, 55; bec, 12; tarse,

16 millimètres.

Une paire trouvée par M. Stolzmann à Chirimoto.

Observations. — Voisine de 1'^. brevirostris, Tsch., mais distincte par le bec
distinctement plus long, le blanc de la gorge non prolongé sur le cou antérieur;

deux bandes blanches en travers de l'aile au lieu de trois ; la poitrine colorée d'une

manière semblable à celle de VU. subj)lacens ; croupion non roussâtre.
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620. — Elainea brevirostris

TscH., Faun. Peru., p. 159.

Empidagra brevirostris, Cab., Mus. Hein., II, p. 59.

E. supra ex cincreo oUvacea, pileo saturaiiore ; ails caudaque fuscis; iectri-

cibus alarum superloribus alho maculatis; subtiis Jlavescens, gutture albo

(TsGHUDi).

Oiseau ad. — D'un gris olivâtre en dessus, à plumes du sommet de la

tête graduellement prolongées vers la nuque, formant une huppe assez

élevée, dont le disque dans toutes les plumes est distinctement un peu plus

foncé; les plumes du croupion et les sus-caudales sont d'une teinte brune

légèrement roussâtre, bien différente des parties environnantes; les plu-

mules du devant du front et celles des lores terminées d'une bordure

blanche, formant des squamules distinctes sur le premier, et l'espace d'un

blanc presque pur sur les derniers, côtés de la tête d'un gris olivâtre, avec

de petites stries blanchâtres au-dessous de l'œil. La gorge et tout le devant

du cou jusqu'à l'épigastre sont d'un blanc presque pur au milieu et enduits

légèrement de grisâtre vers les côtés; le reste du dessous d'un jaune stra-

miné, tirant un peu à l'olivâtre sur les flancs. Tectrices alaires d'un brun

grisâtre; les grandes, les moyennes et les dernières des petites, terminées

largement de blanc sale, en formant trois larges bandes obliques transa-

laires; les rémiges brunes noirâtres à barbe externe bordée finement de

grisâtre; les tertiaires et les dernières secondaires avec une bordure externe

blanchâtre; borduj-e interne dans toutes blanchâtre; sous-alaires d'un jaune

pâle. Queue longue et large, à rectrices brunes presque uniformes, la barbe

externe dans la première distinctement plus pâle. Bec brun rougeâtre, plus

court que dans toutes les autres espèces, large et presque en triangle

régulier; pattes brun rougeâtre selon Tschudi, à ongles noirs; iris brun

clair.

Longueur de l'aile, 71; queue, 63; bec, H; tarse, 18 millimètres.

Exclusivement dans la région des forêts ; très rare (Tschudi).

Description faite d'après l'exemplaire typique de la collection du Musée de Neuf-

châtel.
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-^621. — Legatus albicoUis

Tyrannus albicoUis, Vieil., Enc. Méth., II, p. 854.

Muscipeta albicollis, d'Orb., Voy. Amer. Mér., p. 318.

Muscipeta citrina, Wied., Beitr. Natg. Bras., III, p. 917,

Muscicapa legatus, Licht., Verz. Douhl., p. 56.

Tyrannus circumcinctus, Sws., B. Brazil., tb. L.

Elainea albicollis, Cab., Schomb. Reis., III, p. 701.

Legatus albicollis, Scl., P. Z. S., 1859, p, 46 — Scl. et Salv.,

Nomencl. Av. Neotr., p. 49 — Tacz., P. Z. S., 1882, p. 20.

L. supra griseo fuscus, pileo obscuriore crista interna sulphurea; superciliis

albis ad nucham productis; suhtus flavidus fusco maculatus, gula latissime

alba slriga laterali fusca; alis caudaque nigricantibus, plumis pallide limbatis;

subalaribus flavis, fusco maculalis; reniigibus interne rufescenlibus.

cf et Q Ad. — D'un brun grisâtre foncé en dessus, mélangé pour la

plupart avec quelques plumes plus obscui'es; sommet de la tête plus foncé

tirant au brunâtre, traversé dans toute sa longueur par une huppe interne

d'un jaune sulfureux, couverte presque en entier par le foncé de l'extrémité

des plumes; une large bande sourcilicre blanche maculée plus ou moins de

foncé passe depuis les narines jusqu'à la nuque, en l'entourant quelquefois;

les côtés de la tête couverts d'une large raie, aussi foncée que le sommet,
occupant les lores et toute la région auriculaire ; la gorge est largement

blanche, pure ou plus ou moins salie de gris, bordée des deux côtés d'une

strie foncée, séparant cette partie d'une large moustache blanche, subsqua-

mulée de foncé, occupant le bas du visage ; le reste des parties inférieui'es

du corps est d'un jaunâtre très pâle, plus intense sur les côtés et le bas-

ventre, souvent blanc au milieu de l'abdomen, varié de grosses taches lon-

gitudinales gris foncé très grosses et quelquefois effaçant presque en entier

le fond clair de la poitrine, plus fines sur le ventre et souvent nulles au

milieu de cette partie; sous-caudales plus jaunes, à disque plus foncé. Les
ailes sont d'un gris noirâtre, à plumes bordées de la couleur analogue à

celle du dos; les grandes et les moyennes tectrices ainsi que les rémiges

tertiaires et les secondaires plus ou moins bordées finement de blanchâtre;

sous-alaires jaunes tachetées de gris foncé; bord interne des rémiges lar-

gement roussâtre
;
queue d'une nuance un peu moins foncée que les rémiges.

Bec et pattes noirs; iris brun foncé.

Parmi les deux sexes on ne peut pas trouver de différence constante.

Dans le plumage frais la couleur du dos présente une légère nuance

olivâtre; les bordures blanchâtres des rémiges et des tectrices grandes et

moyennes sont plus prononcées.

18
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Un mâle unique d'Yurimaguas s'accorde en tout avec les oiseaux de

Cayenne; il a la bande sourcillé re non réunie sur la nuque; le dessous fort

maculé de foncé, à milieu du ventre blanc immaculé.

Le mâle d'Huambo a la bande sourcilière large réunie sur la nuque, la

gorge blanche pure, les taches foncées de la poitrine pâles et petites sur le

milieu de cette partie, le milieu du ventre jaunâtre largement immaculé,

bord interne des rectrices roussâtre.

Le jeune oiseau en premier plumage d'Huambo a la couleur des parties

supérieures du corps brunâtre foncée; le sommet de la tête plus foncé,

sans aucune trace de huppe interne; la bande sourcilière blanche lavée de

fauve, réunie sur la nuque d'une manière bien distincte; gorge blanche

pure; le reste du dessous jaunâtre pâle, plus jaune sur les flancs et imma-
culé partout, excepté quelques taches peu significatives sur les côtés de la

poitrine; sous-caudales sans disque foncé; les plumes du croupion et des

sus-caudales bordées finement de roux. Les tectrices alaires entourées lar-

gement d'une bordure rousse; les rémiges tertiaires bordées largement de

blanc lavé légèrement de jaunâtre. Les rectrices bordées des deux côtés et

à l'extrémité de roussâtre.

CT Longueur totale, 172; vol, 262; aile, 79; queue, 59; bec, 16; tarse,

13 millimètres.

9 Jv. Longueur totale, 164; vol, 240; aile, 73; queue, 57; bec, 17; tarse,

13 millimètres.

Yurimaguas, Huambo (Stolzmann) ; Tarapoto (coll. EAiMONDi).

C( Il paraît être rare à Huambo et se tient haut sur les arbres du bord de la forêt;

sa voix est forte et plaintive.

» Plus commun à Yurimaguas ; sa voix et les habitudes comme à Huambo. A la

fin de mars je le rencontrais ^ur le même arbre (nectandre?) fréquenté par la Cotinga

maynana, Pteroglossns, etc. Dans son jabot, je trouvais des baies » (Btolzmann).

622. — Sublegatus griseocularis

ScL. et Salv., p. Z. s., 1876, p. 47.

S. supra griseus; pileo vix obsniriure; suhtus gula albido cinerca, abdo-

mine medio pallide sulphureo, pectore griseo perfuso; loris albis ; alis bru7i?ieo

nigricantibus ; tectricibus mediis et majoribus albido termvnatis diias fascias

transalarcs formantihus; remigibus albido marginatis; cauda alis concotore

pogonio externo rectricum lateralium pallido.

D'un gris brunâtre en dessus, à sommet de la tête un peu plus foncé;

lores blancs; en dessous la gorge et le haut du cou antérieur occupés par

une couleur d'un cendré blanchâtre très pâle; la poitrine d'un cetidré gri-

sâtre un peu plus foncé; milieu de l'abdomen largement d'un soufi'é pâle;
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les flancs légèrement enduits de gris. Ailes et queue brunes noirâtres, à

petites tectrices bordées de gris; les bordures terminales des grandes et

des moyennes tectrices d'un gris blanchâtre, formant deux raies obliques

en travers de l'ailQ; toutes les rémiges finement bordées de blanchâtre;

sous-alaires jaunâtres variées de grosses taches grises; bord interne des

rémiges blanchâtre; barbe externe des premières rectrices gris clair; les

bordures des autres peu prononcées. Bec et pattes noirâtres.

Longueur de l'aile, 71
;
queue, 61 ; bec, 13; tarse, 13 millimètres.

Description d'après un exemplaire de Maranura, de la collection Sclater.

Maranura (Whitelt).

^-623. — Myiozetetes cayennensis

Muscicapa cayanensis, L., S. N., I, p. 327 — Buff., PL Enl.,

CLXIX, fig. 2.

Muscicapa leucocephala, Mijll., S. N., suppl., p. 169.

Tyrannus cayennensis, Temm., Tahl. Méth., p. 24.

Myiozeta cayennensis, Bp., Compt. Rend., 1854.

Elainea cayanensis, Tsch., Faim. Paru., p. 158.

Myiozetetes cayennensis, Scl., P. Z. S., 1859, p. 46 — Scl.

et Salv., Nomencl. Av. Neotr., p. 49 — P. Z. S., 1876, p. 16.

M. supra brunneo olicaccus, capite obscuriori, fronte superciliisque in nucha

conjunctis albidis; crista interna rubro aurantiaca et flava; subtus sulphu-

reus, gula albida; alis caudaque nigricantibus, remigibus riifo marginatis.

<S iit Q Ad. — Olive brunâtre en dessus, à sommet de la tête et les

joues d'un brun plus foncé, avec une huppe interne largement rouge orangée

au milieu et d'un jaune citron le long des bords, couverte par le brun de

l'extrémité des plumes; devant du front blanc, ainsi que de larges sourcils

réunis sur la nuque, lavés légèrement de jaunâtre; gorge blanchâtre, le

reste des parties inférieures du corps d'un jaune sulfureux brillant, presque

uniforme partout. Ailes et queue d'un brun noirâtre, à rémiges et les rec-

trices bordées de roux ferrugineux; les tectrices alaires bordées finement

de fauve roussâtre; sous-alaii-es et pli de l'aile jaunes; bord interne des

rémiges largement roux. Bec et pattes noirâtres; iris brun.

Longueur de l'aile, 91; queue, 80; bec, 18; tarse, 19 millimètres.

Huiro, Cosnipata (Whitely).
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624. — Myiozetetes similis

Muscicapa similis, Spix, Av. Bras., II, p. 18, tb. XXV.

Muscicapa trivirgata, Wied., Beitr. Natg. Bms., III, p. 871 (jv.).

Muscipeta cayennensis, d'Orb., Voy. Amer. Mér., p. 317.

Tyrannula superciliosa, Sws., B. Braz., p. 46.

Elsenea miles, Burm., Syst. Ueb. Th. Bras., II, p. 474.

Elsenea similis, Burm., Verz. Mus. Halle, p. 46.

Myiozetetes similis, Cad., Mus. Hein., II, p. 61 — Sgl. et Salv.,

Nomencl. Av. iVeofr., p. 49— P. Z. S., 1873, p. 297 — Tacz., P. Z. S.,

1874, p. 537.

M. supra fusco olivacciis, capite obscuriori, frontc cinerascente, superciliis

albis ; crista interna rubro auvantiaca flavo limbata; siibtus sulphureus, giila

albida; ails caudaque nigricantibus , remigibus tenuissime flavo virescenle

limbatis.

cf Ad. — D'un olive foncé en dessus, à sommet de la tête et joues d'un

brun plus foncé avec une huppe interne largement rouge cinabarin, bordée

des deux côtés de jaunâtre très finement; front cendré grisâtre; de larges

sourcils blancs non réunis sur la nuque; gorge blanche, le reste des parties

inférieures du corps d'un jaune sulfureux brillant. Ailes et queue brunes, à

rémiges, les grandes et les moyennes tectrices bordées finement de jaunâtre
;

sous-alaires jaunes, le bord interne des rémiges fauve; les bordures des

rectrices olives. Bec et pattes noirs ; iris brun foncé.

cf Longueur totale, 202; vol, 300; aile, 92; queue, 80; bec, 18; tarse,

20 millimètres.

Q Longueur totale, 189; vol, 307; aile, 87; queue, 77; bec, 18; tarse,

18 millimètres.

Monterico (Jelski) ; Nauta, Ucayali supérieur et inférieur (Bartlett) ; Mon-
terico, Moyobamba, San Ignacio, province Jaen (coll. Eaimondi).

4625. — Myiozetetes granadensis

Lawr., Ibis, 1861, IV, p. 11 — ScL. et Salv., P. Z. S., 1869, p. 598

- Nomencl. Av. Neotr., p. 49 — Tacz., P. Z. S., 1882, p. 20.

Myiozetetes similis, Tacz., P. Z. S., 1877, p. 326.



DU PEROU 277

M. supra olivaceus, capite schistaceo, fronte superciliisque latissime albis;

crista interna rubro auranUaca flavo limbata; subtus sulphiireus, gula alba;

alis caudaquc nigricantihus , remigibus tenuissime flavo virescente marginatis.

cf Ad. — Olive en dessus, passant au brunâtre sur le croupion et les

sus-caudales, à sommet de la tête et les joues schistacés; front blanchâtre,

un large sourcil blanc lavé légèrement de jaunâtre, non réuni sur la nuque;

une huppe interne largement rouge orangée, bordée de jaune citron; gorge

blanche; le reste des parties inférieures du corps d'un jaune sulfureux

brillant. Ailes et queue noir olivâtre, à rémiges bordées finement de jaune

verdâtre, les bordures des moyennes et des grandes tectrices d'une couleur

moins pure; sous-alaires jaunes; bord interne des rémiges fauve blan-

châtre; bordures des rectrices olivâtres. Bec et pattes noirâtres; iris d'un

chocolat grisâtre.

Cf Longueur totale, 202; vol, 300; aile, 95; queue, 80; bec, 20; tarse,

22 millimètres.

Q Longueur de l'aile, 90; queue, 82; bec, 21 ; tarse, 20 millimètres.

Tumbez (Stolzmann, coll. Raimoistd!) ; Cosnipata (Whitelt).

Un mâle d'Yurimaguas se distingue de l'oiseau de Tumbez décrit plus

haut par une taille beaucoup moins forte, le bec beaucoup plus court et

moins épais, le manque complet du sourcil blanc, cette dernière couleur

réduite au front sans aucune teinte jaunâtre.

Longueur totale, 190; vol, 300; aile, 82; queue, 70; bec, 17; tarse,

16 millimètres.

« Assez nombreux à Yurimaguas. Par ses habitudes et sa voix il ressemble en

tout aux oiseaux de Tumbez. Je l'ai rencontré arrachant les mêmes fruits de nec-

tandre (?) dont se nourrissent la Cotlnga maynana et les différentes espèces des

ptéroglosses » (Stolzmann).

626. — Miyiozetetes sulphureus

Muscicapa sulphurea, Spix, Av. BrasiL, II, p. 16, tb. XX.

Myiobius sulphureus, Gr., Gen. B., I, p. 249.

Myiozetetes sulphureus, Scl., Cat. Am. B., p. 220 — Scl. et

Salv., p. Z. s., 1867, p. 751; 1873, p. 279 — Nomencl. Av. Neotr.,

p. 49.

M. supra fusco olivaceus; capite supra lateribusque fusco cinereis , crista

interna aurantiaco flava, superciliis postocularibus tenuissimis albidis; subtus

sulphureus, gula colloque antico albis; alis caudaque olivacco brunneis, remi-
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gibus primm'iis tectricibusque majoribus riifescente margiiiatis; subalaribus

fiavis.

9 Ad. — D'un olive brunâtre en dessus, à sommet et les cotés de la

tête d'un cendré grisâtre obscur, avec une huppe interne orangée sur le

vertex, jaune citron en arrière, blanche sur les côtés, et une strie sourci-

lière postoculairc blanchâtre fine, peu prononcée; en dessous la gorge, le

devant du cou et le haut de la poitrine sont couverts d'une plaque blanche

variée de grosses stries cendrées sur les côtés et en bas; le reste des parties

inférieures du corps est d'un beau jaune sulfureux lavé d'olive sur les flancs.

Ailes et queue brunes olivâtres, à rémiges primaires et les grandes tectrices

secondaires bordées finement d'un liséré olive roussâtre; les bordures des

secondaires et des tertiaires également fines d'un olive clair, bordures des

autres tectrices largement olives; sous-alaires jaunes pâles; bord interne

des rémiges jaunâtre. Bec noir à base de la mandibule inféi-ieure brunâtre

pâle; pattes olives noirâtres.

Longueur de Taile, 110; queue, 74; bec, 27; tarse, 23 millimètres.

cf D'un olive foncé en dessus, à sommet de la tête cendré foncé, avec

une huppe interne d'un jaune orangé en entier; côtés de la tête plus obscurs

que le sommet; en dessous la gorge et le devant du cou sont d'un cendré

à base des plumes longuement blanche sur le milieu de ce dernier, en y
formant un fond blanc strié de cendré; le reste du dessous est jaune soufré,

teint légèrement d'olivâtre aux flancs. Le reste comme chez la femelle

décrite plus haut.

Longueur de l'aile, 114; queue, 83; bec, 23; tarse, 22 millimètres.

Description de la femelle d'un exemplaire de Cayenne, au Musée de Varsovie ; du
mâle d'un oiseau de l'Amazone supérieur de la collection de M. Sclater.

Chamicuros (Bartlett).

627. — Myiozetetes luteiventris

Elainea luteiventris, Scl., P. Z. S., 1858, p. 71 — Cat. Am.
B., p. 219.

Myiozetetes luteiventris, Scl., P. Z. S., 1871, p. 754 — Pelz.,

Orn. Bras., p. 109 — Scl. et Salv., Nomencl. Av. Neotr., p. 49.

M. supra fusco olivaceus unicolor, alis caudaque fere concoloribus, crista

interna miniaceo aurantiaca; subtus vivicle sulphurea, pcctore lateribusque

abdominis olivaceo variis; gula albida; subalaribus fiavis fusco variis; rostro

pedibusque nigris.

cf Ad. — D'un olive très foncé en dessus, presque uniforme partout

à l'exception du sommet de la tête qui est d'une nuance un peu plus foncée,
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avec une huppe interne d\in minium orangé fort brillant, dont les plumes

latérales sont plus ou moins blanches ou jaune limonacé sur leur barbe

externe et à la base, cette huppe couverte en entier de plumes foncées;^ le

milieu de la gorge est largement blanchâtre substrié d'olivâtre d'une manière

peu prononcée; côtés de la tête de la coulem- du dos striés finement de

blanchâtre; le dessous depuis la région jugulaire est d'un jaune soufré in-

tense, à milieu de la poitrine et les flancs de l'abdomen variés de grosses

stries olives plus ou moins prononcées, tandis que sur les côtés de la poi-

trine l'olive forme un espace uniforme. Ailes et queue d'un olive noirâtre

foncé à plumes bordées finement à l'extérieur d'olive, tandis que dans un

des exemplaires les bordures des rémiges sont plus claires et tirant un peu

au roussâtre; sous-alaires jaunes tachetées de brun. Bec court, noir; pattes

d'un olive noirâtre.

Longueur de l'aile, 75; queue, 64; bec, 15; tarse, 14 millimètres.

Description faite d'après deux oiseaux du Musée de Paris du voyage de Castelnau

et Dôvillc

Observations. — L'espèce est décrite par M. Sclater d'un jeune oiseau sans

aucune trace de huppe interne et d'une taille moins forte ; il me paraît cependant

que nos deux exemplaires appartiennent à la même forme, d'autant plus que

M. Sclater, auquel j>i communiqué leur description est du même avis et dit que

l'oiseau adulte qu'il a obtenu dernièrement s'accorde très bien avec ma description.

Cet oiseau est très caractéristique, moins fort que ses autres congénères, à bec court

et sans aucune trace de sourcil blanc.

Nauta (Castelnau et Deville).

628. — Rhynchocyclus fulvipectus

ScL., Cat. Am. B., p. 220 — Scl. et Salv., Nomencl. Av. Neotr.,

p. 49 - Tacz., p. Z. s., 1874, p. 537; 1882, p. 20.

Cyclorhynchus fulvipectus, Scl., P. Z. S., 1860, p. 92.

Rh. olivaceus; alarum tectricibus rufescenU, remigibus fulvescente limbatis,

cauda omnino brunnescmte; subtus dilutior; pectore et gutture Mo fulvescente

perfusis; ventre flavescente (Sclater).

f^ Ad. — Olive verdâtre en dessus, à lores et une fine bordure autour

de l'œil d'un cendré ardoisé; gorge cendré pâle; les côtés et le devant du

cou ainsi que la poitrine occupés par une couleur rousse olivâtre substriée

d'une nuance jaune roussâtre, le reste des parties inférieures du corps

jaune soufré pur au milieu du ventre, d'un jaune plus pâle varié de grosses

stries d'un gris verdâtre sur le haut de l'abdomen et les flancs; sus-cau-

dales de la même couleur que celle de la poitrine. Ailes noirâtres à grandes

et petites tectrices bordées de roux et les rémiges d'un roux olivâtre plus

clair, sous-caudales d'un jaune pâle, bord interne des rémiges d'un fauve
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roussâtre. Queue grise brunâtre en dessus, à bordure des rectricos olive;

la page inférieure plus pâle et teinte de roussâtre. Bec noir, à mandibule

inférieure, carnée en entier avec les tranchants gris; pattes cendrées

bleuâtres, avec une nuance grise sur le tarse; iris brun très foncé.

Q Semblable en tout au mâle.

cf Longueur totate, 183; vol, 266; aile, 87; queue, 72; bec, 21; tarse,

18 millimètres.

Q Longueur de l'aile, 77; queue, 72; bec, 22; tarse, 18 millimètres.

Le mâle a la barbe externe de la première rémige transformée en une

sorte de peigne corné, serré et rigide, dont les dents sont situées dans une

direction perpendiculaire à la baguette et couchées sur la surface antérieure

de cette dernière, en y formant une espèce de lime; dans les deux tiers de

la longueur de la rémige ces dents prennent une position de plus en plus

oblique et s'éloignent graduellement de la baguette ; sur le quart terminal

de la rémige la barbe est normale précédée d'une transitoire, dont les

rayons sont couchés comme à l'ordinaire, et leur sommet est courbé en

crochet, La baguette de cette rémige est distinctement plus épaisse que

dans les autres. La femelle a toute sa barbe externe normale. Ce mâle

d'Huambo a le bec plus court et distinctement plus élargi que dans la

femelle de Ropaybamba.

Ropaybamba (Jelski); Huambo (Stolzmann).

« M. Jelski a tué son exemplaire dans une bande vagabonde à Ropaybamba; il a

trouvé dans son estomac une sauterelle, des chrysomélides et des curculionides. J'ai

tué le mien à Huambo, hormis lequel je n'ai vu nulle part cet oiseau » (ÎStolzmann).

629. — PHiynchocyclus sulphurescens

Platyrhynchus sulphurescens, Spix, Av. Brasil., II, p. 10,

tb. XII, fig. 1.

Platyrhynchus nuchalis, Wied., Beiir. Natg. Brasil., lll, p. 971.

Cyclorhynchus sulphurescens, Cab., Mus. Hein., II, p. 56.

Rhynchocyclus sulphurescens, Scl. et Salv., P. Z. S., 1867,

p. 751; 1873, p. 279 — Nomencl. Av. Neoir., p. 49— Tacz., P. Z. S.,

1882, p. 20.

Rh. olivaceo viridis, pileo vix concolore, circulo oculari albido; sublus pal-

lidc flavus; gula flavo albida, pectorc hypochondriisque olivaceo minime per-

fusis; alis nigricaniihus flavido bifasciatis et marginalis.

cf et ç> — D'un vert olivâtre clair en dessus, à sommet de la tête presque

concolore, enduit plus ou moins de cendré; les lores et un anneau fin
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autour de l'œil blanchâtres; région auriculaire jaunâtre avec une tache

olive en arrière; le jaune sulfureux pâle domine sur tout le dessous du
corps, passant au blanchâtre sur la gorge, tandis que les flancs de la poi-

trine et de l'abdomon sont légèrement enduits d'olive grisâtre; milieu de

la poitrine enduit de grisâtre en laissant des stries d'un jaune pur. Ailes

noirâtres, à extrémité des tectrices moyennes et des grandes d'un jaune

verdâtre pâle, formant deux bandes transalaires, toutes les rémiges bordées

finement de la même couleur; sous-alaires d'un jaune distinctement plus

pâle que le milieu de l'abdomen, bord interne des rémiges d'un jaune

blanchâtre. Rectrices d'une nuance plus pâle que les rémiges bordées de

vert. Bec noir, à mandibule inférieure blanche en entier, large, légèrement

rétrécie vers l'extrémité; pattes brunes; iris brun foncé.

Longueur de l'aile, 61-6fî; queue, 56-59; bec, 18; tarse, 18; largeur du
bec à la base des narines, 6 millimètres.

cf D'Yurimaguas. Longueur de l'aile, 65; queue, 53; bec, 18, tarse, 18;

largeur du bec à la base des narines, 6 millimètres.

L'oiseau d'Yurimaguas a plus de cendré au sommet de la tête que ceux

de Venezuela de la collection Berlepech, avec lesquels il a été comparé.

Ucayali, Xeveros, Chayavetas, Chamicuros, Santa Cruz (Bartlett) ; Pebas,

Chamicuros (Hauxwell) ; Yurimaguas (Stolzmann).

« A l'est des Cordillères
;
je l'ai trouvé à Yurimaguas. C'est un oiseau exclusive-

ment forestier, comme toutes les autres espèces du genre. Il assiste aux bandes vaga-

bondes se tenant bas ou dans la moyenne hauteur des arbres. Son unique voix que
je connais consiste en un siiïiement court, répété dans de courts intervalles »

(Stolzmann).

630. — iRhynchocycliis peruvianus

Tacz., p. Z. s., 1874, p. 537; 1882, p. 20.

Rhynchocyclus sulphurescens , Tacz., P. Z. S., 1877, p. 326.

R. similis megacephalo, scd major, rostro minus dilataio; pilco plumbco,

fronte cinerascente, loris alhidis macula auriculari fusca.

cf Ad. — D'un vert olivâtre en dessus, à sommet de la tète d'une belle

couleur d'un plombé foncé, le front d'un cendré plus clair, ainsi qu'une

large bande en arrière de l'œil ; ce dernier entouré d'un cercle blanc très

fin; les lores et le haut de la gorge blanchâtres; quelques stries blanches

derrière l'œil; l'oreille couverte d'une grande tache jaune, suivie d'une autre

tache noirâtre; le bas de la gorge, la poitrine et les flancs de l'abdomen

largement verdâtres, avec quelques stries jaunes sur la poitrine; milieu de

l'abdomen jaune, plus pâle au bas-ventre et les sous-caudales. Ailes noi-

râtres, traversées par deux bandes obliques d'un jaune verdâtre, formées
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par une large bordure terminale des grandes et des moyennes tectrices;

petites tectrices de la couleur du dos; rémiges bordées finement de vert

jaunâtre passant plus au jaune dans les autres directions de la lumière;

sous-alairos jaunes; bord interne des rémiges jaunâtre. Rectrices beaucoup

plus pâles que les rémiges, bordées de vert. Bec noir corné, à mandibule

inférieure d'un carné pâle, terminée de noirâtre; pattes carnées; iris gris

roussâtre.

Longueur de Taile, 74; queue, 60; bec, 18; tarse, 18 millimètres.

Cette espèce a le bec moins élargi que toutes les autres et graduellement

rétréci vers l'extrémité, de sorte que la ligne latéi'ale des côtés est presque

droite; par le mode de la coloration elle ressemble aux leptopogons.

Les oiseaux du Pérou septentrional sont d'une taille moins forte que celui

du Pérou central et s'en distinguent par le bec plus dilaté, à ligne latérale

plus ou moins courbe; la couleur verte du dos plus vive; le verdâtre moins

largement disposé sur les flancs de l'abdomen, le jaune du milieu plus vif.

Cf Longueur totale, 153-162; vol, 234-245; aile, 69-71; queue, 60; bec,

18; tarse, 18 millimètres (oiseau d'Huambo).

cf Longueur de l'aile, 63; queue, 57; bec, 18; tarse, 18 millimètres

(oiseau de Lechugal).

Q Longueur de l'aile, 62; queue, 56; bec, 19; tarse, 18 millimètres

(oiseau de Lechugal).

Les oiseaux de TEcuador occidental sont encore plus petits et diffèrent

plus de l'oiseau typique du Pérou central.

Ropaybamba (Jelski) ; Huambo, Lechugal (Stolzmann).

« Assez commun aux environs de Lechugal et dans la forêt de Palmal (territoire

de l'Ecuador). Il piaille d'une voix fine ; happe les insectes au vol et paraît mener

une vie tranquille et solitaire » (Jelski).

« Huambo (3,700 pieds). Il paraît qu'il ne va pas plus haut; assez commun. Il se

tient dans la forêt vierge où il assiste aux bandes vagabondes, se perchant dans la

hauteur médiane des couronnes des arbres » (Stolzmann).

631. — Rhynchocycliis viridiceps

ScL. et Salv., p. Z. s., 4873, p. 280 — Nomend. Av. Neotr., p. 49.

Rh. olivaceus, alis nigricanti fuscis flavido Umhatis , cauda fusca olivacco

marginata; suhtus sulphureo flavidus , ventre viedio clariore; roslro nigro

mandihula infcriori ad basin albicante; pedihus obscure cincreis (Sclater).

"Vert olive en dessus, à sommet de la tête concolore au dos, d'un jaunâtre

pâle en dessous, à flancs plus foncés, le milieu du ventre largement jaune

sulfureux pâle. Ailes d'un schistacé foncé, à petites tectrices de la couleur
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du dos, toutes les autres plumes d'un vert jaunâtre clair, excepté les

grandes et les moyennes tectrices qui sont d'une nuance plus voisine de

celle du dos ; les sous-alaires et le bord interne des rémiges d'un blanc

jaunâtre. Queue d'un schistacé moins foncé que les rémiges, à rectrices

bordées finement de vert jaunâtre. Bec noir, à mandibule inférieure blan-

châtre en dessous; pattes plombées.

Longueur de l'aile, 56; queue, 44; bec, 16; tarse, 21 millimètres.

Description prise d'après l'exemplaire typique péruvien de la collection de

M. Sclater.

Pebas; 28 mai 1866 (Hauxwell).

632. — lillynchocyclus megacephalus

Tyrannula megacephala, Sws., B. Brasil, tb. XLVII.

Muscicapa megacephala, Burm., Syst. lleb. Th. Brasil., II,

p. 487.

Rhynchocyclus megacephalus, Cab., Mus. Hein., II, p. 487 —
ScL. et Salv., p. Z. s., 1866, p. 189; 1867, pp. 751 et 978; 1873,

p. 186 — NomencL Av. Neotr., p. 49 — Tacz., P. Z. S., 1882, p. 20.

Rh. supra olivaceo viridis ; pileo schistaceo, oUvaceo perfuso; loris circuloque

oculari alhiclis; gulaalbida, pectore griseo flavo striato ; ahdomine medio flavo

;

hypochondriis olivaceis; aiis nigricantibus , tedricihus majoribus et mediis

flavido limbatis.

cf et Q Ad. — D'un vert olivâtre en dessus, à sommet de la tète schis-

tacé, enduit plus ou moins d'olive; un anneau fin autour de l'oeil et leslores

blancs; gorge blanchâtre sale; poitrine largement grise, quelquefois lavée

plus ou moins de jaune verdâtre et variée de grosses stries jaunes, le

milieu de l'abdomen et les sous-caudales jaunes, flancs olivâtres. Ailes

noirâtres, à tectrices moyennes terminées d'une large bordure d'un jaune

verdâtre clair, les grandes tectrices bordées extérieurement de la même

couleur dans toute leur longueur; les petites terminées largement de vert

olivâtre; les rémiges bordées finement à l'extérieur de vert jaunâtre passant

au jaune dans les autres directions de la lumière; sous-alaires jaunes;

bord interne des rémiges blanchâtre. Queue schistacée grisâtre à bordures

des rectrices d'un vert olivâtre. Bec noirâtre, à base de la mandibule infé-

rieure plombée blanchâtre; pattes cornées; iris brun.

Longueur totale, 135; vol, 188; aile, 53; queue, 46; bec, 16; tarse, 17;

largeur du bec à la base des narines, 5 millimètres.

L'oiseau d'Yurimaguas ressemble en tout à ceux de Gayeune (Musée de
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Varsovie), mais il a le bec un peu moins dilaté et la poitrine fortement

lavée d'olive jaunâti'e.

L'oiseau de Chayavetas (Bartlett) a l'aile longue de 67, la queue de

57 millimètres.

Ucayali supérieur, Xeveros, Chayavetas (Baktlett); Pebas (Hauxw^ell); Yuri-

xnaguas (Sïolzmann).

633. — Flhynchocyclus ruficauda

ScL. el Salv., p. Z. s., 1873, p. ISO— Nomencl. Av. Neoir., p. 49.

Platyrhynchus ruficauda, Spix, Av. Bras., II, p. 9, tb. XI, fig. 2.

Cyclorhynchus ruficauda, Scl., Ihis, 1860, p. 4M.

Ramphotrigon ruficauda, Gr., H. List B. Brit. Mus., I, p. 354.

Rh. supra fusco virens, tectricibus caudw swperiorihus rufo cinnamomeis
;

subtus sulphureo et fusco virente varius, subcaudalibus rufis, ventre medio

sulphureo immaculato ; alis nigricantibus , humeris virentibus , binis fasciis

latissimis et pogonio extcrno remigum rufis; cauda cinnamomeo rufa.

cf Ad. — Parties supérieures du corps d'un verdâtre foncé, â disque des

plumes brunâtre au sommet de la tête et au dos, rembrunissant légèrement

le premier; la partie postérieure du croupion et les sus-caudales d'un roux

cannelle vif; l'œil entouré d'un cercle très fin vert blanchâtre; tout le dessous

est jaunâtre pâle varié de stries verdâtres foncées, moins larges sur la gorge

et le cou, très larges sur la poitrine et les flancs, de sorte qu'elles ne laissent

entre elles que des stries fines jaunes moins larges au milieu du ventre; le

milieu du bas-ventre est jaune immaculé; sous-caudales rousses. Les ailes

sont noirâtres, à petites tectrices du devant de l'aile bordées d'olive verdâtre,

les grandes tectrices et les moyennes largement terminées de roux, en

formant deux larges raies obliques continues en travers de l'aile; la barbe

externe dans toutes les rémiges est rousse, excepté l'extrémité des primaires

oii le roux est réduit en une bordure très fine; les rémiges tertiaires sont

rousses et rembrunies le long du milieu; sous-alaires roussâtres; bord

interne des rémiges gris roussâtre. Queue roux cannelle. Bec noir, à base

de la mandibule jaunâtre
;
pattes grises.

(S Longueur de l'aile, 75; queue, 66; bec, 20; tarse, 15 millimètres.

Chamicuros (Bartlett).
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634. — R,liynchocyclus poliocephalus

Todus poliocephalus, Licht., Mus. Berolin.

Rhynchocyclus poliocephalus, Pelz., Orn. Bras., p. 110.

Rh. olivaceo viridis, pileo cinereo viridi lavato; suhtus palUde sulphureus

,

pectore olivacescente perfuso striis sulphureis vario; alis nigricantihus plumis

flavido limbatis.

cf Ad. — D'un vert olivâtre en dessus, à sommet de la tête cendré

foncé enduit de vert olive sur l'extrémité des plumes; d'un jaune soufré

pâle en dessus, à poitrine enduite d'olive en laissant de longues stries

jaunes comme dans les autres espèces voisines; les flancs colorés d'olive.

Ailes noirâtres, à tectrices et. les rémiges bordées extérieurement de jaune

verdâtre; sous-alaires jaunâtres; bord interne des rémiges d'un blanc jau-

nâtre. Queue d'un schistacé olivâtre à rectrices bordées de vert. Bec noi-

râtre à mandibule inférieure blanchâtre; pattes plombé noirâtre.

Longueur de l'aile, 53; queue, 4'2; bec, 16; tarse, 16 millimètres.

Nauta (Hauxwell; coll. Beelepsch).

635. — Conopias cinchoneti

Tyrannus cinchoneti, Tsch., Faun. Peru., p. 151.

Conopias cinchoneti, Scl. et Salv., Nomencl. Av. Neotr., p. 50.

C. supra virescem
,

fronte superciUisque /lavis, remigibus fuscis, suhtus

flaVUS (TSGHUDI).

cf Ad. — Sommet de la tête, joues, cou postérieur, dos avec le croupion,

tectrices alaires d'un vert grisâtre; toutes les parties inférieures d'un jaune

sulfureux, front longuement lavé de jaunâtre ; une large bande sourcilière

d'un jaune analogue à celui des pai"ties inférieures du corps, élargie en

arrière et réunie sur la nuque avec sa congénère entourant le sommet de

la tête. Rémiges et rectrices brunes noirâtres, les secondaires finement

bordées de gris ou de verdâtre dans le plumage frais; sous-alaires jaunes
;

bord interne des rémiges jaunâtre. Queue de la couleur des rémiges, à

bord interne des rectrices tirant au grisâtre. Bec et pattes noirs.

Longueur de l'aile, 87; queue, 65; bec, 22; tarse, 17 millimètres.

Exemplaire du Musée de Berlin fourni du Pérou par Philippi.
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636. — Pitangus sulphuratus

Lanius sulphuratus, L., S. N., 1, p. 137 — Buff,, PL Enl.,

CCXLIX, GGXLVL
Corvus leucogaster, Bodd., Tahl. PL Enl.

Corvus flavus, Gm., L. S. N.,I, p. 373.

Corvus flavigaster, Lawr., J. 0., I, p. 162,

Tyrannus sulphuratus, Vieil., Ois. Amer. Sept., p. 77, tb. XLVII.

Pitangus sulphuratus, Gr., List Gen. B., p. 41 — Scl. et Salv.,

P. Z. S., 1866, p. 189; 1867, p. 751; 1873, p. 280 - NomencL Av.

Neotr., p. 50 — Tacz., P. Z. S., 1882, p. 20.

P. brunneo oiivaceus, subtus sulpJmrcus ; plleo lateribiisque capitis nigris;

crista interna pava, mcdio aurantiaca; fronte et superciliis latissimis in nuchu

corvjunctis gulaque albis; alis caiidaque brunneis, remigibus rufo marginatis.

C? et Q Ad. — Olive brunâtre en dessus, à sommet de la tête et une

large bande occupant tous les côtés de la tête noirs, avec une large huppe
interne orangée au milieu et jaune citron sur les côtés et en arrière; devant

du front blanc prolongé en un large sourcil, réuni avec son congénère sur

la nuque, gorge en comprenant la région parotidienne également blanche;

le reste des parties inférieures du corps d'un beau jaune sulfureux. Ailes

brunes olivâtres, à toutes les rémiges, les grandes et les moyennes tectrices

bordées de roux ferrugineux; sous-alaires jaunes; bord interne des rémiges

roux. Rectrices brunes à bordure interne lavée de l'oussâtre plus ou moins

distinctement. Bec noir; pattes olives noirâtres; iris brun foncé.

cf Longueur de l'aile, 103; queue, 81; bec, 30; tarse, 22 millimètres.

Observations. — L'oiseau d'Yurimaguas ressemble en tout à ceux de Cayenne
et du Brésil, mais il est beaucoup moins fort et a les bordures rousses des rémiges

un peu plus larges, en formant sur l'aile une surface rousse plus prononcée. Le mâle
de Cayenne a les dimensions suivantes : longueur de l'aile, 112; queue, 88 ; bec, 30;

tarse, 24 millimètres.

Yurimaguas, Nauta(BARTLETT); Pebas Hauxwell); Yurimaguas (Sïolzmann).

« Peu nombreux à Yurimaguas ; il s'y tient principalement au voisinage du fleuve,

sur les arbres élevés d'où il fait souvent entendre sa voix triste que les habitants de

la contrée imitent par les syllabes suivantes : Pi-cton-j)iii, et l'appellent Victor citas

en accentuant l'A dans la première syllabe et le prolongeant dans la dernière »

(SïOLZMANN).

« On le voit partout des plus familiers vivre non loin des habitations, dans les

vergers, ou sur les arbres qui bordent les rivières. Là perché sur le point culminant

ou sur les grosses branches des arbres, il reste immobile, ne s'envolaut subitement
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qu'afin de poursuivre un insecte qui passe à sa portée. An bord des eaux nous l'avons

vu prendre son essor, planer comme les martins-pêcheurs, fondre de même que les

oiseaux de proie sur l'insecte qu'il convoitait, puis revenir se poser à la place qu'il

avait quittée. Il n'émigre pas et quand l'hiver il manque d'insectes, on le voit s'ap-

procher encore davantage des habitations pour manger la viande qu'on y met à

sécher ; c'est alors qu'il suit les urubus et les cathartes pour se saisir des petits lam-

beaux de chair que ceux-ci détachent des cadavres des animaux morts. Nous les

avons vus se réunir par paires au printemps (septembre et octobre). A cette époque

ils choisissent un arbre isolé de moyenne hauteur ou un buisson, et y construisent un
nid à la bifurcation des branches supérieures. Le nid volumineux est mélangé de

branchages et de plumes formant une masse sphérique, sur le côté de laquelle est

pratiquée une petite ouverture par où l'oiseau peut pénétrer au centre tapissé de

duvet très fin ; c'est là que la femelle dépose de quatre à cinq œufs, de 30 millimètres

de diamètre, allongés, d'un blanc sale, tachetés de points violets arrondis rares,

excepté sur le gros bout où ils forment une couronne. Tant que les amours durent,

le mâle et la femelle des plus unis se tiennent aux environs de leur nid qu'ils

défendent avec courage contre les oiseaux de proie et les autres oiseaux, les pour-

suivant à coup de hec. en jetant des cris ; ce qu'ils font également quand quelqu'un

s'approche de leur nichée. Leur cri habituel rend assez bien ces paroles espagnoles :

Bien te veo {Je te vois bien), qui est leur nom à Montevideo et à Buenos Ayres, et

cette habitude de crier les a fait appeler tcstigos (témoins) à Cochobamba » (d'Or-

BIGNY).

-h 637. — Sirystes albogriseus

ScL. et Salv., p. Z. s., 1873, p. 280.

Lipaugus albogriseus, Lawr,, A?m. L. N. Y., VIII, p. 9.

Tyrannus, sp. (?), Scl. et Salv., P. Z. S., 1866, p. 189.

S. capite supra nigro; dorso griseo; gula pectoreque cinereis; tergo cum
uropygio abdomineque albù; alis caudaque nigris; tedricibus alarum cinereo

limbatls ; rcmigibus secundariis margine albo ; subalaribus albis; rostro nigro,

pedibus plumbeis.

cf Sommet de la tête d'un noii' intense, côtés de la tête d'un fuligineux

noirâtre; dos gris, à disque des plumes plus foncé; le dos inférieur et le

croupion blancs; tectrices supérieures de la queue noires; en dessous la

gorge, le cou antérieur et la poitrine sont d'un cendré grisâtre; le reste est

blanc. Ailes et queue noires, à tectrices bordées de grisâtre largement,

mais d'une manière peu prononcée; rémiges secondaires bordées finement

de blanchâtre, les tertiaires de blanc pur et plus largement; sous-alaires

blanches. Bec noir; pattes plombées.

Longueur de Tnile, 96; queue, 83; bec, 26; tarse, 21; largeur du bec au

front, 12 millimètres.

Description faite d'après un exemplaire péruvien de la collection Sclater.

Observations. — L'oiseau de Bogota de la collection Sclater a toutes les nuances
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plus pures, surtout du devant des parties inférieures du corps où le cendré est plus

pâle et plus pur ; les bordures des tectrices sont d'un cendré plus clair et plus pro-

noncé.

Longueur de l'aile, ^2
; queue, 80 ; bec, 23 ; tarse, 20 ; largeur du bec, 11 millimètres.

Santa Cruz (Baetlett).

• 638. — Myiodynastes solitarius

Tyrannus solitarius, Vieil., Enc. Méth., p. 853.

Tyrannus audax, d'Orb., Voy. Amer. Mér., p. 305.

Scaphorhynchus audax, Tsch., Faim. Peru., p. 149.

Myiodynastes solitarius, Scl., P. Z. S., 1859, p. 43 — Scl. et

Salv., p. Z. s., 1867, pp. 751 et 978; 1873, p. 280 — Nomencl. Av.

JSeotr., p. 50 — Tacz., P. Z. S., 1874, p. 537; 1882, p. 20.

M. supra fuscus, pennis flavescentc marginatis ; pileo nigricanti plumis

medianis basi /lavis; loris, circulo oculorum et regione auriculari nigris;

suhtus flavescens nigro slriatus; gutture albido; teclricibiis alarum remigi-

busque nigricantibus flavido marginatis; rectricibus tectricibusque caudss

superioribus nigricantibus ferrugineo late marginatis.

cf et Q — Toutes les parties supérieures du corps couvertes de plumes

brunes olivâtres foncées, bordées des deux côtés de gris jaunâtre et de

jaunâtre; les plumes du sommet de la tête plus foncées à bordures moins

claires et moins distinctes; le front maculé de blanchâtre; les plumes du

milieu de l'occiput largement d'un jaune vif à la base; un large sourcil

blanc jaunâtre finement strié de brun prolongé jusqu'à la nuque; les lores,

le tour de l'œil et la région auriculaire occupés par une large bande noire;

gorge blanche variée de stries noirâtres fines et bordée des deux côtés par

une large raie parotidienne noirâtre, une autre raie blanchâtre se trouve

entre cette dernière et la bande transoculaire; le i^este du dessous est jaune

pâle, strié largement de noirâtre sur la poitrine, les flancs et les sous-

caudales, et finement au milieu du ventre. Ailes noirâtres, à bordures

jaunâtres sur les rémiges secondaires, les tertiaires, les grandes et les

moyennes tectrices ; les bordures des primaires sont fines et rousses ainsi

que quelques-unes des bordures des tectrices correspondantes; les petites

tectrices bordées d'olive roussâtre; sous-alaires jaunâtres finement striées

de noir dans toute leur longueur; bord interne des rémiges blanc jaunâtre.

Rectrices, ainsi que les sus-caudales et celles de la pai'tie postérieure du

croupion largement noirâtres au milieu, bordées de ferrugineux foncé, les

bordures internes des rectrices très fines et plus pâles que les externes. Bec
noirâtre en dessus, corné à sa base; pattes bleues plombées; iris roux.

cf Longueur de l'aile, 110; queue, 95; bec, 30; tarse, 20 millimètres.
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Observations. — Espèce voisine du M. andax (Gm.) et du M. lutelventrii^ (Sel.),

mais parfaitement distincte par les bordures jaunes claires et larges au manteau; la

couleur foncée occupant largement le milieu des rectrices; les bordures des sous-

caudales d'une nuance beaucoup plus foncée que dans les espèces citées; les stries

des parties inférieures du corps beaucoup plus larges et disposées partout.

Hans indication de localité (TscHUDi); Xeveros, Yurimaguas, Chamicuros, Cbaya-
vetas (Bartlett) ; Pebas (Hauxwell) ; Chirimoto (Stolzmann) ; Moyobamba
(coll. RA.IMONDI).

-/-639. — Myiodynastes audax

Muscicapa audax, Gm., L. S. N.,l, p. 934,

Tyrannus audax, Vieil., Enc. Méth., p. 846.

Scaphorhynchus audax, Cab., Schomb. Reis., III, p. 699.

Megarhynchus audax, Hein., Journ. Orn., 1859, p. 341.

Myiodynastes audax, Scl., P. Z. S., 1859, p. 43 — Scl. et

Salv., JSomencl. Av. Neotr., p. 50 — Tacz., P. Z. S., 1877, p. 326.

M. supra branneo fuscus ,
plumis late rufescente griseo maculatis; pileo

rufesceniiove
,
plumis medianis basi sulphureis; superciliis albidis; fascia

transoculari nigricante; mystace genali minimo ; subtus albus, abdomine mi-

nime flavo lavato, pectore abdomineque striis fiiscis, gula ventreque medio

immaculalis ; alis nigricantibus plumis albo et rufo marginatis ; cauda tectri-

cibusque caudœ- superioribiis riifis linea mediana nigra.

cf et Q Ad. — Plumes du dos brunes noirâtres au milieu, bordées large-

ment de gris roussâti-e, celles du sommet de la tête et la nuque à bordures

plus rousses qu'ailleurs, à base des plumes médianes cervicales d'un soufré

vif longuement devant l'extrémité foncée; les bordures des plumes frontales

tirant au blanchâtre; un large sourcil blanc jaunâtre varié de stries brunes;

les lores, le tour de l'oeil et la région auriculaire occupés par une large

bande noirâtre, suivie en dessous par une autre bande blanchâtre moins

large; moustache parotidienne brune moins large que dans les deux espèces

voisines et commençant à une certaine distance de la commissure ; tout le

dessous blanc, légèrement lavé de jaunâtre sur la poitrine, les flancs de

l'abdomen et les sous-caudales; des stries noirâtres longues et assez fines

sur les côtés du cou antérieur, sur la poitrine et l'abdomen, la gorge et le

milieu du ventre immaculés, quelques-uns cependant ont des stries fines

sur les plumes de la première; sous-caudales le plus souvent unicolores,

dans les autres à baguettes en partie noii'es, dans d'autres à strie fine dans

toute la longueur des plumes. Ailes noirâtres, à bordures des rémiges tei'-

tiaires et des secondaires voisines des grandes et des moyennes tectrices

postérieures blanchâtres et assez larges; les bordures des primaires, des

petites tectrices et des autres voisines du bord de l'aile rousses, tandis que

19
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celles des rémiges secondaires sont olivâtres; sous-alaires d'un jaune pâle

avec quelques stries noirâtres le long du bord de l'aile; bord interne des

rémiges d'un jaune roussâtre pâle. Les rectrices et les couvertures supé-

rieures de la queue rousses, à milieu des plumes traversé d'une ligne noi-

râtre dans toute la longueur, plus large sur les médianes et fine sur les

externes, souvent réduite en grande partie à la baguette. Bec brun corné,

à mandibule inférieure longuement carnée dans sa partie basale; pattes

plombées; iris brun foncé.

Les individus non adultes diffèrent par la couleur de la base des plumes
cervicales rousse au lieu de jaune; le manque de la nuance rousse sur les

bordures des plumes dorsales et le manque du jaune sur le fond des parties

inférieures du corps.

cf Longueur de l'aile, 103; queue, 80; bec, 31; tarse, 20 millimètres.

g — 102; — 76; — 29; — 20 —

Obser'' " "^ONS. — L'unique paire péruvienne que je connais s'accorde en tout

avec les mx de Cayenne, à Texception de la taille qui est moins forte. Cette

forme se vant sur la côte du Pérou septentrional est séparée de l'habitat de son

espèce p;i jlui des deux autres espèces voisines, habitant les différentes altitudes

des Cordi' ores.

Lechugal (Stolzmann et coll. Kaimondi).

- 640. — Myiodynastes luteiventris

Myiobius luteoventer, Less., Rev. Zool., 1840, p. 354.

Myiodynastes luteoventer, Bp., Compt. Rend., XXXVIII, p. 657.

Myiodynastes luteiventris, Scl. et SAh\.,Nomencl. Av. Neotr.,

p. 50 — Tacz., p. Z. s., 1874, p. 537; 1882, p. 21.

M. supra brunneo fuscus ,
pliimis grisescente marginatis; jnleo nigricanti

griseo varia, jHumis medianis hasi flavis; loris, circulo oculari et regionc au-

riculari nigricantibus ; gula meclio alba, menlo latoribusque nigricanti late

marginata; suhtus totus sulpJmreo flaviis nigricante striatus ; ventre medio

subcaudalibusque immaculatis ; alis nigricantibus pluniis albido marginatis;

cauda rufa, rcctricibus medio minime nigricantibus.

d* et Q Adultes en plumage frais. — Plumes du dos brunes noirâtres

au milieu, bordées largement de gris olivâtre et tirant au roussâtre sur le

milieu de la région interscapulaire; celles du sommet de la tête à bordures

plus claires et plus prononcées, à base des médianes d'un jaune soufré vif

longuement devant l'extrémité foncée; toutes les plumes du front bordées

largement de blanc; un large sourcil blanchâtre varié de nombreuses stries

noirâtres, fines; les lores, le tour de l'œil et la région auriculaire occupés

comme dans les autres espèces voisines par une large bande noirâtre, suivie
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en dessous par une autre blanchâtre presque aussi large ; milieu de la gorge

blanc très peu strié de noirâtre entouré des deux côtés et au menton largement

de noirâtre; le reste des parties inférieures du corps d'un beau jaune soufré

pâle strié sur la poitrine et les flancs de l'abdomen de noirâtre, ces stries

sont grosses sur la première et de plus en plus fines sur les côtés , et

manquent complètement sur le milieu du ventre, du bas-ventre et les sous-

caudales. Les ailes sont noirâtres, à bordures des l'émiges secondaires, des

tertiaires, des grandes et moyennes tectrices d'un blanc jaunâtre; celles

des primaires olives très fines et celles des tectrices du bord de l'aile un

peu roussâtres; sous-alaii'es jaunes striées finement de noir; bord interne

des rémiges d'un jaune plus pâle. Queue, bas du croupion et sous-caudales

d'un roux clair; dans toutes les rectrices la baguette est noire, dans les

médianes une raie noirâtre dans toute leur longueur, beaucoup plus fine

dans les suivantes et seulement dans leur partie terminale, nulle ou réduite

à une petite strie dans les externes ; une ligne longitudinale le long du

milieu des plumes du croupion et des sus-caudales. Bec brun corné à base

de la mandibule inférieure roussâtre; pattes plombées; iris brun foncé.

En plumage usé ils se distinguent des précédents par la bordure des

plumes des parties supérieures du corps grise sans nuance olive et rous-

sâtre; par le jaune du dessous plus ou moins blanchi; les bordures des

plumes alaires blanches, celles des rémiges primaires tirant un peu au

roussâtre.

Les oiseaux moins adultes ont les plumes de la huppe interne blanches

à la base, puis roussâtres et terminées d'une tache foncée.

Longueur de l'aile, 140; queue, 83; bec, 26; tarse, 19 millimètres.

Observations. — Forme voisine du M. solitarins (Vieil.) et du M. audax (Gm.),

mais distincte de ces deux formes par une large bordure foncée sur les côtés de la

gorge réunies entre elles au menton
;
par la couleur jaune du fond des parties infé-

rieures du corps; elle diffère du premier par la queue, le croupion et les sus-caudales

beaucoup plus roux et d'une nuance beaucoup plus claire. Le bec est moins fort

que dans les deux formes citées et surtout il est beaucoup plus atténué dans sa partie

terminale.

Monterico (Jelski) ; Yurimaguas (Stolzmann).

^641. — Myiodynastes atrifrons

ScL., P. Z. s., 1859, p. 73 — Scl. et Salv., Nomencl. Av. Neotr.,

p. 50 - Tacz., p. Z. s., 1877, p. 326; 1880, p. 203.

Tyrannus atrifrons, Scl., P. Z. S., 1857, p. 274.

M. supra ex brunneo olivascens, pileo plumis basi citrinis, apice brunneo

grisescentibus ; fvonte lorisque atris; regione auriculari brunnea; subtus flavus,

gula alba, grisesccnte varia; uropygio, cauda et pogonio cxterno remigum rufo

ferrugineis.
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cf Ad. — D'un olive brunâtre en dessus, à croupion largement roux;

devant du front et lores d'un noir mat; région auriculaire largement brune

noirâtre; plumes du vertex longuement jaune citron à la base formant une

huppe interne couverte par les extrémités de la couleur analogue à celle

du dos; un large sourcil fauve grisâtre, distinctement plus clair que les

parties environnantes; gorge blanche variée de grosses stries d'un gris

cendré clair; le reste du dessous jaune pâle lavé légèrement de roussâtre

sale sur la poitrine. Ailes brunes noirâtres, à barbe externe des rémiges

et des grandes tectrices, ainsi qu'une bordure des autres d'un roux ferru-

gineux vif; sous-alaires d'un jaune analogue à celui de la poitrine; bord

interne des rémiges roussâtre pâle. Queue d'un roux ferrugineux à milieu

des rectrices brun noirâtre, largement dans les médianes et de plus en plus

finement dans les externes, de sorte que la première n'a qu'une petite tache

près de son extrémité. Bec et pattes noirs; iris brun foncé.

Longueur totale, 239; vol, 380; aile, 118; queue, 95; bec, 33; tarse,

24 millimètres.

Le mâle de Guadalupe (collection Raimondi) est d'une taille plus forte

que les oiseaux de Tumbez et s'en distingue par la nuance des parties

supérieures du corps tirant au roussâtre et moins olive, le roussâtre est

surtout dominant au sommet de la tête, colorant fortement les bandes

soui'cilières; en dessous une nuance fauve roussâtre colore *Ie devant du

cou et les côtés du visage, de sorte que le blanc est plus restreint sur la

gorge, le jaune des flancs de l'abdomen est aussi enduit de cette nuance.

Le bec est distinctement plus épais.

Longueur de l'aile, 124; queue, 105; bec, 33; tarse, 26 millimètres.

La ponte est composée de trois œufs, qui sont d'une forme ovée assez

allongée; la coquille est délicate, d'un blanc pur, à éclat très faible. Les

taches sont de deux gammes, les unes d'un cendré olivâtre assez pâle, les

autres d'un rouge brunâtre foncé, elles sont en général petites et peu

nombreuses sur toute la surface; plus grosses et réunies en une couronne

plus ou moins dense, près du gros bout; sur quelques-unes cependant la

couronne est peu significative; la forme des taches est plus ou moins lon-

gitudinale dans le sens de la longueur de l'œuf. Ce mode de la coloration

est semblable à celui du Lanius colliirio, variété tachetée de rouge. Lon-
gueur 25,5-27,3 millimètres; largeur 19-20,6 millimètres.

Tumbez, Chepen (Stolzmann); Guadalupe (coll. Eaimondi).

<r Oiseau caractéristique pour la côte aride péruvienne. Je crois que je ne l'ai

jamais observé à Lechugal où le climat est un peu plus humide et où apparaît le

M. audax. On le rencontre même sur les collines arides et sèches {lomas) des envi-

rons de Tumbez » (Stolzmann).

« Son regard est farouche comme celui des vrais tyrans. Il se perche sur le sommet
des arbres, également comme dans les buissons, chasse aux insectes passants et

revient à sa place. Quoique cet oiseau ait beaucoup de ressemblance avec les gobe-

mouches il a aussi beaucoup de commun avec les pies-grièches. Comme le Tyrannus
melancolicns il se perche à découvert, mais plus souvent il se cache dans une cou-

ronne d'arbres ou au-dessous d'elle, ou sur les buissons ombragés par des arbres plus

élevés. Dans l'estomac je trouvais de grandes cigales, de grandes mouches, des hymé-
noptères, des débris de différents insectes et des baies de cuncutw » (Jelski).
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642. — Myiodynastes chrysocephalus

Scaphorhynchus chrysocephalus, Tsch., Faim. Peru., p. 150,

tb. VIII, fig. 1.

Myiodynastes chrysocephalus, Scl. et Salv., Nomencl. Av.

Neotr., p. 50 — P. Z. S., 1876, p. 16 — Tacz., P. Z. S., 1874,

p. 537; 1882, p. 21.

M. supra ex cinereo virescens, pileo phimis elongatis citrinis apîce virescen-

tibus; fronte occipileque cinereis, superciliis albis; macula nigra ante oculos,

fascia alba a rostri angulo ad auriculas porrigente, facie nigricante ; subtus

flavus, gula candicla, peciore rufcscenle, teciricibus alarum inferioribus abdu-

mini concoloribus (Tschudi).

cf Ad. — Vert grisâtre en dessus, à sommet de la tête et cou cendrés,

les plumes du vertex largement jaune citron à la base, formant une huppe
interne; un large sourcil et une large moustache blanchâtres; lores, tour

de l'œil et région auriculaire noirâtres; une large raie cendrée en bas des

joues et le côté du cou; gorge d'un ocreux pâle; poitrine grise lavée de

jaunâtre; l'abdomen et les sous -caudales jaune de soufre, ces dernièi'es

plus pâles; côtés de l'abdomen variés de grosses flammèches gris olivâtre,

peu foncées et peu prononcées. Ailes noirâtres, à rémiges primaires, les

grandes et les moyennes tectrices bordées finement de roux, les rémiges

secondaires et les tertiaires de verdâtre pâle; les petites tectrices de la

couleur analogue à celle du dos; sous-alaires jaune de soufre; le bord in-

terne des rémiges d'un jaune roussâtre. Queue olive noirâtre, à rectrices

bordées finement de roussâtre et d'olivâtre sur les deux médianes. Bec
noir, à base de la mandibule inférieure blanchâtre; pattes d'un plombé
foncé; iris brun noisette.

9 D'Huambo, au Pérou septentrional, diffère du mâle décrit plus haut

par le jaune des parties inférieures du corps beaucoup plus vif, sans teinte

gris roussâtre sur la poitrine, le roussâtre de la gorge plus fort, les bor-

dures des plumes alaires et des rectrices plus rousses, le vert du dos dis-

tinctement plus vif.

Le jeune oiseau en premier plumage est semblable en tout à l'adulte

et ne s'en distingue que par le manque complet de jaune à la base des

plumes du vertex, le sourcil et la moustache lavés de fauve, les bordures

des plumes alaires et caudales plus larges, la couleur jaune du dessous

plus pâle, à flammèches grises moins larges.

Cf Longueur totale, ; vol, ; aile, 116; queue, 94; bec, 30; tarse,

19 millimètres.

Q Longueur totale, 239; vol, 354; aile, 112; queue, 94; bec, 30; tarse,

18 millimètres.

Sans indication de localité (Tschudi) ; Kcpaybamba (Jelski) ; Huambo,
3,700 pieds (Stolzmann) ; Huiro (Whitely).
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7^43. — Megarhynchus pitangua

Muscicapa tyrannus brasiliensis, Briss., Orn., II, p. 40,

tb. XXXVI, fig. 5.

Lanius pitangua, L., S. N., I, p. 136.

Neinei, Azara, Apunt., n" 199.

Tyrannus pitangua, Sws., Quart. Journ., XX, p. 270.

Tyrannus carnivorus, Vieil., Enc. Aféf/i.,p. 847.

Scaphorhynchus sulphuratus, Wied., Beitr. Natg. Bras., III,

p. 983.

Megarhynchus pitangua, Thunb., Dissert. Megarrhyncho —
ScL. et Salv., Nomencl. Av. Neotr., p. 50.

M. supra olivaceus, suUus citrino flaviis; pîleo nigricante crista interna

sulphurea; sitperciliis latissimis gulaque albis , plumis alarum rufescente

marginatis ; margine interno remigum et rectricum fulvo.

Oiseau adulte. — Sommet de la tête noir avec une huppe interne jaune

citron, bordé des deux côtés d'un large sourcil blanc depuis le front jusqu'à

la nuque; côtés de la tête noirâtres; dos olive foncé jusqu'aux tectrices

supérieures de la queue inclusivement; gorge blanche; le reste des parties

inférieures du corps d'un beau jaune citron. Ailes brunes foncées, à plumes

bordées finement de roux; bord interne des rémiges largement fauve rous-

sâtre ; sous-alaires jaunes. Queue de la couleur des ailes à rectrices bordées

de roux extérieurement et de fauve intérieurement. Bec noir; pattes noi-

râtres.

Longueur de l'aile, 113; queue, 85; bec, 37; tarse, 20; largeur du bec,

15 millimètres.

Observations. — Semblable en tout aux oiseaux du Brésil, mais à bec plus élargi

et moins long,

Montana del Pangoa (collection Eaimondi).

+644. — Cnipodectes minor

Cnipodectes subbrunneus, Scl. et Salv,, P. Z. S., 1873, p. 281

{part.).

Cnipodectes minor, Scl., P. Z. S., 1884, p. 654.
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C. minor, brunnescentc oleagineus; alis nigricantibus, fulvescenle brunneo

extus marginalis; cauda rufescente brunnea unicolore; subtus pallide cinereus

olivaceo perfusus, ventre medio minime flavido; teclricibus subalaribus rufes-

cente fulvis; cauda rufo brunnea.

çS D'un brun oléagineux, à sommet de la tête tirant un peu au roussâtre;

en dessous gris roussâtre jusqu'à la poitrine, la gorge beaucoup plus pâle

et peu roussâtre; milieu du ventre jaune pâle, flancs d'un gris olivâtre;

sous-caudales jaunes pâles légèrement roussâtres. Ailes noirâtres à tec-

trices bordées de roussâtre de manière que les petites sont à l'extérieur

d une nuance presque uniforme, sur les autres les bordures sont plus dis-

tinctes; rémiges bordées de roussâtre très finement sur les primaires, plus

largement et d'une manière plus prononcée sur les autres; sous-alaires

d'un fauve roussâtre; bord interne des rémiges fauve. Queue brun rous-

sâtre presque uniforme. Mandibule supérieure noire; l'inférieure jaune pâle;

pattes plombées.

Longueur de l'aile, 82; queue, 76; bec, 17; largeur du bec au front,

9 millimètres.

Description d'après l'exemplaire typique péruvien de la collection de M._ Sclater.

Observations. — Forme voisine du C. snbbrvnnens de l'Ecuador, mais moins

forte, à bec moins long et différant par le jaunâtre du ventre beaucoup plus restreint

et le gris beaucoup plus répandu sur les flancs; les tectrices sous-alaires fauve rous-

sâtre au lieu de brunâtre.

Chamicuros (Baetlett).

645. — Muscivora Castelnaudi

Onchorhynchus Castelnaudi, Deville, Rev. Mag. Z
,
1879,

p. 57.

Megalophus Castelnaudi, des Murs, Casteln. Expéd. Ois., p. 55.

Muscivora Castelnaudi, Scl. et Salv., P. Z. S., 1867, p. 981;

1873, p. 280 — Nomencl. Av. Neotr., p. 50.

Muscivora cristata, Gr., H. List B. Brit. Mus., I, p. 358.

M. supra fusco olivacea; corona obscure rubra,plumîs apice nigro coracinis;

uropygio rufo aurantiaco; subtus rufescens, pectore hypochondriisque fusco

squamatis; gula albida; alis dorso concoloribus, tectricibus punctis rufis ter-

minatis; cauda basi rufa, dimidio terminali olivacea.

(S Ad. — D'un olive très foncé sur la tête, le cou postérieur et le dos;

croupion d'un roux orangé vif varié de quelques raies transversales noi-

râtres; lores blanchâtres; couronne céphalique d'un rouge foncé à plumes
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terminées par une grosse tache noire d'un éclat bleu coracin violâtre; gorge

fauve blanchâtre ; abdomen roussâtre, la poitrine et les flancs squamulés

de brun sur un fond plus pâle et moins pur que celui du ventre; sous-

caudales d'un roux plus vif que celui de l'abdomen. Ailes de la couleur du

dos, à tectrices grandes, les moyennes et les postérieures des petites ter-

minées chacune par un petit point roussâtre; les sous-alaires et le bord

interne des rémiges d'un roux clair; la barbe externe des rémiges secon-

daires et les rémiges tertiaires en entier enduites légèrement de brun rous-

sâtre. Queue rousse à la base et d'un brun olive roussâtre dans -la plus

grande moitié terminale. Mandibule supérieure brun noirâtre, l'inférieure

d'un brun pâle en dessous; pattes d'un jaune blanchâtre,

Q La femelle diffère du mâle par une teinte un peu moins obscure sur

les parties supérieures du corps; la couleur de la couronne céphalique d'un

roux cannelle soyeux, le jaune du croupion plus clair; les points des tec-

trices alaires plus gros et plus pâles d'une forme triangulaire; la queue un

peu moins foncée.

Les jeunes en premier plumage ont le dessus du corps rayé en travers

de fauve et de noir sur la tête et le cou, de brun olivâtre et de noir au dos;

tectrices supérieures de la queue d'un roux orangé vif; plumes de l'occiput

longues, formant une sorte de huppe, orangées à la base; gorge fauve

blanchâtre; le devant du cou, la poitrine et le haut de l'abdomen d'un fauve

jaunâtre sale, rayé en travers de noirâtre; le reste de l'abdomen d'un jaune

roussâtre vif, squamulé de noirâtre sur les côtés; sous-caudales d'un roux

orangé vif. Ailes comme celles de la femelle, mais à points des tectrices

plus gros ; les petites tectrices rayées de roussâtre ; les rémiges tertiaires

terminées par une bordure fauve précédée d'une ligne noirâtre; les secon-

daires avec une petite tache roussâtre au bout. Rectrices plus claires que
celles de la femelle, terminées comme les rémiges tertiaires.

cf Longueur de l'aile,
;
queue, 58; bec, 23; tarse, 55 miUimètres.

Q — 73; — 52; — 23; — 55 —

Description faite d'après les oiseaux typiques du Musée de Paris.

Sarayacu, Pampa del Sacramento (Castelnau): Chamicuros (Bartlett) ; Pebas
(Hauxwell).

« Quoique la 3Iiiscîvora oceidentalû; Sol., n'ait pas été trouvée sur le territoire

péruvien, je donne cependant plusieurs observations de ses habitudes, supposant
qu'elle ne diffère pas sous ce rapport de la M. Castelnandl péruvienne. J'ai vu plu-

sieurs fois cette dernière espèce à Yurimaguas, mais sans avoir eu la chance de la

capturer.

» A Palmal, forêt vierge humide et chaude située sur le territoire de la République
de l'Ecuador, tout près de la frontière péruvienne, on entend presque chaque jour la

voix de la M. occidcntalia, plaintive, facile à distinguer de celle des autres tyran-

nides, rappelant par son timbre la voix du Mylarckus nigrieeps. Elle se tient ordi-

nairement par paires et se nourrit principalement et peut-être exclusivement de
papillons. L'opinion de M. Jelski me parait être juste que la huppe de ces oiseaux

leur sert à tromper les papillons, car quelquefois on les voit au vol étalant la cou-

ronne, tandis que posés ils la ploient de manière qu'elle est invisible. A Palmal mon
camarade a apporté au commencement d'avril un petit que nous avons élevé pendant
plus d'un mois et qui a commencé déjà à voler. Il était très familier et volait après
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nous en demandant la nourriture. Nous y avons demeuré dans une cabane complè-

tement ouverte et notre pupille ne s'éloignait jamais, se tenant constamment sur

les arbustes voisins. Nous l'avons nourri de différents insectes, de chenilles et même
nous lui avons donné de petites grenouilles. Un jour quand je me suis rendu dans

une plantation de bananes pour couper les feuilles pour la réparation de notre toit,

je n'ai pas aperçu que notre oiseau m'avait suivi, j'ai jeté une feuille sur lui et il est

mort bientôt à la suite de eet accident. Sans cela il pouvait vivre longtemps avec

nous. Cet oiseau fait un nid à'usnea, à ouverture latérale, suspendue à une petite

hauteur. M. Jelski a trouvé trois petits dans un nid » (Stolzmann).

646. — Hirundinea Sclateri

Reinh. — ScL. et Salv., Nomencl. Av. Neotr., p. 51 — Tacz., P.

Z. S., 1882, p. 21.

Myiarchus ferrugineus, Tsch., Faun. Peru., p. 154.

Hirundinea bellicosa, Tacz., P. Z. S., 1874, p. 537.

//. supra fumoso nigricans; fronte, superciliis latis, lateribus capitis et

mento albidis; suUus obscure ferruginea, subcaudalibus nigricanti terminatis;

alis caudaque extus nigris, speculo alari intense ferrugineo, rectricibus interne

basi rufis.

(j* Ad.— Fuligineux noirâtre en dessus; les plumes du front, des sourcils

et des côtés de là tête bordées largement de blanchâtre, les bordures pa-

reilles du vertex fauves roussâtres; menton blanchâtre, le reste des parties

inférieures du corps d'un roux cannelle foncé; les sous-caudales longues

terminées de noiiâtre sur leur barbe externe. Ailes noires à l'extérieur et

ne présentant qu'un miroir roux foncé, composé de la partie basale des

barbes externes des rémiges primaires et des secondaires, en commençant

de la quatrième; la barbe interne dans toutes est rousse terminée de noir,

plus largement sur les externes et les tertiaires ; les grandes et les moyennes

tectrices bordées très finement à l'extrémité de roussâtre; sous-alaires d'un

roux moins foncé que celui de l'abdomen. Queue noirâtre, à barbe interne

des rectrices largement rousse dans leur partie basale, qui dans les deux

médianes est couverte en entier par les tectrices. Bec noir; pattes brunes;

iris brun noisette.

Q Moins foncée au dos, le roux de la barbe interne des rectrices plus

étendu vers l'extrémité.

cT Longueur totale, 'M2; vol, 37.5; aile, 125; queue, 80; bec, 2i; tarse,

15 millimètres.

Q Longueur totale, 190; aile, 116; queue, 80; bec, 23; tarse, 14 milli-

mètres.

L'unique mâle du Pérou septentrional ressemble en tout à ceux du Pérou

central, mais il a le bec plus dilaté, à ligne latérale beaucoup plus courbe.
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Sans indication de localité (TSCHUDI) ; Pumamarca, Ninabamba (Jelski) ; Chi-

rimoto (Stolzmann),
Selon M. Jelski cet oiseau se pose comme la plupart des tyrans sur les points

élevés et découverts, d'où il s'élance à la poursuite des insectes et revient sur la

même place. Il fait souvent entendre un cri fort, tsirrrr.

.

. Dans l'estomac M. Jelski

a trouvé différents insectes, comme abeilles, mouches, cigales, punaises, fourmis, etc.

M. Stolzmann n'en a rencontré qu'une paire entre Cbirimoto et Acharnai, sur la

hauteur de i,800 pieds ; ils se perchaient au sommet des troncs élevés dépourvus de
branches.

-f
647. — M^yiolbius Ibarbatus

Le Barbichon de Cayenne, Buff., PL Enl, DCCCXXX, fig. 1.

Muscicapa barbata, Gm., L. S. N., 1, p. 933.

Myiobius barbatus, Gr., Gen. B., p. M — Scl., P. Z. S., 1860,

p. 465 — Scl. et Salv., Nomencl. Av. Neotr., p. 51 — Tacz., P. Z.

S., 1882, p. 21.

M. supra grisco olivaceus; crista interna, uropygio latissime, abdomineque

flavis; gula pectoreqiie fulvo flavidis; alis nigricantibus, remigibus viridi oli-

vaceo tenuissime limbatù; cauda nigra.

Cf Ad. — Dos et sommet de la tête olive grisâtre, ce dernier d'une

nuance olive plus pure, avec une huppe interne jaune soufré; dos inférieur

et croupion largement, ainsi que l'abdomen jusqu'aux sous-caudales d'un

jaune sulfureux plus pâle; gorge et poitrine fauve jaunâtre; rémiges noi-

râtres, à tectrices bordées de la même couleur que le dos, les bordures des

rémiges fines olives; sous-alaires jaunâtres; bord interne des rémiges blan-

châtre sale; la queue et les sus-caudales noires. Bec noirâtre eu dessus,

blanc en dessous; pattes brunes; iris brun foncé.

Q Semblable au mâle.

C? Longueur de l'aile, 59; queue, 56; bec, 14; tarse, 17 millimètres.

Cf _ 66; — 56; — 16; — 17 —

Xeveros, Chayavetas (Baktlett) ; Yurimaguas (Stolzmann).

« Cet oiseau a l'habitude caractéristique d'étaler sa queue en éventail. Sa tête

paraît être petite, et malgré cela en dépouillant la peau, elle passe avec difficulté

par le cou )> (Jelski).

Selon Stolzmann il n'est pas commun à Yurimaguas et se tient à une petite hau-

teur des arbres.
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648. — Myiobius villosus

ScL., P. Z. s., 1860, p. 93 — Tacz., P. Z. S., 1882, p. 21.

Myiobius xanthopygius, Tacz., P. Z. S., 1874, p. 537.

31. supra fiisco olivaceus, crista interna occipitali flava; nropj/gio abdomi-

ncque medio limonacco flavis; gula sordide alhida; pcclore hypochondriisque

rufescentc fulvis; alis nigricantibus, remigibus rufesccnte olivaceo marginalis]

cauda nigra.

cf et Ç> Ad. — Olive foncé au dos et au sommet de la tête, lavé légè-

rement de roussâtre au front et plus fort sur la nuque, avec une huppe
interne jaune citron; croupion et milieu du ventre sulfureux pâle; gorge

blanchâtre sale; la poitrine et les côtés de l'abdomen d'une couleur i-ous-

sâtre sale. Ailes noirâtres à rémiges bordées d'olive roussâtre, les bordures

des petites tectrices d'une couleur semblable à celle du dos; sous-alaires

grises lavées de jaune, bord interne des rémiges fauve roussâtre. Queue
noire. Bec noirâtre en dessus, à mandibule inférieure blanche; pattes bru-

nâtres; iris brun foncé.

Le jeune oiseau difiFère de l'adulte par l'olive du dos plus foncé, le

sommet de la tête lavé plus fort de roussâtre ; la huppe interne rousse sale
;

la poitrine et les flancs beaucoup plus largement occupés par un roussâtre

sale, plus foncé que celui des adultes, de sorte qu'il ne reste au milieu

même du ventre qu'un petit espace jaune sulfureux pâle.

cf Longueur totale, 165; vol, 234; aile, 72; queue, 64; bec, 18; tarse,

19 millimètres.

Q Longueur totale, 153; vol, 217; aile, 68; queue, 60; bec, 17; tarse,

19 millimètres.

Amable Maria (Jelski) ; Huarnbo (Stolzmann).

« Dans les montagnes il remplace le 31. harhatns. Je ne l'ai nnlle part rencontré

au-dessus de la hauteur d'Huambo (3,700 pieds). Il se tient par paires ou isolément,

dans les arbustes de la forêt vierge. Il chasse aux insectes en s'envolant, sans revenir

à la même place » (Stolzmann).

-^649. — Myiobius cinnamometis

Muscipeta cinnamomea, Lafr. et d'Orb., Syn., p. 49, n» 11

d'Orb., Voxj. Amer. Mér., tb. XXXIV, fîg. 1.

Muscipeta Vieilloti, d'Orb., l. c. (texte), p. 321.
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Myiobius pyrrhopterus, Hartl., Bev. Zool., 1843, p. 289.

Myiobius cinnamomeus , Gr., Gen, B., I, p. 249 — Scl. et

Salv., Nomencl. Av. Neotr., p, 51 — Tacz., P. Z. S., 1874, p. 537;

1879, p. 235; 1882, p. 21.

Pyrrhomyias cinnamomeus, Cab., Mus. Hein., II, p. 66.

M. supra fiisco rufcsccns , pilco ohscuriore; uropygio transversim pallide

rufo ; crista nitide flava ; rcmUjibus primariis basi intus et extus apiceque tec-

tricibus cùinamomeis, rectricibus nigresccnte apice riifescentibiis ; subtus tota

cinnamomea (d'Orbigny).

C? et Q Ad. — Olive foncé en dessus, à sommet de la tête plus foncé,

avec une hujipe interne d'un beau jaune citron, étendue sur le milieu de

toute la longueur de la tête; une large bande transversale d'un beau roux

jaunâtre clair au croupion; tectrices caudales noires bordées au bout de

roux; tout le dessous d'un roux cannelle foncé, plus pâle sur l'abdomen et

les sous-caudales; côtés du visage d'un roux brunâtre; haut de la gorge

gris; les côtés du cou largement roux, de la même couleur que la poitrine.

Ailes noires avec deux larges bandes transversales rousses, composées de

bordures terminales des grandes et des moyennes tectrices, les bordures

des petites d'un roux plus obscur couvrant en entier le devant de l'aile; la

barbe externe des rémiges secondaires dans la plus grande moitié basale

roux cannelle formant un grand miroir alaire ; les tertiaires bordées dans

toute leur longueur d'une nuance plus pâle; sous-alaires et barbe interne

de toutes les rémiges rousses, excepté l'extrémité qui est noire, de plus en

plus largement sur les externes, de sorte que la première n'a qu'une bordure

basale rousse fine. Queue noire. Bec et pattes noirs; iris brun foncé.

Le jeune oiseau en premier plumage a tout le dos fort ondulé de roux

par les bordures terminales fines dans toutes les plumes, sommet de la tête

brun, à base des plumes largement rousse et une bordure terminale très

fine de la même couleur; tout le dessous du corps, les côtés de la tête et

du cou d'un roux distinctement plus pâle que celui des adultes; la bande

au croupion rousse sans nuance jaune; les ailes et la queue comme celles

des adultes.

CT Longueur totale, 142-150; vol, 224-231; aile, 70; queue, 53; bec, 14;

tarse, 13 millimètres.

Q Longueur totale, 140; vol, 212-214; aile, 67; queue, 55; bec, 14; tarse,

13 millimètres.

Observations. — L'oiseau du Pérou septentrioual se distingue de ceux du Pérou
central par la nuance du dos plus claire, la bande uropygiale également plus claire,

l'abdomen plus jaunâtre.

Maraynioc, Pumamarca (Jelski) ; Tambillo, Huambo (Stolzmann) ; Cosnipata

(Whitely).

« Le plus commun à Tambillo, beaiicoup plus rare à Huambo. Ce joli oiseau se

tient dans la forêt, sortant quelquefois seulement dans les lieux découverts. Il aime

à se percher sur les branches inférieures des arbres, enfonçant le cou et hérissant le
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plumage, comme sïl avait froid ; tournant sur tous les côtés la tête en regardant

après les insectes. Sitôt qu'il a aperçu la proie il s'envole promptement et revient

avec la même vitesse sur le même gîte, sans ralentir môme le vol au moment de se

poser sur la branche. Jamais cependant il ne s'éloigne aussi loin dans ses chasses

que les gros tyrans. Sa voix consiste en un Uirrrrrrr répété dans de longs inter-

valles. En octobre j'ai tué une femelle proche à pondre. Il me paraît que les limites

de sa distribution verticale sont de 3,700 et 7,500 pieds; centre de l'habitat 5,000 pieds»

(Stolzmann).

-f-650. — Myiobius erythrurus

Muscicapa erythrura, Licht., Mus. Berolin.

Myiobius erythrurus, Cab., Wiegm. Arch., 1847, p. 249, Ib. IX,

fig. 1 — ScL. et Salv., p. Z. s., 1867, p. 751; 1873, pp. 186 et 281

— Nomencl. Av. Neotr., p. 51 — Tacz., P. Z. S., 1874, p. 538; 1882,

p. 21.

Cariornis erythrurus, Gr., H. List B. Brit. Mus. l, p. 359.

M. supra olivaceo griseus, suhlus uropygioque rufiis; alis nigricaniibus,

phimis laie rufescente Umbatis; cauda rufa.

cf et Q — Tête et dos d'un gris olivâtre foncé, passant graduellement

au roux vif sur le croupion; tout le dessous est roux'vif, plus pâle sur la

gorge, le milieu du ventre et la région anale; tour de l'œil roussâtre ainsi

que les côtés de la tête; front lavé plus ou moins de roux. Ailes noirâtres,

à toutes les plumes bordées largement de roussâtre, de sorte que le foncé

est peu visible dans l'aile fermée; sous-alaires d'un roux pâle, bord interne

des rémiges roussâtre. Queue d'un roux plus intense que celui des autres

parties. Bec brun très foncé, à mandibule inférieure carné blanchâtre,

terminée de noirâtre; pattes carnées, à doigts grisâtres; iris brun foncé.

cf De Monterico. Longueur totale, ; vol, ; aile, 51; queue, 41;

bec, 11; tarse, 16 millimètres.

cf D'Yurimaguas. Longueur totale, 118; vol, 180; aile, 52; queue, 42;

bec, 12; tarse, 16 millimètres.

Les oiseaux d'Yurimaguas l'essemblent à ceux de Gayenne, tandis que

ceux du Pérou central ressemblent aux oiseaux de l'Ecuador occidental et

diffèrent de ceux de Gayenne par le roussâtre occupant la région oculaire,

les côtés de la tête et la gorge, par le roux de la poitrine plus intense et

plus pur, les plumes alaires bordées plus largement de roux. Ces deux

détails sont aussi particuliers aux oiseaux d'Yurimaguas, qui en outre ont

le bec distinctement plus long que les oiseaux de Gayenne et du Pérou

central.

Monterico (JELSKI); Xeveros, Chayavetas (Bartlett); Yurimaguas (Stolz-

MANN).



302 ORNITHOLOGIE

651. — Myiobius phoenicurus

Tyrannula phœnicura, Sgl., P. Z. S., 1854, p. 113, tb. XVI,

fig. 1-

Myiobius phœnicurus, Scl., P. Z. S., 1858, p. 70 — Sgl. et

Salv., Nomencl. Av. Neotr., p. 51 — P. Z. S., 1873, p. 186— Tacz.,

P. Z. S., 1874, p. 538.

Cariornis phœnicurus, Gr., H. List B. Brit. Mus., l, p. 359.

Myiobius aureiventris, Scl., P. Z. S., 1873, p. 782.

M. supra saturate olivaceo viridis, dorso postico flavissimo ; pileo nigerrimo,

macula verticali celata flava; fronte et loris alhis; lateribus capitis cinereis

;

gula alba cinereo înduta; pectore olivaceo; ventre flavissimo; alis nigris, secun-

dariorum marginibus angustis externis et remigum omnium internis cum
subalaribus rufescentibus ; cauda tota castanea (Sglater).

cf Sommet de la tète noir, à front et les lores blancs, et une huppe
intense d'un jaune citron, couvert par le noir de l'extrémité des plumes;

nuque d'un cendré très foncé; le dos et les scapulaires d'un olive verdâtre

obscur, le dos inférieur et le croupion d'un beau jaune citron passant légè-

rement au roussâtre sur les tectrices supérieures de la queue; côtés de la

tête d'un cendré moins foncé que celui de la nuque; gorge d'un cendré

clair, à base des plumes blanche; poitrine d'un olive clair; abdomen d'un

jaune semblable au croupion; sous-caudales plus ou moins roussâtres.

Ailes noires à rémiges secondaires bordées d'olive roussâtre, les tertiaires

de roux; sous-alaires olives
;
pli de l'aile jaunâtre ; bord interne des rémiges

fauve. Queue d'un roux vif. Bec et pattes noirs.

Longueur de l'aile, 63; queue, 51; bec, 14; tarse, 15 millimètres.

Monterico (Jelski) ; Cosnipata (Whitelt).

652. — Myiobius pulcher

Scl., p. z. S., 1860, p. 463 — Scl. et Salv., Nomencl. Av. Neotr.,

p. 51 — Scl., P. Z. S., 1873, p. 780.

M. olivaceus, pilei semicristati pluinis intus aurantiacis; loris albidis ; alis

nigris albo bifasciatis, iectricum majorum et minonnn apicibus necnon sccun-

dariorion marginibus externis conspicue albis aiit flavicanti albis ; cauda fusca
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cxtus olivaceo limbaia; sublus flavus , gutture magis auranliaco; tectricibus

alarum inferioribus pallkle sulphureis.

Olive foncé en dessus, à sommet de la tête plus obscur, avec une huppe

interne d'un roux orangé, couvert en entier par l'extrémité des plumes;

lores blanchâtres; le dessous du corps est d'un jaune serin plus pâle sur

la gorge et plus intense au milieu du ventre; poitrine enduite d'une nuance

orangée roussâtre. Ailes noires, à petites tectrices bordées d'olive, les

grandes et les moyennes terminées par une grosse tache fauve formant

deux raies obliques en travers de l'aile ; les rémiges primaires depuis la

troisième jusqu'à la cinquième bordées finement à la base de fauve, puis

après un intervalle dans leur deuxième moitié bordées également, mais

d'une manière moins prononcée; les secondaires ont une pareille bordure

distinctement plus large sur leur moitié terminale, qui est fort élargie sur

les tertiaires; sous-alaires jaunes; bord interne des rémiges fauve. Queue

ardoisée olivâtre, à bords des rectrices plus olives. Bec noirâtre en dessus,

jaunâtre en dessous; pattes plombées noirâtres.

Longueur de l'aile, 50; queue, 41; bec, 12; tarse, 15 millimètres.

Description d'après un exemplaire péruvien de la collection Sclater.

Huasampilla (Whitely).

653. — Myiobius rufescens

Salvad., Atli Soc. Ital., 1864, p. 152 — Scl. et Salv., Nomencl.

Av. Neotr., p. 51 - Tacz., P. Z. S., 1874, p. 538; 1880, p. 203.

Myiobius Nationi, Scl., P. Z. S., 1866, p. 99, tb. XI, fîg. 1.

M. rufescente fuUginosus, uropygio rufescentiore, pilei plumis interne rufts;

alis brunneis fulvo blfasciatis ; remigibus secundariis tenuissime fulvido lim-

hatis; caucla palUdior; subtus rufescens.

cf et g Ad. — Fuligineux roussâtre en dessus, à croupion roussâtre;

sommet de la tète plus foncé avec une huppe interne largement roux vif;

tour de l'œil, gorge et côtés du cou avec la région parotidienne fauves,

passant au roussâtre plus ou moins vif sur la poitrine et l'abdomen. Ailes

brunes avec deux bandes obliquement transversales fauves roussàti*es, com-

posées des bordures terminales des grandes et des moyennes tectrices; les

boi'dures des rémiges secondaires très fines et commençant à une grande

distance de leur naissance; les bordures des primaires de la couleur du dos

et peu prononcées; sous-alaires rousses; bord interne des rémiges fauve.

Queue d'un brun plus pâle que celui des ailes. Bec brun noirâtre; pattes

brunes; iris brun foncé.



304 ORNITHOLOGIE

C? Longueur totale, 137; vol, 190; aile, 58; queue, 54; bec, 15; tarse,

17 millimètres.

Q Longueur totale, 132-136; vol, 180-18i; aile, 55; queue, 4G; bec, 14;

tarse, 17 millimètres.

a Les œufs à fond blanc brunâtre avec une couronne composée de points roux

autour du gros bout » (Jelski).

c( Le nid trouvé dans une plantation abandonnée de cotonniers, dans une fourche

d'un miraose, suspendu à un mètre au-dessus de la terre, est d'une construction assez

négligée, en forme d'un sac ouvert, accroché par ses côtés aux rameaux de la fourche.

A l'extérieur il est principalement construit de filaments pris de l'écorce des

rameaux, tissés avec un peu de coton ; ce dernier étalé çà et là également comme la

toile d'araignée dans les nids des oiseaux-mouches. L'extérieur est complètement
négligé, hérissé d'une multitude de filaments pendants sans ordre et fait l'effet d'un

vieux nid abandonné depuis longtemps. Si je n'avais pas remarqué l'oiseau sortant

devant moi je n'aurais pas certainement fait attention » (Jelski).

Lima, Guadalupe (Jelski); Chepen, Pacasmayo (Stolzmann); Paucal (coll.

Raimondi).

654. — Myiobius crypterythrus

ScL., P. Z. s., 4860, p. 474 — Tacz., P. Z. S., 1877, p. 326; 1880,

p. 203.

Myiophobus crypterythrus, Gr., H. List B. Brit. Mus.,l, p. 360.

M. fuliginosus, uropygio magis olivaceo ; pileo plumis interne flavis; loris

albis; alis nigris, alho bifasciatis ; Icctricum majorum et minorum apicibus,

necnon secundariorum marginibus externis sordide albis; cauda fusca margi-

nibus pallidioribus ; subtus albiis lateraliter cinerascens
,
pectore nigricanti

cinereo flammulato; tectricibus alarum inferioribus albis (Sclater).

cf Ad. — Fuligineux brunâtre en dessus, à croupion un peu plus clair
;

sommet de la tête plus foncé avec une large huppe interne d'un beau roux

intense; un sourcil blanchâtre plus ou moins prononcé depuis les narines

jusqu'en arrière de l'œil; dessous blanchâtre, lavé légèrement de jaunâtre

sur l'abdomen et les sous -caudales, strié de grosses flammèches grises

foncées sur la poitrine et les côtés de l'abdomen. Ailes noirâtres avec deux

bandes blanchâtres transversalement obliques, composées de bordures ter-

minales des grandes et des moyennes tectrices; les bordures pareilles fines

dans la moitié terminale des rémiges secondaires et des tertiaires; sous-

alaires d'un blanc jaunâtre; bord interne des rémiges fauve blanchâtre.

Queue un peu plus pâle que les rémiges, à rectrices bordées finement

d'olivâtre, la bordure de l'externe blanchâtre. Bec et pattes noirâtres; iris

brun foncé.
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Q Est semblable au mâle et n'en est distincte que par le roux de la

huppe interne moins intense et jaunâtre au milieu.

cf Longueur totale, 141; vol, 195; aile, 60-62; queue, 54; bec, 14; tarse,

16 millimètres.

Q Longueur totale, 139-140; vol, 190-196; aile, 59; queue, 53; bec, 14;

tarse, 16 millimètres.

Tumbez, Callacate (Stolzmann).

« Également à Tumbez, comme à Callacate, je trouvais toujours cette espèce au

voisinage de la rivière ou du ruisseau, où la végétation un peu plus riche fournit

l'ombre agréable à l'oiseau. H se tient ordinairement à une petite hauteur, dans le

fourré, par paires ou isolément » (Stolzmann).

« Tandis que le 31. rufeseens se tient bas dans les buissons, celui-ci demeure ordi-

nairement sur les arbres ; l'habitude de s'envoler à la poursuite des insectes le rap-

proche des Mylarchus ; une fois je l'ai vu dans les roseaux, mais il s'éloigna bientôt

sur les arbres voisins. Il n'est pas très nombreux. Sa voix est un tsioii répété immé-
diatement plusieurs fois de suite » (Jelski).

4^55. — Myiobius nsevius

Muscicapa nsevia, Bodd., Tabl. PL Enl., DLXXIV, fig. 3, Q.

Muscicapa virgata, Gm., L. S. N., I, p. 948.

Muscicapa fasciata, Mûll., S. iV., suppl., p. 171.

Platyrhynchus chrysoceps, Spix, Av. Bras., II, p. 10, tb. XI,

fig. 2, c?.

Muscicapa flammiceps, Temm., P. C, CXIV, fig. 3, Q.

Myiobius auriceps, Gould, Votj. Beagle, p. 47, Q.

Muscipeta virgata, d'Orb., Voy. Amer. Mér., p. 320.

Tyrannula ferruginea, Sws., B. BraziL, tb. LUI, Q.

Myiobius nsevius, Gr., Gen. B., I, p. 249— Scl. et Salv., P. Z. S.,

1866, p. 189; 1873, p. 281 ; 1876, p. 16 — Nomencl. Av. Neotr., p. 51

— Tacz., P. Z. S.,1882, p. 21.

M. supra fusco rufesce.is, crista cinnamomea
;
gutture pectoreque sordide

fusco maculatis; abdomine albcscenie flavo , tectricibus alarum rufescente

terminatis, fascias diias formantibics ; fem. crista flavescente
;
jun. capite

supra non cristato, fusco cinereo (d'Orbigny).

C? Ad. — Brun roussâtre en dessus, à plumes du sommet de la tête un

peu plus foncées au milieu et une huppe interne roux cannelle; croupion

plus clair que le dos; tout le dessous d'un jaunâtre très pâle varié de flam-

mèches brunâtres sur la poitrine et les flancs de l'abdomen. Ailes brunes,

20
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avec deux larges bandes transversalement obliques roussâtres, composées

de bordures terminales des grandes et des moyennes tectrices ; les bor-

dures des rémiges secondaires et des tertiaires fauves roussâtres, com-
mençant à une certaine distance de leur naissance; sous-alaires jaunâtres;

bord interne des rémiges d'un roussâtre pâle. Rectrices plus pâles que les

rémiges, à bordures olivâtres, celles des externes blanchâtres. Bec brun

noirâtre à mandibule inférieure blanchâtre; pattes noirâtres; iris brun foncé.

Q Est semblable au mâle et n'en est distincte que par la couleur jaune

de la huppe interne.

Le jeune oiseau a les parties supérieures du corps d'un ferrugineux

obscur presque uniforme partout, sans jaune à la base des plumes du
vertex; la couleur jaunâtre du dessous plus pâle; les raies alaires et les

bordures des secondaires roussâtres plus larges.

En général les bandes et les bordures alaires rousses du plumage frais

deviennent de plus en plus blanchâtres dans le plumage usé précédant la

mue.

cf Longueur totale, 160; vol, 216; aile, 69; queue, 55; bec, 14; tarse,

14 millimètres.

g Longueur totale, 144; vol, 200; aile, 68; queue, 51; bec, 15; tarse,

14 millimètres.

Ucayali inférieur, Xeveros, Chayavetas (Baetlett) ; Cliirimoto (StolzmANN)
;

Portero, Cosnipata (Whitely).

« Chirimoto, 5,400 pieds; jamais je ne l'ai rencontré au-dessus de cette altitude.

Tandis que le M. crypterythrus s'avance dans les montagnes du versant occidental
jusqu'à .5,000 pieds, celui-ci le remplace dans la même altitude du côté de l'est. J'in-

dique seulement que les oiseaux provenant des montagnes sont dans les deux espèces
d'une taille un peu plus forte que les individus des plaines, comme je l'ai remarqué
dans beaucoup d'autres oiseaux.

» Par ses habitudes il ressemble en tout au M. crypterythrm. H se tient dans le

fourré des bords des rivières, bas au-dessus de terre, ou sur les branches inférieures

des arbres » (Stolzatann).

656. — Myiobius superciliaris

Tacz., p. Z. s., 1874, p. 538; 1882, p. 21.

M. olivacco viridis , subtus flavus , lateribus colli j^ectoreque virescentibiis,

vitta superciUari circuloque oculari flavis; remlgibus teclricibusque alarum oU~
vaceo minime rufescente marginalis ; crista interna maris citrina.

d* Ad. — Vert olivâtre en dessus, jaune soufré en dessous, à poitrine

enduite de vert olivâtre plus fort sur les côtés qu'au milieu et à peine sur

les côtés de l'abdomen; tour de l'œil jaunâtre clair, ainsi qu'une raie entre

l'œil et les narines; sommet de la tête orné d'une large huppe interne d'une



BU PEROU 307

belle couleur jaune citi'on. Ailes noirâtres, à rémiges secondaires et les

tertiaires bordées à l'extérieur d'olive, à peine roussâtre; les bordures des

tectrices sont d'une couleur analogue, peu larges et peu prononcées; celles

des rémiges primaires très fines et olives; sous-alaires jaunes; bord interne

des rémiges roussâtre. Rectrices schistacées, plus pâles que les rémiges,

bordées d'olive. Bec noir, à mandibule inférieure brune avec les bords et

le bout noirs; pattes d'un plombé corné; iris brun foncé.

Q Est semblable au mâle et n'en est distincte que par le manque de la

huppe interne, le jaune de l'abdomen un peu moins intense, les bordures

des rémiges secondaires un peu plus roussâtres.

Cf Longueur totale, 117; aile, 67; queue, 56; bec, 17; tarse, 18 milli-

mètres.

9 Longueur de l'aile, 62; queue, 55; bec, 15; tarse, 16 millimètres.

Observations. — Forme voisine du M. flavicans, Sel., de l'Ecuador, mais dis-

tincte par la couleur des parties supérieures du corps d'un vert olive plus pur, sans

nuance brunâtre; les bordures des rémiges et des tectrices alaires plus olives et non
roussâtres, sans former des bandes aussi larges en travers de l'aile ; le jaune de la

huppe interne plus clair ; celui du tour de l'œil moins prononcé, sans former le sourcil

aussi distinct ; le jaune du dessous plus clair.

Ropaybamba (Jelski); Cococho (Stolzmann).

« Les oiseaux tués à Cococho, à 5,800 pieds d'altitude, où ils se tiennent dans les

couronnes des arbrisseaux inférieurs de la forêt » (Stolzmann).

« Les habitudes sont semblables à celles du M. cinnamomeus ; il se perche sur les

branches à une petite hauteur, s'élançant à la poursuite des insectes et revenant à la

même place » (Jelski).

657. — iPyrocephalus rubineus

Muscicapa rubinea, Bodd., Tahl. PI. EnL, DCLXXV, fig. 1.

Muscicapa coronata, Gm., L. S. N.,1, p. 932.

Platyrhynchus coronatus, Vieil., Enc. Mé(h., p. 840.

Pyrocephalus rubineus, Gr., Geji. B., I, p. 250— Scl. etSALV.,

P. Z. S., 1866, p. 189; 1867, pp. 751, 978; 1873, p. 281 — Nomencl.

Av. Neotr., p. 51 — Tacz., P. Z. S., 1877, p. 326; 1879, p. 235; 1880,

p. 203.

P. fuscus; crista occipitali rotundata, lemporibus et corpore siihlus ruhris

(Gmelin).

Fem. brunneo grisca; subtus alba, abdomine crissoque plus aut minus ruhro

induits; pectore hypochondriisque fusco striatis.

C? Ad. — Tout le dos et la région auriculaire sont d'un brun de café
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foncé; tout le sommet de la tête, hérissé de plumes allongées et atténuées

à l'extrémité, et tout le dessous du corps d'une brillante couleur rouge, plus

vive et plus intense sur la tète et de plus en plus pâlissant en arrière du

dessous, de sorte que les sous-caudales sont rosées. Les ailes sont noires,

à toutes les plumes bordées de la couleur analogue à celle du dos; sous-

alaires concolores à ce dernier, le pli même de l'aile rosé. Queue noire,

à barbe externe de la rectrice latérale grise, bordée finement de blanchâtre.

Bec et pattes noirs; iris brun foncé.

Dans la saison avancée précédant la mue (mai) le rouge est différent de

celui du plumage frais, en ce qu'il devient miniacé, où le jaune de la partie

moyenne des plumes se laisse plus ou moins voir à travers les extrémités

rouges; le fuligineux du dos pâlit de même.

Q Ad. — Le sommet de la tête ainsi que tout le dos sont d'un fuligineux

moins foncé et moins uniforme que celui du mâle, plutôt d'un gris brunâtre

foncé, à front lavé légèrement de fauve et quelquefois de rosé, à disque

des plumes du sommet de la tête un peu plus foncé; la gorge et la région

jugulaire plus ou moins largement d'un blanc pur ou blanc Isabelle; poitrine

blanchâtre striée de grosses flammèches d'un fuligineux brunâtre; l'ab-

domen et les sous-caudales d'un rouge ou rosé plus fort et disposé plus ou

moins largement sur les flancs et les sous-caudales, et d'une nuance plus

ou moins pâle ou plus ou moins largement blanche au milieu du ventre;

les stries foncées s'étendent largement sur les côtés de la partie antérieure

de l'abdomen. Les ailes et la queue comme chez le mâle, mais d'une

couleur moins foncée ; le pli de l'aile blanchâtre, lavé plus ou moins de

rosé. Bec et pattes noirâtres; iris brun foncé.

En général les femelles présentent beaucoup de différences dans l'intensité

et la disposition du rouge sur le dessous du corps ; il y a des individus

dans lesquels le rouge ne commence que sur les côtés de l'abdomen et tout

le ventre est plus ou moins largement blanc, tandis que dans les autres

cette couleur apparaît sur les côtés de la poitrine et domine sur tout l'ab-

domen, dont le milieu est seulement un peu plus pâle. Quelques-uns portent

sur la tête quelques plumes rouges tout à fait semblables à celles du mâle

et de la même intensité, ce qui ferait supposer que ce sont de jeunes

mâles commençant à prendre leur habit d'adultes, si ce n'était que M. Stolz-

mann assure que leur sexe est justement constaté.

cf Jv. — Les jeunes mâles dans leur deuxième plumage ressemblent en

tout aux femelles et présentent des variétés semblables sous le rapport de

la disposition et de l'intensité du rouge en dessous. En changeant ce plu-

mage ils commencent par se parer de quelques plumes rouges au sommet
de la tête, et cette partie est la première qui prend sa couleur parfaite,

tandis qu'en dessous il y a plus ou moins des plumes blanches, et quelques-

unes des plumes rouges ont l'extrémité blanche qui s'use avec le temps;

les plumes dorsales changent aussi de la même manière.

Les jeunes en premier plumage ont le fond des parties supérieures du

corps d'un brun plus pâle que celui des adultes, squamulé régulièrement

au dos par de fines bordures fauves, tandis que les bordures au sommet de

la tête sont plus roussâtres, plus larges et moins distinguées de la couleur
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brune ; le dessous du corps est blanchâtre, immaculé sur la gorge et varié

de grosses flammèches brunes sur la poitrine et l'abdomen, ce dernier est

lavé de jaunâtre, de plus en plus fort sur les côtés du ventre; le milieu

même du bas-ventre est jaunâtre sans taches. Les ailes sont presque de la

couleur du dos, à tectrices squamulées comme ce dernier, mais par des

bordures plus larges; les rémiges bordées finement de fauve; la queue est

comme chez les adultes, à bord externe de la rectrice latérale fauve grisâtre

très clair.

cf Longueur totale, 157-158; vol, 231-247; aile, 74-75; queue, 55; bec, 19;

tarse, 17 millimètres.

Q Longueur totale, 153-154; vol, 228-238; aile, 70; queue, 53; bec, 19;

tarse, 16 millimètres.

Santa Crnz, Ucayali, Xeveros (Bartlett); Pebas (Hauxwell) ;
Cosnipata

(Whitely) ; Chimbote, Pacasmayo, Tumbez, Guajango, Callacate (Stolzmann) ;

Paucal, Cajamarca (Jelski).

Les œufs sont d'une forme ovée oblongue, à petit bout fort aminci et

aigu, tandis que dans les autres il est plus gros et plus obtus; la coque est

sans aucun lustre, jaune verdàtre pâle ou jaunâtre pâle, variée de grosses

taches cendrées pâles et olives foncées, réunies en un anneau près du gros

bout; le reste de la surface est presque sans taches, ou bien il y en a

quelques-unes, mais peu significatives; la couronne est très dense et presque

continue; sur d'autres elle est moins fournie et composée de taches plus

petites ; en revanche le reste de la surface est beaucoup plus tacheté qu'or-

dinairement.

Longueur, 17-18,8; largeur, 13,5-14,2 millimètres.

« Ce bel oiseau aime les régions chaudes et sèches ; on peut donc le rencontrer

partout sur la côte péruvienne, depuis la vallée de la rivière Chicama jusqu'à celle

de Tumbez
;
je ne connais pas sa limite méridionale, au nord elle s'étend dans la

République de l'Ecuador.

» Il ne se trouve pas dans les Cordillères, quoique quelquefois il y aille acciden-

tellement jusqu'à 10,000 pieds d'altitude, comme l'a constaté M. Jelski à Paucal et à

Cajamarca (8,000 pieds). Il paraît que la limite verticale de son habitat ordinaire se

trouve sur la limite de 3,000 à 4,000 pieds. Aux bords du Maranon il apparaît à

1,500 pieds. Sa présence à Palmal, forêt vierge et humide, est occasionnée par le

défrichement de certains points pour les plantations, car il ne s'établit que dans les

lieux découverts.

» Lorsque je l'ai aperçu pour la première fois, aux environs de Chimbote, je l'ai

pris pour une fleur d'une superbe couleur rouge, mais quand cette fleur remua, tra-

versa une petite distance et retourna à sa place précédente, j'ai reconnu mon erreur.

Cet oiseau produit vraiment une singulière expression, quand au milieu des buissons

secs et couverts de poussière, il vivifie par sa couleur splendide le paysage gris et

tristement monotone. C'est l'oiseau le plus aimable sur toute la côte du pays.

» Il se tient ordinairement dans les lieux découverts, quoique il s'établisse quel-

quefois dans les endroits ombragés. Il aime à se percher sur les branches sèches, sur

les haies, etc., près de terre. Continuellement agité, remuant sa queue à droite et à

gauche, il fait attention aux insectes ; s'élance en l'air, fait un détour et revient à

son poste. Souvent on le voit aussi à terre, d'où il fait ses excursions aériennes. Au
vol il produit certains mouvements des ailes, propres à beaucoup d'autres tyrannides.
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» 8a voix est composée d'un son monotone, assez bas, mais agréablement sonore.

Il la fait entendre posé sur une branche. Il possède encore une autre voix répétée

dans certaines occasions. Il s'élève alors dans l'air à une hauteur d'une vingtaine de

pas, étalant sa queue et élevant ses ailes, ce qui lui donne ane figure concave, et

commence à s'abaisser en produisant ce chant ; ensuite il recommence à s'élever de

nouveau et s'abaisse de la même manière ; après avoir répété cette manœuvre plu-

sieurs fois il plie les ailes et s'élance vers les buissons avec la vitesse d'une flèche.

Après un coup de fusil j'en ai vu souvent jalusieurs exécutant cette manœuvre à la

fois de différents côtés. A Lechugal, j'ai entendu plusieurs fois cette voix pendant

la nuit.

» A Tumbez, l'époque de la nidification a lieu en février, mais aussi on m'a apporté

ses œufs en novembre. Il construit un nid de matériaux semblables à ceux du nid

du Slijiopatls tmnbczana, mais plus gros et souvent très plat. Il le place dans les

fourches des rameai;x de mimoses, bas au-dessus de la terre.

» Je l'ai rencontré aussi à Chachapoyas, sur la hauteur de 7,600 pieds. Il y est

cependant rare et arrive probablement accidentellement de la vallée d'Utcubamba,

située à 5.000 pieds. Jamais je ne l'ai vu sur le versant oriental de la chaîne orientale

des Cordillères, dans le système de l'Huallaga » (Stolzmann),

« Très commun dans les algarrobes des environs de Guadalupe. A Tumbez je l'ai

vu souvent posé sur les toits des maisons, et l'un d'eux se posait souvent à terre au

milieu de la bourgade, d'où il faisait ses excursions à la poursuite des insectes, et je

crois que sa disparition était causée par la malice des gamins, car il était très fami-

lier » (Jelski).

658. — Pyrocephalus rubineus coronatus

Suiriri coronata, d'Orb., Vo?/. Amer. Mér., p. 336.

Myiarchus coronatus, Tscn., Faun. Périt., p. 155.

Pyroceplialus rubineus, Tacz., P. Z. S., 1874, p. 538.

P. rubineo simillimus, scd major, femina sublus minime rubra.

cf Ad. — Semblable en tout au P. rubineus, mais plus grand, à sommet

de la tête orné de plumes beaucoup plus longues.

Q Ad. — Semblable en général à la femelle du précédent, mais plus

grande, à couleurs des parties supérieures du corps moins foncées, prenant

un ton plus grisâtre; plus blanche en dessous, striée également sur la poi-

trine et les flancs et très légèrement lavée de rosé pâle sur les côtés de

l'abdomen et les sous-caudales, qui souvent est remplacé par le jaune dans

certains endroits; les sous-alaires sont plus pâles; pli de l'aile blanchâtre

lavé de roussâtre.

Le jeune en premier plumage ressemble à la femelle et a toutes les

plumes des parties supérieures du corps, en commençant depuis la nuque,

terminées d'une fine bordure fauve roussâtre; le fond de la poitrine et de

l'abdomen lavé d'isabelle avec des stries foncées plus grosses que chez la

femelle; les flancs et les sous -caudales fauves roussàtres; toutes les tec-
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trices alaires bordées de roussâtre; les bordures des rémiges secondaires

très fines et plus pâles, toutes entourées de fauve à Textrémité; barbe ex-

terne de la rectrice latérale Isabelle. Il diffère du jeune du P. rubineus par

la couleur des bordures des plumes dorsales plus rousse, ainsi que celle

des tectrices alaires; le jaune de l'abdomen est Isabelle roussâtre, tandis

que celui du rubineus est d'une nuance différente d'un jaune plus ocreux.

Ils sont aussi d'une taille plus forte, l'aile pliée est de 3 jusqu'à 4 milli-

mètres plus longue.

Une femelle adulte de la collection de M. Raimondi a beaucoup plus de

rouge en dessous, occupant les flancs de l'abdomen, le bas-ventre et les

sous-caudales; la taille cependant est comme dans les exemplaires fournis

par M. Jelski.

cf Longueur de l'aile, 80; queue, 62; bec, 20; tarse, 17 millimètres.

Q _ 74-76; _ 60; — 20; — 17 —

Lima (Jelski) ; côte péruvienne (TsCHUDi) ; Tacna, Arica, Lima (d'Orbigny)
;

Lima, Quebrada de Culebra (coll. Raimondi).

« Très commune auprès de tous les lieux habités . . . Elle paraît préférer les ver-

gers, les bois de pêchers, de grenadiers ou de tout autre arbre fruitier, servant ainsi

d'ornement aux maisons de campagne. On la voit toujours isolée et familière perchée

sur les branches les plus élevées des arbustes, ou sur les grandes plantes ; elle y reste

immobile, puis tout à coup elle s'envole, se met à planer au-dessus des arbres en
battant des ailes, sans avancer ni reculer, faisant entendre un chant assez agréable,

et ensuite se laisse tomber comme une flèche sur un autre lieu élevé, où elle se

perche. Ses mouvements sont vifs et enjoués, rarement la voit-on à terre, et seule-

ment pour y saisir un insecte et reprendre son poste ; souvent aussi elle poursuit au
vol les insectes qui passent à sa portée. Nous avons trouvé plusieurs nids de cette

espèce dans les bois de pêchers, ouverts en dessus et composés de plumes et de

mousse à peu près comme celui de notre pinson de France. Ils contiennent quatre

ou cinq œufs grisâtres, tachetés de rouge et de brun. Au temps de la nichée le mâle
et la femelle couvent alternativement, et tandis que l'un est occupé de l'incubation,

l'autre se tient aux environs, perché sur un buisson voisin, prévenant par un cri son

consort au moindre danger.

» Remarqué de tous les habitants par son habitude de se mettre toujours en évi-

dence, et généralement aimé à cause de son joli plumage et de sa gentillesse, cet

oiseau porte différents noms, et a motivé plusieurs croyances populaires. A Tacna et

à Arica il est appelé Paca-tu-real (ôte ton réal) nom imitatif de son chant, et les

habitants croient qu'il faut être sorcier pour pouvoir le tuer ; aussi nous prirent-ils

pour tel, lorsqu'ils nous en virent tuer plusieurs devant eux. A Lima, on l'appelle

putilla, nom dont nous nous dispensons de donner l'explication » (d'Oebigny).

659. — Pyrocephalus rubineus obscurus

Pyrocephalus obscurus, Gould, Voy. Beagle ZooL, p. 45.

Myiarchus atropurpureus, Tscn., Faim. Peru., p. 156.

P. fusco fulirjinosus , subtus dilutior, abdominc crissoquc rosco lavato.
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cf Ad. — D'un fuligineux foncé en dessus, moins uniforme et moins pur

que dans le P. rubineus, d'une couleur un peu plus pâle en dessous, lavé

légèrement de rosé sur l'abdomen, et surtout sur les flancs et le bas-ventre.

Ailes et queue d'un brun fuligineux, à tectrices bordées de la couleur ana-

logue à celle du dos; sous-alaires de la nuance identique à celle de la poi-

trine, uniforme au pli de l'aile; barbe externe des rectrices latérales plus

pâle. Bec et pattes noirâtres; iris brun foncé.

Quelques-uns possèdent quelques plumes isolées rouges sur difi'érentes

parties du corps et le plus souvent sur la tête, où quelquefois il y en a un

certain nombre au sommet qui forment une huppe comme n'appartenant

pas aux autres plumes foncées; le front et la gorge sont aussi lavés de

rosé; dans quelques-uns le croupion est aussi très légèrement teint de

cette dernière nuance.

Q Ad. — Moins foncée que le mâle, beaucoup plus pâle en dessous,

surtout sur la gorge et la poitrine; cette dernière variée de flammèches

plus foncées, plus courtes et moins distinctes que dans les deux espèces

précédentes; les flancs de l'abdomen et le bas-ventre lavés largement de

rosé; barbe externe des rectrices latérales distinctement plus pâle; croupion

et front lavés très légèrement de rosé.

Jeune oiseau semblable à la femelle, sans aucune trace de nuance

rosée, qui est remplacée sur les flancs de l'abdomen et le bas-ventre par

une légère teinte fauve.

Des deux oiseaux de Lima de la collection de M. Raimondi en plumage

tout frais l'un a les flancs de l'abdomen et les sous-caudales enduits d'une

belle couleur rosée violàtre, tandis que l'autre a aussi cette nuance sur les

côtés de la poitrine. Ces deux individus n'ont point de plumes rouges mé-
langées au plumage général.

cf Longueur totale, 153; vol, 224; aile, 80; queue, 63; bec, 20; tarse,

17 millimètres.

Q Longueur de l'aile, 74; queue, 58; tarse, 17 millimètres.

Queue dépassant l'aile de 30 millimètres.

Côte péruvienne (TscHUDi); Lima (Jelski, Stolzmann, coll. Raimondi),
Observations. — Au premier coup d'œil cet oiseau fait l'effet du mélanisme,

mais comme les femelles sont également foncées, ainsi que les jeunes en premier
plumage, il paraît constituer une forme à part. La remarque suivante de M, Jelski

vient appuyer mon opinion : « Il arrive quelquefois de rencontrer le P. coronatus

dans les lieux découverts, dans les cas exceptionnels; ordinairement on le trouve

dans les bosquets rares et peu ombi-agés ; autrefois il était très commun dans un bois

de mimoses entre Chorillos et Villa, qui est actuellement coupé. Au contraire le

P. obscuTvs se tient constamment dans les lieux plus découverts, ordinairement dans
les champs, où. il se perche sur les herbes, les tiges sèches du maïs et sur les haies. »

Stolzmann est aussi de la même opinion ; il dit que le P. coi'onatvs et le P. ohscurus

sont communs aux environs de Lima, tandis qu'au nord, depuis Chepen jusqu'à

Tumbez et aux environs de Callacate, où la petite forme, le P. ruhinevs, est très

commune, on ne voit jamais d'oiseaux foncés.

Dans la dissection de l'estomac de cet oiseau nos voyageurs ont trouvé des hymé-
noptères, des diptères, des hystérides et des graines.
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660. — Empidochanes olivus

Muscicapa oliva, Bodd,, TaU. PL Enl, DLXXIV, fig. 2.

Muscicapa agilis, Gm., L. S. N., I, p. 948.

Muscicapa bimaculata, d'Orb., Voy. Amer. Mér., p. 320 (?).

Myiobius olivus, Gr., Gen. B., I, p. 240.

Empidochanes olivus, Scl., CaU B. Amer., p. 228 — Scl. et

Salv., Nomencl. Av. Neotr., p. 51.

Empidochanes fuscatus, Tacz., P. Z. S., 1874, p. 539; 1882,

p. 21.

E. supra fusco olivaceus, subtus dilutior, ahdomim medio latissime flavido;

alis nigrkantibus fulvo bifasciatis; remigibus secimdariis et terliariis fulvo

marginatis; rectricibus fusco griscis oUvaceo limbatis.

Cf et Q Ad. — Olive foncé en dessus; côtés du visage, poitrine et flancs

de l'abdomen d'un olive plus pâle; milieu de la gorge jaunâtre sale; milieu

de l'abdomen largement, le bas-ventre et les sous-caudales sont d'un jaune

verdâtre pâle ; base des plumes des lores blanchâtre ou jaunâtre, formant

une tache distincte devant l'œil. Ailes noirâtres, avec deux larges bandes

transverses obliques fauves roussâtres, formées par l'extrémité des grandes

et des moyennes tectrices; les rémiges secondaires et les tertiaires bordées

d'une nuance un peu plus foncée que celle des bandes alaires, commençant

dans les secondaires à une certaine distance des grandes tectrices, en lais-

sant sur l'aile une bande noire aussi large que celle des grandes tectrices
;

les bordures des primaires beaucoup plus fines et olives ;
bordures des ter-

tiaires plus larges et plus pâles que celles des secondaires; sous-alaires

jaunâtres; bord interne des rémiges fauve roussâtre. Rectrices d'un gris

olivâtre, bordées d'olive. Bec olivâtre, à mandibule inférieure blanche;

pattes carnées brunâtres; iris brun foncé.

Le jeune oiseau se distingue des adultes par une nuance brunâtre sur

les parties supérieures du corps, à tête distinctement d'un brun plus foncé;

les bandes alaires et les bordures des rémiges plus rousses; les bordures

des primaires d'un olive roussâtre; le jaune du dessous beaucoup plus

faible, et même presque blanc au milieu même de l'abdomen; bordures

des rectrices brunâtres.

d* Longueur totale, 152; vol, 152; aile, 54; queue, 57; bec, 16,5; tarse,

14 millimètres.

Q Longueur de l'aile, 61; queue, 60; bec, 17; tarse, 14 millimètres.

Xeveros, Chayavetas (Bartlett) ; Pebas (HauXWELL) ;
Monterico (JELSKi)

;

Huambo, Yurimaguas (Stolzmakn).
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« Nulle part je ne l'ai rencontré au-dessus de 4,000 pieds. Il se tient dans la forêt

vierge, pas trop liaut au-dessus du terrain, isolé ou par paires. Par ses habitudes il

rappelle les JMijiohius du type du nœvius et crypterythriis » (Stolzmann).

661. — Empidochanes poecilurus

ScL., P. Z. 8., 1862, p. 142 — Scl. et Salv., Nomencl. Av. Neotr.,

p. 51 — Tacz., p. Z. s., 1874, p. 538; 1879, p. 235.

Myioplîobus pœcilurus, Gr., H. List B. Brit. Mus., \, p. 360.

E. fuscescenti griseus, pileo ohscuriore; loris fiiscescentibus ; alis et cauda

nigricanti fuscis, illarum tectricum apicibus et seamdariorum marginibiis

externis albescentibus ; subtus pallide ochraceus, lateraliter cinerascens; suba-

laribus , remigum et rectricum (nisi duarum mediarum) marginibus internis

latis et crissa rufis, fere rubiginosis (Sclater).

d* et Q Ad. — D'un schistacé foncé, teint légèrement d'olivâtre en

dessus, prenant un léger ton roussâtre sur les tectrices caudales; la tête

paraît être un peu plus foncée par le milieu des plumes qui est un peu plus

sombre; les côtés de la tête plus clairs et plus olivâtres; poitrine et flancs

de l'abdomen d'un gris olivâtre plus pâle que le dos; la gorge et l'abdomen

d'un ocreux pâle, passant au roux sur le bas-ventre et les sous-caudales.

Ailes noirâtres à tectrices bordées largement de gris ; dans les jeunes les

bordures des grandes et des moyennes tectrices sont d'un gris roussâtre

formant deux larges bandes transalaires bien distinctes ; les rémiges bordées

de gris; les sous-alaires et le bord interne des rémiges d'un roussâtre sem-

blable à celui de l'abdomen; la barbe interne des rectrices rousse, deux

médianes entières et la barbe externe dans toutes les autres, ainsi qu'une

bordure de l'autre côté de la baguette noirâtres. Bec et pattes bruns noi-

râtres; iris rouge dans les adultes et brun foncé dans les jeunes.

Cf Longueur totale, 163; vol, 248; aile, 75; queue, 55; bec, 16; tarse,

M millimètres.

Q Longueur totale, 153; vol, 232 millimètres.

Auquimarca, Paltaypampa (Jelski) ; Tambillo (Stolzmann).

« N'a été rencontré que quelquefois à Tambillo, dans un lieu complètement décou-

vert, parsemé de buissons rares. Ils se conduisaient comme le Pyrocephalus rvbinevs,

s'envolant dans l'air à la poursuite des insectes et revenant à la même place, mais

ils sont plus graves que l'oiseau cité. Il niche en mars » (Stolzmann),
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-^662. — Mitrephorus ochraceiventris

Cab., Journ. fur Orn., 1873, p. 320 — Tacz., P. Z. S., 1874,

p. 538.

M. supra fiisco olivaceus, subtiis flavus; crùta interna verticali rufa; late-

ribus capitis et colli, gula pectoreque ochraceis; alis nigricantibus albido bifas-

ciatis.

g Ad. — Olive brunâtre en dessus, avec une grande huppe interne sur

le milieu de toute la longueur de la tête d un roux ferrugineux ;
région auri-

culaire et parotidienne, gorge et poitrine jaune ocreux; abdomen jaune de

soufre légèrement teint d'ocreux sur les flancs, jaunâtre pâle sur les sous-

caudales. Ailes noirâtres traversées de deux larges bandes blanc jaunâtre

composées de larges bordures terminales des grandes et des moyennes

tectrices; les petites tectrices de la couleur du dos; rémiges secondaires

bordées de jaunâtre en commençan^t à une grande distance des grandes

tectrices, les bordures des tertiaires blanches et plus larges ;
celles des pri-

maires jaunâtres et très fines; sous-alaires jaunâtres; bord interne des

rémiges fauve; rectrices un peu plus pâles que les rémiges, bordées d'olive.

Bec noir; pattes brunes; iris brun foncé.

Cf Jeune. Semblable à la femelle, à nuance un peu brunâtre au dos, à

huppe interne moins prolongée vers le front, l'ocracé étendu sur la partie

antérieure de Fabdomen, les bandes transalaires ocreuses, le jaune des

bordures des rémiges plus intense; une ligne distincte ocreuse entre la

narine et l'œil. Bec brun, à mandibule inférieure blanchâtre à la base.

Longueur de l'aile, 64; queue, 62; bec, 14; tarse, 18 millimètres.

Maraynioc (Jelski).

^663. — Empidonax minimus

Tyrannula minima, Baird, Proc. Ac. Philad., 1843, p. 284.

Empidonax minimus, Baird, B. America, p. 195 — Scl. et

Salv., Nomencl. Av. Neotr., p. 52 — Tacz., P. Z. S., 1879, p. 235 (?).

E. supra olivaceus, subtus albidus
,
pedore griseo induio, hypochondriis

subcaudalibusque flavido lavatis; alis nigricantibus ochraceo griscsccntc bifas-

ciatis, rcmigibus flavido limbatis.
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cf Ad. — Parties supérieures du corps olives, lavées légèrement de bru-

nâtre au dos; côtés de la tête un peu plus pâles que le sommet; tour de

l'œil blanchâtre; milieu de la gorge et milieu de labdomen blanchâtres,

poitrine grise olivâtre; flancs jaunâtres pâles et gris lavés d'olive à l'exté-

rieur; sous-caudales d'un jaunâtre uniforme. Ailes noirâtres avec deux

larges bandes transversales d'un gris ocreux sale, composées de bordures

terminales des grandes et des moyennes tectrices; les petites tectrices de

la couleur du dos, les rémiges secondaires bordées de jaune verdâtre en

commençant à une petite distance de la deuxième bande transalaire ; une

pareille bordure dans toute la longueur de la première rémige, les bordures

des tertiaires larges et plus blanchâtres; sous-alaires jaunes pâles; bord

interne des rémiges blanchâtre. Rectrices plus pâles que les rémiges

bordées d'olive. Bec brun noirâtre, à mandibule inférieure blanchâtre;

pattes brunes noirâtres; iris brun foncé.

Q Longueur totale, 153; vol, 218; aile, 65; queue, 50; bec, 16; tarse,

16 millimètres.

Tambillo, Guajango (Stolzmann).

(( L'unique exemplaire tué à Guajango (1,500 pieds) dans un bois d'acacias au

bord du fleuve » (Stolzmann).

^664. — Contopus borealis

Baird, Birds North Amer., p. 188 — Scl., P. Z. S., 1858, p. 301

— Scl. et Salv., Nomencl. Av. Neotr., p. 52 — Tacz., P. Z. S., 1882,

p. 22.

Tyrannus borealis, Sws., Faun. Bor. Amer., II, p. 141,

Ib. XXXV.

Muscicapa Cooperi et M. inornata, Nutt, Man. Orn., I, p. 282

— AuDUB., Orn. Biogr., II, p. 422, tb. CLXXIV.

Myiobius borealis, Gr., Gen. B., I, p. 238.

C. major; supra fiisco griseus, pilco fusco; subtiis giila, pedore et abclomine

medio dilute flavidis, lateribus latissime fusco griscis nigricanlc striatis; alis

caudaque nigris, subalaribus griscis.

cf D'un gris foncé en dessus, à disque des plumes plus foncé au dos, au

croupion et les sus-caudales; sommet de la tète plus foncé; en dessous la

gorge, le milieu de la poitrine finement et le milieu de l'abdomen plus lar-

gement occupés par une couleur jaunâtre pâle, les flancs largement d'un

gris obscur variés de quelques stries plus foncées; sous-caudales grises

foncées au milieu, entourées d'une bordure jaunâtre. Ailes noirâtres, à tec-

trices bordées de gris, les rémiges tertiaires, les secondaires et l'extrémité
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des grandes tectrices bordées de blanchâtre; sous-alaires grises; bord

interne des rémiges grisâtre. Queue distinctement entaillée, noirâtre. Bec

noir, à mandibule grise jaunâtre, grise à la base et noire cornée à l'extré-

mité, variée avec des raies longitudinales grises; iris brun foncé; pattes

brunes noirâtres.

Longueur totale, 205; vol, 335; aile, 113; queue, 74; bec, 24; tarse,

14 millimètres.

« Un seul exemplaire tué à Huambo au bord d'un champ, sur un arbre sec peu

élevé » (Stolzmann).

-f665. — Contopus ardesiacus

Tyrannula ardesiaca, Lafr., Rev. ZooL, 1844, p. 80.

Myiobius ardesiacus, Gr., Gen. B., I, p. 249.

Sayornis ardesiaca, Scl., B. Bogota, p. 21.

Contopus ardesiacus, Cab., Journ. fur Orn., 1855, p. 179 —
Scl., p. Z. S., 1859, p. 44 — Tacz., P. Z. S., 1874, p. 539; 1879,

p. 325; 1882, p. 21.

C. totus fusco ardesiacus, pileo, alis cauclaque paulo obscurioribus , fusco

nigris; rostro magno elongato triangulari carinato, apice valde adunco ; tarsis

pedibusque brevissimis et debilioribus ; cauda lata cmarginata (Lafresnaye).

cf et Q Ad. — D'un ardoisé foncé, plus clair en dessous, surtout sur la

gorge, le bas-ventre et les sous-caudales ; sommet de la tête plus foncé que

le dos, à plumes allongées, formant une huppe bien distincte. Ailes noi-

râtres, à tectrices grandes, moyennes et les dernières des petites bordées à

l'extrémité d'une nuance plus pâle, formant trois bandes transalaires, légè-

rement distinctes sous certain jour; sous-alaires grises; bord interne des

rémiges fauve grisâtre. Bec noirâtre, à mandibule inférieure brune; pattes

noirâtres; iris noisette foncé.

Le jeune oiseau en premier plumage a toutes les tectrices alaires

terminées d'une bordure fauve, assez large; les rémiges tertiaires et les

secondaires bordées de blanchâtre sale; les plumes du croupion et les tec-

trices caudales bordées également de fauve; plumes du milieu de l'abdomen

et du bas-ventre blanchâtres. Le brun de la mandibule inférieure beaucoup

plus pâle que dans les adultes.

Cj* Longueur totale, 192-194; vol, 285-309; aile, 97; queue, 78; bec, 22;

tarse, 15 millimètres.

Q Longueur totale, 198; vol, 295; aile, 91; qurue, 79; bec, 20; tarse,

14 millimètres.

Paltaypampa, Auquimarca (Jelski) ; Tambillo, Cococho (Stolzmann) ; Nina-

bamba (coll. Raimondi;.



318 ORNITHOLOGIE3^(

« Dans la forêt de Palto je l'ai souvent vu au sommet des arbres secs et élevés. Sa
voix est un pyt'-pi/V-jjyt' . . . prononcé assez vite. Égalenaent comme les autres tyrans
il se tient ordinairement par paires. A Tambillo il n'est pas rare. 11 est facile de le

confondre au premier coup d'œil avec le Saijorms nigrlcitns (Cab.), mais leurs habi-
tudes sont tout à fait différentes. J'ai trouvé ensuite cet oiseau dans les environs de
Chachapoyas, sur le versant occidental de la chaîne orientale des Cordillères, tandis
qu'il paraît manquer complètement sur la pente orientale de cette chaîne. Ainsi donc
il ne se trouve au Pérou septentrional que dans le système du Maraiion supérieur. Il

se tient entre les hauteurs de G,000 et 9,000 pieds » (Stolzmann).

-\~QQQ. — Contopus virens

Muscicapa virens, L., S. N., 1, p. 327 — Audub., B. N. Amer.,

I, p. 231, tb. LXIV.

Myiobius virens, Gr., Gen. B., ï, p. 249.

Contopus virens, Cab., Journ. fur Orn., 1855, p. 479 — Baird,

B. N. Amer., p. 190 — Scl. et Salv., Nomencl. Av. Neotr., p. 52 —
Tacz., p. Z. s., 1882, p. 22.

G. supra obscure griscus, pilco fumoso; suhtus gula medioque pectoris ahdo-

minisque clilute flavidis; lateribus latissims griseis; alis caudaquc nigricaa-

tibus, his griseo bifasciatis ; subalaribus griseo fulvis.

cf et Q — D'un gris obscur en dessus, à sommet de la tête plus foncé,

fuligineux uniforme; en dessous blanchâtre au menton, passant au jaunâtre

sur la gorge; la poitrine traversée d'une fine raie médiane jaunâtre pâle

élargie sur le milieu de l'abdomen; flancs largement gris; sous-caudales

jaunâtres pâles à disque gris. Ailes noirâtres traversées de deux raies

larges obliques grises, formées par les bordures terminales des grandes et

moyennes tectrices, dont la postérieure est plus claire que l'antérieure ; les

rémiges tertiaires bordées de blanchâtre, les bordures des secondaires très

fines; sous-alaires fauves grisâtres. Queue échancrée, d'un noirâtre plus

pâle que celui des rémiges. Bec noir brunâtre à mandibule jaunâtre pâle

terminée de brun; pattes brunes noirâtres; iris brun foncé.

9 Longueur totale, 153-160; vol, 248-265; aile, 74; queue, 59; bec, 18;

tarse, 12 millimètres.

Un individu sans indication de sexe a les dimensions plus grandes : lon-

gueur totale, 167; vol, 263; aile, 85; queue, 63; bec, 18,5; tarse, 12 milli-

mètres.

« Huambo, où il se tient principalement dans les bords des champs cultivés, sur

les branches élevées des arbres secs, ce qui le distingue du C. j^unensis qui aime à se

tenir bas. Ordinairement on le rencontre en paires ou solitaire » (Stolzmann).
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667. — Contopus punensis

Lawr., Atm. Lyc. H. N. New York, 1869, p. 237 — Tacz., P. Z.

S., 1877, p. 7M; 1880, p. 203.

Empidonax andinus, Tacz., P. Z. S., 1874, p. 539; 1879, p. 235.

C. fiisco cinereus; pilco, alis caiidaqiic nigricantihus ; gula, pectore medio,

abdomine subcaudalibusque albis , lateribus griseis; fascia alarum duplici

,

marginibus seciindariorum et pogonio externo rectricum externarum cineras-

centi albidis; subalaribus grisesccnte fulvis.

cf et Q Ad. — Dos gris foncé, sommet de la tète noirâtre; en dessous

la gorge et les sous-caudales blanches ; le milieu de la poitrine et celui de

l'abdomen largement jaunâtres pâles en plumage frais, blancs en plumage

usé, flancs gris. Ailes et queue noirâtres avec deux bandes transalaires

cendrées ou cendrées blanchâtres, composées de bordures terminales des

grandes et des moyennes tectrices; les rémiges secondaires bordées de

blanchâtre à une grande distance de la bande postérieure, les bordures des

tertiaires plus larges; sous-alaires d'un jaunâtre sale; bord interne des

rémiges blanchâtre ; barbe externe des rectrices latérales blanchâtre sale.

Bec noirâtre à mandibule inférieure blanche; pattes noirâtres; iris brun

foncé.

Longueur totale, 153-160; vol, 221-233; aile, 72; queue, 66; bec, 16;

tarse, 16 millimètres.

Junin (Jelski) ; Lechugal, Chota, Callacate (Stolzmann).

L'oiseau de M. Lawrence est décrit de l'île Puna, un jeune exemplaire.

C( A Lechugal il n'a été rencontré qu'une seule fois; dans la sierra il s'avance

jusqu'à 8,100 pieds (Chota) ; le plus commun à Callacate (4,800 pieds). Je l'ai vu

aussi à Chachapoyas et à l'est du Maranon. Il se tient dans les lieux découverts, se

perchant ordinairement sur les haies vives de VAgave américaine. Ses habitudes et

sa voix monotone et agréable ressemblent à celles du Pyi'ocephahis ruh'meus »

(Stolzmann).

-f 668. — Contopus plebejus

Cab., Mm. Hein., II, p. 71 — Tacz., P. Z. S., 1874, p. 539.

C. supra sordide fuscescens, pileo, alis caudaque fuscis; subtics dilutior,

obsolète fuscescente lavalus; gula, ventre medio crissoquc albidis.



320 ORNITHOLOGIE

cf Ad. — D'un gris fuligineux en dessus, à sommet de la tête un peu

plus foncé ; d'un gris beaucoup plus pâle en dessous, à gorge et milieu du
ventre blanciiàtre; sous-caudales grises au milieu, largement bordées de

blanc; un mince cercle autour de l'œil blanchâtre. Ailes d'un fuligineux

noirâtre, à deux fines bandes transversales grises blanchâtres, composées

de bordures terminales des grandes et des moyennes tectrices; il y a aussi

de pareilles bordures plus fines et moins distinctes sur les petites; les

rémiges secondaires finement bordées de blanchâtre en commençant à une

grande distance de la deuxième bande; les bordures des tertiaires plus

larges; sous-alaires grises lavées de roussâtre, bord interne des rémiges

grisâtre. Queue plus pâle que les rémiges. Bec brun noirâtre, à mandibule

inférieure largement blanchâtre à la base; pattes noirâtres; iris brun foncé.

En plumage frais les bandes alaires un peu plus larges et les bordures

des dernières petites tectrices forment une troisième bande régulière, mais

moins distincte; le milieu de la gorge et de l'abdomen est légèrement jau-

nâtre.

Longueur de l'aile, 83; queue, 64; bec, 19; tarse, 13 millimètres.

Observations. — La diagnose de Cabanis ne s'applique pas bien dans la couleur

de la gorge et du milieu de l'abdomen ; nos oiseaux cependant ont été déterminés

par le même auteur.

Monterico (Jelski).

i669. — Myiarchus erythrocercus

ScL., P.Z.-S'., 4868, p.631 — ScL.etSALV., 1876, pAG— Nomencl.

Av. Neotr., p. 52.

M. fusco cjriseus, capiic brunnescentiore, gula pectoreque cinereis; abdomine

subcaudalibusque pallide sulphureis ; alis nigricantibus albido bifasciatis,

remigibus primariis rufo tenuîssùne limbatis; cauda nigricante rectricibus

interne latissime rufo inarginatis.

cf et Ç> Ad. — D'un gris foncé avec une très légère nuance olivâtre, à

sommet de la tête plus brunâtre; gorge et poitrine d'un cendré clair, lavé

de blanchâtre sur la première; le reste du dessous jaune soufré pâle, enduit

légèrement de gris olivâtre sur les flancs. Ailes noirâtres, à petites tec-

trices de la couleur du dos, les grandes et les moyennes terminées large-

ment de blanchâtre sale, en formant deux bandes transalaires, et bordées

finement de la même couleur; les rémiges primaires à bordures fines roux

ferrugineux; les secondaires et les tertiaires bordées plus largement de

jaune blanchâtre; sous-alaires de la couleur un peu plus pâle que l'ab-

domen; bord interne des rémiges roussâtre. Queue noirâtre à toutes les

tectrices bordées largement de roux vif sur leur barbe interne. Bec et pattes

noirâtres; iris brun foncé.
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Le jeune en premier plumage est d'un gris brunâtre en dessus, jau-

nâtre sale en dessous et d'un cendré blanchâtre sur la gorge; les tectrices

alaires bordées de fauve, les bordures rousses des primaires plus larges

que celles des adultes; le roux occupe plus largement le bord interne des

rectrices; le foncé à l'extérieur est brun.

Longueur de l'aile, 9:2-95; (lueue, 8G; bec, 25; tarse, 21 millimètres.

Description faite d'après les exemplaires de Cayenne (recueillis par M. Jelski)
et d'un exemplaire de Maranura (collection Berlepsch), qui ne diffère en rien des
oiseaux de Cayenne. Cet exemplaire est cependant en plumage usé, à couleur du
dos plus brune que les autres et moins distincte du sommet de la tête, ce qui est pro-
bablement en relation avec l'état du plumage. Dimensions de cet exemplaire péru-
vien : longueur de l'aile, 96

;
queue, 92 ; bec, 27 ; tarse, 20 millimètres.

Maranura, au Pérou méridional (Whitely).

4-670. — ]Myiarchus tyrannulus

Muscicapa tyrannulus, Mull., Syst. Nat. SuppL, p. i69.

Muscicapa aurora, Bodd., Tabl. PL Enl., DLXXI, fig. I.

Myiarchus tyrannulus, Cass., Proc. Ac. Philad., 1864, p. 255

— ScL. et Salv., Nomencl. Av. Neotr., p. 52 — Tacz., P. Z. S., 1882,

p. 22.

M. supra griseo fuliginosus; gula pectoreque supero cinereis; ahdomine sub-

caudalibusque pallide sulphureis; alis nigricantibus griseo transfasciatis ;

remîgum lertiarium limbo albido; cauda nigricante, rectricibus latcralibus

griseo marginatis.

cf Les parties supérieures du corps sont d'un gris fuligineux très foncé;

à sommet de la tête un peu plus obscur, tirant légèrement au brunâtre; la

l'égion auriculaire aussi foncée que le dessus de la tête; la gorge, le devant

du cou et le haut de la poitrine d'un cendré clair, cette dernière couleur

occupe aussi les lores et le bas même des côtés du visage; le reste des

parties inférieures du corps est d'un jaune sulfureux pâle, lavé d'olivâtre sur

les flancs et quelquefois au bas de la poitrine. Ailes noirâtres, traversées

de deux larges raies obliques grises plus ou moins larges et plus ou moins
prononcées, composées de bordures terminales des grandes et des moyennes
tectrices alaires; les rémiges primaires et les secondaires finement bordées

extérieurement de grisâtre, ou de fauve olivâtre ou de roussâtre; les bor-

dures des tertiaires blanches grisâtres fines; sous-alaires de la couleur de

l'abdomen; bord interne des rémiges blanchâtre tirant plus ou moins au

fauve. Queue noirâtre à barbe externe de la rectrice latérale grise ou grise

roussâtre. Bec noir corné; pattes noires; iris brun foncé.

Longueur totale, 218; vol, 285; aile, 85; queue, 85; bec, 25; tarse,

20 millimètres.
21
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Observations. — L'unique exemplaire d'Yurimaguas a le fond des parties supé-

rieures du corps plus foncé que dans les oiseaux de Cayenne et du Brésil, avec
lesquels je l'ai comparé, la couleur cendrée non prolongée sur la poitrine et qui y est

remplacée par le gris olivâtre ; les bandes transalaires très peu prononcées, bordures
externes des rémiges rousses, les internes tirant au roussâtre.

Yurimaguas (Stolzmann),

671. — Myiarchus cephalotes

Stolzm., MS. — Tacz,, p. Z. S., 1879, p. 671 ; 1882, p. 22.

Myiarchus ferox, Tsch., Faun. Peru., p. 153.

M. tyrannulo simillimus , sed rostro multo breviore; dorso et capite supra

fiisco olivaceis ; gula pedoreque supero pallide cinereis ; abdomine siibcaudali-

busque pallide sulphureis ; alis nigricantibus albido bifascialis, remigum tcr-

tiarium limbo lato albido; cauda nigricante, rectricibus lateralibus albido

marginatis.

cf et 9 Ad. — Dos olive foncé, le sommet de la tête plus foncé avec

une légère nuance brunâtre; les côtés du visage avec les tectrices auricu-

laires, la gorge et le haut de la poitrine cendré clair ; le reste des parties

inférieures du corps d'un sulfureux pâle, lavé d'olivâtre sur les flancs. Ailes

noirâtres avec deux larges bandes transversales d'un blanchâtre sale, com-
posées de bordures terminales des grandes et des moyennes tectrices; les

petites tectrices de la couleur du dos, excepté les postérieures qui forment

une troisième bande claire; les rémiges bordées finement de jaunâtre pâle,

ou dans quelques-uns de roussâtre; les bordures des primaires sont très

fines, celles des tertiaiPes larges et blanches; sous-alaires de la couleur de

l'abdomen; bord interne des rémiges blanchâtre ou jaunâtre. Queue noi-

râtre, à barbe externe des rectrices latérales grise blanchâtre ou blanche,

les bordures des autres olives ou rarement roussâtres. Bec et pattes noi-

râtres; iris brun foncé.

Cf Longueur totale, 213-220; vol, 300-306; aile, 87-96; queue, 87-95;

bec, 22-23; tarse, 21 millimètres.

9 Longueur totale, 200-215; vol, 283-294; aile, 90; queue, 92; bec, 22;

tarse, 21 millimètres.

Observations. — Forme voisine du M. tyrannnlns (Miill.) et distincte principa-

lement par la nuance des parties supérieures du corps distinctement plus olive, dont
on ne voit pas de trace chez l'espèce citée

;
par la bordure des rectrices externes

constamment blanche ou blanchâtre
;
par les raies transalaires beaucoup plus claires

et beaucoup plus prononcées; par les bordures blanchâtres ou blanches des rémiges

tertiaires distinctement plus larges et par la couleur cendrée pénétrant beaucoup
plus loin sur les côtés du visage, occupant souvent en entier les tectrices auricu-

laires. Quant au bec, il est distinctement plus court dans les oiseaux des régions
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occidentales, mais les oiseaux de la pente orientale des Cordillères l'ont presque
aussi long que le M. tyrannulus.

Ropaybamba, Paltaypampa (Jelski); Tambillo, Chirimoto, Tamiapampa (_Stolz-

mann;.

<( Au commencement je l'ai pris pour le M. nigrlccjjs, mais bientôt j'ai reconnu
mon erreur; l'abondance du plumage sur la tête le caractérise parfaitement en lui

donnant pendant la vie une tête grosse, ce qui s'efface beaucoup dans les exem-
plaires empaillés. Ses habitudes le distinguent de l'espèce citée. Tandis que ce der-

nier se tient ordinairement bas dans les broussailles, le M. cephalotes se perche au
contraire sur les sommets des arbres élevé? d'où il chasse aux insectes.

» A Tambillo je ne l'ai rencontré que quelques fois. Ensuite je l'ai trouvé à Tamia-
pampa à 8,000 jusqu'à 9,000 pieds, et à Chirimoto à 5,400 pieds. Il est surtout commun
dans cette dernière localité où le 31. nigriceps est assez rare. Il se tient entre 5,000 et

9,000 pieds; au-dessus de la première altitude je ne l'ai jamais rencontré. A Chiri-

moto il habite la forêt jeune et se tient dans les couronnes des arbres plus élevés.

Sa voix pyt'-pyf rappelle beaucoup celle du Contopus ardcsiacits et diffère de celle

du M. ni/jriceps dont la vois plaintive et prolongée ressemble à plououou, où VI est

fortement prolongé. Je le rencontrais par paires ou isolé. Il est peu remuant comme
les autres grands tyrannides.

» C'est l'oiseau remplaçant dans les montagnes le M, tyrannulus de la plaine et

plus oriental » (Stolzmann).

672. — Myiarchus phœocephalus

ScL., P. Z. s., 1860, p. 281 — CouES, Proc. Acad. Philad., 1872,

p. 73 — ScL. et Salv., Nomencl. Av. Neotr., p. 52 — Tacz., P. Z. S,,

1877, p. 326.

M. pallide oUvaceus : capite cinereo, pileo summo obscuriore; alis fusces-

centi nigris, primariis stricte, tectricibus et secundariis latius ocliracescente

marginatis ; subtus pallide flavus, gutture toto pallide cinereo; cauda nigri-

canli fusca, rectricum extimarum marginibus et omnium apicibus dilutioribus

(Sclater).

Q Dos olive grisâtre, tête avec le cou d'un cendré assez foncé, à sommet
noirâtre au milieu; la gorge et le haut de la poitrine d'un cendré bleuâtre

clair; le reste du dessous jaune sulfureux pâle légèrement enduit d'olive

sur les côtés mêmes. Ailes et queue noirâtres, à toutes les tectrices large-

ment bordées de fauve grisâtre pâle; les rémiges bordées dans toute leur

longueur de jaune roussàtre pâle, ou dans le plumage usé de blanchâtre;

ces bordures sont très fines sur les primaires, larges et blanchâtres sur les

tertiaires; la barbe externe des rectrices latérales grise brunâtre, les autres

boi'dées d'olive grisâtre; sous-alaires de la couleur du milieu de l'abdomen;

bordures internes des rémiges blanchâtres. Bec et pattes noirs; iris brun

foncé.
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Longueur totale, 202-305; vol, 283-292; aile, 00; queue, 90; bec, 25;

tarse, 24 ;
queue dépassant l'aile de 54 millimètres.

Lecliugal (Stolzmann) ; Tumbez (coll. Raimondi).

« Assez commun à Lechugal, peu nombreux à Tumbez ; se tient par paires. C'est

l'unique tyran dont j'ai remarqué l'habitude de dresser la queue en haut; en le

voyant pour la première fois dans cette position je croyais avoir devant moi un
Mimus. Quoique sa tête ne soit pas noire elle paraît être très foncée à une certaine

distance, à cause que l'oiseau a l'habitude de dresser les plumes de sa calotte. Il n'est

pas rare sur le Marauon. M. Jelski a trouvé dans son estomac une Haltica, un cur-

culionide, de petites cigales et une guêpe » (Stolzmann).

673. — Myiarchus nigriceps

ScL., P. Z. s., 1860, p. 68 — CouES, Proc. Ac. Philad., 1872, p. 75

— ScL. et Salv., Nomencl. Av. Neotr., p. 52 — Tacz., P. Z. S., 1874,

p. 539; 1879, p. 235; 1880, p. 203; 1882, p. 22.

M. supra olivaceus; pileo nigro, collo postico fiimoso; gula pectoreque cine-

reis, abdomine subcaudalibusque flavis; alis caudaqiie nigricantibus; tectri-

cibus alarum late oUvascente griseo limbatis; remigibus secundariis olïvascente

marginatis.

cf et 9 Ad. — Sommet de la tête noir intense, cou et région auriculaire

fuligineux; dos olive, lavé de roussâtre au croupion et les sus-caudales;

gorge et poitrine d'un- cendré clair, lavé de blanchâtre sur la première;

côtés du cou d'un cendré plus foncé; l'abdomen et les sous-caudales d'un

jaune sulfureux; les flancs olives dans leur partie antérieure. Ailes et queue

noirâtres, à tectrices alaires bordées d'une couleur gris roussâtre, lavée

légèrement d'olive; les rémiges secondaires bordées finement de jaune

olivâtre dans toute leur longueur; les bordures des tertiaires plus larges et

plus pâles; barbe externe des rectrices latérales grise; les autres bordées

d'olive; sous-alaires jaunâtres; bord interne des rémiges fauve. Bec et

pattes noirs; iris brun foncé.

cT Longueur totale, 200; vol, 288; aile, 86; queue, 85; bec, 24; tarse,

19 millimètres.

9 Longueur totale, 185-200; vol, 252-268; aile, 82; queue, 79; bec, 24;

tarse, 19 millimètres.

Chilpes, Maraynioc, Paltaypampa, Pumamarca (JelSKI) ; Tambillo, Cutervo,

Callacate, Chirimoto, Huambo, Huayabamba (Stolzmann); Paucal (coll. Rai-

MONDI).

« Peu nombreux à Tambillo. Il se tient principalement dans la lisière des forêts,

dans les halliers peu élevés, etc. Je ne l'ai jamais rencontré au fond de la forêt. C'est
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l'espèce qui aime le plus les fourrés épais, ce qui la distingue du M. cepTialotes, qui

se tient principalement sur les hauts arbres. Toujours je l'ai vu par paires. Sa voix

est monotone, plaintive, plutôt un son sifflant, répété à de longs intervalles. Il hérisse

les plumes du sommet de la tête comme le M. phœocepTialus. A Catervo je l'ai ren-

contré à la hauteur de 9,500 pieds. Je l'ai trouvé aussi à Huambo, Chirimoto et à

Huayabamba ; on peut doue prétendre qu'il habite entre 3,700 et 9,500 pieds d'alti-

tude. Le M. cephaloteit ne descend jamais aussi bas (il ne descend que jusqu'à

5,000 pieds). Tandis qu'à TambUlo le M. nigviceys est commun, le M. cephalotes y
est beaucoup plus rare ; au contraire, à Chirimoto ce dernier est commun sur la hau-

teur analogue et le nigriceps y est rare )) (Stolzmann).

674. — Myiarchus semirufus

ScL., P. Z. s., 1878, p. U8, tb. XI - Tacz., P. Z. S., 4879, p. 236;

1880, p. 203.

M. supra fuscescenti cmereus; uropygio et alarum caudseque marginihus

castaneis, remigum omnium et rectricum mediarum parte média nigricante ;

subtus ochraceo rufus unicolor.

cf Ad. — Olive grisâtre foncé en dessus, à croupion et les sus-caudales

d'un roux ferrugineux ; tout le dessous du corps est d'un roux ocracé vif

plus foncé sur la poitrine, les flancs et les sous-caudales ; les petites tectrices

du devant de l'aile sont de la couleur du dos, toutes les autres excepté les

grandes primaires et l'aile bâtarde sont noirâtres; toutes les rémiges bordées

largement de roux en formant une grande surface uniforme, plus intense

sur les rémiges primaires ; les extrémités des primaires entières et la barbe

interne des tertiaires et des secondaires sont noirâtres; les sous-alaires du

la couleur de la poitrine; bord interne des rémiges roux; les l'ectrices

rousses, avec le milieu de quelques médianes noirâtre. Bec et pattes noirs;

iris brun grisâtre foncé.

Q Semblable en tout au mâle et n'en est distincte que par le roux ocreux

des parties inférieures du corps plus clair, ce qui du reste peut provenir

de la saison dans laquelle les oiseaux ont été capturés.

cf Longueur totale, 213; vol, 282; aile, 87; queue, 85; bec, 25; tarse,

21 millimètres.

Q Longueur totale, 202; vol, 278; aile, 85; queue, 84; bec, 25; tarse,

21 millimètres.

Pacasmayo (Steeee); Pacasmayo, Chepen, Tumbez (Stolzmann); Guadalupe

(coll. Eaimondi).

« C'est une des espèces de la côte aride, où elle s'étend dans une région assez

étroite ; il me paraît que Tumbez est la limite septentrionale de son habitat, tandis

que la vallée de Chicama constitue la limite méridionale. 11 se tient dans les lieux

découverts, choisissant volontiers les branches sèches, d'où il s'élance à la poursuite
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des insectes et revient à la même place. Ordinairement je l'ai vu près de terre »

(Stolzmann).

<( Il est assez défiant envers l'homme. Sa voix est un sifflement monotone, répété

de temps en temps. En happant les insectes il claque avec le bec à la manière des

gobe-mouches » (Jelski).

M. Jelski a trouvé dans son estomac des hyménoptères, des mouches, des névrop-

tères et quelques coléoptères.

675. — Elmpidonomus varius

Tyrannus varius, Vieil., Enc. Méth., p. 832.

Muscicapa rufina, Spix, Av. Brasil., II, p. 22, tb. XXXI.

Muscipeta ruficauda, Wied., Beitr. Natg. Bras., III, p. 920.

Tyrannus leucotis, Sws., Quart. Journ., XX, p. 276.

Tyrannula Tschudii, Hartl., Rev. Zool., 1844, p. 369.

Empidonomus varius, Cab., Mus. Hein., II, p. 76 — Scl. et

Salv., p. Z. s., 1866, p. 189; 1867, pp. 751 et 978; 1873, p. 281 —
Nomencl. Av. Neotr., p. 53.

E. supra fiisco grisevs, pileo ohscuriori, crista mterna siilphurea, super-

ciliis latissimis gulaqiie albidis; subtus flavidus fusco flammulatus ; alis

caudaque nigricantibus, lus albo tenuissime trifasciatis, rectricibus siipracau-

dalibusque fcrrugineo marginatis.

Q Ad. — D'un gris foncé en dessus, à disque des plumes dorsales lar-

gement plus foncé; sommet de la tête brun noirâtre, avec une grande

huppe interne d'un jaune sulfureux vif passant au blanc sur la nuque;

bordure antérieure du front et un sourcil très large blanchâtre sale dans

toute la longueur de la tète ; milieu de la gorge et une large moustache

sous-auriculaire blanchâtres; les lores et la région auriculaire d'un brun

aussi foncé que le sommet de la tête, la poitrine et l'abdomen d'un jaune

verdâtre très pâle avec de grosses flammèches gris brunâtres sur la poi-

trine et les flancs de l'abdomen, moins grosses au milieu du ventre; bas-

ventre blanchâtre; les sous-caudales jaunâtres unicolores. Ailes et queue

brun noirâtre avec trois raies transalaires blanchâtres fines composées des

bordures terminales des grandes, des moyennes et des dernières petites

tectrices; toutes les autres iietites tectrices bordées finement de roussâtre;

des bordures roussâtres très fines dans les rémiges primaires, et blan-

châtres dans les secondaires et les tertiaires; les rectrices et les couver-

tures caudales bordées finement de roux ferrugineux; sous-alaires jaunes
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pâles; bord interne des rémiges blanc jaunâtre. Bec et pattes noirâtres;

iris brun foncé.

Longueur de Taile, 95; queue, 78; bec, 19; tarse, 18 millimètres.

Description faite d'un oiseau de Cayenne au Musée de Varsovie.

Haut Ucayali (Bartlett).

-(-676. — Tyrannus melancholicus

Vieil., Enc. Méth., p. 851 — Tsch., Faun. Peru., p. 151 — Scl.

et Salv., p. Z. s., 1866, p. 189 ; 1867, p. 751 ; 1873, p. 281 ; 1876, p. 16

— Nomencl. Av. Neotr., p. 53 — Tacz., P. Z. S., 1874, p. 539; 1877,

p. 326; 1879, p. 236; 1882, p. 22.

Muscicapa furcata, Spix, Av. Bras., II, p. 15, tb. XIX.

Tyrannus furcatus, Wied., Beitr. Natg. Bras., III, p. 884.

Tyrannus crudelis, Sws., Quart. Journ., XX, p. 275.

T. supra cinereo olivaceus, capilecinereo, crista interna miniaceo aurantiaca

citrino marginata; siibtus splendide sulphureus, gulamedioalbida, lateraliter

ciim regione paroiica cincrea; pectore virescenle pcrfuso; alis caudaque nigri-

cantibus, teclricibus griseo, remigibus albido stricte limbatis; rectrice externa

albida stricte marginata.

cf et g Ad. — D'un olive enduit de cendré en dessus, sommet de la

tête et cou cendrés avec une huppe interne d'un bel orangé miniacé bordé

des deux côtés de jaune citron ; le haut des côtés de la tête est de la couleur

du sommet avec une grande tache plus foncée sur les oreilles; milieu de

la gorge largement blanc, passant au cendré clair, dominant sur les côtés,

sur la région parotidienne et le bas de la gorge
;

poitrine grise verdàtre

lavée de jaune; abdomen d'un sulfureux splendide en entier; gous-caudales

plus pâles. Ailes et queue noirâtres, à tectrices alaires bordées finement de

gris, les bordures des rémiges blanc verdàtre fin, celles des primaires à

peine distinctes et presque nulles dans leur partie terminale; bordure de la

rectrice latérale blanchâtre très fine; sous-alaires jaune pâle varié de gris

foncé; bord interne des rémiges blanc jaunâtre; tectrices caudales noires.

Bec noir, à base de la mandibule inférieure gris corné foncé; pattes noi-

râtres; iris brun foncé.

C5' Longueur totale, 239-250; vol, 376-394; aile, 122; queue, 107; bec, 29;

tarse, 21 millimètres.

g Longueur totale, 240; vol, 375; aile, 120; queue, 100; bec, 28; tarse,

21 millimètres.
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ObseevATIONS. — M. le comte Berlepsch a remarqué que les oiseaux péruviens

sont plus gros que ceux de la Nouvelle-Grenade et de Cayenne. Après avoir com-
paré les oiseaux des différentes localités du Pérou avec une paire de Cayenne fournie

au Musée de Varsovie par M. Jelski, j'ai trouvé la même différence; l'aile dans les

péruviens est plus longue de 10 à 12 millimètres que dans les individus de Cayenne.

Quant à la coloration, je ne trouve aucune différence.

Région boiseuse du Pérou (TscHUDi); Chorillos, Monterico, Paltaypampa(JELSKi);
Pacasraayo, Tumbez, Santa Lucia, Tambillo, Corral, Chirimoto, Huambo (Stolz-

mann); Nauta, Sarayacu, Xeveros, Chayavetas (Baktlett) ; Paucal (coll. Rai-
MONDi); Huiro (Whitely).

Les œufs recueillis à Chirimoto et à Corral, en février et en mars, sont

ovés, assez courts, à sommet obtus ou faiblement aigu; la surface lisse ou

médiocrement luisante; le fond est isabelle ou blanchâtre varié de grosses

taches ou de points violâtres pâles et d'autres superficielles brunes ou d'un

brun rougeàtre foncé, pour la plupart irrégulières, rares sur la surface et

plus nombreuses autour du gros bout. Dimensions : longueur, 23,6 à 26 sur

18,2 à 19,7 millimètres de largeur.

(( Cette espèce a une vaste distribution géographique et orographique. Au Pérou
septentrional, on la rencontre partout jusqu'à la hauteur de 9,000 pieds ; sur la côte

aride, dans la sierra et dans la région des forêts humides (monttm/i) du système de
l'Amazone. Partout il n'est pas rare, quoique on ne puisse pas dire qu'il soit nom-
breux. Dans la région des forêts, il se tient ordinairement sur les bords des rivières

et des champs cultivés {chacras'). C'est un des oiseaux les plus matinaux ; à peine

une bande lumineuse a]iparaît à l'horizon, annonçant l'approche du jour, notre oiseau

fait déjà entendre sa voix caractéristique ; il se couche également trop tard ; on le

voit encore au crépuscule chassant aux insectes, quand les autres oiseaux se sont déjà

établis pour la nuit. On les rencontre souvent par quelques individus réunis se pour-

chassant et criant avec l'accompagnement de mouvements caractéristiques des ailes.

C'est un type parfait du tyran. 11 se perche presque exclusivement sur les arbres

secs et dépourvus de feuilles, d'où il s'élance à la poursuite des insectes, revenant
toujours au même gîte. Chacun d'eux ou chaque paire (car ils aiment à se percher

par paires sur le même arbre) possède son tronc favori auquel il revient tous les

jours. A Iluayabamba il niche en février. Ordinairement il dépose deux œufs. Dans
cette localité, on le connaît sous le nom d'ancusa, à cause qu'il persécute les oiseaux

de proie {anaa = autour) et les autres rapaces de grande taille )) (Stolzmann).

(( Toujours au milieu des plaines boisées. Il recherche néanmoins les lieux où il

peut se fixer et y montre les mêmes habitudes que l'espèce précédente ; toujours

perché près des habitations, quelquefois au bord des eaux, il est des plus familiers,

se posant sur les maisons, sur les poteaux et y restant mélancolique et triste, en
attendant les insectes qu'il aperçoit même à une grande hauteur ; alors il s'envole,

les poursuit et revient à sa place. On le voit aussi battre des ailes comme le faucon,

et planer de même que l'hirondelle au-dessus des eaux. L'hiver il se tient dans les

régions chaudes ; mais au printemps il s'avance en dehors des tropiques, où il niche.

Nous en avons vu le nid à Corrientes, au mois d'octobre ; ce nid placé en évidence
sur un pêcher, un oranger ou tel autre arbre, est composé à l'extérieur de bran-

chages, à l'intérieur de crin et d'herbes fines enlacés; il contient de trois à quatre
œufs de 25 à 27 millimètres de diamètre, d'un blanc rose, couverts de taches

oblongues rouge brun foncé plus rapprochées sur le gros bout. Les parents défendent
avec acharnement l'approche de ce nid, comme le font tous les autres tyrans »

(d'Obbigny).
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- 677. — Tyrannus pipiri

Vieil., Ois. Amer. Sept., p. 73, tb. XLIV — Scl. etSALV., P. Z. S.,

186G, p. 189; 1873, p. 282 - Nomend. Av. Neotr., p. 53.

Tyrannus intrepidus, d'Obb., Voy. Amer. Mér., p. 313.

T. supra schistaceo fuliginosus ; capite cum niicha nigro; crîsta interna

miniaceo aurantiaca; sublus albus, pedore grisco perfuso; alis caudaque

nigris, remigibus tectricibiisque alanim albido stricte limbatis; rectricibus

albo terminalis.

cf Ad. — Dos fuligineux noirâtre; la tête avec le cou postérieur noirs,

ornée d'une huppe interne d'un orangé miniacé au milieu et blanchâtre sur

les côtés ; tout le dessous blanc, enduit légèrement de grisâtre sur la poi-

trine, et d'un gris foncé sur les flancs. Ailes noirâtres, à rémiges et les

tectrices bordées finement de blanchâtre passant au cendré clair sur le

devant de l'aile; sous-alaires grises bordées de blanc; bord interne des

rémiges blanchâtre. Queue noire, à toutes rectrices terminées de blanc et

l'externe bordée de cette couleur dans sa moitié terminale; sous-caudales

noires bordées de cendré blanchâtre. Bec et pattes noirs; iris brun foncé.

Longueur totale, 211; vol, 350; aile, 122; queue, 72; bec, 15 milli-

mètres (d'Orbigny).

Longueur de l'aile, 113; queue, 91; bec, 22; tarse, 19 millimètres (exem-

plaire du Musée de Varsovie).

« Nous avons rencontré cette espèce à Santa Cruz de la sierra, en Bolivia, c'est-

à-dire dans les plaines du centre de l'Amérique Méridionale; elle n'y est que de pas-

sage et arrive au mois de décembre par troupes innombrables composées d'adultes

et des jeunes. Autour de la ville et dans la ville même, on voit ces troupes se poser

un instant sur les arbres des jardins, sur les maisons qu'elles couvrent quelquefois

entièrement pour repartir en volant rapidement et jetant des cris aigus. Nous avons
remarqué que dans la campagne ces oiseaux se posaient de préférence au bord des

eaux ; là, de même que les hirondelles, ils planent au-dessus des eaux stagnantes, en
parcourent la surface avec vitesse, y saisissent les insectes en volant, continuent ces

exercices assez longtemps, puis reviennent se percher en jetant de grands cris. Le
soir ils volent dans l'air, en se poursuivant et criant comme nos martinets » (d'Or-

BIGNY).

Nauta (Bartlett).

^678. — Tyrannus niveigularis

Scl., p. Z. S., 1860, p. 287 — Tacz., P. Z. S., 1877, p. 236 — Scl.

et Salv., Nomend. Av. ISeotr., p. 53.
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T. supra cinercus, dorso oUvaceo perfuso, capitis crista interiie flava; loris

et regione auriculari nigricanti cinereis; alis nigris, primariis stricte, secun-

clariis et tectricibus late alhido limhatis; cauda nigra unicolore, rectricum

apicibus et harum externarum marginibus externis vix albicantibus ; caudx
tectricibus superioribus nigris, olivaceo terminatis; suhtus pallide flavus, gut-

ture et collo antico pure albis, hujus lateribus et pectore summo cinereo vix

lavalis (Sclater).

cf Ad. — Dos cendré fort enduit de vert olivâtre; sommet de la tête et

cou cendré blanchâtre, avec une belle huppe interne jaune citron; les lores

et la région auriculaire noirâtres, formant une large bande transoculaire
;

gorge largement blanche comprenant toute la région parotidienne passant

indistinctement au cendré clair de la poitrine ; abdomen d'un sulfureux

plus pâle que celui du T. melancholicus ; sous-caudales distinctement plus

pâles. Ailes et queue noires; les tectrices alaires bordées largement de

cendré clair; les bordures des rémiges blanches verdâtres très fines, à peine

distinctes sur les primaires, fines sur les secondaires et beaucoup plus

larges sur les tertiaires; en plumage frais les rectrices terminées d'une

bordure blanchâtre; sous-alaires jaune pâle ; bord interne des rémiges blanc

jaunâtre; sous-caudales noires. Bec et pattes noirs; iris brun foncé.

Q Semblable au mâle et n'en est distincte que par la nuance verdâtre à

peine prononcée au dos, ce qui peut provenir de son plumage moins frais.

Un mâle de la collection de M. Raimondi a aussi cette nuance beaucoup
plus faible que celle du mâle décrit plus haut.

Cf Longueur totale, 200; vol, 342; aile, 107; queue, 81; bec, 23; tarse,

19 miUimètres.

Q Longueur totale, 193; vol, 322; aile, 102; queue, 77; bec, 23; tarse,

19 millimètres.

Les œufs ressemblent beaucoup à ceux du Myiodynastes atrifrons , mais
ils sont beaucoup plus petits, à coque d'une teinte légèrement jaunâtre et le

lustre plus fort. Les taches sont comme dans l'espèce citée, la teinte cepen-

dant des taches superficielles est brunâtre sans nuance rouge.

Longueur, 22,8 à 25,6; largeur, 16,6 à 17,6 millimètres.

Tumbcz (Stolzmann) ; Guadalupe, Paucal (coll. Kaimondi).

c( II se per;;he ordinairement au sommet des algarrobes. souvent par deux tout

près l'un de l'autre ; dans la saison des amours le mâle remue ses ailes à côté de la

femelle et les deux font entendre une voix, cirrrr. . . Quelquefois on rencontre

plusieurs individus ensemble et jamais je n'ai remarqué qu'ils se battent. Dans l'es-

tomac j'ai trouvé des hyménoptères et des graines de cuncuna, arbuste commun, à
baies blanches » (Jelski).

Stolzmann a trouvé l'estomac rempli des baies de cvncvno et des débris de coléop-

tères, principalement des divines. La ponte est de trois œufs.
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679. — Tyrannus aurantio-atro-cristatus

D'Orb., Voy. Amer. Mér., p. 312 — Scl. et Salv., P. Z. S., 1867,

p. 751 ; 1873, p. 282 — Nomencl. Av. Neotr., p. 53 — Tacz., P. Z. S.,

1882, p. 22.

Tyrannus ynca, Licht., Nomencl. Av., p, 16.

Tyrannus auriflamma, Burm., Journ. fur Orn., 1860, p. 246.

Tyrannus inca, Scl., P. Z. S., 1861, p. 383.

T. supra cinerco fuscescens, remigibus nigricante cinereo limhatis; rectri-

cibus fiiscis-, pileo toto cristato, cristse pennis elongatis, nigris, mcdiis auranlio

splenclide flavis; remigibus tribus primis ante apicem semitruncatis et angus-

tatis ; subtus cinereus, abdomine anoque grisco flavescentibus (d'Orbigny).

» cf Ad. — D'un gris foncé en dessus, à sommet de la tête couvert de

plumes allongées noires formant une huppe large et arrondie, dont les

plumes du milieu sont d'une belle couleur orangée, terminées de noir, celles

de la partie cervicale sont blanches à la base; tout le dessus du corps et

les côtés de la tête sont d'un cendré clair, avec une grande tache brunâtre

sur les tectrices auriculaires ; le milieu du bas-ventre et les sous-caudales

blanchâtres. Ailes d'un brun pâle, à plumes bordées d'une nuance grise

claire, très finement sur les rémiges primaires, et tirant au blanchâtre sur

les tertiaires; sous-alaires d'un gris clair, ainsi que le bord interne des

rémiges. Bec noir, à base de la mandibule inférieure grise carnée jusqu'à

la moitié; pattes d'un noir brunâtre; iris brun foncé.

Q Se distingue du mâle par la couleur jaune citron au lieu d'orangé sur

la base des plumes de la huppe.

Le jeune oiseau en plumage usé diffère des adultes par le sommet de

la tête couvert de plumes moins longues, brunes, à base grise sans aucune

trace de jaune; la couleur des parties inférieures du corps moins uniforme

et nuancée légèrement de jaunâtre au milieu du bas-ventre; le disque des

sous-caudales distinctement gris foncé; les tectrices alaires entourées d'une

fine bordure blanchâtre ; les bordures des rémiges primaires roussâtres
;

sous-caudales brunes, entourées d'une bordure rousse.

Cf Longueur totale, 188; vol, 298; aile, 92; queue, 72; bec, 19; tarse,

15 millimètres.

Q Longueur de l'aile, 90; queue, 69; bec, 18; tarse, 15 millimètres.

Ucayali et Xeveros (Bartlett); Huambo (Stolzmann).

(( Nous l'avons rencontrée dans la province de Corrientes, à la frontière du Para-

guay, et dans celle de Valle Grande, en Bolivia ; elle se tient au bord des eaivs., au

fond des ravins, sur les buissons et paraît y vivre comme notre Tyrannus rufiren-

tri.-:; elle est rare » (d'Orbigny).
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^680. — M!ilvulus tyrannus

Muscicapa tyrannus, L., Syst. Nat., l, p. 325 — Wied., Beitr.

Natg. Bras., III, p. 834.

Tyrannus violentus, Vieil., Enc. Méth., p. 853 — Burm., Ueh.

Th. Bras., p. 282.

Muscicapa phsenolsuca, Vieil., l. c, p. 824, Q.

Tyrannus nunciolus, Steph., Gen. Zool,

Tyrannus savanna, Sws., Quart. Journ., XX, p. 282.

Tyrannus tyrannus, d'Orb., Voy. Amer. Mér., p. 310.

Milvulus violentus, Bp., Consp. Av., I, p. 191.

Milvulus tyrannus, Burm., Verz. Mus. Halle, p. 46 — Scl. et

Salv., p. Z. s., 1867, p. 978; 1873, p. 282 — iVomend. Av. Neotr.,

p. 53.

M. supra diliite cinereus, subtus albus; capite corvino nigro, crisia interna

cilrino [lava; uropygio tectricibusque caudx superioribus nigris; alis nigri-

cantibus plumis anguste cinereo marginalis; caucla longissima, profunde fur-

cala, nigra, pogonio externo rcmigum externarum dimidio basali albo.

cf Ad. — D'un cendré clair en dessus, blanc en dessous, à sommet et

les côtés de la tête d'un noir intense lustré de bleuâtre avec une huppe
interne large d'un jaune limonacé, couvert en entier par le noir des extré-

mités des plumes; le croupion postérieur et les tectrices supérieures de la

queue noirs. Ailes noirâtres à plumes bordées de cendré, plus largement

sur les petites tectrices, finement sur les autres et très finement sur les

rémiges primaires; sous-alaires blanches; bord interne des rémiges blan-

châtxe. Queue fort prolongée et très profondément fourchue, noire, à barbe

externe de la première rectrice blanche dans sa moitié basale. Bec noir;

pattes d'un noir brunâtre.

Q Semblable en tout au mâle, à queue moins longue.

Le jeune oiseau en premier plumage diffère des adultes par toutes les

tectrices alaires entourées d'une bordure rousse; la tête est d'un brun foncé
;

le dos cendré grisâtre; le croupion et les sus-caudales noirâtres à plumes
frangées finement de roussâtre; point de huppe interne; queue beaucoup

moins longue.

cf Longueur de l'aile, 113; queue, 300; rectrices médianes, 51; bec, 21;

tarse, 17 millimètres.

Q Longueur de l'aile, 102; queue, 156; reclrices médianes, 65; bec, 21 ;

tarse, 17 millimètres.
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Longueur de l'aile, 96; queue, 148; rectrices médianes, 58; bec, 20;

tarse, 17 millimètres.

Pebas (Hauxwell, coll. Raimondi).

ce IndiflEérent à la température, il habite seulement les plaines par toutes les lati-

tudes ; mais sur cette surface il est partout de passage. Au printemps, il part des

régions chaudes, s'avance plus ou moins vers le Sud pour nicher, et en automne

revient vers ces mêmes régions, afin d'y passer l'hiver. Dans ses migrations annuelles

il s'avance vers la Patagonie. Peu de temps après son arrivée, il choisit un lieu pro-

pice et place sur les arbustes de moyenne taille un nid de 6 à 7 centimètres de dia-

mètre, composé de racines, de plumes, de laine et de coton entremêlés, dans lequel

la femelle dépose de trois à quatre œufs très pointus à une extrémité, blancs,

marqués de taches rouges rares, formant une couronne sur le gros bout; leurs dia-

mètres sont de 16 et 28 millimètres. C'est à l'instant de la nichée que, plus acharné

encore contre toute la gent ailée, il poursuit à outrance les oiseaux de proie et

surtout les caracaras, se précipitant sur eux à coups de bec, lorsqu'ils volent et même
lorsqu'ils se posent. Après la nichée, la famille entière, quand elle est en état de

voler, accompagne les parents dans cette poursuite contre les autres oiseaux. Ce

tyran s'avance et se tient non loin des habitations, dans les lieux où quelques buis-

sons ou des vergers lui permettent de s'arrêter surtout aux environs des eaux ; il se

perche sur les points élevés et là ouvre et ferme souvent son énorme queue ; il s'en-

vole et exécute le même mouvement, ce qui l'a fait appeler par les Espagnols

fixera ou tijereta (petits oiseaux) et yctapa par les Guaranis. Quelquefois il plane

au-dessus des eaux comme les hirondelles pour saisir les insectes et va aussi les

chercher à terre, tout en allant ensuite se percher sur les plantes élevées les plus voi-

sines » (d'Orbigny).
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FAMILLE PIPRIDJ]

681. — Piprites Tschudii

Pipra chloris, Tsch., Faun. Peru., p. 144.

Piprites chlorion, Scl. et Salv., P. Z. S., 1866, p. 190; 1873,

p. 282 — Tacz., p. Z. s., 1882, p. 22.

Hemipipo Tschudii, Cab,, Journ. fur Orn., ^874, p. 99 — Tacz.,

P. Z. S., 1874, p. 539.

P. supra olivaceo viridis : fronte, loris circuloque oculari fiavidis, nuclia

regioneque auriculari cinereis; subtus sulphureo ftavus ,
pectore hypochon-

driisque olivaceo perfiisis; alis nigricanlibus, plumis olivaceo viridi margi-

natis; teclricibus majoribus apice alhido fiavidis; remigibus tertiariis macula

magna albida teriaiaatis; reclricibus nigricanlibus apice pallidis et viridi

externe marginalis; subalaribus fusco variis.

(J Ad. — D'un vert olivâtre en dessus, avec un léger éclat soyeux au

dos; le devant du front, les lores et le tour des yeux sont jaunâtres, la

nuque et la partie postérieure des côtés de la tète d'un cendré bien distinct

des couleurs environnantes; le dessous du corps est d'un jaune soufré, le

plus pur au milieu du ventre, enduit d'olive verdâtre sur la poitrine et les

flancs de l'abdomen, presque pur sur les sous-caudales. Les ailes noirâtres,

à tectrices bordées largement d'une nuance analogue à celle du dos, excepté

les grandes, dont la bordure terminale est d'un blanc verdâtre formant

une raie oblique assez large en travers de l'aile, la bordure des tectrices

moyennes est aussi d'une nuance plus claire que dans les autres; rémiges

bordées finement à l'extérieur de vert olivâtre, passant au jaunâtre sous

certain jour; les tertiaires terminées par une grosse tache blanc vei-dâtre

ou presque blanche, qui sur les secondaires voisines est transformée en

une bordure de plus en plus fine et réduite sur les dernières en une bor-

dure linéaire; bord interne des rémiges d'un jaune pâle; sous-alaires de

cette dernière couleur, avec deux grosses taches noirâtres dont une est

située près du bord de l'aile et l'autre sur le dev!\nt. Pv,ectrices noirâtres,

bordées extérieurement de vert, et terminées de grisâtre. Mandibule supé-

rieure d'un brun corné, à bords un peu plus clairs près de l'extrémité, l'in-

férieure grise à extrémité foncée; pattes grises avec une légère nuance

bleuâtre; iris brun rougeâtre foncé.

Q Se distingue seulement par une nuance moins jaune au front et sur

les lores, les flancs plus largement colorés d'olive ; iris brun foncé.
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cf Longueur totale, 150; vol, 240; aile, 73; queue, 51; bec, 17; tarse,

17 millimètres; cl'Huambo.

Q Longueur totale, 142; vol, 220; aile, 69; queue, 40; bec, 17; tarse,

17 milhmètres; d'Huambo.

Q Longueur totale, 150; vol, 232; aile, 68; queue, 49; bec, 16,5; tarse,

17 millimètres; d'Yurimaguas.

Observations. — Les oiseaux d'Huambo ont le bec beaucoup plus élargi à la

base et moins comprimé dans la partie terminale que l'oiseau d'Yurimaguas, ce qui

est surtout remarquable quand on l'examine d'en dessous; ce caractère ne peut pas

être cependant d'une grande importance, car les exemplaires des deux sexes

d'Huambo diffèrent beaucoup entre eux sous ce rapport, la femelle a le bec beaucoup
plus large et moins comprimé au bout que celui du mâle. L'oiseau de Sarayacu
(Ecuador oriental) de la collection Berlepsch, sans indication de sexe, a le bec

presque aussi fort que notre femelle d'Huambo, quoique différent dans certains

détails. Il paraît aussi que la proportion des rémiges primaires n'est pas constante;

chez le mâle d'Huambo la première rémige est plus longue que la sixième,

la deuxième égale la quatrième ; chez la femelle d'Huambo la première égale la

sixième, la deuxième un peu plus courte que la troisième égale la quatrième; f',hez

la femelle d'Yurimaguas la première plus longue que la sixième, la deuxième un peu
plus courte que la troisième ; chez l'oiseau de Sarayacu la première un peu plus

longue que la sixième, la deuxième distinctement plus courte que la troisième. Se

basant donc sur l'inconstance de ces deux caractères et sur l'altération par l'alcool

des couleurs sur l'exemplaire typique du docteur Cabanis, nous pouvons supposer

que nos oiseaux des deux localités sont parfaitement identiques au P. chloris de

Tschudi et à VH. Tschudii du docteur Cabanis.

(( Huambo et Yurimaguas, où il paraît être assez rare
;
je les rencontrais dans les

bandes vagabondes, au milieu de la hauteur des arbres » (Stolzmann).

Ucayali supérieur (Bartlett) ; Ninabamba (Jelski); Pérou nord-occidental

(Tschudi).

-+-682. — Chloropipo unicolor, sp. n.

Ch. obscure olivacca, suhtus dilulior; alis caudaque nigricanilbus, plicmis

olivaceo limbatis; subalaribus axillaribusque candidis.

Oiseau sans indication de sexe. — D'un olive verdâtre sombre uniforme

en dessus, à disque des plumes du sommet de la tète un peu plus foncé que

les bordures, formant une légère écaillure distincte sous cei'tain jour; la

couleur des parties inférieures du corps un peu plus pâle que celle du dos,

surtout au milieu du ventre; gorge subgrisâtre. Ailes et queue noirâtres, à

plumes bordées d'une couleur semblable à celle du dos; les sous-alaires et

les plumes axillairos d'un blanc pur soyeux. Bec brun noirâtre, à mandi-

bule pâle à la base; pattes brunes; iris cendré foncé.

;
Longueur de l'aile, 75; queue, 48; bec, 13; tarse, 13; doigt médian sans

ongle, 10 millimètres.

-h
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Observations. — L'unique exemplaire qui me sert de type à cette description n
le bec encore plus court et plus faible que le Ch. favicajnlla, les pattes et les doigts

également courts, mais plus faibles que dans l'espèce citée. Par le mode de coloration

il ressemble aux Hcteropelma, mais se caractérise par le dessous des ailes blanc pur.

Amable Maria (Jelski).

683. — F*ipra filicauda

Spix, Av. Bras., II, p. 5, Ib. VllI, fig. 1,2— Kust., Ausl Vœg.

Lief., XIII, fîg. 6, 7 — Tsch., Faim. Peru., p, 143 — Scl. et Salv.,

P. Z. S., 1866, p. 190; 1873, p. 282 — Nomencl. Av. Neotr., p. 54.

Pipra fllifera, Less , Rev. Zool., 1839, p. 40.

Cirripipra filicauda, Bp., Consp. Av., I, p. 172.

P. supra nigerrima; subtus fronteque citrina; pileo, collo postico et dorso

anteriori coccineis; rêctricibus filiformibus prolongatis recurvis.

(S Ad. — Devant du front jaune citron, sommet de la tête, cou posté-

rieur et devant du dos couverts de plumes d'un rouge ponce éclatant, fort

luisant, ces plumes largement blanches à la base, passant graduellement

au jaune qui est presque citron devant le rouge terminal; le reste des

parties supérieures du corps est d'un noir velouté fort intense, avec un éclat

bleuâtre très léger; tout le dessous du corps et les côtés de la tête sont

d'un beau jaune citron perdant graduellement d'intensité au bas-ventre ; la

base de toutes ces plumes est blanche ; sous-caudales noires. Ailes et

queue noires, barbe interne des rémiges bordée largement de blanc; sous-

alaires d'un jaune pâle; toutes les rectrices atténuées vers l'extrémité ont

la baguette prolongée en un appendice criniforme plus long que la partie

barbée dans les trois externes de chaque côté de la queue, plus court dans

les autres et à peine dépassant la partie barbée dans les médianes; ces

appendices criniformes sont fort recourbés en dessous et à l'extérieur. Bec
brun l'ougeâtre; pattes d'un rouge bleuâtre; iris blanc,

Q D'un vert olivâtre en dessus, d'un vert olivâtre sale en dessous, à

milieu du ventre largement jaune; toutes les plumes alaires et les rectrices

schistacôes bordées de la couleur analogue à celle du dos; sous-alaires

jaune pâle; barbe interne des rémiges blanc jaunâtre à la base; appendices

criniformes des rectrices moins longs que chez le mâle. Bec, pattes et iris

comme dans ce dernier.

Cf Longueur de l'aile, 64; queue, 33; bec, 14; tarse, 17; prolongement

des rectrices, 48 millimètres.

Q Longueur de l'aile, 62; queue, 33; bec, 14; tarse, 17; prolongement

des rectrices, 32 millimètres.

Province Maynas (Pœpig); Pebas (Hauxwell); Yquitos (coll. Raimondi);
Loretoyacu (Whitely).
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684. — F*ipra fasciata

D'Orb., Voy. Amer. Mér., p. 295, tb. XXX, fig. 1 — Scl. et Salv.,

P. Z. S., 1873, p. 282 — Nomencl. Av. Neotr., p. 54.

P. supra a rosiro ad dorsi médium aurantio coccineus ; fronte, gulture, pec-

tore flexuraque aise aureo coccineis; abdomine, vitta lata ad médium caudw

fasciata, crissoque flavis; dorso, uropijgio, alis caudaque nigris (d'Orbigny).

cf Front, côtés de la tête, gorge et devant du cou d'un beau jaune tirant

sur l'orangé; sommet de la tête depuis le vertex, la nuque et le derrière du

cou d'un rouge écarlate brillant; le reste des parties supérieures du corps

d'un noir velouté lustré légèrement de bleuâtre; poitrine jaune orangée

variée irrégulièrement par le rougeâtre de l'extrémité des plumes; les flancs

du ventre et les sous-caudales d'un jaune pâle; milieu du ventre blanc.

Ailes noires à tectrices sous-alaires blanches lavées de jaune sur le pli de

l'aile ; barbe interne des rémiges largement blanche au milieu. Queue noire

traversée par une large bande antéapicale blanc jaunâtre. Bec brun; pattes

rouges brunâtres.

Q Olive en dessus d'un jaune sale sur la gorge, d'un jaune citron sur le

milieu de l'abdomen et les sous-caudales, d'un olive plus clair qu'au dos

sur la poitrine et les flancs. Ailes et queue à peu près de la couleur du dos,

sous-alaires d'un jaune pâle. Bec et pattes bruns.

cT Longueur de l'aile, 65; queue, 31; bec, 14; tarse, 17 millimètres.

g _ 64; — 32; — 15; — 15 -

Description du mâle de l'exemplaire typique du Musée de Paris, celle de la

femelle brésilienne de la collection de M. Sclater.

Ucayali (Bartlett),

685. — Pipra cornuta

Spix, Aves Brasil., II, p. 5, tb. VII, fig. 2 — Burm., Ueh. Th.

Brasil., II, p. 144 — Scl. et Salv., P. Z. S., 1867, p. 751; 1873,

p. 282 — NomencL. Av. Neotr., p. 54.

Geratopipra cornuta, Bp., Consp. Vol. Anisod., p. 6.

P. nigro coracina; capite cristato cum gula tibiisque rubris, subalaribus

flavidis.

22
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cf Ad. — Plumage général noir intense lustré d'un éclat bleuâtre assez

fort, surtout au dos; tête surmontée d'une longue huppe cervicale bifide

d'une belle couleur rouge écarlate moins pure et moins intense sur la

gorge, passant légèrement au jaunâtre dans la partie inférieure; tibias noirs

dans leur partie supérieure et rouges autour de l'articulation du talon; sous-

alaires olives jaunâtres. Bec corné brunâtre; pattes jaunâtres.

Ç Olive en dessus, d'une nuance plus pâle et tirant au grisâtre sur la

poitrine et les flancs de l'abdomen, tirant au jaunâtre sur la gorge et d'un

jaunâtre sale au milieu de l'abdomen; sous-caudales jaunâtres; tibias d'un

olive jaunâtre. Ailes et queue brunes, à plumes bordées de la couleur

analogue à celle du dos. Bec et pattes comme chez le mâle.

<S Longueur de l'aile, 67; queue, 45; bec, 16; tarse, 17 millimètres.

Q — 65; — 45; — 18; — 17 —

Description faite d'après les oiseaux de la Guyane anglaise de la collection du
comte Berlepsch.

Chayavetas (Bartlett).

686. — Pipra rubricapilla

Manacus rubrocapillus, Briss., Orn., IV, p. 450.

Pipra erythrocephala, p, L,, S. iV., I, p. 339.

Pipra torquata, Gm., L. S. N., I, p. 1000.

Pipra rubricapilla, Temm., P. C, LIV, fig. 3 — d'Orb., Voy.

Amer. Mer., p. 294 — Scl. etSALV., P. Z. S., 1873, p. 282 - Nomencl.

Av. Neotr., p. 54.

P. nigerrivia; pileo, nucha genisque coccincis; tibiis albis, externe partim

riibris.

cf Ad. — Plumage général noir intense avec un reflet bleuâtre; à

sommet de la tète jusqu'à la nuque et tous les côtés du visage d'un rouge

écarlate brillant, fort luisant, toutes ces plumes rouges sont blanches à la

base, passant au jaune pâle gagnant d'intensité devant l'extrémité rouge,

qui ne couvre pas en entier le jaune au front et au milieu du sommet de la

tête; les plumes des tibias sont d'un blanc soyeux avec du rouge sur la

moitié inférieure du côté externe; sous-alaires noires avec un espace blanc

au milieu de l'aile. Mâchoire brune pâle, mandibule brunâtre; pattes

carnées.

Le jeune mâle en premier plumage est gris olivâtre en dessus; gris

en dessous, à gorge plus pâle, milieu du bas-ventre blanchâtre; le plumage

des tibias d'un blanc moins pur que chez les adultes et lavé d'olivâtre dans

la partie inférieure du côté externe.
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Dans la première mue ils prennent l'habit d'adultes et même les plumes

rouges à l'extérieur des tibias.

Longueur de l'aile, 62; ({ueue, 32; bec, 14; tarse, 13; doigt médian,

9 millimètres.

Sauta Cruz (Bartlett).

687. — Pipra chloronieros

TscH., Faun. Peru., p. 144 — Scl. et Salv., P. Z. S., 1869, p. 598

— Nomencl. Av. Neotr., p. 54 — Tacz., P. Z. S., 1874, p. 539;

1882, p. 22.

P. nigra; pileo nucha facieque coccineis; tibiis citreis (Tschudi).

cf Ad. — D'un noir intense avec un léger éclat bleuâtre luisant, à

sommet, les côtés de la tête et la nuque d'un rouge écarlate fort luisant;

toutes ces plumes rouges sont d'un jaune pâle à la base gagnant d'intensité

devant le rouge terminal; plumes des tibias jaune citron pâle; sous-alaires

noires. Bec jaune brunâtre; pattes bleuâtres pâles (selon Tschudi), iris blanc

(selon Jelski), blanc bleuâtre (selon Tschudi).

Q Olive verdâtre en dessus; la poitrine et les flancs de l'abdomen sont

d'un olive grisâtre; gorge jaune sale, le jaune plus intense occupe le milieu

du ventre et les sous-caudales; le jaune des tibias comme chez le mâle,

mais distinctement moins pur et moins intense. Ailes et queue d'un gris

foncé, à toutes les plumes bordées de vert olivâtre; sous-alaires jaunâtres

pâles. Bec plus foncé que chez le mâle; iris lacté.

Jeune mâle en premier plumage semblable à la femelle, mais un peu

plus foncé en dessus, plus sombre en dessous, à nuance jaunâtre très

faible et réduite au milieu même du bas-ventre; jaune des tibias sale et

verdâtre.

cf Longueur totale, 159; vol, 252; aile, 62; queue, 24; bec, 14,5; tarse,

15 millimètres.

g Longueur totale, 126; vol, 220; aile, 62; queue, 24; bec, 15; tarse,

15 millimètres.

Observations. — Espèce semblable en tout à la P. ruhricapilla, Temm., et n'en

est distincte dans la coloration du mâle que par la couleur des tibias jaune au lieu

de blanche sans mélange du rouge, et le jaune basai des plumes du sommet de la

tête couvert en entier par le rouge, tandis que dans l'espèce citée le jaune est par-

faitement distinct sur toute cette partie. La queue présente une différence beaucoup

plus importante; elle est dans la P. chloromeros plus courte, composée de rectrices

moins larges et raides, à baguette beaucoup plus épaisse ; elle est aussi arrondie à

l'extrémité, tandis qu'elle est coupée dans l'espèce avec laquelle nous la comparons.
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Montaïïas au Pérou nord-ouest (Tschudi); Mouterico, Amable Maria (Jelski)
;

Huarabo (Stolzmann).

« Assez rare à Huambo, surtout le mâle que je n'ai rencontré que quelques fois.

Elle se tient au fond de la forêt vierge, dans la hauteur moyenne des arbres, en paires

ou isolément » (Stolzmann).

f688. — F*ipra auricapilla

Parus auricapillus, Klein, Aves, p. 66.

Manacus aurocapillus, Brtss , Om., IV, p. 448, tb. XXXIV,

fîg. 2.

Pipra erythrocephala, L., S. N., I, p. 339 — Desmar., H. N.

Tang., tb. LX, LXI.

Pipra cristata, L., S. N., I, p. 339.

Pipra rubra, Mûll., Syst. Nat. Suppl., p. 177.

Pipra purpurea, Vieil., Enc. Méth,, p. 263.

Pipra auricapilla, Light., Verz. Doubl., p. 29 — Burm., Ueb.

Th. Brasil., II, p. 444 - Scl. et Salv., P. Z. S., 4866, p. 567; 1867,

p. 978; 1873, p. 283 — Nomencl. Av. Neotr., p. 54.

P. nigra; pileo, nucha facieque aureo {lavis; tibiis rubris.

cf Ad. — D'un noir intense, à un reflet bleuâtre assez fort et uniforme

partout; le sommet et les côtés de la tête, ainsi que le derrière et les côtés

du cou d'un jaune doré fort brillant, avec une fine bordure rouge en arrière,

sur la ligne de sa jonction avec le noir du dos; la base blanche dans les

plumes jaunes; tibias garnis de plumes d'un rouge écarlate; sous-alaires

noires. Bec jaune; pattes jaunâtres sales.

Ç> Olive en dessus, grise olivâtre en dessous, plus pâle et tirant au blan-

châtre sur le milieu du bas-ventre; sous-alaires blanchâtres.

cf Longueur de l'aile, 58; queue, 25; bec, 14; tarse, 13 millimètres.

Q — 60; — 33; — 15'; — 14 —

Description faite d'après les oiseaux péruviens de la collection de M. Raimondi.
Nauta, Chayavetas (Bartlett) ; Yquitos (coll. RAIMONDI).
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-4 689. — Pipra leucocilla

L., S. N., I, p. 340 - ScL. et Salv., P. Z. S., 1866, p. 190; 1867,

p. 751 ; 1873, p. 283 — Nomencl. Av. Neotr., p. 54 — Tacz., P. Z. S.,

4882, p. 22.

Parus pipra, L., S. N., I, p. 190.

Pipra leucocapilla, Gm., L. S. iV., I, p. 1002 — Desmar., H. N.

Tang., tb. LIX.

P. nigerrima, pileo albo.

Cf Ad. — D'uQ noir intense en entier, avec un reflet bleuâtre assez fort;

sommet de la tête blanc depuis le front jusqu'à la nuque; sous-alaires noires.

Bec et pattes noirâtres; iris rouge cerise.

Le jeune mâle a le sommet de la tête blanc plus ou moins lavé de

cendré, surtout sur la nuque; dos olive verdâtre; tout le dessous cendré

lavé de verdâtre sur la poitrine et les flancs de l'abdomen. Ailes et queue

noirâtres, à tectrices alaires de la couleur du dos ; les rémiges secondaires

et les tertiaires ainsi que les rectrices bordées d'olive verdâtre.

Q D'un vert tirant au grisâtre en dessus; sommet de la tête plombé

enduit fortement de verdâtre; la gorge, la poitrine et les flancs de l'abdomen

sont d'un cendré lavé de verdâtre; le milieu de l'abdomen et les sous-

caudales d'un blanc grisâtre. Tectrices alaires concolores au dos; rémiges

et rectrices grises foncées, bordées extérieurement de verdâtre. Mâchoire

cornée noirâtre à bords pâles ; mandibule blanchâtre sale
;
pattes plombées

foncées; iris terre de Sienne clair.

Jeune mâle en premier plumage semblable à la femelle.

Cf Longueur totale, 107-HO; vol, 205-210; aile, 59; queue, 22; bec, 12;

tarse, il millimètres.

Ç Longueur totale, 106; vol, 205 millimètres.

Sarayacu, Xeveros, Yurimaguas, Chayavetas, Chamicuros (Baktlett) ; Yurlma-

guas (Stolzmann) ; Xeveros (coll. EAIMONDI).

« Le plus commun des Manacns à Yurimaguas. 11 se tient au fond de la forêt

vierge, dans les couronnes des arbustes forestiers, peu élevés. Ordinairement je la

rencontrais en paires ou en réunion de quelques individus sur une surface peu

étendue. C'est un oiseau peu remuant, restant souvent longtemps à la même place,

faisant entendre de temps en temps un son simple et sourd, très agréable, qui me
rappelait une voix très semblable du Pyroceplialnx coronatns ; outre cette voix il

en produit encore une autre semblable à un très faible miaulement d"un chat. Ordi-

nairement il traverse de petites distances de quelques dizaines de pas. Au mois de

mars ils se pourchassaient et combattaient entre eux, je suppose donc que c'est l'é-

poque de leurs amours » (Stolzmann).
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—690. — Pipra coracina
^

ScL., P. Z. s., 1856, p. 29 — Cab., Mus. Hein., II, p. 93 — Tacz.,

P. Z. S., 1882, p. 22.

Dixiphia coracina, Gr., //. List B. Brit. Mus., I, p. 377.

P. coracino nigra, pileo toto cum nucha sericeo albo.

cf Ad. — D'un noir intense en entier avec un reflet bleuâtre assez fort;

sommet de la tête blanc soyeux avec la nuque inclusivement; sous-alaires

noires. Bec et pattes d'un corné noirâtre ; iris brun cerise.

Q Verte en dessus, à tête d'un plombé intense et pur au sommet et sur

la nuque, plus pâle et lavé de verdâtre sur les côtés; gorge grise lavée de

plombé verdâtre; la poitrine et les flancs d'un vert sale; milieu de l'ab-

domen gris lavé de verdâtre. Tectrices alaires concolores au dos; rémiges

et rectrices gris noirâtre bordé extérieurement de vert; sous-alaires grises

lavées de verdâtre. Iris rouge brunâtre.

Les jeunes semblables à la femelle, à iris brun noisette.

(S Longueur totale, 120; vol, 227; aile, 65; queue, 29; bec, 13; tarse,

14 millimètres.

Q Longueur totale, 122; vol, 213; aile, 64; queue, 29; bec, 13; tarse,

14 millimètres.

Observations. — Forme très voisine de la P. lencocilla, L., mais plus forte, à

couleur blanche plus prolongée sur la nuque. La femelle plus distincte par plusieurs

détails de la coloration, comme le sommet de la tête, la poitrine et le milieu de l'ab-

domen qui sont d'une nuance tout à fait différente ; le vert du dos est plus intense

et plus pur que dans la femelle de l'espèce citée.

« Assez rare à Huambo, beaucoup plus nombreuse à Chirimoto (5,400 pieds), où

elle se tient principalement dans la forêt jeune. A Huambo je la rencontrais sur les

buissons de V Alicon, dont les fruits lui servent d'aliment. Dans ses habitudes je n'ai

rien remarqué qui la distinguerait de la P. leucocilla qu'elle remplace dans les mon-

tagnes » (Stolzmann),

691. — Pipra Isidori

ScL., Bev. Mag. Zool., 1852, p. 9 — Scl. et Salv., Nomencl. Av.

Neotr., p. 54 — Tacz., P. Z. S., 1882, p. 23.

Lepidothrix Isidori, Gr., H. List B. Brit. Mus., I, p. 377.

P. nigra, pileo alho, uropygio cssruleo.
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cf Ad. — Tout le plumage du corps, les ailes et la queue sont noirs; le

noir du dos est plus intense que celui des parties inférieures du corps,

celui de la gorge est lavé de bleuâtre et celui de l'abdomen de bleu indigo,

plus fort sur les côtés du bas-ventre; tout le sommet de la tète couvert de

plumes squamiformes allongées blanches, dont celles de la nuque sont plus

ou moins enduites de bleu; le croupion et les sus-caudales sont d'un bleu

plus intense sur le devant de cette partie et plus clair tirant au blanchâtre

sur le milieu. Tectrices sous-alaires grises. Bec et pattes d'un corné noi-

râtre; iris brun rougeâtre.

Q La femelle est verte en dessus, d'une nuance plus vive au croupion,

et d'un olive jaunâtre au sommet de la tête ; la gorge, la poitrine et les

flancs de l'abdomen sont d'un vert sale; le milieu de l'abdomen largement

et les sous-caudales d'un jaune pâle. Tectrices alaires concolores au dos;

rémiges noirâtres, finement bordées de vert; sous-alaires grises lavées de

jaunâtre. Rectrlces noirâtres, bordées de vert, les deux médianes verdâtres

en entier.

Le jeune mâle en premier plumage semblable à la femelle. Au pre-

mier changement du plumage il prend les couleurs de l'adulte, avec les

plumes nucales plus fortement colorées de bleu et le bleu du croupion plus

intense sur toute son étendue.

cf Longueur totale, 93-97; vol, 157-166; aile, 48; queue, 18; bec, 11;

tarse, 12 millimètres.

Q Longueur totale, 100-103; vol, 168-174; aile, 50; queue, 19; bec, 11;

tarse, 12 millimètres.

Observations. — Les oiseaux péruviens ressemblent en tout à ceux de la Nou-

velle-Grenade, excepté le croupion du mâle qui est d'une nuance bleue beaucoup

moins intense.

(( Huambo, 3,700 pieds, où elle est rare. Se tient en paires ou isolée dans une petite

élévation au-dessus du terrain ; il paraît qu'elle ne se trouve pas au-dessus de cette

altitude » (Stolzmann).

692. — Fipra cyaneocapilla

Hahn, Ahhild. auss. Vœg., p. 15, tb. III, fig. 2 — Burm., Ueh. Th.

Brasil, II, p. 445 — Scl. et Salv., P. Z. S., 1866, p. 190; 1867,

pp. 751, 978; 1873, p. 283 — Nomencl. Av. Neolr., p. 54.

Pipra coronata, Spix, Av. Brasil., II, p. 5, tb. VII, fig. 1.

Lepidothrix cyaneocephala, Bp., Consp. Vol. Anisod., p. 6.

P. nigra, pilco ultramarino.

cf Ad. — Tout le plumage est d'un noir profond velouté, à sommet de
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la tète d'un bleu d'outremer uniforme, commençant au niveau du bord

antérieur des yeux, en laissant le front noir, et bordé dans sa partie posté-

rieure d'une nuance bleue plus foncée tirant un peu sur le violacé. Bec

noir, à mandibule inférieure plus pâle; pattes noirâtres.

Ç La femelle semblable à celle de la P. cwruleocapilla, mais distincte par

le vert plus uniforme sur le dessus du corps, à teinte bleuâtre sur la page

inférieure des plumes; la teinte bleuâtre se manifeste aussi sur les petites

tectrices alaires voisines du bord de l'avant-bras, moins sur les grandes

tectrices et sur les plumes de la poitrine.

(S Longueur de l'aile. 60; queue, 26; bec, 11; tarse, 14 millimètres.

Ucayali supérieur, Chayavetas (Bartlett) ; Pebas (Hauxwell) ; Eio Javari

(BATES) ; Loretoyacu, Pérou oriental (Whitelt).

693. — Pipra cseruleocapilla

TsCH., Faun. Peru., p. 145 — Scl. et Salv., P. Z. S., 1873, p. 780

— Nomencl. Av. Neotr., p. 74 — Tacz., P. Z. &'., 1874, p. 539.

P. nigra, jnlco nropygioque cœrulds (Tsgiiudi).

C? Ad. — Tout le plumage de cet oiseau est d'un noir profond velouté,

à sommet de la tète bleu pâle depuis le front jusqu'au vertex, passant au

bleu plus intense sur la nuque; le croupion avec les tectrices caudales est

aussi bleu, plus intense par-devant qu'en arrière; sous-alaires noires. Bec

brun noirâtre; à mandibule inférieure beaucoup plus pâle; pattes brunes;

iris brun clair.

g La femelle est verte en dessus, lavée légèrement de jaunâtre sur la

tête et d'un vert plus pur au croupion; la gorge et les côtés de la tète gris

lavés de vert jaunâtre; la poitrine et les flancs de l'abdomen verdâtres, le

milieu du ventre et les sous-caudales d'un jaune sale; tectrices alaires de

la couleur du dos; rémiges et rectrices schistacées; les premières bordées

de vert jaunâtre, à peu près comme celui du sommet de la tête, les der-

nières de vert; sous-alaires jaunes pâles. Bec, pattes et iris comme dans le

mâle.

cf Longueur de l'aile, 55; queue, 22; bec, 11,5; tarse, 14 millimètres.

Montagnes chaudes du Pérou nord-ouest (TSCHUDI) ; Amable Maria , îSoriano

(Jelski).
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694. — P*ipra virescens, Pelz.

Pelz., Orn. BrasiL, pp. 1^8 et 487 - Scl. et Salv., P. Z. S.,

ISPd?, p. 751 ; 1873, p. 283 — Nomencl. Av Neotr., p. 54 — Tacz.,

P. Z. S., 1882, p. 23.

P colore supra olivascente viridi, plumis pilei mediis flavis, alis caudaque

brunneisviridimarginatis; gula alba, pectore latcribusque cinereo virescen-

tibus, gastrœorcUquopallideflavo; rostro nigro mandibula grisescente, pedibus

fusco cinereis.
. , ,-r> \

Femina et mas junior mari similes, sed pileo viridi umcolore (Pelzeln).

Cf D'un vert olivâtre pâle tirant légèrement au grisâtre en dessus et sur

les côtés de la tête; d'une nuance plus pâle et plus grisâtre en dessous,

striée très finement de jaune sur la gorge et le milieu de Tabdomen d un

jaune soufré pâle, finement sur le devant de cette partie et largement sur

le ventre • sur la partie des fiancs voisine du milieu des stries longues de

cette dernière couleur. Rémiges noirâtres bordées de verdâtre à l'extérieur;

sous-alaires jaunes; bord interne des rémiges gris jaunâtre. Queue d un

cendré olivâtre à bords des rectrices finement verdâtres. Bec noirâtre a

mandibule grise avec l'extrémité blanchâtre; pattes plombées; iris blanc

^^Longueur totale, 95; vol, 160; aile, 48; queue, 19; bec, 13; tarse, lî milli-

mètres. . .,

M. Stolzmann prétend que sur plusieurs mâles qu'il a eus en main U n y

avait rien de jaune au sommet de la tête.

(( Yurimaguas. Cet oiseau est commun, mais pas trop nombreux ;
il est surtout

difficile à capturer à cause de son immobilité. Il reste ordinairement tranquille dans

les couronnes des arbustes du fond de la forêt, dans une hauteur moyenne, faisant

entendre sa voix à deux sons, trou-UcU, répétés dans des intervalles de quelques

secondes. Traversant la forêt à chaque heure de la journée on entend cette voix a

chaque centaine ou deux cents pas. Souvent il m'arrivait de chercher 1 oiseau chan-

tant pendant un quart d'heure ou plus sans pouvoir l'apercevoir, bon immobilité, la

petitesse et la couleur grisâtre le font invisible. Laissé tranquille il reste longtemps

à la même place, répétant sa voix monotone. Inquiété il ne fait que^ passer a une

distaûce de quelques dizaines de pas pour se placer de nouveau et s adonner a sa

voix d'appel, comme je le suppose. Ce n'est que dans certaines saisons de 1 année

qu'on entend cette voix singulière. Je l'entendais dans le mois de janvier jusqu eu

avril » (Stolzmann).
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695. — Neopipo cinnamomea

ScL. et Salv., p. Z. s., 1873, p. 283 — Nomencl. Av. Neotr., p. 54.

Pipra (?) cinnamomea, Lawr., Pr. Ac. Se. Phil., 1868, p. 429.

Neopipo rubicunda, Scl. et Salv., P. Z. S., 1869, p. 438,

tb. XXX, fig. 3.

7\^. rw/fl; subtus, prxcipue in gula, dilutior; pilco cinerascente, striga me-

diali capitis flava; alis intus nigricantihus, extus rufis; cauda unicolori rufa ;

rostro corneo, maxilla ad basin pallida; pedibus fuscis (Sclater et Salyin).

(S Jv. — Plumage général roux, d'un cannelle vif au dos et sur la queue
;

plus pâle en dessous, surtout sur la gorge, le sommet de la tête est d'un

cendré foncé sale avec une large raie médiane d'un roux marron vif; côtés

du cou d'un gris roussâtre. Ailes noires à toutes les plumes bordées d'un

roux plus obscur que celui du croupion; les bordures des rémiges primaires

fines et plus pâles; sous-alaires rousses; bord interne des rémiges fauve.

Bec corné foncé, à base de la mandibule pâle; pattes brunes foncées.

Longueur de l'aile, 41; queue, 34; bec, H; tarse, 11 millimèti'es.

Description d'après l'oiseau typique péruvien de la collection de M. Sclater.

Chamicuros, Xeveros (Bartlett).

696. — Machœropterus pyrocephalus

Pipra pyrocepliala, Scl., Rev. Mag. ZooL, 1852, p. 9— Contrib.

Orn., 1852, tb. XCVII, flg. 1 — Scl. et Salv., Nomencl. Av. Neotr.,

p. 54 — P. Z. S., 1878, p. 139.

M. roseo brunneus, subtus dilutior; leviter satiiratiorc striatus; alis et latc-

ribus cervicis olivaceis, remigibus et rectricibus nigricantibus ; capite supra

flavo, verlice mcdia ruberrima (Sclater).

Cf Rosé brunâtre en dessus, paraissant être varié de grosses stries plus

foncées; sommet de la tête d'un jaune renonculacé luisant, traversé au

milieu par une large raie rouge de sang clair; tout le dessous est rosé sale

avec de grosses stries d'une couleur plus foncée sur la poitrine et l'ab-

domen; les scapulaires et les tectrices alaires olives; rémiges noirâtres

bordées d'olive; les tertiaires et les secondaires voisines longuement

cendrées à la base et olives au bout, avec deux grosses gouttes noirâtres
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Situées sur les deux barbes devant leur extrémité; les baguettes de ces

rémiges sont épaisses et fort rigides; sous-alaires et bord mterne des

rémi-es blancs; pli de l'aile tacheté de rouge foncé. Queue rigide d un

brun^foncé, à barbe interne des rectrices blanchâtre. Bec corne foncé, a

mandibule jaunâtre; pattes jaunâtres pâles.

Longueur de l'aile, 56; queue, 22; bec, 12; tarse, 13 millimètres.

Description d'après l'exemplaire du Brésil dans la collection de M. Sclater.

Moyobamba (Steere).

697. _ Machœropterus striolatus

Pipra strigillata, Wagl., his, 1830, p. 936.

Pipra striolata, Bp., P. Z. S., 1837, p. 122 - Gr., Gen. B., I,

p. 274, tb. LXVII, fig. 2.

MachEeropterus striolatus, Bp., Consp. Vol. A^ns.,^. 6 — Scl.

et Salv., p. Z. s., 1866, p. 567; 1867, pp. 751, 978; 1873, p. 283 -

Tacz.,P. Z. S.,1882, p. 23.

M. supra olivaceo viridis ;
pileo coccineo, gula albicla, pectore abclomineque

rubro castaneis albido striatis.

Cf Ad — D'un vert olive jaunâtre en dessus, à sommet de la tête d'un

rou-e écarlate depuis le front juscju'à la nuque; côtés de la tête olives

verdâtres- gorge blanchâtre sale; le reste du dessous d'un marron rougeatre

foncé varié de longues stries blanches, occupant le milieu des plumes dans

toute leur longueur; poitrine lavée légèrement de jaune et de rouge. Ailes

schistacées à tectrices d'un olive verdâtre, les rémiges bordées extérieu-

rement de la même couleur et largement de blanc à leur barbe interne
;

sous-alaires blanches; rectrices grises olivâtres, à barbe mterne blanche.

Bec brun rougeatre; pattes brunes rougeâtres; iris brun.

O La femelle est en dessus d'un vert moins jaunâtre que chez le maie,

à sommet de la tête concolore au dos et les baguettes blanchâtres dans les

plumes dorsales et nucales, distinctement dessinées sur le fond vert; gorge

blanc grisâtre; la poitrine et les flancs de l'abdomen d'un verdâtre sale, avec

les baguettes blanches formant des stries très fines, mais distinctes; milieu

de l'abdomen largement jaunâtre pâle. Rémiges et rectrices schistacées,

bordées extérieurement de vert; sous-alaires blanches lavées de jaune;

bord interne des rémiges blanchâtre.

Cf Longueur totale, 103; vol, 175; aile, 52; queue, 22; bec, 11; tarse,

14 millimètres.

Q Longueur totale, 107; vol, 173; aile, 52; queue, 23; bec, lo; tarse,

14 millimètres.
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Nauta, Xeveros, Chayavetas et Chamicuros (Bartlett) ; Pebâs (Hauxwell)
;

Rio Javari (Bates) ; Yurimaguas (Stolzmanjst).

« Pas rare, mais peu nombreux à Yurimaguas. Comme les autres piprides peu
remuant, mais plus que la P. viresccns. Sa voix est semblable à celle de l'oiseau

cité, mais le deuxième ton est très fin. Il se tient isolément dans les couronnes des

arbustes inférieurs delà forêt. Dans la structure interne il présente cette particula-

rité importante que le cubitus, et non pas le radius comme dans le manakin, est

large et aplati, traversé obliquement de six sillons, dans lesquels sont plantées les

racines des rémiges secondaires. Les muscles du croupion sont très développés »

(Stolzmann).

698. — Chiroxiphia regina

ScL., Ann. Mag. N. H., 1856, p. 469 — Cat. Coll., p. 251, tb. XX
— ScL. et Salv., p. Z. s., 1873, p. 283 — Nomencl. Av. Neotr., p. 55.

('h. nigra, dorso scapularibus humerisque cxruleis; crisla verticali sulplmrto

/lava, sericea; rostro nigricante, pedibus ruhris.

(S D'un noir presque uniforme partout à sommet de la tête orné d'une

huppe verticale d'un beau jaune soufré, à éclat soyeux; tout le dos, les

scapulaires et les petites tectrices alaires le long de l'avant-bras bleus.

Bec noirâtre; pattes rouges.

Longueur de l'aile, 72; queue, 33; bec, 14, tarse, 19 millimètres.

Description de l'oiseau du haut Amazone de la collection de M. Sclater.

Rio Javari (Bates).

699. — Mietopothrix anrantiacus

ScL. et Salv., P. Z. S., 1866, p. 190, Ib. XVIII, 1873, p. 283 —
Nomencl. Av. Neotr., p. 55.

M. supra olivacea, alis fuscis olivaceo limhatis; plumis frontis erectis, au-

rantiacis, subius valde pallidior gula et pectore flavis , hoc ventrem versus

dilutiore (Sclater).

Olive pâle en dessus, à plumes du front orangées et érigées en haut,

cette couleur passe graduellement en olive du sommet de la tête qui est un

peu plus foncé que celui du dos, tirant au jaune et luisant; la gorge et le

bas des joues est d'un jaune limonacé passant graduellement en une nuance
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plus pâle sur le devant du cou; puis sur la poitrine dont les côtés sont

lavés d'olive, le jaune de l'abdonaen est plus sale et les flancs olivâtres;

sous-caudales de la couleur des flancs. Ailes brunes, à plumes bordées

d'olive; les bordures des primaires sont d'un olive jaunâtre; sous-alaires

et bord interne des rémiges d'un blanc jaunâtre; pli de l'aile jaune. Queue
de la couleur du dos. Bec corné brunâtre; pattes d'un jaune pâle.

Longueur de l'aile, 60; queue, 51 ; bec, 14; tarse, 15 millimètres.

Description d'après l'oiseau typique de la collection de M. Sclater.

Sarayacu (Bartlett).

700. — Chiromachseris manacus

Manacus niger, Edwards, Glean., p. 107, tb. GGLX, fig. 1.

Manacus, Briss., Orn., IV, p. 442.

Pipra manacus, L., S. N., I, p. 340.

Manacus Edwardsi, Bp., Consp. Av., 1, p. 171.

Chiromachseris manacus, Cab., Mus. Hein., II, p. 96 — Scl. et

Salv., p. Z. s., 1866, p. 507; 1867, pp. 751 et 978; 1873, p. 283 —
Nomencl. Av. Neotr., p. 55 — Tacz., P. Z. S., 1882, p. 23.

Ch. alba; pileo, dorso, ails caudaque aigris; uropygio crissoque plumbeo

cinereis.

çS Ad. — Sommet de la tête jusqu'à la nuque, dos, ailes et queue d'un

noir intense ; tout le dessous, les côtés de la tête, une large bande collaire

et le devant de l'aile le long de l'avant-bras blancs; croupion d'un cendré

plombé; région anale, côtés du bas-ventre, sous-caudales et plumes des

tibias d'un cendré plombé, moms foncé que celui du croupion; sous-alaires

blanches, ainsi que le bord interne des rémiges. Bec noir; pattes d'un

orangé sale; iris brun.

Le mâle moins adulte a la bande collaire et le devant de l'aile plus ou

moins tachetés irrégulièrement de noir; l'abdomen plus ou moins lavé de

cendré.

Q D'un vert olive en dessus, jaune verdâtre pâle au milieu de l'abdomen,

olive verdâtre sur la poitrine et les côtés du ventre, d'un cendré lavé de

verdâtre sur la gorge.

cf Longueur totale, 125; vol, 190; aile, 52; queue, 32; bec, 15; tarse,

22 millimètres.

Nauta, Chayavetas (Baetlett); Pebas (Hauxwell).

« Pour la première fois j'ai rencontré cet oiseau à Balza-Puerto, ensuite souvent
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dans les environs d'Yurimaguas ; évidemment ils ont des lieux de prédilection où on

peut les rencontrer presque toujours. Un endroit pareil se trouvait dans les brous-

sailles basses situées au bord de la forêt. A une centaine de pas on pouvait déjà

reconnaître la présence des oiseaux par leur claquement et leur voix caractéristique.

Cet oiseau présente dans ses habitudes un détail très curieux, d'autant plus qu'on le

retrouve chez un autre oiseau aussi différent, la Loild'igeain, mXrahllix. En examinant
ces deux oiseaux on trouve une particularité commune dans le développement des

rémiges secondaires rigides et aplaties. Ces organes servent à notre oiseau également

comme ceux de la Loddlgcsia aux pareilles fonctions. Le Manaciis en frappant ses

rémiges les unes contre les autres produit une sorte de claquement semblable à celui

qu'on entend en accrochant l'ongle du doigt médian avec celui du pouce. La Loddi-

(jesia produit un son pareil, mais celui du Manaeits est beaucoup plus fort ; en outre

ce dernier peut produire une combinaison semblable au bruit d'une grelotte des

enfants.

» Les habitudes des Manacus sont originales. Ils se tiennent toujours par petites

troupes, où les mâles paraissent être plus nombreux. Tout à coup leur claquement

commence de tous côtés, accompagné d'une voix flûteuse composée des deux sons

suivants :

Il me paraît que les mâles produisent seulement le cla-

quement accompagné de mouvements singuliers des ailes,

comme si les rémiges pliées s'élevaient les unes au-dessus

des autres et en tombant tour à tour produisaient la vibra-

tion.

» Un jour j'étais témoin d'une manœuvre semblable à celle que j'ai observée sur

les Loddigesla. A huit pas de moi un mâle et une femelle se lançaient brusquement

au-dessus du sol sur les deux côtés en produisant au bout de chaque amplitude deux
claquements simples.

» Le Manacus produit aussi au vol un bourdonnement très fort accompagné d'une

sorte de sifflement. J'ai entendu un pareil bourdonnement, mais plus faible, produit

par V Acetitrura Mulsanti, ce qu'on peut comparer avec le bruit d'une patine à roues

métalliques sur la glace.

» J'ai rencontré plusieurs fois le Manacus sur le même arbre où j'ai tiré les

cotingas, les grives et les ptéroglosses (nectandre) ; sans doute il y arrivait pour

manger les baies, mais sans y rester longtemps et descendant subitement dans le

fourré favori. Jamais je ne l'ai trouvé au fond de la forêt.

» En outre de la structure originale du radius large et aplati, la peau de sa tête

présente sur sa face interne une marbrure curieuse » (Stolzmann).

701. — Heteropelma amazonum

ScL., P. Z. s., 1860, p. 466 - Sgl. et Salv., P. Z. S., 1873, p. 186

— Nomencl. Av. Neotr., p. 55 - Tacz., P. Z. S., 1882, p. 23.

H. saiurate olivaceo brunneum, subtus dilutius, ventre prsecijme cinerascen-

tiore, alarum remigibus extus rufescente limbalis; rostro nigro, basi mandibulse

inferioris pallicla] pedibus fuscis (Sglater).

C? D'un olive légèrement brunâtre en dessus, à sommet de la tête roux

brunâtre foncé, excepté le front qui est de la couleur générale; le dessous
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est beaucoup plus pâle gris olivâtre, plus clair sur la gorge et le milieu du

ventre. Ailes brunes à toutes plumes bordées de roux brunâtre presque

analogue à celui du sommet de la tête ; sous-alaires grises lavées de jaunâtre
;

bord interne des rémiges gris. Queue brune. Bec noir à base de la mandibule

grise; pattes grises plombées; iris brun, un peu plus clair autour de la

pupille.

Longueur totale, 200; vol, 300; aile, 9:2; queue, 73; bec, 20; tarse,

20 millimètres.

Observations. — Elle diffère de VH. Wallacli par la nuance des parties supé-

rieures plus brunâtre et le sommet de la tête d'une couleur différente, ainsi que par

les bordures des plumes alaires plus roussâtres. De 1'//. turdina elle se distingue

principalement par la couleur différente des parties inférieures du corps et par une

taille un peu moins forte.

« Exemplaire unique tué à Yurimaguas au fond de la forêt dans le fourré près de

terre » (Stolzmann).

702. — Heteropelma "Wallacii

ScL. et Salv., p. Z. s., 1867, p. 579; 1873, p. 283 — Scl., Nomencl.

Av. Neotr., p. 55 — Tacz., P. Z. S., 1874, p. 539.

H. olivacea, subtus dilutius.

(-jt
et g — Les oiseaux des deux sexes se ressemblant en tout sont d'une

couleur olive, presque uniforme en dessus et beaucoup plus pâle en dessous,

et presque de la même nuance sur toutes ces parties; les bordures des

plumes des ailes sont olives tirant plus ou moins au roussâtre ; les rectrices

sont à peu près de la même nuance que les bordures des rémiges. Bec et

pattes bruns; iris brun foncé.

Le jeune oiseau est plus foncé en général, à bordures des plumes

alaires brunes roussâtres.

Longueur de l'aile, 87-91; queue, 62; bec, 23; tarse, 23 millimètres.

Soriano (Jelski) ; Chamicuros (Bartlett).

703. — Heterocercus lineatus (Strickl.)

Gr., h. List B. Brit. Mus., I, p. 374 — Scl. et Salv., P. Z. S.,

1873, p. 284.

Elainea lineata, Strickl., Orn. Contr., 1850, tb. LXIII.
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//. supra fitsco oUvacciis ; subtus castancu rufus ; capite nigro, macula magna
cenncali splendide cinnabarïno rubra; gala latissivie sericco candida; torque

pectorali latissimo nigricante ; alis et cauda ardesiaco nigricanlibus, plumis

olivaceo limbatis.

cf Ad. —• D'un olive foncé en dessus; roux marron en dessous, plus

intense sur la poitrine et plus pâle sur le ventre; tête d'un noir intense,

ornée d'une grosse tache cervicale d'un rouge cinabario brillant et luisant;

gorge largement d'un blanc soyeux très éclatant suivi d'une large bande

pectorale noirâtre ; flancs olives ; ailes et queue schistacées , à plumes

bordées d'olive; largement sur les tectrices alaires et les rémiges tertiaires,

moins sur les secondaires; finement et tirant au cendré sur les primaires,

les trois rectrices latérales de chaque côté de la queue sans aucune bordure;

sous-alaires schistacées.

Longueur de l'aile, 88; queue, 52; bec, 17; tarse, 13 millimètres.

Description d'après l'oiseau de l'Amazoue de la collection de M. 8clater.

Nauta (Babtlett).

704. — SchifTornis major, Bp.

Des Murs, Voij. Casteln. Zool, I, p. 66, tb. XVIII, fig. 2 — Scl. et

Salv., p. Z. s., 1866, p. 190; 1873, p. 284 — Nomencl. Av. Neotr.,

p. 55.

S. supra cinereo brunnescens; tergo alisque brunneo rufescentibus ; subtus

rufo cinnamomea ; uropygio rectricibusque concoloribus ; rostro pcdibusque

nigris (des Murs).

cf Tête cendré foncé sale, passant au brun grisâtre sur la nuque et le

derrière du cou; dos d'un roux brunâtre; croupion d'un roux orangé vif,

beaucoup plus clair que le dos; tectrices supérieures de la queue d'une

nuance moins pure; gorge grise lavée de roussâtre; le reste des parties

inférieures du corps est roux, le plus intense sur la poitrine, plus clair sur

les flancs et les sous-caudales, et le plus pâle sur l'abdomen. Ailes brunes,

à rémiges secondaires et les tertiaires bordées extérieurement de roux

analogue à celui du dos; tectrices bordées finement de roux foncé; sous

alaires d'un roux aussi vif et aussi intense que celui des flancs; bord interne

des rémiges fauve roussâtre. Queue d'un roux plus foncé que celui du

croupion. Bec brun noirâtre, à base de la mandibule inférieure pâle
;
pattes

d'un brun grisâtre.

Longueur de l'aile, 82; queue, 72; bec, 20; tarse, 21 millimètres.

Description d'après l'exemplaire typique du Musée de Paris.

Nauta (Bartleït) ; Sarayacu (Castelnau).
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FAMILLE COTLNGmj]

r705. — Tityra semifasciata

Pachyrliynchus semifasciatus , Spix, Av. Brasil., II, p. 32,

tb. XLIV, fig. 2.

Tityra semifasciata, Cab., Wiegm. Arch., 1847, p. 239 — Scl.,

P. Z. S., 1857, p. 70 — Scl. et Salv., Nomencl. Av. Neotr., p. 56 —
Tacz., p. Z. s., 1874, p. 540.

Psaris semifasciatus, Jard., III. Orn., IV, syn. 3 — d'Orb.,

Voy. Amer. Mér., p. 301 — Tsch., Faim. Peru., p. 146.

T. supra subtusque cincrca, capite antice, remigihus rectricibusquc apice

nigris; cauda basi alba; roslro roseo; pedibus nigris (d'Orbigny).

cf D'un cendré perlé clair en dessus, depuis la nuque jusqu'aux sous-

caudales en comprenant les scapulaires, les couvertures supérieures des

ailes et les rémiges tertiaires; le devant de la tète noir jusqu'à la moitié de

la longueur des tectrices auriculaires sur les côtés, un peu moins longuement

au milieu du sommet et en dessous au bord môme du menton; cervix et

nuque blancs, parfois mélangés avec quelques plumes noires, passant gra-

duellement au cendré sur le devant même du dos; lores et tour des yeux
nus d'un rouge vif; le dessous est blanc sur la gorge, largement au milieu

du ventre et sur les sous-caudales, tandis que le cendré très pâle domine

sur la poitrine et les flancs de l'abdomen. Tectrices du bord inférieur de

l'aile depuis le pli, rémiges primaires et les secondaires noires; sous-alaires

blanches, ainsi que le bord interne des rémiges. Queue blanche à la base,

à barbe externe des rectrices d'un cendré très pâle; une large bande noire

occupant le tiers de la longueur, terminée d'une bordure blanche, plus large

sur les externes et graduellement plus étroite en s'approchant vers les

médianes, cette bordure est légèrement cendrée sur la barbe externe des

pennes; la barbe externe des rectrices latérales en grande partie noire;

baguette de toutes noire en dessus et blanche en dessous. Bec carné rosé

à la base, passant au jaunâtre près des narines, gris à son extrémité;

parties nues du visage d'un carné rougeàtre; iris brun, d'une nuance moins

foncée à l'extérieur. Dans le jeune mâle la mâchoire est brune noirâtre,

à base brune foncée en dessus et carnée jaunâtre en arrière et au-dessous

des narines, cette couleur passant sur la peau nue du tour de l'oeil; man-
dibule inférieure grise, passant graduellement au carné vers la base; pattes

d'un gris carné; plumage comme celui de la femelle.
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Q La femelle manque de noir sur la tète, remj)lacé par le gris fuligineux

foncé prolongé sur la nuque; dessus du corps d'un cendré sale tirant sur

le brunâtre; point de fauve au menton.

cf. Longueur de l'aile, 130; queue, 71; bec, 34; tarse, 27 millimètres

(Monterico).

C? Longueur totale, 235-247; vol, 388-405; aile, H9; queue, 73; bec, 34;

tarse, 26 millimètres (Pérou septentrional).

Observations. — L'oiseau du Pérou septentrional est beaucoup plus petit que
celui du Pérou central, à couleur cendrée plus forte sur la barbe externe de la partie

basale des rectrices.

Forme voisine de la T. personata, mais à couleur cendrée en général beaucoup
plus claire, le noir plus longuement étendu au sommet de la tête et au menton, le

blanc sur la nuque au lieu de cendré, le cendré moins étendu sur le dessous du
corps, le bec beaucoup plus long et plus fort sans extrémité foncée.

Région boiseuse du Pérou central (TscHUDi) ; Monterico, (Jelski); Huambo,
Yurimaguas (Stolzmann) ; Bosques de Carabaya et Xeveros (colL Raimondi).

(C La hauteur d'Huambo (3,700 pieds) paraît constituer la limite supérieure de la

distribution orographique de cette forme. Cet oiseau se tieot par petites troupes,

composées de quelques individus. Il se nourrit de fruits. Sa voix est rauque, très

semblable à celle des crapauds. C'est un oiseau purement forestier, séjournant haut

sur les arbres » (Stolzmann).

706. — Tityra cayana

Lanius cayanus, L., S. iV., I, p. 137.

Lanius cayanus, var. naevius, Gm., L. S. N., I, p. 301, g.

Pachyrhynchus melanocephalus , Hahn, Abh. Beschr. aus.

Vœg., p. 13, tb. VI.

Tityra cinerea, Vieil., Gai. Ois., II, p. 217, tb. GXXXIV.

Psaris cayanus, Cuv., Règne Anim., I, p. 355.

Psaris guianensis, Sws., Two Cenlur., p. 286.

Tityra cayana, Jap.d., III. Orn., I — Scl., P. Z. S., 1857, p. 69

— Scl. et Salv., P. Z. S., 1873, p. 284.

T. perlaceo cinerea, subtus cinerco albicla, capite supra cum genis , alis

caudaque nigris. Rostrum rubrum apice nigrum
;
pedes fusco plumbei.

Fem. dorso, collo pectoreque nigro striatis.

cf Ad. — Les parties supérieures du corps avec les rémiges tertiaires et

les sus-caudales d'un cendré perlé uniforme; tout le dessous est blanc,

enduit légèrement de cendré sur la poitrine ; la couleur noire intense

,

légèrement luisante, occupe le sommet de la tête en entier, les joues, une
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petite tache sur le devant du menton, les ailes et la queue; derrière le noir

de la nuque la couleur cendrée est presque blanche sur une largeur très

restreinte; les tectrices alaires le long de l'avant-bras sont d'un cendré

blanchâtre; sous-alaires blanches; page inférieure des rémiges pâle. Bec
carné rougeâtre, à extrémité noire; pattes d'un plombé foncé. Lores et tour

de l'œil largement nus d'un carné rougeâtre.

Q D'un cendré grisâtre assez foncé en dessus, varié de grosses stries

noires au cou et graduellement plus fines en s'approchant du croupion, qui

ainsi que celles des sous-caudales sont réduites à la baguette seule; tout

le dessous est blanc strié de noir, finement sur la gorge et le devant du cou,

et plus largement sur la poitrine et le haut de l'abdomen; dans quelques-

unes ce dernier est strié en entier, mais de stries de plus en plus fines en
arrière; les sous-caudales à baguette noire; le noir de la tête, des ailes et

de la queue moins intense que celui du mâle; les tectrices alaires le long de

l'avant-bras sont d'un gris blanchâtre, tachetées de noir; le dessous de
l'aile comme celui du mâle.

cf Longueur de l'aile, 125; queue, 72; bec, 32; tarse, 23 millimètres.

Q — 115; — 65; — 30; — 23 —

Rio Javari (Bates) ; Santa Cruz (Baetlett).

t707. — Tityra albitorques

Du Bus, Bull. Acad. Brux., 1847, p. 104 — Scl., P. Z. S., 1857,

p. 51 —Scl. et Salv., P. Z. S., 1867, p. 751 ; 1873, p. 284 — Nomencl.

Av. Neolr., p. 56 — Tacz., P. Z. S., 1882, p. 23.

T. supra cinerea, capite supra lateribusque nigro, torque nuchali albo;

subtils alba; peclore cinereo perfuso; alis caudaque nigris.

cf Ad. — Sommet de la tête jusqu'à la nuque ainsi que tous ses côtés,

ailes et queue noirs , dos cendré , séparé du noir de la tête par un demi-

collier blanc, un peu élargi au milieu; tout le dessous est blanc, enduit de

cendré sur la poitrine et la partie supérieure de l'abdomen; tectrices alaires

supérieures blanches, plus ou moins tachetées de noir ; rémiges tertiaires

cendrées d'une nuance plus claire que celle du dos; sous-alaires blanches,

ainsi que la barbe interne des rémiges dans sa moitié basale. Bec noir,

à mandibule inférieure plombée; pattes plombées foncées; iris brun foncé.

Q La femelle n'a que le sommet de la tête noir, à front fauve, les côtés

de la tête d'un roux sombre; dos cendré grisâtre sale, nuque d'une nuance

plus pâle tachetée de noir; le dessous d'un noir moins pur, lavé de fauve

sur la gorge. Ailes et queue comme chez le mâle, mais d'un noir moins

intense, le cendré des rémiges tertiaires moins pur; les tectrices supérieures

des ailes grises, bec noirâtre.
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cf Longueur de l'aile, 105; queue, 66; bec, 30; tarse, 20 millimètres.

Q Longueur totale, 198; vol, 316; aile, 103; queue, 65; bec, 28; tarse,

20 millimètres.

Description faite d'après les oiseaux de Cayenne et une femelle péruvienne.

Chayavetas (Barïlett) ; Yurimaguas (Stolzmann).

c( L'unique exemplaire que j'ai tué a été rencontré sur un arbre de nectandre, où

en compagnie de la Cotinga maynana et d'autres oiseaux il mangeait les fruits de

cet arbre » (Sïolzmann).

708. — Hadrostomus audax

Cab., Joxwn. fur Ovn., 1873, p. 68 — Tacz., P. Z. S., 1874, p. 540.

H.siipra fiimoso nigricans, pileo 7iigro; suhtus sordide griseus , sxihcaudalibus

subfiilvescentibus ; subalaribiis fiilvis nigro maculatis, reinigibus interne albido

limbatis.

Fera, supra rufa, subtus rufescens, pileo nigro.

cf Ad. — D'un fuligineux noirâtre en dessus, à sommet de la tête noir,

croupion gris fuligineux, beaucoup plus clair que le dos; côtés de la tête

d'un noir moins intense que le sommet; tout le dessous est d'un gris sale,

plus clair au milieu de la gorge et sur la partie postérieure do l'abdomen
;

sous-caudales grisâtres avec une légère nuance fauve. Ailes et queue noi-

râtres, à tectrices alaires finement entourées d'une bordure paraissant être

plus foncée sous certain jour; sous- alaires fauves tachetées de noirâtre,

bord interne des rémiges et toute la barbe interne à la base blancs. Bec
noirâtre, à extrémité delà mandibule inférieure blanchâtre; pattes plombées;

iris brun foncé.

Q La femelle est d'un roux intense en dessus, sur les ailes et la queue;

à sommet de la tête noir; la région auriculaire et les lores d'un fuligineux

noirâtre; tout le dessous roussâtre clair, le plus pâle sur la gorge, plus pâle

sur la partie postérieure de l'abdomen que sur la poitrine, et plus intense

sur les sous-caudales qu'ailleurs; sous-alaires un peu plus claires que ces

dernières; rémiges noirâtres avec une fine bordure rousse dans les primaires

et toute la barbe externe dans les secondaires ; toutes largement bordées

de roux intérieurement. Mandibule supérieure noirâtre; l'inférieure d'un

blanc jaunâtre à la base, rembrunie à l'extrémité; pattes et iris comme
chez le mâle.

cf Longueur de l'aile, 106; queue, 74; bec, 25,5; tarse, 21 millimètres.

Monterico (Jelski),
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4-709. — Hadrostomus homochrous

ScL., P. Z. s., 4859, p. 442 — ScL. et Salv., Nomencl. Av. Neotr.,

p. 56 — Tacz., p. Z. s., 1877, p. 326.

H. supra fumoso nigricans, capite supra nuchaquc nigris; uropygio schis-

taceo; scapularibus basi albis ; subtus cinereo scinstacciis; alis caudaque ni-

gricantibus.

Feni. supra intense rufa, subtus dilutior.

Cf Ad. — D'un noir fuligineux en dessus, à sommet de la tête et nuque

noirs; croupion schistacé; tout le dessous est d'un schistacé cendré, presque

uniforme partout; sous-alaires presque de la même couleur; plumes sca-

pulaires largement blanches à la base. Ailes noirâtres, à tectrices d'une

couleur schistacée plus foncée que celui du dessous; rémiges bordées de

schistacé grisâtre extérieurement, à barbe interne blanche à la base, puis

bordée de blanchâtre. Bec noir, à mandibule grise terminée de noir; iris

brun foncé; pattes grises.

Q D'un roux intense sur tout le dessus du corps, les ailes et la queue,

à front enduit de grisâtre, le croupion et les tectrices caudales d'un roux

plus pur qu'ailleurs; tout le dessous est roussâtre clair, plus pâle sur la

gorge et le milieu du bas -ventre; rémiges primaires noirâtres, bordées

finement de roux à l'extérieur et plus largement au bord interne, n'at-

teignant pas l'extrémité des pennes; les secondaires sont rousses, à baguette

noire et une raie médiane plus ou moins large dans leur partie terminale;

sous-alaires d'un roux plus intense que celui du dessous du corps; grandes

tectrices primaires noires, bordées de roux. Bec, pattes et iris comme chez

le mâle.

Les jeunes en premier plumage semblables à la femelle, mais à nuances

moins pures. Les mâles après leur première mue prennent leur habit

d'adultes; avant de compléter ce plumage ils présentent des mélanges en

divers degrés des couleurs des deux sexes.

(S Longueur totale, 185-190; vol, 297-303; aile, 90; queue, 66; bec, 25;

tarse, 22 millimètres.

Q Longueur de l'aile, 186; vol, 292 millimètres.

« Commun à Lechugal. Niche dans la moitié de mars. Son nid à ouverture voisine

de la base est suspendu aux rameaux inférieurs des grands arbres. Sa voix fine et

assez agréable rappelle celle des grands tyrannides. Dans les individus que je tirais

en mars, la tête des mâles était salie d'une matière blanche, ditïicile à laver, tandis

que la tête de toutes les femelles était propre » (Stolzmann).
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710. — Hadrostomus minor

Querula minor, Less., Trait. Orn., p. 363.

Psaris roseicoUis, Jard. et Selb., lll. Om., IV, tb. XXVIII.

Pachyrhamphus pectoralis, Hartl., Verz. Mus. Bremen, p. 51.

Hadrostomus minor, Car., Mms. Hfin.,ïl, p. 85 — Scl. et Salv.,

P. Z. S., 1866, p. 190; 1873, p. 284 — Nomencl. Av. Neotr., p. 56 —
Tacz., p. Z. s., 1882, p. 23.

H. supra nigcr, subtus cinereo ardesiacus ; semitorque collari roseo; remigihus

interne basi albis.

Fem. rufa, pileo plumbeo, dorso brunnco.

C? Ad. — Noir sur tout le dessus du corps, sur les ailes et la queue;

d'un cendré ardoisé en dessous, orné d'une grosse cravate semilunaire rosée

étendue sur toute la largeur du devant du cou; scapulaires antérieures

blanches à la base; la barbe interne des rémiges blanche dans la partie

basale, formant une large bande sur la page inférieure de l'aile. Bec noirâtre
;

pattes d'un plombé foncé.

Q Sommet de la tête d'un plombé foncé sale; le dos brun grisâtre,

passant au roux sur le croupion; tout le dessous roussâtre clair, plus pâle

sur la gorge et le milieu de l'abdomen, plus intense sur les flancs. Ailes et

queue rousses, la barbe interne des rémiges et l'extrémité dans les primaires

d'un brun noirâtre; bord interne des rémiges largement roux cannelle clair;

sous-alaires d'un roux plus intense que les flancs. Mâchoire noire cornée,

avec les bords plus clairs vers l'extrémité; mandibule grise, noirâtre sur

les côtés; pattes grises plombées; iris brun foncé.

cf Longueur de l'aile, 94; queue, 70; bec, 22,5; tarse, 19 millimètres.

9 Longueur totale, 200-202; vol, 290-298; aile, 89; queue, 65; bec, 27;

tarse, 23 miUimètres.

Description du mâle d'après les oiseaux de Sarayacu (Ecuador) et de Santa Fe de

Bogota du musée du comte Berlepsch.

Ucayali supérieur (Bartlett) ; Yurimaguas (Stolzmann).

(( Je n'ai rencontré que deux femelles dans la localité citée, où l'espèce paraît être

rare. Une d'elles frappait un insecte contre une branche. L'oiseau se tient dans les

couronnes des arbres peu élevés, dans leur moyenne hauteur » (Stolzmann).
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-*-711. — Pachyrhainphus viridis

Tityra viridis, Vieil., Enc. Méth., p. 860, cf.

Psaris viridis, Hartl., Ind. Azarœ, p. 14.

Psaris Cuvieri, Sws., Zool. Journ., tb. XXXII.

Platyrhynchus Duponti, Vieil., Enc. Méth., p. 843.

Muscicapa nigriceps, Licht., Verz. Douhl., p. 56.

Pachyrhamphus viridis, Scl., P. Z. S., 1857, p. 75 — Cab.,

Mus. Hein., II, p. 86 — Scl. et Salv., Nomencl. Av. Neotr., p. 56 —
Tacz., p. Z. s., 1874, p. 540.

P. supra viridis
,
pîleo nigro; nuclia lateribusque capitis cinereis

;
gula albida ;

torque pectorali virescente flavo, abdomine fulvo; alis nigricantibus, remigibus

viridi, tectricibus flavido marginalis.

Fem. mari simillima, pileo cinereo, tectricibus alarum castaneis.

C? Ad. — D'un beau vert en dessus, à sommet de la tête noir luisant,

à i-eflet bleuâtre; les côtés de la tête, une fine bordure sur le devant du

front et un demi-collier nucal cendrés; œil entouré d'une fine bordure jaune;

gorge blanchâtre, suivie d'une large bande pectorale jaune, tirant au ver-

dâtre sur les côtés; le reste du dessous est blanchâtre coloré d'ocreux au

milieu et de verdâtre sur les flancs. Ailes noirâtres, à tectrices vertes

bordées de jaune, excepté les grandes primaires et les plumes de l'aile

bâtarde qui sont moins bordées de vert; rémiges noirâtres, les primaires

bordées finement de vert jaunâtre à l'extérieur et plus largement de vert

sur les autres; sous-alaires jaunes; bord interne des rémiges d'un jaune

plus pâle. Queue verdâtre à bordures d'un vert pkis pur. Bec et pattes

plombés ; iris brun foncé.

Q Semblable au mâle et n'en est distincte que par le sommet de la tête

d'un cendré sale, bordé des deux côtés d'une large bande olive; la bande

pectorale verdâtre, variée de grosses stries jaunes; tectrices alaires d'un

roux marron foncé, excepté les voisines de l'avant-bras qui sont noires,

entourées largement de vert, ainsi que les grandes dont la bordure externe

est seulement rousse ; l'abdomen et les sous-caudales sont aussi blancs.

cT Longueur de l'aile, 76; queue, 59; bec, 20; tarse, 19 millimètres.

Amable Maria (Jelski).
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712. — Pachyrhainplius cinereus

Pipra cinerea, Bodd., TabL PL Enl, DGLXXXVII, fig. 1, cf.

Pipra atricapilla, Gm., L. S. N., 1, p. 1003, cf.

Muscicapa aurantia, Gm., l. c, p. 932, Q.

Muscicapa eques, Bodd., L c, DGGCXXXI, fig. 1, Q.

Lanius mitratus, Licht., Verz. Doubl., pp. 50 et 51.

Pachyrhamphus leucogaster, Sws., Two Centvr., p. 289.

Psaris atricapillus et P. aurantius, Temm., Tahl. Méth., p. 19.

Pachyrhamphus atricapillus, Cab. ,Wiegm. Arch,,i8àl, p. 242.

Pachyrhamphus cinereus, Scl. et Salv,, P. Z. S., 1866, p. 190;

1873, p. 284 — Nomencl. Av. Neotr., p. 56.

P. dilute cinereus, subtus ex griseo alhus ; rostro, vertice, tectricihus alarum

majoribus nigris, his margine griseo albidis; fronte alisque ex griseo albis.

Fera, rufa iinctu viridi adsperso; subtus alba, pectore aurantio, capite et

cervice ex virescente fuscis; remigibus nigris, margine rufis (Gmelin).

(^ Ad. — Cendré en dessus, à sommet de la tête noir, peu luisant, avec

une faible nuance bleuâtre; bord antérieur du front, lores, côtés de la tête

et du cou et flancs de tout le dessous d'un cendré pâle; gorge, milieu de

l'abdomen et sous -caudales blancs; poitrine enduite de cendré pâle en

laissant quelques grosses stries blanches. Ailes noirâtres; les petites tec-

trices cendrées à disque noirâtre et une bordure blanchâtre; les grandes

tectrices noirâtres bordées de blanc dans toute leur longueur; les bordures

des rémiges blanches, très fines sur les primaires, plus larges et d'un

cendré blanchâtre sur les secondaires et les tertiaires; sous-alaires et bord

interne des rémiges blancs, lavés légèrement de jaunâtre. Queue légèrement

arrondie, à extrémité des rectrices aiguë, cendrée, terminée d'une fine

bordure blanchâtre, prolongée sur le bord interne des i"ectrices dans toute

leur longueur. Bec et pattes plombés; iris brun foncé.

Q La femelle est d'un roux clair en dessus, sur les ailes et la queue,

à sommet de la tête schistacé, lavé de roussâtre au milieu; côtés du visage

et du cou d'un roussâtre pâle; le dessous largement roussâtre sur la poi-

trine, le cou antérieur et les flancs, blanchâtre au milieu de l'abdomen et

px'esque blanc sur les sous-caudales. Rémiges noirâtres bordées de roux

finement sur les primaires et largement sur les autres; sous-alaires et bord

interne des rémiges roussâtres; les plumes de l'aile bâtarde et les grandes

tectrices primaires noires. Bec, pattes et iris comme chez le mâle.

Le jeune oiseau est semblable à la femelle et n'en est distinct que par

la couleur du sommet de la tète moins foncée et plus roussâtre, la gorge
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et la poitrine d'un roux beaucoup plus intense; sous-alaires lavées distinc-

tement de roussâtre.

Cf Longueur de l'aile, 70; queue, 50; bec, 17; tarse, 1/ millimètres.

Ç
^ _ 67; - 47; - 17; - 17

Description d'après les oiseaux de Cayenne.

Sarayacu, Chayavetas, Chamicnros (Bartlett).

4-713. — F»achyrliamphus albogriseus

ScL P Z S 4857, p. 78 — Scl. et Salv., Nomencl. Av. Neotr.,

p. 56 - Tacz., a Z. s., 1877, p. 327; 4879, p. 236; 1880, p. 203.

Bathmiderus albogriseus, Cab., Mus. Hein., II, p. 89.

p supra ciJiereus, subtus cinereo albus; pileo nigro coracmo; alis nigris,

plumis albo Umbatis; caucla gradata, rectricibus nigris, albo laie iermmatis.

Fem supra olivacea, sublus ^ava; pileo sorclMe castaneo, utnnque nigro

rnarginato; plumis alarum rufo Umbatis, rectricibus rufo late terminatis.

^ Ad - Cendré en dessus, à sommet de la tête noir luisant, avec un

rellet bleuâtre assez fort; le bord antérieur du front et les lores d'un cendre

blanchâtre ; les yeux entourés d'un cercle blanc très mince
;
cotes de la tête,

du cou et flancs de tout le dessous d'un cendré clair, tandis que le

devant de la gorge, le milieu de la poitrine, de l'abdomen et les sous-

caudales sont blancs. Ailes noires à tectrices moyennes terminées d une

bordure blanche en formant une bande assez large en travers de 1 aile; les

grandes tectrices et toutes les rémiges bordées de blanc dans presque toute

leur longueur, finement dans les primaires et graduellement plus ongue-

ment dans les secondaires et les tertiaires; les sous-alaires et le bord

interne des rémiges blancs. Queue étagée, à rectrices médianes cendrées,

avec une grande tache noire triangulaire au bout, terminée dune peti e

tache blanche; les submédianes et les intermédiaires sont cendrées a la

base puis noires et de plus en plus longuement terminées de blanc; les

externes et les subexternes noires, largement blanches à 1 extrémité; l ex-

terne est en outre bordée de blanc dans presque toute sa longueur. Bec

corné noirâtre; pattes plombé noirâtre; iris brun foncé.
^

Q D'un olive verdàtre pâle en dessus, à sommet de la tête d un marron

brunâtre, bordé des deux côtés depuis l'œil et postérieurement d'une large

raie noire; œil entouré d'une fine bordure blanche; lores et côtés de la tête

cendrés, avec une ligne blanchâtre au-dessus des premiers; tout le dessous

est largement jaune sulfureux, pâle au milieu et lavé d'olivâtre sur les flancs,

à gorge beaucoup plus pâle, presque blanchâtre au menton. Ailes noirâtres

à tectrices moyennes et les grandes, ainsi <iue les rémiges bordées également

comme chez le mâle, mais d'une couleur roussâtre claire; sous-alaires
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jaunes de la nuance analogue à celle du ventre; bord interne des rémiges

d'un jaune roussâtre. Queue semblable à celle du mâle, mais la couleur

cendrée y est remplacée par l'olive roussâtre, et les extrémités blanches

par le roussâtre pâle. Bec plus brunâtre que celui du mâle; pattes plus

pâles ; iris brun foncé.

Le jeune oiseau en premier plumage ressemble à la femelle et ne s'en

distingue que par la nuance du sommet de la tête plus brune lavée légè-

rement d'olive; le fond olive du dos plus foncé et tirant au brunâtre; devant

de la gorge plus blanc.

Jeune mâle semblable à la femelle; en changeant le plumage il prend

l'habit d'adulte, qui avant de se compléter présente de différents mélanges

des deux habits. En général ils commencent à changer les couleurs sur la

partie antérieure du corps; les plumes des ailes et de la queue sont les

dernières; avant de les changer toutes les bordures et les extrémités rousses

sont fort pâhes.

(S Longueur totale, 148-152; vol, 228; aile, 71; queue, 50; bec, 18;

tai'se, 19 millimètres.

Q Longueur totale, 145-158; vol, 221-224; aile, 68; queue, 51; bec, 18;

tarse, 19 millimètres.

Observations. — Semblable au P. cinerevs, mais distinct, outre les différents

détails de la coloration, par la queue, d'une forme tout à fait différente et d'une cou-

leur tout à fait autre; par le bec beaucoup moins large. La coloration de la femelle

est différente en entier.

Un mâle de Venezuela (musée Bei'lepsch) se distingue de nos oiseaux péruviens

par le bec beaucoup plus fort, plus large et moins comprimé à l'extrémité; par la

bordure du front et les lores d'un blanc pur, tandis que nos oiseaux les ont d'un

cendré blanchâtre; une tache devant l'œil et les côtés de la poitrine et de l'abdomen
d'un cendré plus intense ; les taches terminales des rectrices plus grosses.

Tambillo, Lechugal, Guajango, Callacate (Stolzmann).

« Commun à Lechugal, pas rare dans la vallée du Maranon, plus rare à Callacate.

Il se tient dans la moyenne hauteur des arbres. Sa voix ressemble à celle du Thryo-

thorns si/j>n-cilia>'is de Tumbez. Les mâles se cachent plus dans les fourrés, tandis

que les femelles sont plus faciles à rencontrer. Rare à Tambillo, où il s'élève jusqu'à

6,000 pieds, et paraît y arriver sporadiquement. Ses habitudes ressemblent beaucoup
à celles des tyrans ; il prend également les insectes au vol comme les élaïnes. A Gua-
jango il se tient principalement dans les bois de guarango (Acacia punctata) »

(Stolzmann).

714. — Fachyrhamphus spodiurus

ScL., P. Z. s., 1860, p. 279— ScL. et Salv., ISomencl. Av. Neotr.,

p. 56.

Pachyrhamphus (sp. inc), Tagz., P. Z. S., 1882, p. 23.

P. cincreus : loris albidis; capite loto cum dorso supero nigro; alis nigri-
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cantibus, alho extus limhatis; cauda nicjricanti cinerea, rectricum marginibus

pallidioribus et ijisis apicibus albicanlibus ; subtus dihite cinereus; remigum

pogoniis internis partim albis.

Fem. castanea, subtus dilutior, gutiure albicantiorc . remigum pogoniis in-

terne nigricantibus (Sclater).

cf Sommet de la tête couvert de plumes longues d'un noir lustré de

bleuâtre; le dos et les côtés de la tête d'un noir mat; les scapulaires, le

dos inférieur et le croupion cendrés; lores d'un cendré pâle; toutes les

parties inférieures du corps d'un cendré moins foncé que celui des scapu-

laires; milieu du ventre blanchâtre. Ailes noires, à tectrices cendrées,

entourées d'une bordure blanche; rémiges bordées de cendré extérieurement

et de fauve intérieurement; sous-alaires d'un fauve roussâtre. Queue schis-

tacée, à rectrices entourées au bout d'une fine bordui'e blanche. Bec corné

noirâtre, à mandibule blanchâtre; pattes plombées.

Longueur de l'aile, 72; queue, 52; bec, 19; tarse, 18 millimètres.

Lechugal (coll. Eaimondi).

715. — Pachyrhamphiis niger

Spix, Av. Brasil., II, p. 33, tb. XL, fig. 1 — Burm., Syst. Ueh. Th.

BrasiL, II, p. 453 — Scl. et Salv., P. Z. S., 1866, p. 190; 1867,

p. 978; 1873, p. '284^— Nom end. Av. Neotr., p. 56— Tacz., P. Z. S.,

1882, p. 23.

Tityra nigra, Jard. et Selb., III. Orn., I, syn. 8.

Psaris niger, Sws., Zool. Joiirn., 1826^ II, p. 356.

Pachyrhamphus nigriventris, Scl., P. Z. S., 1857, p. 76.

P. niger; pliimis pilei squamœformibus , cœruleo relucentibiis , uropygio

cinereo perfiiso ; subtus dilutior, abdomine plus aul minus cinerascente, nigro

marmorato ; subcaudalibus cinereis nigro undulatis; tectricibus alarum ma-

joribus et mediis albo late limhatis; cauda cuneifonni rcctricibus albo termi-

natis.

cf Ad.— Plumage général noir, intense et légèrement luisant en dessus,

sur les ailes et la queue, à plumes du sommet de la tête subsquamiformes,

longuement terminées d'une tache luisante avec un reflet bleu d'acier fort;

le croupion et les sus-caudales plus ou moins cendrés, souvent distinctement

rayés en travers de cette dernière couleur; le noir des côtés de la tête, de

la gorge et du cou jusqu'à l'épigastre est moins intense et moins pur, le

reste du dessous depuis la poitrine est d'un cendré foncé marbré finement

de noirâtre, plus fortement sur la poitrine et de moins en moins en arrièi'e;
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sous -caudales souvent rayées en travers. Les grandes et les moyennes
tectrices alaires bordées à l'extrémité de blanc, formant deux raies obliques

en travers de l'aile, dont la supérieure est plus large; quelques-uns ont en

outre des bordures pareilles sur les petites tectrices voisines des moyennes
et quelques-uns des bordures blanches sur les scapulaires externes; les

rémiges secondaires, les tertiaires et la première primaire bordées de blanc;

sous-alaires noirâtres rayées plus ou moins de blanc ou cendrées dans les

autres individus. Rectrices terminées d'une tache blanche, diminuant vers

le milieu de la queue et petites sur les médianes. Bec noir, à mandibule

grise terminée de noir; pattes plombées foncées; iris bnm foncé.

Le mâle unique d'Yurimaguas fourni par Stolzmann est beaucoup plus

noir que tous les autres que j'ai vus; en dessus il n'a que le croupion poudré

légèrement de cendré; en dessous il est presque aussi noir qu'au dos et n'a

que des bordures cendrées très fines sur les plumes de l'abdomen, et ce

n'est que le milieu même du bas-ventre et les sous-caudales qui sont cendrés,

variés de noirâtre. Dans les ailes il n'y a du blanc que sur les deux raies

obliques , tandis que les rémiges secondaires et tertiaires n'en possèdent

aucune trace; la première rémige a seulement dans sa moitié basale une

bordure interrompue; les sous-alaires sont noires, parsemées de quelques

stries blanches. Les taches aj^icales des rectrices moins grandes et nulles

sur les quatre médianes.

Q D'un olive grisâtre en dessus, tirant un peu au brunâtre sur le dos et

les scapulaires, en dessous le jaune verdâtre pâle occupe la gorge et le

milieu de l'abdomen , les flancs largement et la poitrine enduits d'olive.

Ailes noirâtres, à petites tectrices de la couleur du dos; les grandes, les

moyennes et les petites voisines boi'dées largement de fauve roussâtre; les

bordures des rémiges tertiaires et des secondaires d'un fauve plus pâle et

large, des primaires fines et olives; sous-alaires jaunes pâles; bord interne

des rémiges largement fauve. Rectrices médianes olives, à extrémité noi-

râtre bordée finement de roussâtre; les autres olives à la base, puis noires

et terminées de roussâtre, de sorte que l'externe est dans le tiers terminal

de cette dernière couleur, les suivantes graduellement moins longuement.

Bec corné à mandibule blanchâtre; pattes plombées.

Cf De Tarapoto. Longueur de l'aile, 76; queue, 62; bec, 23; tarse,

19 millimètres.

çf D'Yurimaguas. Longueur totale, 485-190; vol, 297-303; aile, 74;

queue, 57; bec, 20; tarse, 19 millimètres.

Q D'Yurimaguas. Longueur de l'aile, 70; queue, 57; bec, 20; tarse,

19 millimètres.

Nauta, Ucayali supérieur (Bartlett); Pebas (Hauxvs^ell); Yurimaguas (Stolz-

mann); Tarapoto (coll. Raimondi).

(( Oiseau des plus communs à Yurimaguas, nichant dans la moitié de mars. Son
nid est suspendu, à ouverture en dessous, attaché aux rameaux inférieurs des grands

arbres. Sa voix est fine et assez agréable, semblable à celle des grands tanagrides.

Les mâles tués en mars avaient la tête salie de blanc, difficile à laver; j'ai cru d'a-

bord que c'était la fiente des jeunes, mais la tête des femelles était toujours propre »

(Stolzmann).
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716. — Pachyrhaniplius atricapillus

Lanius atricapillus, Gm., L. S. N., I, p. 302, cf.

Todus marginatus, Licht., Verz. Doubl., p. 51, g.

Muscipeta marginata, Wied., Beiir. Natg. Bras., III, p. 909.

Pachyrhynchus Swainsonii, Jard. et Selb., III, Orn. App., n° 6.

Pachyrhynchus albifrons, Sws., Tioo Cent., p. 289.

Bathmiderus atricapillus, Gab., Mus. Hein., II, p. 89.

Pachyrhamphus atricapillus, Scl. et Salv., P. Z. S., 1867,

pp. 978, 751; 1873, p. 284 — Nomencl. Av. Neotr., p. 56.

P. corpore supra plumbeo, dorso plus aut minus nigro vario', pileo nigro

coracino, fronte lorisque albidis; subtus ex Civrulescente cincreus; alis nigris,

tectricibus rernigibusque secundariis margine albo; cauda cunciformi, rectri-

cibus albo terminatis.

cf Sommet de la tête couvert de plumes noires terminées par une grande

tache subsquamiforme avec un reflet bleu verdâtre assez fort; le devant

du front et les lores blancs avec une légère nuance cendrée ; le reste des

parties supérieures du corps d'un cendré plombé assez foncé plus ou moins
varié de noir, surtout aux scapulaires; tout le dessous du corps est d'un

cendré bleuâtre clair passant au blanchâtre sur le bas-ventre et les sous-

caudales. Ailes noires, à tectrices moyennes et grandes et les rémiges

secondaires bordées largement de blanc, primaires à bordure fine; les

sous-alaires et une large bordure interne blanches. Queue étagée, noire,

à rectrices terminées de blanc, longuement sur les externes et de moins
en moins en avançant vers le milieu de la queue, de sorte qu'il ne reste

sur les médianes qu'une très petite tache; ces dernières rectrices largement

bordées de cendré dans leur moitié basale. Bec et pattes plombés; iris brun

foncé.

Q D'un vert olivâtre en dessus, à sommet de la tête roux brunâtre bordé

de cendré occupant les lores et une large raie postoculaire; tout le dessous

est jaune sulfureux pâle le long du milieu et largement verdâtre sur les

flancs. Ailes noires, à petites tectrices du devant d'un roux olivâtre, les

autres tectrices, excepté les grandes primaires, bordées largement de roux
vif; des bordures larges d'une nuance plus claire et plus jaune sur les

rémiges secondaires; sous-alaires et bord interne des rémiges d'un jaune

verdâtre. Queue noire, à rectrices terminées comme chez le mâle de roux

au lieu de blanc ; les deux médianes longuement olives grisâtres dans leur

partie basale, ne laissant qu'une raie noire devant la tache terminale.

Le jeune mâle dans son deuxième plumage ressemble à l'adulte et n'en

dififère que par une légère nuance vert olivâtre sur le fond i)lombé des
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parties supérieures du corps; le cendré du dessous moins pur lavé de jaune
verdâtre sur les flancs; les bordures des plumes alaires ocreuses, au lieu

de blanches.

Le jeune mâle, probablement en premier plumage, ressemble à la

femelle et n'en diffère que par la nuance olive du sommet de la tête tirant

légèrement au jaunâtre; la couleur du dos moins intense; parties inférieures

du corps beaucoup plus largement jaunes, les bordures alaires d'un jaune
semblable à celui du mâle en deuxième plumage; les taches terminales des
rectrices un peu plus rousses; sous-alaires comme chez la femelle, ainsi

que la rectrice médiane.

Cf Longueur de l'aile, 70; queue, 52; bec, 19; tarse, 19 millimètres.

9 — 62; — 46; — 20; — 17 —

Xeveros, Chcayavetas (Bartlett) ; Pebas (Hauxwell).

f-in. — Pachyrhamphus versicolor

Vireo versicolor, Hartl., Rev. Zool., 1843, p. 289, cf.

Pachyrhamphus squamatus, Lafr., Rev. Zool., 1843, p. 291.

Psaris versicolor, Kaup, P. Z. S., 1851, p. 45.

Pachyrhamphus versicolor, Hartl., Ferr. Mus. Bremen., p. 51

— ScL. et Salv., Nomencl. Av. Neotr., p. 56— Tacz., P. Z. S., 1874,

p. 540; 1879, p. 236.

P. supra niger, uropijgio caudaque griseis, semitorque siipero olivaceo; alsB

nigrsB, tectricibus majovlbus remigibusque secundariis aJbo late limbatis; tec-

tricibus minoribus scapularibusque albis nigro marginatis, squamseformibus ;

loris, oculorum circuitu, capitis lateribus , gutture, collo antico , pectoreque

pallide olivascentibus, lineis fuscis crebre vittatis; abdomine griseo albescente,

seque, sed minus crebre griseo vittalo (Lafresnaye).

cT Ad. — Sommet de la tète et dos d'un noir intense luisant, avec un

reflet bleuâtre très léger; croupion cendré grisâtre; scapulaires blanches,

rayées en travers de noir; côtés de la tête, tour des yeux et gorge avec un

prolongement latéral formant un demi-anneau collaire largement interrompu

en arrière d'une couleur jaune verdâtre délicate; le reste du dessous blan-

châtre, le tout ondulé en travers de gris foncé depuis la naissance du bec

jusqu'aux sous-caudales, en laissant le miheu du menton et du bas-ventre

non rayé sur un petit espace; la poitrine est souvent un peu colorée de

jaunâtre; dans les autres exemplaires tout le dessous est jaune jusqu'aux

sous-caudales, mais en nuance beaucoup plus faible sur la poitrine et l'ab-

domen que sur la gorge. Ailes noires à tectrices moyennes terminées par

une Ëçrande tache blanche, les grandes bordées dans toute leur longueur,
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les bordures pareilles des rémiges primaires très fines, des secondaires un

peu plus larges et plus prononcées, des tertiaires larges; sous-alaires d'un

jaunâtre pâle, squamulées de noir au bord de Taile; bord interne des rémiges

jaunâtre. Rectrices cendrées bordées de blanc à rextrémité et au bord in-

terne. Bec noir, à mandibule inférieure terminée de gris; pattes plombées, un

peu plus claires que chez la femelle, à plante jaune sale; iris brun noisette.

Q Sommet de la tête schistacé; dos olive verdâtre jusqu'aux tectrices

caudales; côtés de la tête de la môme couleur, mais moins foncée; tout le

dessous jaune pâle, sale sur la gorge et la poitrine, pur et presque de la

même nuance que celui de la gorge du mâle, largement sur les côtés du

ventre et plus pâle au milieu de ce dernier; la poitrine et les flancs de

l'abdomen ondulés de gris, mais d'une manière moins régulière que chez

le mâle, en laissant largement le milieu de ce dernier non rayé; sous-

caudales jaunes à disque grisâtre. Ailes brunes noirâtres, avec un grand

espace roux foncé composé des tectrices du mifieu de l'aile et des bordures

des grandes tectrices secondaires; rémiges primaires finement, les secon-

daires plus largement bordées de la même couleur rousse; les tertiaires

plus largement de blanc; sous-alaires jaunes squamulées de gris au bord

de l'aile; bord interne des rémiges roussâtre. Queue grise. Mandibule

supérieure d'un noir corné; l'inférieure d'un gris foncé avec une nuance

rougeâtre au milieu; pattes plombé foncé, à plante comme chez le mâle.

Jeune mâle semblable à la femelle et distinct par le schistacé du

sommet de la tête lavé d'olive, le jaune des parties inférieures du corps

plus pur et plus intense, sans écaillure foncée sur la moitié postérieure des

flancs de l'abdomen ; les bordures des rémiges tertiaires d'un roux clair.

(5* Longueur de l'aile, 65; queue, 48; bec, 14; tarse, 18; totale, 150; vol,

222 millimètres.

Q Longueur de l'aile, 64; queue, 48; bec, 14; tarse, 18; totale, 142; vol,

205 millimètres.

Pumamarca, Sillapata (Jelski); Tambillo, Tamiapampa (Stolzmann),

<( A Tambillo observé à peine quelques fois, à Tamiapampa rencontré à la hauteur

de 9,000 pieds ; il paraît donc habiter entre .5,800 et 9,000 pieds. Il voyage par petites

troupes, quelquefois avec les bandes vagabondes. Il se tie.nt bas dans les fourrés et

paraît mieux préférer les lisières que le fond des forêts. Sa voix sonnante est très

agréable et se fait facilement distinguer parmi les voix des autres oiseaux » (Stolz-

mann).

(( Vivant, il a des verrues au bas du tarse qui disparaissent le lendemain après la

mort de l'oiseau. Dans l'estomac j'ai trouvé des papillons, des larves et des punaises

assez dures » (Jelski).
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718. — Pachyrliamphus rufescens

Pachyrhynchus rufescens, Spix, Av. Brasil., tb, XLVI, fig. 2.

Pachyrhamphus rufescens, Scl., P. Z. S., 1857, p. 79.

P. castaneo rufus, pileo obscuriorc, lateribus capitis nuchaque ciîiereis;

suhtus ochraceus; remigibus nigris, rufo marginatis ; cauda riifa.

cf et Q — D'un roux marron intense en dessus, à sommet de la tête

d'un roux brunâtre beaucoup plus foncé, entouré largement d'un cendré

plombé, occupant les lores, le haut des côtés de la tète et la nuque; cette

couleur des lores est séparée de celle du front par une raie fauve; tout le

dessous est occupé par un roux ocreux soyeux, plus intense sur la poitrine,

les flancs et les sous-caudales, et plus pâle sur la gorge et le milieu de

l'abdomen. Ailes noires, à tectrices de la couleur du dos, les grandes pri-

maires terminées longuement de noir; les rémiges bordées extérieurement

de la couleur analogue au dos; sous-alaires et bord interne des rémiges de

la couleur des flancs de l'abdomen. Queue l'ousse en entier. Bec corné

noirâtre; pattes plombées foncées; iris brun foncé.

cf Longueur de l'aile, 78; queue, 59; bec, 19; tarse, 16 millimètres.

ç — 74; — 56; — 20; — 17 —
Les deux sexes ne présentent entre eux aucune différence et ne se dis-

tinguent que par le caractère sur la deuxième rémige primaire propre à

toutes les espèces du genre.

Pcbas (coll. Raimondi) ; Yurimaguas (Stolzmans).

719. — Lathria cineracea

Ampelis cineracea. Vieil., Enc. Méth., p. 761.

Cotinga cendré, Levail., Ois. Rares Âm. Jnd., p. 98, tb. XLIV.

Muscicapa plumbea, Licht., Verz. Douhl., p. 53.

Muscicapa vociferans, Wied., Reis. Bras., I, p. 242, II, p. 118.

Lathria cinerea, Sws., Flycatdier, p. 78, tb. II.

Lipaugus cineraceus, Cab., Wiegm. Arcli., 1847, p. 234— Scl

et Salv., p. Z. s., 1873, p. 284.

Lipaugus virussu, Pelz., Orn. Bras., p. 122.

Lathria cineracea, Scl. et Salv., Nomencl. Av. Neotr.j p. 56.
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L. supra sordide plumbea, subtiis grisco cincrea, alis caudaque hrunncis.

C? et Q Ad. — D'un plombé sale uniforme sur toutes les parties supé-

rieures du corps, d'un cendré grisâtre assez clair en dessous. Les ailes et

la queue d'un brun pâle ; sous-alaires grisâtres lavées de fauve. Bec noi-

râtre; pattes d'un plombé foncé.

cf Longueur de l'aile, 123; queue, 108; bec, 30; tarse, 21 millimètres.

Description d'après les oiseaux de Cayenne du Musée de Varsovie.

Chamicuros (Bartlett).

720. — Aulia lateralis

Gr. et MiTSCH. — Pelz., Orn. BrasiL, p. 124 — Scl. et Salv.,

Nomencl. Av. Neotr., p. 57.

Lipaugus lateralis, Gr., Gênera B., tb. LX — Scl. et Salv.,

P. Z. S., 4867, p. 751 ; 1873, p. 285.

A. cinereo plumbea, subtus dilutior, plumis externis pectoralibus vivide

rufis; abdomine medio nonnullis plumis rufis macula magna tcrminatis or-

nato; tectricibus alarum remigibusque tertiariis apice macula magna ochracea

postice nigro limbata; tectricibus alarum albidis grisco variis; remigibus

interne ochracea marginatis ; rectricibus apice ochraceis.

(S Ad. — D'un cendré plombé en dessus, sur les ailes et la queue; d'un

cendré moins intense en dessous; quelques plumes des extrêmes côtés de
la poitrine d'une belle couleur rousse, dont quelques-unes sont quelquefois

ornées d'une goutte arrondie noire; le long du milieu du ventre et quelque-

fois môme sur la poitrine les plumes d'un roux ocreux sont terminées par

une goutte arrondie noire; sur les grandes tectrices alaires et sur quelques-

unes des autres se trouve au bout une grosse tache subtriangulaire ocreuse,

bordée en arrière de noir; les rémiges tertiaires terminées par une tache

ocreuse, suivie d'une bordure noire; sous-alaires blanches ondulées à travers

de gris; bord intei-ne des rémiges ocreux; sous-caudales oci'euses terminées

par une petite tache noire; les bordures terminales des rectrices ocreuses

pâles. Bec noirâtre; pattes plombées noirâtres.

Les mâles moins adultes ont les plumes rousses des flancs de la poitrine

terminées par une bordure blanche et variées d'une ligne transversale

noirâtre; tout l'abdomen subondulé d'une nuance plus pâle; les tectrices

inférieures de la queue fauves ou en partie blanchâtres rayées en travers

de gris; les taches plus grosses.

Q La femelle diffère du mâle par l'absence complète de roux sur les

flancs et des plumes rousses avec des taches noires sur le milieu de l'ab-

24
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domen; les taches alaires ont une bordure beaucoup moins large et plus

pâle.

cf Longueur de l'aile, 112; queue, 99; bec, 28; tarse, 22 millimètres.

Q _ 108; — 95; — 28; — 22 —

Description d'après les oiseaux péruviens de la collection de M. Sclater.

Chayavetas, Santa Cruz (Bartletï).

721. — Lipaugus simplex

Muscicapa simplex, Licht., Verz. DouhL, p. 53.

Muscicapa cinerascens, Spix, Av. Brasil., Il, p. 16, tb. XXI.

Tyrannus calcaratus, Sws., Quart. Journ., XX, p. 271.

Muscicapa rustica, "VVied., Beitr. Natg. Bras., III, p. 866.

Lipaugus simplex, Hartl., Rev. ZooL, 1846, p. 'J — Pelz., Orn.

Bras., p. 123 — Scl. et Salv., P. Z. S., 1866, p. 190; 1873, p. 284

— Nomencl. Av. Neotr., p. 57 — Tacz., P. Z. S., 1874, p. 540; 1882,

p. 24.

L. griseus, suhtus dilutior, abdomiîie medio sordide flavido, suhcaudalibus

flavidis grisco squamulatis.

cf Ad. — D'un gris cendré uniforme en dessus, à disque des plumes du

sommet de la tête distinctement plus foncé et lavé très légèrement d'oli-

vâtre au dos; le dessous est d'une couleur plus claire passant au jaunâtre

sale sur le milieu du ventre; sous-caudales blanchâtre sale, variées de deux

raies grises parallèles au contour de ces plumes. Ailes et queue d'un gris

brunâtre, à. toutes plumes bordées de la couleur analogue à celle du dos;

sous-alaires jaunâtres sales rayées de gris; bord interne des rémiges gri-

sâtre. Bec noirâtre; pattes brunes, à tarse armé sur son bord postérieur,

depuis le talon jusqu'à la moitié de sa hauteur d'une rangée serrée d'épines

cornées imitant une espèce de scie, plus élevée au talon et diminuant gra-

duellement de hauteur vers son extrémité inférieure; iris brun clair.

Q Semblable en tout au mâle, avec l'armure du tarse moins développée.

Iris brun foncé.

Les jeunes en premier plumage ont toutes les plumes alaires et les

rectrices bordées de roux, surtout les bordures de ces dernières sont très

larges sur leurs deux barbes; la barbe interne des rémiges est aussi bordée

de roux; sous-alaires fauves; sous-caudales rousses.

cf Longueur totale, 233; vol, 323; aile, 103; queue, 98; bec, 26,5; tarse,

25 millimètres.

Q Longueur totale, 237; vol, 327; aile, 95; queue, 90; bec, 23; tarse,

22 millimètres.
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Monterico (Jelski) ; Huambo, Yurimaguas (Stolzmann) ; Ucayali inférieur

(Hauxwell).

c( Il ne parait pas dépasser la hauteur d'Huambo. Il rappelle par ses habitudes les

tanagrides de grande taille. Se tient dans les grandes forêts, haut dans les couronnes
des arbres, où il prend les insectes au vol. On le rencontre dans les bandes vaga-

bondes » (Stolzmann).

722. — Attila citriniventris

ScL., P. Z. s., 1859, p. 40 — ScL. et Salv., Nomencl. Av. Neotr.,

p. 57.

A. rufescens, capite obscuriore et cinereo tincto, dorso imo cUlutiore; uro-

pygio citrino flavo; alis nigricanlibus, extiis rufescente linibatis; (jiila cine-

rascente, pectore rufo; ventre cuni crisso citrino flavo, hypochondriis et tectri-

cibus subalaribiis rufis; cauda ctare rufa unicolore, basim versus dilutiore

(Sglater).

Cf Le sommet et les côtés de la tête sont d'un cendré obscur; tout le dos

d'un roux foncé; croupion jaune roussâtre clair; gorge grisâtre; cou anté-

rieur et poitrine roux; abdomen jaune roussâtre pâle au milieu, plus foncé

sur les flancs. Ailes noirâtres, à plumes bordées de roux semblable à celui

du dos; les primaires très finement; les tertiaires rousses en entier; sous-

alaires d'im beau jaune ocreux. Rectrices d'un roux vif. Bec corné brunâtre;

pattes brunes.

Longueur de l'aile, 81; queue, 64; bec, 26; tarse, 19 millimètres.

Description de l'exemplaire typique, de la provenance péruvienne dans la collec-

tion de M. Sclater.

Le jeune oiseau de la collection de M. Raimondi est roussâti'e au

sommet de la tête et au dos, avec des stries fauves très fines au front; le

croupion est d'un jaune soufré tirant un peu au roussâtre; en dessous la

gorge est grisâtre variée de grosses stries plus foncées
;
poitrine brunâtre

striée de fauve; abdomen blanc jaunâtre au milieu et roussâtre sur les

flancs. Ailes noirâtres, à tectrices terminées d'une bordure roussâtre assez

large constituant trois raies transalaires; sous-alaires et bord interne des

rémiges ocreux. Queue rousse.

Longueur de l'aile, 79; queue, 60; bec, 23,5; tarse, 22 millimètres.

Amazone supérieur (Hauxwell) ; Moyobamba (coll. Raimondi),
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723. — Attila thamnophiloïdes

Muscicapa thamnophiloïdes, Spix, Av. Bras., II, p. 19, tb. XXV,

fig. 2.

Thamnophilus rufus, Vieil., N. D. II. N., III, p. 31G.

Tyrannus rufescens, Sws., Quart. Journ. Se, XX, p. 278.

Dasycephala thamnophiloïdes, Burm., Syst. Ueb. Th. Bras.,

m, p. 86.

Attila thamnophiloïdes, Scl., P. Z. S., 1859, p. 41 — Scl. et

Salv., p. Z. s., 1873, p. 285 — Nomencl. Av. Neotr., p. 57.

A. ferrugineo rufa, subtus dilutior, alis hrunncis plumis rufo marginatis,

cauda pallide rufa.

cf et Q Ad. — D'un roux ferrugineux intense en dessus, à croupion et

les sus-caudales d'un roux beaucoup plus clair; toutes les parties inférieures

du corps sont d'un roux jaunâtre clair, d'une nuance plus pâle sur la gorge

et le milieu du ventre. Ailes brunes, à tectrices bordées de ferrugineux,

les bordures externes des primaires très fines, celles des secondaires plus

larges, les tertiaires rousses en entier; sous-alaires de la couleur de l'ab-

domen; bord. interne des rémiges roussâtre pâle. Queue d'un roux clair.

Bec brun foncé; pattes carné grisâtre.

cf Longueur de l'aile, 97; queue, 86; bec, 30; tarse, 34 millimètres.

Description d'après les oiseaux de Cayenne du Musée de Varsovie.

Rare à Sarayacu (Bartlett).

724. — A-ttila torridus

Scl., p. z. S., 1860, p. 280 — Scl. et Salv., Nomencl. Av. Neotr.,

p. 57.

A. ferrugineo rufa, uropygio et corpore subtus dilutioribus et prsecipue in

gutture et ventre imo magis citrinis; alis fusco nigricantibus rufo limbatis,

secundariis dorso proximis omnino rufis; cauda unicolore rufa', rostro et

pedibus nigris (Sglater).

D'un roux en entier, le plus foncé au sommet de la tête qui est finement

strié de foncé d'une manière peu prononcée; le plus clair au croupion tirant
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au iaunâtre- la gorge est pâle et tirant au grisâtre; le devant du cou et la

"itdne d la nuLc^ semblable à celle du dos; l'abdomen Pl- c -r passan

au soufré sur le milieu. Ailes brunes noirâtres, a tecrices et les rémiges

bordées de roux, les tertiaires rousses presque en entier; sous-alau-es d un

roux ocreux v^f à peu près comme celui du croupion; bord interne des ré-

miges ocreuxQuue d un roux foncé. Bec noir brunàti-e; pattes nou-atres.

Longueur de l'aile, 102; queue, 87 ;
bec, 33; tarse, 26 milhmetres.

Description d'après les types de la collection de M. Sclater.

725. — Rupicola peruviana

Pipra peruviana, Lath., J. 0., II, p. 555.

Pipra rupicola, var. p, Gm., /-. 5. N., I, p. 998.

Rupicola peruviana, Dumont, Vict. Se. Nat., XLVI, p. 4o5 --

BuFF., PL Enl, DCCXLV - Levaill., Ois. Parad., p. 147, tb. LIV

- SCL. et SALV., P. Z. S., 4867, p. 751; 1869, p. 598; 1873, P^ 285

_- Nomencl. Av. Neotr., p. 57 - Tacz., P. Z. S., 1874, p. 540; 1882,

p. 24.

Rupicola peruana,TscH., Faun. Peru., p. 142.

R. mîniaceo aurantiaca, alis caudaque nigris, remigibus tertiariis perlaceo

cinereis.

rt- Ad - Devant de la tète surmonté d'une huppe composée de plumes

rigides à barbes lâches, rangées en éventail double, ou à deux P -s réums

au sommet penché en avant et couvrant presque en entier la machone

îupérCe cette huppe à peine plus élevée au-dessus du P umage du

Sommet dé la tête, commence au niveau du bord antérieur de 1 œil et

dépasse un peu l'extrémité du bec. Le plumage général est d'un orangé

mTniaJé presque uniforme partout, mais paraissant être plus intense au

r et suri'abdomen que sl^ les parties antérieures la base et -

nlumes est blanche. Les ailes et la queue sont noires, a petites ect.ices

iTvantdeSe d'un orangé miniacé plus intense qu'ailleurs les tro.s

réml'es tertia lï sont élargie^s et d'une belle couleur cendrée perlée fonc e

IZnVéTtsoyens; sous-alaires antérieures orangées, les postérieures

noiLBtc d'un orangé légèrement sale; iris cendré bleuâtre clair, entouré

d deux cô^s die mince bordure rouge, outre lesquelles i y a encore

auLur de la prunelle un anneau jaune très fin; la pupille est ronde (1),

pattes d'un jaune de cire assez pale.
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g La femelle est d'un brun rougeâtre, à rémiges brunes bordées d'une

nuance plus rougeâtre; rectrices plus rougeâtres que les rémiges. La

huppe est moins abondante que celle du mâle, n'atteignant pas sur son

devant l'extrémité du bec. Bec noir, à base jaunâtre; pattes brunes; iris

blanc sale.

Les jeunes en premier plumage ressemblent à la femelle. Les mâles

en changeant le premier plumage se parent de plumes orangées, mais d'une

nuance moins pure et moins intense que celle du mâle adulte.

çS Longueur totale, 405; vol, 630; aile, 188; queue, 115; bec, 35; tarse,

32 millimètres.

TsCHUDi, sans indication de localité ; Chayavetas (Bartlett) ; Soriano, Monte-

rico (Jelski) ; Haambo (Stolzmann).

« On rencontre ce coq de roclie partout au Pérou septentrional, dans les lieux boi-

seux, à une certaine altitude. La limite supérieure de sa distribution orographique

paraît être à 5,500 pieds; je ne peux pas désigner pour sûr la limite inférieure, mais

comme Bartlett l'a trouvé à Chayavetas, je suppose qu'il descend jusqu'à 2,000 pieds.

Le centre de sa distribution verticale me paraît être à 4,000 pieds. Il se tient par

petites troupes dans la forêt, ordinairement sur les arbres élevés, dont les fruits lui

servent de nourriture. Une fois je l'ai vu par terre, ramassant les fruits de nectandre.

Ces derniers paraissent constituer son aliment favori. Il les arrache en se jetant

brusquement au vol, comme le fait le Calnrvs anriceps.

» Je ne connais pas de cri d'oiseau aussi désagréable que celui du coq de roche

péruvien. Si on peut lui trouver une comparaison, c'est celle du son que produit une

personne vomissante. En l'entendant pour la première fois j'ai cru que ce cri prove-

nait plutôt d'un singe et non pas d'un oiseau quelconque. Il niche, comme on le dit,

sur les rochers inaccessibles, et dépose deux œufs blancs. On le connaît sous le nom
de tutigi ou coutschi-jjischcou, oiseau cochon » (Stolzmann).

726. — Phoenicocercus nigricollis

Pipra nigricollis, Gm., L. S. iV., I, p. 1004.

Ampelis carnifex, Spix, Av. Bras., II, p. 4, tb. I.

Pipra coccinea, Wagl., Isis, 1830, p. 938.

Ampelis Merremi, Less., Rev. Zool., 1839, p. 104.

Phœnicocercus nigricollis, Sws., Faun. Bor. Amer., p. 491 —
Cab., Mus. Hein., II, p. 98 — Scl. et Salv., P. Z. S., 1866, p. 567;

1867, pp. 751 et 978; 1873, p. 285 — Nomencl. Av. Neotr., p. 58.

Phœnicocercus coccineus, Burm., Ueh. Th. Bras., II, p. 438.

Ph. major; pileo, tergo, uropygio et subtiis coccineus; clorso cum scapula-

ribus, lateribus capitis, gula cum collo superiori tectricibusque alarum sericeo

nigris; remigibus brunneo nigricantibus ; caucla rubra nigro terminata.
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Cf Ad — Sommet de la tète couvert de plumes d'un rouge écarlate très

brillant avec un lustre vitreux, à barbes rares et désunies; les cùt6s de la

tête la nuque le dos avec les scapulaires, les tectrices alaires, les remiges

tertiaires et le cou sont d'un noir velouté profond; le dos inférieur avec le

croupion et les sus-caudales, ainsi que tout le dessous du corps depuis le

haut de la poitrine sont d'un rouge semblable à celui du sommet de la tête,

à lustre vitreux moins fort; milieu même de la gorge plus ou moins ferru-

gineux. Les rémiges primaires et les secondaires d'un brun fuligmeux,

cette nuance est aussi distincte sur les grandes tectrices dans certames

directions de la lumière; sous-alaires et les axillaires ocreuses.ces dernières

d'une nuance plus vive, passant au rouge sur les plus voisines du corps;

rémiges bordées intérieurement de blanchâtre. Queue d'un rouge moins

intense que celui du corps, terminée d'une bande noire. Bec brun jaunâtre;

pattes jaunes brunâtres.

Longueur de l'aile, 103; queue, 80; bec, 27; tarse, 26; doigt médian, 21 ;

ongle, 8 millimètres.

Description faite d'après les oiseaux péruviens de la collection de M. Sclater.

Sarayacu, Xeveros, Chamicuros, Santa Cruz (Bartlett) ;
Pebas (Hauxwell).

727. — Fipreola Riefferi

Ampelis Biefferi, Boiss., Rev. ZooL, 1840, p. 3.

Pyrrhorhynchus Riefferi, Bp., Consp. Av., I, p. 177.

Pipreola Riefferi, Scl., B. Bogota, p. 25 — Scl. et Salv.,

Nomencl. Av. Neotr., p. 58 - Tacz., P. Z. S., 1882, p. 24.

Euchloris Riefferi, Cab., Mus. Hein., II, p. 103.

P supra Me virîdis; capite cum gula et pedore mpero fusco olîvaceis, linea

sulphurea prwter nucham circumscriptis ; subtus sulphurea viridi maculata;

remiqibus nigris viridi externe marginatis; secundariis et tertiarm lunula

alba terminatis; suhalarihus virescente flavidis; cauda viridi pogonio interno

rectricum exceptis medianis nigricante. Rostrum et pedes rubri; ins fusco

brunnea.

C? Ad — Parties supérieures du corps d'un beau vert pré; la tête, la

gor-e et le haut de la poitrine couverts d'un capuchon olive foncé, à plumes

du sommet de la tête bordées de noir coracin; ce capuchon est entoure

d'une bordure jaune sulfureuse pure, interrompue sur la nuque; tout le

dessous est jaune sulfureux varié de taches médianes vertes foncées, plus

grosses sur les flancs et moins sur le milieu. Rémiges noires bordées exté-

rieurement de vert, les tertiaires el les secondaires terminées dune lunu e

blanche large sur les premières et petite sur les dernières; pli de laile
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jaune; les sous-alaires jaunâtres tachetées de gris verdâtre. Les deux rec-

trices médianes vertes, les autres noirâtres à barbe externe verte. Bec et

pattes rouge de corail; iris brun foncé.

cf Longueur de l'aile, 89-92; queue, 72; bec, 19; tarse, 22 millimètres.

(( A Tamiapampa elle paraît être assez rare ; se tient par petites troupes sur les

bords des forêts ou dans les buissons peu élevés voisins de la forêt. Plusieurs fois je

l'ai rencontrée bas au-dessus du terrain. La femelle se confond souvent par sa couleur

verte avec les feuilles voisines, et il est difficile de la distinguer » (Stolzmann).

728. — Pipreola viridis intermedia

Pipreola viridis, Tsch., Faun. Peru., p. -135 — Tacz., P. Z. S.,

1874, p. 540.

Pipreola melanolsema, Scl. et Salv., P. Z. S., 1873, pp. 186

et 780.

P. supra viridis; capite, gula pectoreque medio nigris, linea flava in nucha

inlerrupta circumcinctis ; subtus flava, nigricante squamulata; remigibus

rectricibusqué nigris viridi marginatis et albido terminatis.

Fem. mari similis, capite, gula et pectore medio dorso concoloribus.

d' Ad. — D'un vert tirant légèrement sur l'olivâtre en dessus, à tête,

goi'ge et milieu de la poitrine couverts d'un capuchon noir intense, luisant,

avec un léger reflet bleuâtre arrondi sur la poitrine et entouré d'une ligne

jaune interrompue sur la nuque; tout le dessous est jaune lavé de vert sur

les flancs de l'abdomen et varié de larges squamules noirâtres presque nulles

sur un petit espace au milieu du bas-ventre; les côtés de la poitrine sont

d'un vert semblable à celui du dos et uniforme ; sous-caudales d'un olive à

la base bordé d'une large squamule noirâtre, terminées largement de jaune.

Tectrices alaires concolores au dos; rémiges et rectrices noires, bordées

de vert, tirant au jaunâtre sur les rémiges primaires et presque concolore

au dos sur les autres; les deux rectrices médianes vertes jusque près de

l'extrémité qui est noire; toutes terminées d'une bordure blanc verdâtre,

les rémiges sont aussi terminées d'une pareille bordure assez large sur les

tertiaires et de plus en plus fine sur les autres; cette bordure d'une bande

noire étendue sur les deux barbes; sous-alaires jaunâtres tachetées de

noirâtre; bord interne des rémiges blanchâtre. Bec rouge; pattes jaunes;

iris cendré tirant au violâtre.

Q Semblable au mâle et n'en est distincte que par la couleur de la tête,

du devant du cou et du milieu de la poitrine concolore au dos et tirant au

jaunâtre sur la gorge, entourée seulement d'une fine ligne jaune en forme

de croissant sur le haut de la poitrine sans se prolonger sur les côtés du

cou; le jaune du dessous moins intense et moins verdâtre; les squamules
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vertes bordées finement de noir; le noir des rémiges moins intense devant

la bordute terminale. Iris cendré avec un anneau rouge autour de la pupille,

^''^^Longueur de l'aile, 95; queue, 77; bec, 21; tarse, 21 millimètres,

ç _ 92; - 71; - 20; - 21 -

OBSERVATIONS. - Forme intermédiaire entre la P. zirldis de la Bolivie et la

P^<^a de l'Ecuador, plus voisine de la dernière. La ^e-e le de no re oiseau

néruvien se distingue de la femelle de l'oiseau de la Bolivie par le vert des parties

LnSures du corps moins pur, la présence d une ligne jaune en forme de croissant

sufle haut de U l^,;^,^ Manquant en entier sur la femelle typique de a P vvr>d>s

du Muséfde Paris et sur' une f'emelle de la Bolivie du ^-ée de Varsovie
;
le ,aune

plus pâle en dessous; beaucoup moins de jaune autour ^^ ^

^l^^ f
,

^,;,
f"^f/J.'^r

menton- les bordures blanches au bout des rectrices presque dans toute la largeur

des pennes au lieu des taches triangulaires. De la P. nœlanola.ma notre oiseau pe u-

vien seTstingue par la présence du blanc au bout des rectrices et des bordures plus

^^rLSÏ^MK;i:tuS;âtel, typique de Tschudi, est identique à nos

femelles de Maraynioc et non à celles de la Bolivie.

Montagnes du Pérou central (TscHUDi) ;
Maraynioc (Jelski).

« Cet oiseau se tient dans la région supérieure des forêts. Son vol est lourd et

bruyant Se plus souvent il se tient dans la hauteur inférieure
^^Y^-^rf^

et semb^

aimer l'ombre, car on le rencontre souvent dans le fourré. C'est un des oiseaux lourds

Smen^n^ un^ vie tranquille, se perchant sur les branches fines et arrachant les

bai?s avec le bec. J'ai vu une paire mangeant les fruits verts d'une Melastome.

Dans l'estomac j'ai trouvé aussi des insectes » (Stolzmann).

729. — Pipreola Lubomirskii

Tacz., p. Z. s., 1879, p. 236, Ib. XXII.

P Ixte vindis,capite colloque anlico nigro coraeinis; abdomine viedio,crisso

subcaudalibusque luteis; rostro corallino; pedibus nigricanlibus; iridibus

Fem. mari similis, capite dorso concolori ;
pectore abdomineque flavo stnaUs,

subcaudalibus flavis viridi maculatis; rostro rubro brunneo.

çf Ad — D'un vert pré, à tête, le devant du cou et le milieu du haut de

la poitrine d'un noir intense luisant avec un léger reflet violâtre; ce non-

est coupé transversalement en bas et prolongé de chaque côté en une raie

séparant le vert des côtés de la poitrine de la couleur jaune jonquille qui

occupe le milieu du bas de cette partie du corps, le miheu de 1 abdomen

plus largement, le bas-ventre et les sous-caudales. Les ailes sont noirâtres,

à tectrices de la couleur du dos, les rémiges bordées largement de vert;

sous-alaires jaunes variées de noirâtre le long du bord de l'aile; rémiges

bordées intérieurement de jaune pâle. Rectrices vertes en dessus et d un
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gris bleuâtre en dessous. Le bec est d'un rouge corail; pattes grises; iris

jaune orangé.

Q Verte en dessus, d'une nuance un peu moins pure que celle du mâle,

tirant légèrement au bleuâtre, et surtout au bas du croupion ; le front, les

côtés de la tête et la gorge sont d'une couleur verte sale, moins intense et

moins pure que celle des parties environnantes; le milieu du bas de la

poitrine et le ventre sont largement striés de jaune; cette dernière couleur

devient de plus en plus prédominante en avançant sur la partie postérieure

du corps; le disque des sous-caudales est vert foncé, entouré largement de

jaune. Les ailes et la queue comme chez le mâle. Mandibule supérieure

brune rougeâtre, l'inférieure d'un rouge sale moins foncé que celui de la

précédente; pattes et iris comme chez le mâle.

d* Longueur totale, 196-203; vol, 300-308; aile, 92; queue, 62; bec, 20;

tarse, 21 millimètres.

Q Longueur totale, 205; vol, 304; aile, 95; queue, 62; bec, 20; tarse,

21 millimètres.

Tambillo (Stolzmann).

(( Rare dans cette localité. Un jour nous en avons vu une troupe composée de

quelques paires; ordinairement il se tient par paires ou isolé sur les branches infé-

rieures des arbres élevés. Dans l'estomac d'une femelle j'ai trouvé des baies noires,

dont le jus colorait eu noir les excréments » (Stolzmann).

730. — Pipreola elegans

Ampelis elegans, Tsch., Faun. Peru., p. 135.

Pipreola aureipectus, Tacz., P. Z. S., 1882, p. 24.

P. Isete viridisi facie nigricante, gula vivide aurantiaca; abdomine medio

late sulphureo; remigibus nigris, externe viridi limbatis; subalaribus flavis;

cauda supra viridi; siibtus cxrulescenle. Roslrum rubro aurantiacum; pedes

pallide grisei; iris fia va.

cf Ad. — D'une belle couleur verte, à visage beaucoup plus foncé, tirant

au noirâtre, surtout en le voyant du front; une plaque gutturale d'un orangé

vif, large sur la gorge et graduellement atténuée vers le haut de la poitrine,

prolongée sur les deux côtés en un bras jaune fin, bordant les côtés de la

tête jusqu'à l'exl rémité des tectrices auriculaires; le milieu du bas de la

poitrine et de l'abdomen est d'un jaune sulfureux, moins largement sur la

poitrine et plus sur le dernier; les plumes vertes des côtés de l'abdomen

bordées de jaune; sous-caudales jaunes à disque foncé. Tectrices alaires

de la couleur du dos ; rémiges noires bordées de vert, ces bordures sur les

quatre primaires d'un fauve olivâtre clair dans leur partie terminale; la

première toute noire; sous-alaires jaunes pâles; ph de l'aile d'un jaune plus
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intense; bord interne des rémiges jaunâtre pâle. Queue d un vert analogue

à celui du dos, à page inférieure beaucoup plus pâle, tirant sur le bleuâtre.

Bec orangé rougeàtre; pattes d'un gris assez pâle; iris jaune citron.

Q Semblable en dessus au mâle, sans masque nuir, à gorge d un vert

grisâtre sale, variée de longues stries jaunes sur le devant du cou et le

milieu de la poitrine, et de plus grosses sur tout l'abdomen et les sous-

(*e\ ucIrIgs

d» Longueur totale, 2^3; vol, 316; aile, 96; queue, 70; bec, 2!; tarse,

21 millimèlres.

Q Longueur de l'aile, 96; queue, 77; bec, 20; tarse, 22 mdlimetres.

Description d'après un mâle unique tué par Stokmann entre Chirimoto et

Acharnai, dans une jeune forêt, à 5,000 pieds d'altitude; la femelle d apre^s un exem-

plaire du Musée de Paris, péruvien, offert par M. Dibot, sans indication de localité.

Forêts du Pérou central (TSCHUDI).

731. — Ampelio arcuatus

Ampelis arcuata, Lafr., Rev. Zool.,iSA3, p.98-Masfaz. ZooL,

1843, tb. XL.

Carpornis arcuata, Gr., Gen. B., I, p. 279.

Pyrrhorhynchus arcuatus, Bp., Consp. Av., l, p. 177.

Ampelio arcuatus, Scl. et Salv., mmencl. Av. Neotr., p. 58 —
Tacz., p. Z. s., 1874, p. 540; 1882, p. 24.

A. supra viridis, cavité cum collo anteriori nigro; suMus viridi flaviis nigro

transfasciatus ; alis caudaque nigris, tectricibus alarum mimribus et mediis

dorso concoloribus, majoribus nigris, pogonio exierno viridi nigro terminato,

macula flava antice et margine posteriori tenuissimo viridi; revugibus rectn-

cibusque albido terminatis; tectricibus caudx macula terminah nigra, vires-

cente flavido apice limbata.

Fem. mari similis, capite, dorso concolori; gula colloque antico peclon

concoloribus.

Cf Ad. — Tout le dessus du corps est d'un vert olivâtre, à tête avec le

devant du cou d'un noir luisant avec un léger reflet bleuâtre d'acier; tout

le dessous du corps depuis la poitrine est d'un jaune verdâtre pâle, à toutes

plumes traversées par deux raies noires, assez larges, formant de nom-

breuses raies transversales, moins larges au milieu du bas-ventre. Les ailes

et la queue noires; les petites et les moyennes couvertures alaires vertes,

les grandes noires avec la barbe externe verte n'atteignant pas l'extrémité,

qui^este noire, bordée finement de vert au bout et précédée d'une grande

tache jaune formant une grande bande transalaire jaune verdâtre claire au
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Lout de la partie verte de la barbe externe, et toutes les rémiges terminées

d'une bordure blanchâtre, élargie sur la baguette, diminuant de grandeur

vers les externes; sous-alaires jaunâtres rayées de noir; les deux rectrices

médianes sont vertes, terminées de noir, les autres ont la barbe externe

verte n'atteignant pas l'extrémité, et toutes ont la pointe blanc verdâtre ; les

tectrices caudales sont terminées de noir bordé à l'extrémité de jaune ver-

dâtre. Bec et pattes rouges; iris gris violâtre.

Q Semblable au mâle et n'en est distincte que par la tête concolore au

dos, la gorge et le devant du cou rayés également comme le reste du dessous

de noir sur un fond jaune verdâtre. L'extrémité même du bec est noirâtre;

iris d'un cendré plus clair que chez le mâle sans nuance violette; pattes

d'une couleur rouge brique vive; ongles d'un gris corné.

cf Longueur de l'aile, 117; queue, 85; bec, 26; tarse, 27 millimètres.

Q Longueur totale, 260; vol, 370; aile, 117; queue, 83;- bec, 23; tarse,

26 millimètres.

Maraynioc (Jelski); Chachapoyas (Stolzmann).

732. — Ampelio cinctus

Ampelis cincta, Tsch., Faun. Peru., p. 136.

Ampelio cinctus, Scl. etSALV,, Nomencl. Av. Neotr., p. 58.

A . capite supra nigro, loris seinian7iuloque nuchali sulphureis ; dorso uro-

pygioque nigro olivaccis xùridi squamulatis ; sublus sulphureo flavus olivaceo

squamulatus; alis nigris; tectricibus minoribus nigris olivaceo marginatis ;

rnajoribiis olivaceis margine externo primariorum albido virent i; cauda oli-

vacea, latissime nigro lerminata; macula apicali flavido alba.

Fem. pileo olivaceo disUnguenda.

C? Ad. — Sommet de la tête d'un noir coracin luisant, à lores et un
demi-collier nucal sulfureux; région auriculaire noire; tout le dos jusqu'aux

sus-caudales couvert de plumes noires au centre bordées largement d'olive

verdâtre ; les tectrices supérieures de la queue sont de cette dernière cou-

leur, avec une large raie antéapicale noire, précédée d'une longue ligne

également noire, la bordure terminale est d'un jaune soufré; en dessous la

gorge est d'un blanc verdâtre, variée faiblement de noirâtre; le reste des

parties inférieures est d'un olive à peine plus clair que celui du dos, à

disque dans toutes les plumes jaune soufré formant toute la surface cou-

verte de grosses écailles, qui sur l'abdomen sont dans quelques-uns plus

foncées, presque noirâtres; sous-caudales traversées de raies foncées.

Petites et moyennes tectrices alaires noires bordées finement d'olive; les

grandes tectrices olives verdâtres; rémiges noires; les primaires bordées
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finement de blanchâtre, les tertiaires et les secondaires voisines terminées

d'une tache olive; sous-alaires d'un olive foncé; pli de l'aile jaune soufré.

Queue noire, à rectrices terminées par une tache triangulaire d'un blanc

jaunâtre; les médianes sont longuement olives dans leur partie basale, les

deux ou trois suivantes de cette dernière couleur sur la barbe interne. Bec
plombé noirâtre; pattes plombées.

Q Se distingue par le sommet de la tête olive; le demi-anneau nucal plus

pâle et moins prononcé; les taches centrales des plumes du dos et surtout

au croupion moins grosses; la gorge variée plus fortement de noir; les

rémiges tertiaires et les secondaires terminées plus largement d'olive; les

bordures des petites tectrices plus larges; celles des rémiges primaires

plus olives; les rectrices médianes sans bande terminale noire.

cf Longueur de l'aile, 100; queue, 60; bec, 27; tarse, 23 milUmètres.

g — 97; — 62; — 29; — 23 —

Description d'après les exemplaires de l'Ecuador et de Bogota, de la collection de
M. Sclater, et de l'exemplaire typique du Musée de Neufchâtel.

733. — Heliochera rubrocristata

Ampelis rubrocristata, Lâfr. et d'Orb., Syn., p. 39, n^ 1 —
d'Orb., Voy. Amer. Mér., p. 297, tb. XXXI, fig. 1.

Ampelis ruficristata, Boiss., Bev. ZooL, p. 3.

Garpornis rubricristata, Gr., Gen. B., I, p. 279.

Heliochera rubrocristata, Bp., Consp. Vol. Anis., p. 5 — Scl.

et Salv., p. Z. s., 1874, p. 678 — Nomencl. Av. Neotr., p. 58 — Tacz.,

P. Z. S., 1874, p. 540; 1880, p. 203.

H. supra cinereo cserulea; uropygio albo variegato; crista elongata splendide

cinnamomea; loris, alis cauclaquc nigris ; subtus cinerea, abdomine crissoque

albo variegatis; rectricibus (duabus mediis cxceptis) macula quadrata alba

(d'Orbigny).

cf Toutes les parties supérieures du corps d'un ardoisé bleuâtre foncé,

varié au croupion de grosses taches médianes noires, la moitié postérieure

du croupion est blanche avec de pai'eilles taches noires; sus-caudales

noires; tête noirâtre, couverte en dessus de plumes allongées, de plus en
plus sur le vertex, et ornée d'un faisceau médian de plumes longues et

étroites, acuminées, d'un beau roux rougeâtre foncé vif, pouvant se relever

en huppe, accompagnées en dessus de quelques-unes noirâtres ; les parties

inférieures du coips sont d'un ardoisé moins foncé, noirâtre sur la gorge,

moins foncé sur la partie postérieure de l'abdomen, varié de blanc au milieu

du ventre ; les sous-caudales blanches avec une grande tache noire au
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milieu de chaque plume, atténuée en arrière. Ailes et queue noires; les

petites tectrices du devant même de l'aile bordées de schistacé; les rectrices,

excepté les deux médianes, marquées devant l'extrémité de la barbe interne

d'une grosse tache carrée blanche ; sous-alaires concolores à l'abdomen
;

bord interne des rémiges grisâtre. Bec cendré pâle à sa base, noir à l'ex-

trémité; pattes noires; iris rouge vif.

Q Semblable au mâle et n'en est distincte que par le noir de la tète moins
intense, et l'ardoisé du corps moins foncé; le noirâtre très peu accentué au

menton.

Le jeune en premier plumage a le sommet de la tête brun, à plumes

bordées de roux sur le cervix et la nuque, et blanches en grande partie sur

le front et variées de blanchâtre sur la partie sourcilière; tout le dessus du

corps est d'un gris olivâtre foncé, à plumes bordées des deux côtés de blanc

jaunâtre, qui prédomine au cou, sur les scapulaires et au croupion ; tout le

dessous est d'un jaune blanchâtre, à disque des plumes d'un schistacé

olivâtre formant de grosses taches au cou et sur la poitrine, et beaucoup

plus fines sur l'abdomen ; le menton et le bas des côtés de la tête d'un gris

presque uniforme. Ailes noirâtres, à petites tectrices bordées de fauve; les

grandes et les rémiges tertiaires de blanc. Queue comme chez l'adulte. Bec
corné; pattes grises.

L'oiseau en deuxième plumage a la tête d'un brun grisâtre au front et

tirant au roussâtre sur le cervix, à faisceau rouge moins long que chez

l'adulte; l'ardoisé du dos moins foncé et moins bleuâtre que celui de l'adulte,

parsemé de petites taches blanchâtres et d'autres brunes; dos inférieur et

croupion blanchâtre tacheté de noir; scapulaires ])ostérieures bordées lar-

gement de roux
;
gorge, cou antérieur et poitrine d'un cendré ardoisé ; tout

l'abdomen jaune pâle, strié d'ardoisé; sous-caudales comme chez l'adulte

d'un schistacé foncé, bordé largement de blanc. Ailes et queue d'un schistacé

brunâtre; les grandes tectrices alaires et les rémiges tertiaires bordées de

blanc; taches caudales comme celles de l'adulte.

Cf Longueur totale, 217-230; vol, 362; aile, 112; queue, 79; bec, 19,5;

tarse, 23 millimètres.

Q Longueur de l'aile, 115; queue, 83; bec, 19; tarse, 23 millimètres.

Maraynioc (Jelski) ; Paucal (coll. Raimondi) ; Cutervo, montaSa de Palto,

Tambillo, Tamiapampa (Stolzmann); Chachupata (Whitely).

« A Cutervo et à Tamiapampa on le trouve entre 8,000 et 10,000 pieds d'altitude
;

il paraît donc que 9,000 pieds constituent le centre de sa distribution orographique.

Je les ai tirés à Palto et à Tambillo, à 7,000 pieds, mais ils n'y sont pas très com-

muns, au contraire à Cutervo très communs. Cet oiseau se tient principalement

dans les broussailles peu élevées et dans la forêt haute. Il aime à se percher au

sommet des arbres et des buissons, où il se conduit quelquefois d'une manière assez

originale ; hérisse sa huppe et produit une voix rauque et bizarre. Oiseau paisible, peu

remuant. Se nourrit de baies qui lui colorent les entrailles en violet » (Stolzmann).

(( Dans l'estomac j'ai trouvé des baies rouges et des graines d'une chénopodiacée

noxiïm.éejaboncillo. L'estomac est coloré en rouge, les entrailles et les excréments eu

violet par ces graines, et comme cette plante est basse, l'oiseau est obligé de des-

cendre pour les cueillir » (Jelski).
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734. — Heliochera rufaxilla

Ampelis rufaxilla, Tsch., Consp. Faun. Peru., p. 10.

Ampelion rufaxilla, Tsch., Faun. Peru., p. 137.

Cotinga rufaxilla, Gr., Gen. B., I, p. 279.

Heliochera rufaxilla, Bp., Consp. Vol. Anis., p. 5 — Scl. et

Salv., Nomencl. Av. Neotr., p. 58 — Tacz., P. Z. S., 1879, p. 237;

1882, p. 24.

H. fronle superciliisque viridi cincreis; piieo plumîs elungatis rubris, non-

nuUis nigris iaterinixtis; facie gulaque ex albiranle fcrrugineis. collo pecto-

reque griseo viridibus; dorso parapterisque saluratioribus striis longiludina-

libus nigricantibus ; alis olivaceis; tectricibus alarum superioribus rufis; ab-

domine sulphureo striis longitudinalibus nigerrimis (ïschudi).

Cf Ad. — Front gris foncé; tour de l'œil d'un gris un peu plus clair,

prolongé en arrière en une bande sourciliôre; les plumes médianes du

sommet de la tête commençaiit depuis l'occiput sont d'un roux rougeâtre

vif, prolongées et atténuées à l'extrémité en une large huppe pouvant se

redresser, bordée des deux côtés d'une raie noire ;
le devant de la gorge

depuis le menton, ainsi que les côtés de la tête et la partie supérieure du

cou occupés par un roux plus ou moins intense formant un large anneau

complet autour de la tête; dos couvert de plumes grises olivâtres à disque

largement plus foncé; croupion revêtu de plus noires au milieu, bordées

latéralement dans leur partie antérieure de jaune et d'olive clair dans la

partie postérieure, de même que les sus-caudales; le haut de la poitrine

occupé par une large bande grise olivâtre; le reste des parties inférieures

du corps jusqu'au bas-ventre est jaune soufré pâle tacheté de mèches noi-

râtres légèrement élargies à l'extrémité; sous-caudales jaunes avec une

fine strie médiane noire. Ailes et queue noirâtres; les petites tectrices

alaires d'un roux rougeâtre vif, de la même nuance que celle de la huppe,

les grandes tectrices et les rémiges bordées de gris olivâtre, les primaires

très finement; sous-alaires olives bordées de jaunâtre; bord interne des

rémiges blanchâtre. Bec noir bleuâtre; pattes plombées; iris rouge.

g Distincte du mâle par les plumes de la huppe moins prolongées et

moins largement occupant le milieu de la tête ; la couleur grise plus lon-

guement prolongée au front et couvrant plus largement les côtés de la

huppe; le reste comme chez le mâle, excepté les tectrices inférieures de la

queue qui sont immaculées ou portant une strie fine sur la baguette de

quelques-unes.

Dans le plumage tout frais la nuance des parties supérieures du corps

est plus claire.
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Cf Longueur totale, 233-238; vol, 382; aile, 120; queue, 80; bec, 20;

tarse, 22 millimètres.

Q Longu(îur totale, 226; vol, 362; aile, 111; queue, 72; bec, 20; tarse,

20 millimètres.

Tambillo, Taraiaparapa (Stolzmann).

(( A Tambillo je n'ai tué qu'un exemplaire à fi,000 pieds d'altitude; à Tamiapampa
(8,800 pieds) il paraît être commun. Il ne paraît différer du précédent sous le rapport

des habitudes ; il se tient également dans les broussailles peu élevées, se perchant

au sommet des arbrisseaux et des buissons. Il paraît se nourrir des mêmes baies que
le précédent et probablement des mêmes que VElainea ])allatang<e. Sa voix est

rauque, semblable à celle de VH. ruhrocristata » (Stolzmann).

735. — IDoliornis Sclateri

Tacz., p. Z. s., 1874, pp. 136 et 541, tb. XX.

D. occipite medïo vivide ruhro cinnamomeo , lateribus capitis cum fronte

nigris; dorso bruntiescenli fusco; mento, collo qenisque cineraceis; pectore et

ventre brunneis, hoc postice dilutiore; suhcaudalibus cinnamomeis ; remigibiis

redricibusque nUjricaniibus, primariis externe albido tenuissime limbatis.

cf Sommet de la tête noir, avec une large raie médiane d'un cannelle

rougeâtre vif commençant depuis l'occiput et cachée en grande partie sous

les plumes noires; le bas des côtés de la tête, la gorge et la nuque entourés

d'un large anneau cendré; dos brun foncé; poitrine et abdomen d'un brun

rougeâtre, plus clair en arrière, sous-caudales cannelles; rémiges et rec-

trices noirâtres, les primaires bordées finement de blanchâtre. Bec et pattes

noirs; iris violet foncé sale.

Longueur totale, 190; aile, 100; queue, 90; bec, 21 ; tarse, 25 millimètres.

Maraynioc (Jelski).

736. — Cotinga cayana

Ampelis cayana, L., S. JY., I, p. 298,

Cotinga guereiva, Levaill., Ois. Rares Amer. Jnd., p. 59,

tb. XXVII, p. 62, tb. XXVIII, XXIX, p. 64, tb. L.

Cotinga cayana, Gr., Gen. B., I, p. 279 — Scl. et Salv., P. Z.

S., 1866, p. 191; 1867, pp. 751 et 978; 1873, pp. 186 et 285 —
Nomencl. Av. Neotr., p. 59.
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G. nitida, casrulea; collo subtics violaceo, remîgibiis rectricibusque nigris

cxruleo marginaiis (d'Orbigny).

Fem. fusca, subcxruleo micans , sublus dilutior, pectore abdomineque ru-

fescente lavalis.

cf Ad. — Tout le corps couvert de plumes d'un beau bleu céleste luisant,

à base des plumes cendrée, le milieu largement noir; la gorge et le devant

du cou revêtus d'une plaque rouge violette, élargie sur les côtés du cou et

arrondie en bas. Ailes et queue noires, à petites tectrices alaires bordées

de bleu, formant des squamules bleues sur un fond noir, un peu plus larges

sur le devant de l'aile; les bordures terminales des moyennes foi'ment une
raie transalaire, celles des grandes tectrices, des rémiges et des rectrices

également bleues, mais très fines; les scapulaires noires bordées finement

de bleu; sous-alaires noirâtres, à bordures bleues; bord interne des rémiges

blanc. Bec et pattes noirs.

Q D'un fuligineux foncé en dessus, lavé légèrement d'une nuance gris

bleuâtre; gorge grise uniforme; poitrine et abdomen d'un fuligineux moins

foncé qu'au dos, lavé de roussâtre, à disque des plumes plus foncé; sous-

caudales fauves. Ailes et queue brunes, à plumes bordées de roussâtre;

les petites tectrices du devant de l'aile lavées de gris bleuâtre ; sous-alaires

et bord interne des rémiges fauves. Bec et pattes noirs.

cf Longueur de l'aile, H2; queue, 70; bec, 24; tarse, 19 millimètres.

9 — 113; — 78; — 24; — 19 —

Description faite d'après un mâle de la collection de M. Kaimondi et de la femelle

brésilienne du Musée de Varsovie.

Sarayacu, Xeveros, Chamicuros, Santa Cruz (Bartlett) ; Pebas (Hauxwell)
;

entre Balsapuerto et Xeveros (coll. Raimondi).

737. — Cotinga maynana

Ampelis maynana, L., S. iV., I, p. 840.

Cotinga mayanensis, Briss., Orii., II, p. 341, tb. XXXIV, fig. 2

— BuFF., PL Enl., CCXXIX.

Cotinga mayana, Gr,, Gen. B., 1, p. 279.

Cotinga maynana, Bp,, Consp. Av. y I, p. 176 — Scl. et Salv.,

P. Z. S., 1873, p. 285 — Nomencl. Av. Neotr., p. 59 — Tacz.,

P. Z. S., 1882, p. 24.

C. tota splendide casrulea, pluniis basi albis, medio violaceis; gula vîolacea;

remigibus rectricibusque nigris, cxruleo marginatis. Rostrum et pedes corneo

nigri; iris ochracea.

25
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(jC Ad. — D'un bleu céleste très brillant et uniforme sur tout le corps;

toutes les plumes de ces parties sont blanches à la base et violettes au

milieu; la gorge est violette, bordée des deux côtés d'une ligne presque

noire. Rémiges et rectrices noires, boi'dées extérieurement de bleu ana-

logue à celui du corps; les bordures sont fines dans les primaires et nulles

dans l'externe; sous-alaires noirâtres bordées de bleu; le bord interne des

rémiges largement blanc. Bec corné noirâtre; pattes grises plombées; iris

ocreux.

Ç D'un brun grisâtre en dessus, teint légèrement d'une nuance vert

bleuâtre plus distincte sur la page inférieure des plumes, toutes les plumes

de ces parties sont finement bordées au bout de fauve, en formant des

squamules très délicates, surtout au sommet de la tète, et les plus grosses

sur les tectrices alaires ; les plumes du cou postérieur sont marquées d'une

ligne foncée le long de la baguette; gorge Isabelle passant au gris rous-

sâtre sur le devant du cou et de la poitrine, dont les plumes portent une

ligne brune foncée sur la baguette et une bordure claire; la couleur rous-

sâtre est dominante sur l'abdomen varié de stries foncées, de plus en plus

rares au milieu du ventre et vers la l'égion anale ; les sous-caudales sont

d'un roux plus intense immaculé; la même couleur occu[)e les sous-alaires

et le bord interne des rémiges. Les rémiges primaires noii'âtres, les autres

de la couleur du dos. Queue brune en dessus et d'un brun roussâtre pâle

en dessous. Mandibule supérieure corné foncé, à bords plus clairs, l'infé-

rieure grise; pattes grises plombées; iris ocreux, un peu plus clair autour

de la pupille.

Chamicuros, Santa Cruz (Bartlett); Yurimaguas (Stolzmann); Pebas
(Hauxwell et coll. Raimondi).

(( Je rencontrais cet oiseau à Yurimaguas en mars et en avril sur les arbres d'un

certain nectandre, dont les fruits mûrs à cette époque attiraient les différents

oiseaux. C'est un oiseau assez lourd et lent, restant ordinairement tranquille, s'en-

volant de temps en temps pour arracher les fruits. Je n'ai pas entendu sa voix »

(Stolzmann;.

738. — Cotinga porphyrolœina

ScL. et Dev., Rev. Mag. Zool, 1852, p. 226— Confrit. Orn., 1852,

p. 136, tb. XCVI — DES Murs, Casteln. Voy. Ois., p. 65 — Scl. et

Salv., p. Z. s., 1866, p. 191; 1873, p. 285 — Nomencl. Av. Neotr.,

p. 59.

C. supra nigra, dorsi plumù pennisque, 7iisi primariis albo marginatîs ;

infra gitla violaceo purpurea; rostro et pedibus nigris; uropygii pliimis Iaxis

admodinn elongaiis (Dkvillk et Sglater).
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cf Noir en dessus, sur les ailes et la queue, lustré de bleu coracin sur

le sommet et les côtés de la tête; toutes les plumes du dos, du croupion

et des sus-caudales entourées à l'extrémité d'une bordure blanche fine sur

le premier et plus large sur le croupion ; tectrices moyennes de l'aile ter-

minées largement de blanc, en formant une large bande oblique en travers

de l'aile; les dernières rémiges secondaires bordées finement de blanc; une

bordure plus large sur les tertiaires. Tout le dessous du corps est blanc,

à gorge d'un violet obscur, cette couleur, mais claire, colore le milieu du

devant du cou; les dernières plumes des flancs de l'abdomen sont noires,

terminées de blanc; sous-alaires blanches ainsi que le bord interne des

rémiges, plus largement et plus longuement sur les secondaires que sur

les primaires. Bec et pattes noirs.

Q D'un schistacé brunâtre en dessus, à plumes bordées finement de

blanchâtre et celles du croupion de roussâtre; sommet de la tète strié de

blanchâtre; la gorge et les sous-caudales rousses immaculées, le reste du

dessous est fauve et roussâtre au milieu de l'abdomen, le tout rayé en

travers de brun. Ailes un peu plus foncées que le dos, à petites tectrices

bordées de blanc très finement, les bordures des moyennes et des grandes

plus larges et roussâtres; les rémiges avec une bordure roussâtre fine;

sous-alaires d'un roux ferrugineux vif; bord interne des rémiges largement

roux cannelle clair. Queue brune à bord interne des rectrices roux cannelle.

Bec brun; pattes olives.

Cf Longueur de l'aile, 97; queue, 69; bec, 19; tarse, 20; doigt médian,

16 millimètres.

Q Longueur de l'aile, 95; queue, 74; bec, 23; tarse, 20 millimètres.

Description d'après les exemplaires de Sarayacu de la collection de M. Sclater.

Sarayacu (Bartlett) ; Ucayali (Hauxwell).

739. — Sericossypha albocristata

Tanagra albocristata, Lafr., Bev. Zool., 1843, p. 132.

Lamprotes albocristatus, Lafr., Mag. Zool., 18M, tb. L —
ScL. et Salv., Nomencl. Av. Neotr., p. 22 — Tacz., P. Z. S., 1882,

p. 24.

Sericossypha albocristata, Gr., H. ListB. Brit. Mus., Il, p. 59.

L. nigerrimus, aiis caudaque corvino reliicentibus, pileo tolo lorisque sericco

candidis; scuto jugulari ruhro. Rostnim et pedes nigri; iris fusco brunnea.

cf Ad. — Plumage général noir velouté intense, lustré très légèrement

de violet; tout le sommet de la tête avec les lores d'un blanc soyeux très

pur; la gorge et le devant du cou occupés par une plaque d'im rouge bor-

deaux éclatant rembruni légèrement par les extrémités des plumes plus
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foncées. Les ailes et la queue lustrées assez fortement de bleu coracin, à

tectrices alaires et les sus-caudales entourées d'une large bordure veloutée

bien prononcée dans certaines directions de la lumière. Bec et pattes noirs;

iris brun foncé.

Q Semblable en tout au mâle et n'en est distincte que par la couleur de

la scutelle jugulaire beaucoup plus obscure, d'un rouge betterave foncé.

Le mâle péruvien, probablement non adulte, a la scutelle jugulaire beau-

coup plus étroite sur la gorge et élargie au cou, de la nuance aussi foncée

que dans la femelle.

cf Longueur totale, 277; vol, 426; aile, 132; queue, 90; bec, 28; tarse,

25 millimètres (Oiseau péruvien).

cf Longueur de l'aile, 136; queue, 92; bec, 26; tarse, 25 millimètres

(Oiseau de la Colombie).

Q Longueur de l'aile, 140; queue, 94; bec, 27; tarse, 25 millimètres

(Oiseau de la Colombie).

a N'a été rencontré que eleux fois à Tamiapampa et une fois entre Huayabamba
et Chachapoyas près de Gualama, sur 7,300 pieds d'altitude. Je ne comprends pas la

raison 'pour placer cet oiseau dans la famille des Tanagrides, tandis que ses habitudes

et les caractères extérieurs le rapprochent aux Cotingas, aux Rupicoles, etc. Il

émigré en troupes assez nombreuses. Il est vif et gai; sa voix forte que j'ai entendue

plusieurs fois se fait entendre de loin. Les habitants de la contrée le connaissent sous

le nom de tamia-jjiscficoii, ce qui veut dire oiseau de la pluie, et prétendent qu'il

n'apparaît que pendant qu'il pleut. Réellement il pleuvait toutes les fois que je l'ai

rencontré. Une fois je l'ai entendu aussi à Ray-Urmana. Il se tient donc entre

7,000 et 9,000 pieds d'altitude, et jamais je ne l'ai observé plus bas » (STOLZMAîfx).

Jules Verreaux était aussi de l'opinion que cet oiseau doit appartenir à la famille

des Cotingides.

740. — lodopleura Isabellse

Parzud., Rex). Zool., 1847, p. 186 — des Murs, Icon. Orn., XII,

p. 2, tb. LXXI — Sgl. et Salv., P. Z. S., 1867, pp. 751, 758; 1873,

p. 285 — Nomencl. Av. Neotr., p. 59 — Tacz., P. Z. S., 1882, p. 24.

lodopleura guttata, Less., Rev. Zool., 1839, p. 45.

lodopleura Emiliae, des Murs, Icon. Orn., tb. LXVIII, fig. 1.

/. supra fusco nigra; pileo suhcrislato caiulaque obscuriorihus ; loris, vitta

postoculari uropygioque albis; subtus iiigro, fusco et albo variegata, gutture,

jugulo, pectore ventreque mediis, abdomme et subcaudalibus albis; fasciculo

pcctorali plumarum violaceo utrinque expanso (Parzudaki).

cf Ad. — Cet oiseau est d'un noirâtre sombre, plus foncé sur la tête, les

ailes et la queue; les plumes occipitales forment une huppe bien indiquée;
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les lores largement, une large bande postoculaire, une raie au-dessous de

la mandibule et le croupion sont blancs; en dessous les flancs sont largement

occupés par la couleur analogue à celle du dos, tachetée de blanc sur les

côtés de l'abdomen; le milieu de la gorge, de la poitrine, de tout l'abdomen

et les sous-caudales sont blancs purs; la gorge bordée des deux côtés d'une

raie noirâtre; enfin de chaque côté de la poitrine, au-dessous de l'aile, sort

un faisceau touffu de plumes soyeuses et décomposées longues de trois

centimètres et d'un joli violet lilas. Sous-alaires blanches au milieu et noi-

râtres le long du bord de l'aile ; bord interne des rémiges largement blanc,

excepté dans les trois externes. Bec gris corné noirâtre à mandibule un

peu plus claire
;
pattes grises foncées, avec les scutelles des doigts noirâtres

bordées de blanchâtre ; iris brun très foncé.

cf Longueur totale, 130; vol, 248; aile, 71; queue, 38; bec, 14,5; tarse,

13 millimètres.

Q De Xeveros, de la collection de M. Sclater. Est un peu moins foncée

en dessous que le mâle et manque complètement de faisceau violet sur les

flancs, en outre semblable en tout au mâle.

Longueur de l'aile, 74; queue, 36; bec, 14; tarse, 13 millimètres.

Le jeune oiseau de la même collection est d'un brun noirâtre en dessus,

avec une bande sourcilière blanchâtre lavée de fauve, élargie derrière

l'œil; le côté postérieur du cou, les scapulaires, le dos inférieur et les sus-

caudales parsemés de taches blanchâtres; tectrices alaires d'un gris blan-

châtre lavé de rougeâtre d'une nuance semblable au chocolat au lait fort

dilaté ; gorge d'un gris blanchâtre ; dessous du corps brun foncé varié de

blanchâtre; milieu du ventre presque blanc; rémiges terminées d'une fine

bordure blanchâtre; croupion blanc comme chez l'adulte; queue noire;

sous-caudales blanches à disque brun.

Observations. — Cette espèce présente évidemment une transition entre les

Cotingides et les Euphones ; elle a le bec, la taille et la forme générale de ces der-

nières, tandis que son plumage et les faisceaux pectoraux la placent sans contredit

dans le genre des lodopleures.

Xeveros, Chamicuros (Baktlett); Rio Javari (^Bates); Yurimaguas (Stolz-

mann).

oc L'unique exemplaire que j'ai tué à Yurimaguas était rencontré au fond de la

forêt, perché au sommet d'un arbre élevé, sur une branche sèche » (Stolzmann).

4-741. — Querula cruenta

Muscicapa cruenta, Bodd., Tahl. PI. Enl, CCCLXXXI.

Muscicapa rubricollis, Gm., L. S. N., I, p. 933.

Muscicapa purpurata, Mûll., Syst. Nat. Suppl.

Muscicapa porphyrobroncha, Shaw, Nat. Mise, tb. LX.
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Querula rubricollis, Vieil., Enc. Méth., p. 768 — Gai. Ois., I,

p. 181, tb. CXV.

Querula cruenta, Gr., Gen. B., I, p. 239 — Scl. et Salv.,

P. Z. S., 1866, p. 191; 1873, p. 283 — Nomencl. Av. Neotr., p. 59.

Q. nigra, area giitturali obscure rubra nitida ornala.

Femina tota nigra.

cf Ad. — D'un noir uniforme partout, orné d'une grande plaque guttu-

rale d'un rouge cramoisi foncé luisant, en laissant le menton largement

noir par-devant, étendue sur les côtés du cou jusque derrière l'extrémité

des tectrices auriculaires et arrondie en bas. Bec et pattes d'un bleu noi-

râtre.

Q La femelle est toute noire sans plaque gutturale.

d* Longueur de l'aile, 177; queue, 110; bec, 33; tarse, 24 millimètres.

Bio Javari (Bâtes).

742. — G-ymnoderus fœtidus

Gracula fœtida, L., -S. N., I, p. 164.

Corvus nudicoUis, Bodd , Tahl. PI. Enl., DCIX.

Gorvus nudus, Gm., L. S. N., I, p. 371.

Gymnoderus cayennensis, Geoff. , Ann. Mus., 1809, XIII,

p. 237.

Coracina gymnodera, Vieil., Gai. Ois., II, p. 178, tb. CXII.

Gymnoderus fœtidus, Gr., Gen. B., II, p. 319 — Burm., Syst.

Ueh. Th. Bras., II, p. 425 — Scl. et Salv., P. Z. S., 1873, p. 286 —
Nomencl. Av. Neotr., p. 59.

G. Jiiger ; capitc lomentoso sericeo, genis colloque calvis; alispcrlaceo cincreis,

apice nigris.

Fem. nigrescenie fusca; scapularibus pcctoreque plumis cinereo marginalis.

cf Noir, à sommet de la tête et les lôres couverts de petites plumes très

denses d'un noir velouté; des plumes pareilles, mais moins denses, sur la

gorge; les joues et le cou sont nus, parsemés déplumes petites, semblables

à celles de la tôte, largement sur le derrière du cou, d'une rangée de plus

petites le long des côtés de ce dernier, de quelques-unes sur la région

auriculaire et sur tout le devant du cou. Les ailes sont d'un cendré perlé

pâle, un peu plus foncé sur les tectrices que sur les rémiges; les tectrices
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le long de l'avant-bras sont noires; les grandes tectrices primaires large-

ment bordées de noirâtre, les rémiges primaires et les secondaires terminées

de noir; sous-alaires noires; la page inférieure des rémiges d un plombé

foncé, ainsi que celle de la queue. Bec bleu blanchâtre à extrémité noire;

pattes noirâtres; iris brun rougeâtre.

Q La femelle a les ailes d'un noir brunâtre dans la partie qui est cendrée

chez le mâle, les plumes scapulaires et de la poitrine bordées de gris; le

plumage du corps est brun noirâtre mat.

Les jeunes ressemblent à la femelle et ont le cou entièrement em-

plumé. „„ .,,. ,^

Cf Longueur de l'aile, 220; queue, 140; bec, 36; tarse, 30 millimètres.

Eio Javari (Bates).

743. — Cephalopterus ornatus

Geoff., Ann. Mus., 4809, XIII, p. SJ38, tb. XV - Wallace, A^in.

Mag. N. H., 4851, p. 428 - Scl. et Salv., P. Z. S., 1866, p. 491;

4867 p 754; 1873, p. 256 — Nomencl. Av. Neotr., p. 60 — Tsch.,

Faun. Peru.\ p. 141 - Tacz., P. Z. S., 1874, p. 541
;
1882, p. 24.

Coracina cephaloptera, Vieil., Gai. Ois., I, p. 179, tb. CXIV—
Temm., p. C, CCLV.

Ampelis umbellata, Steph., Gen. Zool.

Coracina ornata, Spix, Av. Brasil, I, p. 63, tb. LIX.

C. niger nitens; crista magna concolore scapis hasi alhis ornalus; lateribus

coin glabris cyaneis.

ç3« Ad — Tout le plumage d'un noir intense, à un reflet bleu verdâtre le

plus fort sur la huppe et le cou, et formant des squamules sur l'extrémité

des plumes dorsales et de l'appendice guttural. Sommet de la tête surmonte

d'une grande huppe composée de plumes érigées verticalement, a baguettes

ri-ides pourvues de barbes rares et assez courtes sur une grande partie

biTsale de leur hauteur, puis longues et plus denses; les médianes recour-

bées en avant à leur extrémité, les latérales sur les côtés, de manière que

la tête paraît être couverte dans toute sa longueur par un large panache

imitant un parasol, dont le devant recourbé en bas dépasse l'extrémité du

bec- les baguettes de la partie antérieure de cette crête sont blanches

jusque près de la moitié de leur hauteur. La gorge est pourvue d'une ex-

pansion cutanée en forme de jabot, recouverte par-devant et sur les côtés

de plumes allongées, larges, formant un faisceau isolé et suspendu sur le

devant du corps jusqu'au niveau de l'épigastre, et qui laisse à découvert'
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une partie des côtés du cou, dont la peau est nue et d'un bleu de ciel. Bec

noir, à mandibide inférieure gris bleuâtre; pattes d'un noir plombé; iris

blanc sale.

g Semblable au mâle et n'en est distincte que par la huppe beaucoup

moins abondante et beaucoup moins élevée, moins prolongée en avant sans

former de surface unie et serrée en dessus; l'appendice guttural beaucoup

moins prolongé; bec plus court, à moitié antérieure de la mandibule infé-

rieure blanchâtre.

C? Longueur totale, 620; vol, 870; aile, 300; queue, 176; bec, 62; tarse,

50 millimètres.

Q Longueur totale, 446-453; vol, 761-774; aile, 245; queue, 153; bec, 57;

tarse, 42 millimètres.

Région boiseuse orientale du Pérou (TSCHUDI); Cashiboya, Ucayali supérieur,

Chayavetas (Bartlett); Monterico(JELSKi); Huambo, Yurimaguas (Stolzmann).

« II me paraît que la limite supérieure de sa distribution orographique dans cette

contrée est à 4,000 pieds, car je ne l'ai jamais observé à Chirimoto. Il se tient isolé

ou en paires dans la forêt haute et ce n'est qu'une seule fois que j'en ai vus cinq à la

fois. Il se perche sur les arbres élevés, surtout sur ceux qu'on nomme Mgneron, avec

les fruits duquel je crois qu'il se nourrit, quoique je n'aie trouvé dans son estomac

que des insectes et principalement de grosses locustes. C'est un oiseau très rusé ; le

mâle surtout est difficile à approcher. Le nom qu'il porte au Pérou, toro-jnschcou,

est très juste, à cause de sa voix, très semblable au mugissement du bœuf au lointain.

C'est un bou bas et sournois assez prolongé. On l'entend ordinairement au moment
du lever et du coucher du soleil. Comme cette voix imite le mugissement du bétail,

je présente un fait dont j'étais témoin à Huambo. Dans le voisinage il y avait un

énorme arbre àliigiieron, station favorite de quelques-uns de ces oiseaux, et nous

entendions tous les jours la voix des oiseaux de ce côté. Un jour, quand j'étais encore

au lit, ce cri se fit entendre et une vache du troupeau rassemblé autour de la maison,

croyant certainement qu'un des camarades l'appelait, lui a répondu de suite, au

deuxième cri de l'oiseau elle lui a répondu de nouveau, et ce n'est qu'après la qua-

trième fois qu'elle a reconnu son erreur, et que ce n'était pas à elle que cet appel s'a-

dressait.

» Son vol n'est pas de longue durée. En volant il allonge son cou en appliquant le

sac gulaire contre la poitrine. Au contraire lorsque l'oiseau sautille sur les branches,

ce sac se balance sur les côtés. A Huambo on le rencontre assez souvent, au contraire

à Yurimaguas il paraît être rare » (Stolzmann).

744. — Pyroderos granadensis

Gr., Gen. B., II, p. 317 — Sgl. et Salv., Nomencl. Av. Neolr.,

p. 60.

Coracina granadensis, Lafr., Rev. ZooL, 1846, p. 277.

C. nifira, sculo jugulari, lalissimo auranliaco rubro; pcrtoî'c abdomineqiw

riifts; fascia pectorali crissoque nigris.
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Tête menton, tout le dos jusqu'aux tectrices caudales inclusivement,

ailes et queue, ainsi que les tibias, le bas-ventre et les sous-caudales sont

noirs- une grande plaque jugulaire, composée de plumes d'un brun jaunâtre

pâle terminées par une tache orangée bordée au bout de chaque plume

d'une raie d'un rouge foncé, occupe tout le devant du cou jusqu'à l'épigastre

en s'étendant largement sur les côtés du cou et le bas du visage; le reste

du dessous du corps est roux brunâtre, avec une bande noire à travers la

poitrine; sous-alaires petites rousses, les grandes grises. Bec corné bru-

nâtre; pattes noires.

Longueur de l'aile, 250; queue. 136; bec, 53; tarse, 45 millimètres.

Montanas del Mayro (coll. Raimondi).
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FAMILLE PHYTOTOMIDJl

745. ~ Phytotoma rara

MoLiNA, Hist. Nat. Chili, p. 235 — Tsch., Faun. Peru., p. 139 —
d'Orb., Voy. Amer. Mér., p. 293 — Scl. et Salv., Nomencl. Av.

Neotr., p. 60.

Phytotoma Bloxhami, Ciiildren, Griff. Anim. Kingd., II, p. 319

— Jard. et Selb., m. Om., I, tb. IV.

Phytotoma silens, Kittl., Vœg. Chili, III, tb. I — Lafr., Mag.

Zool, 1832, Ois., tb. V.

Phytotoma Molinse, Less., Institut, 1834, p. 316.

Ph. supra rufescente grisea, maculis nigris notala; pileo, subtus, rectrîcibus

(duabiis mcdiis exceptis) pogonio interno cinnamomcis ; macula ante oculos,

vitta postoculari aliaquc parotica rufescente albis ; alis nigris, leclricibus mecliis

albo terminatis ; cauda nigra, apice fuscescente (d'Orbigny).

cf Ad. — D'un gris olivâtre en dessus, varié de nombreuses grosses

taches longitudinales noirâtres, moins larges au croupion et les sus-cau-

dales; sommet de la tête d'un roux rougeâtre intense, parsemé de larges

stries noirâtres sur sa partie cervicale; le devant de la gorge, le milieu de la

poitrine et plus largement le milieu de l'abdomen sont d'un roux moins

foncé que celui du sommet de la tête, surtout sur la gorge; les côtés des

parties inférieures du corps d'un cendré olivâtre plus pâle que celui du dos,

strié de noirâtre; région anale fauve; sous-caudales rousses. Ailes d'un

brun noirâtre, à petites tectrices bordées finement de la couleur du dos,

les tectrices moyennes et celles de la rangée précédente terminées à l'ex-

trémité de blanc; rémiges et rectrices bordées de gris olivâtre, et les

rémiges tertiaires de gris roussâtre; sous-alaires noirâtres, tachetées de

blanc, bord interne des rémiges fauve grisâtre. Barbe interne des rectrices,

excepté les deux médianes, rousse dans le tiers moyen de sa longueur.

Bec brun en dessus, plus pâle en dessous et jaunâtre sur les côtés; pattes

brunes.

Longueur de l'aile, 89; queue, 78; bec, 15; tarse, 23 millimètres.

TsCHUDi, sans indication de localité.
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746. — Fhytotoma Raimondii

Tacz., p. Z. s., 1882, p. 70.

Ph.supva griseo cùierea, plumis disco fusco; uropygio immaculato ; margine

frontali tenuissimo riifo; subtus gula pallide ochracca rufo varia; collo antico

hypocliondriisque cinercis; fascia mcdiana ahdominali lata suhcaudalibusque

vivide cinnamumco rufis; alis nigricantibus albo oblique bifasciatis ; remigibus

cinereo limbatis; cauda nigricante apice alba.

C? D'un cendré grisâtre en dessus, à disque plus foncé dans les plumes

du sommet de la tête et du dos; le croupion et les sus-caudales immaculés;

devant même du front finement roux ; les côtés de la tête de la couleur du

sommet; gorge d'un fauve ocreux pâle variée de roux; cou antérieur, poi-

trine et flancs de l'abdomen cendrés; le milieu de l'abdomen traversé dans

toute sa longueur par une large raie d'un roux cannelle vif, sous-caudales

de la même couleur; région anale ocreuse. Ailes noirâtres, traversées par

deux raies obliques blanches , dont la plus large est formée de tectrices

petites et moyennes, la postérieure composée des bordures terminales des

grandes tectrices; rémiges bordées finement de cendré, les bordures des

tertiaires plus larges et blanches ; sous-alaires blanches à disque des plumes

noirâtre. Queue noirâtre à extrémité des rectrices blanche excepté dans

les médianes, et à bordures externes cendrées. Bec corné foncé; pattes

brunes noirâtres.

Q La femelle a le milieu des plumes de la tête et du dos plus foncé

presque noir, à bordures d'une couleur plus claire que dans les mâles,

blanchâtre sur la première et le cou postérieur et d'un gris clair au dos;

croupion de cette dernière couleur variée de stries noirâtres ;
gorge fauve

blanchâtre; le reste des parties inférieures du corps d'un fauve Isabelle,

strié de brun noirâtre sur les côtés de la gorge, au cou, sur la poitrine et

les flancs de l'abdomen; sous-caudales roussâtres. Ailes et queue comme
celles du mâle.

C? Longueur de l'aile, 90; queue, 83; bec, 15; tarse, 23; doigt médian,

19; ongle, 6 millimètres.

Q Longueur de l'aile, 88; queue, 81 ; bec, 15; tarse, 23; doigt médian,

19; ongle, 6 millimètres.

Tumbez (coll. RAIMONDI, recueillis par Jelski).



396 ORNITHOLOGIE

FAMILLE CORYIDJ]

747. — Cyanocorax yncas

Corvus yncas, Bodd., Tahl. PI. Enl., p. 625.

Gorvus peruvianus, Gm., L. S. N., I, p, 373.

Pica chloronotus, Wagl., Syst. Av., I, p. 12.

Pica luteola, Less., Traité Orn., p. 331.

Garrulus peruvianus, Lâfr. et d'Orb., Syn. Av., p. 9.

Cyanocorax peruanus, Tsch., Faun. Peru., p. 323.

Cyanocorax yncas, Gr., Gen. B., II, p. 507.

Xanthoura peruviana, Bp., Con^p. Av.,l, p. 380.

Cyanocorax incas, Sgl. et Salv., Nomend. Av. Neotr., p. 39 —
P. Z. S.. 1876, p. 16.

Xanthura peruviana, Tacz., P. Z. S., 1874, p. 524; 1879, p. 320;

1882, p. 17.

Xanthura yncas, Sharpe, Cat. B. Brit. Mus., III, p. 129.

C. supra viridis, subtus flaviis ; tectricibus nasalibus erectis, fronte, macula
supraoculari et magna area suboculari xdlramarims

;
pileo cum collo postico

flavo albido, plus aut minus cxrulesccnU lavato; superciliis, lunula magna
antcoculari, rcgione auriculari gulaque cum jugulo nigris; rectricibus mediis

et submediis viridibus ; lateribus flavis.

cf et Q Ad. — Vert en dessus, jaune soufré en dessous; à plumes
nasales érigées en avant et verticalement, bord du front, une tache au-

dessus de Foeil et une grande tache subtriangulaire touchant le bord posté-

rieur de l'œil et couvrant toute la partie antérieure des côtés de la tête

d'un beau bleu d'outremer foncé ; le reste des côtés de la tête, c'est-à-dire

les lores, une grande lunule antéoculaire, le sourcil, toute la partie posté-

rieure des joues, la gorge avec la région jugulaire d'un noir intense velouté;

le sommet de la tête avec le côté postérieur du cou est d'un jaune blan-

châtre lavé légèrement de bleuâtre, plus fort au bas du cou, en y formant
un demi-collier bleu intermédiaire entre le jaunâtre du cou et le vert du
dos. Ailes concolores au dos, avec la barbe interne des l'émiges noirâtre.

Les quatre rectrices médianes vertes en dessus et noires en dessous ; les

autres jaunes. Bec noir; pattes d'un gris bleuâtre, à dessous des doigts

jaune brunâtre sale; iris jaune.
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Jeune oiseau semblable aux adultes h nuance bleue moins prononcée

sur le jaunâtre du sommet de la tête et sans collier bleu; le vert des rec-

tricGS dIus foncé.

d* Longueur totale, 340; vol, 407; aile, 128; queue. 160; bec, 32; tarse,

40 millimètres.

Q Longueur totale, 310-330; vol, 380-398; aile, 115; queue, 143; bec, 30;

tarse, 38 millimètres.

Queue dépassant l'aile de 125 millimètres.

Entre 5,000 et 8.000 pieds d'altitude dans la réjïion subandine boisée (Tschudi) ;

Ropaybamba, Chilpes (Jelski); montana de Falto 7,000 pieds, Arenal, Callacate

4,800 pieds, Guajango 1,500 pieds, Chirimoto 5,400 pieds, Huambo 3,700 pieds

(Stolzman'n) ; Huiro (Whitely) ; montana del Pangoa (coll. Raimondi).

a L'aire de dispersion de cet oiseau s'étend vers l'est depuis la crête de la chaîne

occidentale des Cordillères, et l'oiseau se trouve partout entre 1,500 et 7,000 pieds

d'altitude ; il me paraît que le centre de sa distribution orographique est à 5,000 pieds.

Les environs de Tambillo présentent un fait curieux de la distribution de l'espèce.

Pendant notre séjour d'une année dans cette contrée nous n'avons pas vu un seul

individu, tandis qu'à Arenal, éloigné à peine d'une heure de distance, à Sauce ou

dans la montana de Palto il n'est pas rare. La forêt et les broussailles de Tambillo

ne diffèrent en rien de celles des localités citées, c'est réellement la continuation de

la même forêt, il serait donc curieux de savoir quelle peut être la cause de son

absence dans cette localité (1).
_ _

» Cette pie, dont les habitudes me sont le mieux connues, est un des oiseaux péru-

viens les plus iiitéiessiints. Comme les autres Ci/anocorax, elle se tient par petites

troupes composées de quelques individus. Je ne l'ai jamais rencontrée au fond de la

forêt, au contraire elle aime les lieux couverts de buissons peu élevés, les bords des

plantations et les halliers riverains. A Huambo, où le sol est couvert de la forêt

vierge uniforme, je ne la trouvais constamment que dans les jmrn maies, c'est-à-dire

dans les plantations abandonnées et couvertes d'une jeune végétation.

» C'est un oiseau gai, quoique peu vif dans ses mouvements. Toute la troupe

avance ordinairement silencieuse, sautillant de branche en branche dans certains

intervalles. Sitôt qu-an d'eux a aperçu le chasseur, il ne tarde pas d'en avertir ses

compagnons par un cri qu'on peut traduire par la syllabe qmen-quien-qmen, ordi-

nairement trois fois répétée. Dans cette voix je trouve beaucoup de ressemblance

au cri du geai d'Europe. A ce signal les autres répondent de la même manière, en

B'approchant vers l'importun, avec une sorte de curiosité. La vue de leurs allures

bizarres est alors des plus amusantes. Une fois j'en ai entendu une produisant un son

bizarre, semblable au choc d'un objet dur contre une plaque en métal, en s'abaissant

à chaque syllabe d'une manière des plus ridicules. Cet individu possédait des qua-

lités imitatrices. Il imitait parfaitement le cri perçant et sonore de VAstunna

magnirostris ou le cri d'appel lointain de l'homme, exprimé d'une manière excel-

lente (2). Lorsqu'un individu que j'ai blessé à Huambo est tombé à terre, en criant

d'une manière perçante, toute la troupe est arrivée, répétant le quien-quien-qinm,

et regardant avec curiosité leur malheureux compagnon.

» Les habitants détestent cet oiseau, car outre qu'il mange les œufs des poules,

comme le fait le C. mystacalis, il fait des dégâts dans les champs de maïs, en man-

(1) La pie d'Europe présente la môme particularité. Je connais des localités on Pologne qu'elle

évite entièrement. La ville de Siiwalki peut être citée comme exemple. Personne ne l'y a jamais

vue, et à deux lieues de distance elle est commune comme ailleurs. M. Walecki dit qu'il a fait la

même remarque en Sibérie orientale sur la PU'a Icucoptcra.

(2) Le geai d'Europe possède les mêmes qualités imitatrices. Parmi les sons divers qu'il est doué

de produire, il imite parfaitement ii tromper le cri de la buse.
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géant les graines fraîchement semées. On l'appelle qnien-quien, de l'imitation de sa

voix.

» Cet oiseau mange également les insectes, les graines et les fruits. A Guajango

je l'ai vu mangeant les fruits de la prune péruvienne {Spondias).

» Je ne sais rien sur sa nidification
;
je suppose donc que, comme l'espèce de la

côte, elle sait cacher soigneusement son nid.

» Il est facile de l'apprivoiser, il mange la viande et même les petits oiseaux »

(Stolzmann).

748. — Cyanocorax mystacalis

Corvus mystacalis, Geoff., Magaz. ZooL, 1835, tb. XXXIV.

Cyanocorax mystacalis, Gr., Gen. J5., II, p. 507 — Scl. et

Salv., Nomencl. Av. Neolr., p. 39 — Tacz., P. Z. S., 1877, p. 3'23 —
Sharpe, Cat. B. Brit. Mus., III, p. 124.

0. supra obscure indigotinus, subtus albiis ; fronte, loris, cervice, regione

aiiriculari latissime et gula cum jugulo nigris; macula supraoculari, magna

area suboculari, vertice cum nucha et collo j^ostice albis; cauda rectricibiis binis

mediis dorso concoloribus, albido terminatis; reliquis albis.

cf et Q Ad. — D'un bleu indigo foncé en dessus, blanc de lait en dessous;

le noir occupe les plumes nasales, le front, la partie verticale jusqu'au

niveau du bord antérieur de l'oreille, les lores prolongés en une bordure

sous-oculaire couverte de plumules raides et hérissées verticalement, toute

la partie postérieure des côtés de la tête et la gorge avec la région jugu-

laire; au-dessus du bord postérieur de l'œil se trouve une petite tache

blanche lavée légèrement de bleu lilacé, une pareille grande tache subtrian-

gulaire occupe la naissance de la mandibule inférieure et la région sous-

oculaire sans toucher le bord de la paupière, lavée légèrement de bleu lilacé

sur son bord postérieur et le supérieur; la partie cervicale du sommet de

la tête, la nuque et le derrière du cou blancs, cette couleur prolongée en

un demi-collier occupant le devant même du dos et réuni par ses extrémités

avec le blanc de la poitrine. Ailes de la couleur du dos, à barbe interne des

rémiges noire. Les deux rectrices médianes de la même couleur que le dos,

largement terminées de blanc sale et noires en dessous; toutes les autres

blanches. Bec noir; pattes noirâtres; iris jaune clair.

Cf Longueur totale, 333; vol, 442 millimètres.

Q Longueur totale, 324-336; aile, 140; queue, 140; bec, 37; tarse,

43 millimètres.

Aile dépassant la queue de 91-93 millimètres.

Guadalupe, Trigal 5,000 pieds, Paucal 7,500 pieds (Jelski); Tumbez (Stolz-

mann).
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« Espèce assez commune sur la côte du Pérou septentrional, s'élevant, selon les

observations de M. Jelski, jusqu'à 7,500 pieds d'altitude. Il est étonnant que cette

pie est remplacée par le Cyanocorax yncas dans le système du haut Maranon, comme

à Callacate, où la chaîne occidentale des Cordillères, séparant ce dernier système de

celui de la côte, ne présente aucun obstacle sérieux, car à Huambo il ne dépasse pas

8,000 pieds de hauteur. Son habitat est limité au nord par la rivière Zurumilla, au

sud par la rivière Chicama et à l'est par la crête de la chaîne occidentale des

Cordillères.

» A Tumbez le Cyanocorax mystacalis se tient dans les fourres au bord des

rivières, par troupes composées de quelques paires. A la vue du chasseur ils com-

mencent à crier en l'examinant avec curiosité. Souvent il cherche^ sa nourriture à

terre. Son nid est difficile à découvrir » (Stolzmann).

« Les habitants de la contrée disent qu'autrefois ces oiseaux étaient plus nom-

breux et mangeaient les œufs des poules et des canards.

» Sa voix est différente de celles du C. yncas et du C. jolyœa, à deux syllabes.

C'est un oiseau très curieux, surtout lorsqu'il voit la mort d'un de ses compagnons,

sautillant alors de branche en branche il s'approche petit à petit et avec précaution;

il allonge son cou et sa physionomie ressemble à celle d'un Cehus étonné.. Il crie

alors d'une voix différente de celle qu'il produit au sommet des arbres. 11 s'éloigne

devant la persécution, mais lorsqu'il vient d'apercevoir un chasseur immobile ou

assis, il s'approchera pour sûr. Dans l'estomac j'ai trouvé différents insectes, comme

fourmis, coléoptères et autres
;
quelquefois aussi des semences » (Jelski).

749. — Cyanocorax violaceus

Du Bus, Esq. Orn., tb. XXX — Schl., Mus. P. Bas. Corac, p. 46

— Bp., Consp. Av., I, p. 379— ScL. et Salv., P. Z. S., 4866, p. 182;

1867, pp. 750 et 975; 1873, p. 267 — Nomencl. Av. Neotr., p. 40 —
Sharpe, Cat. B. Brit. Mus., III, p. 125.

C. Ixte azureo violaceus; nucha sensim alMcante; capite juguloque nigris;

rostro pedibusque aterrimis.

C? et Q — D'un beau violet bleuâtre, plus foncé en dessus qu'en dessous,

à tête et gorge jusqu'à l'épigastre noires; les plumes du front rigides et

hérissées jusqu'à la ligne du milieu des yeux ; nuque presque blanche sur

le devant, puis passant au violet pâle. Ailes et queue d'un bleu intense très

peu violâtre, à barbe interne des rémiges et la page inférieure des rectrices

noires. Bec et pattes noirs.

Longueur de l'aile, 195; queue, 155; bec, 37; tarse, 50 millimètres.

Rio Javari (Bates) ; Pebas (Hauxwell) ; Ucayali supérieur et inférieur, Chaya-

vetas et Santa Cruz (Bartlett) ;
Carabaya (coll. Raimondi).
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750. — Cyanocitta viridicyanea

Garrulus viridicyaneus, Lafr. et d'Orb., Syn., p. 9 — d'Orb.,

Voy. Amer. Mér., p. 368, tb. LUI, fig. 1.

Cyanocorax viridicyaneus, Gr., Gen. B., II, p. 307 — Tsch.,

Faun. Peru., p. 233.

Cyanocitta viridicyanea, Bp., Consp. Av., I, p. 378 — Scl. et

Salv., p. Z. s., 1873, p. 780 — Nomencl. Av. Neotr., p. 39.

Xanthura viridicyanea, Sharpe, Cat. B. Brit. Mms., III, p. 134.

C. lola glauco cœrulea, capistro genisque nigris; fronte lalissime superci-

liisque sericeo albis; gutlure, colloque antico supremo obscure viridi linea

semicirculari angusta alba circuindato; remigibus intus rcctricibusque siibtus

nigris.

(j' Ad. — Tout le plumage est bleu verdàtre, presque uniforme, parais-

sant être plus clair dans certaines directions de la lumière, et surtout au

sommet de la tête et les côtés du cou supérieur; les plumes couvrant les

narines, une fine bordure au-devant du front, tous les côtés de la tête,

entourant finement le bord supérieur de l'œil et le devant même du menton

sont d'un noir intense; la gorge et le devant du cou supérieur couverts

d'une plaque arrondie en dessous d'un vert glauque très foncé, bordé en

bas d'un demi-cercle blanc très fin avec un liséré extérieur noir également

fin, toute cette plaque est d'une couleur beaucoup plus obscure que le

plumage général; front largement d'un blanc soyeux pur, prolongé sur les

deux côtés en une bande sourcilière assez large, teinte légèrement de bleu

dans sa partie postérieure, et se perdant derrière les tectrices auriculaires.

Ailes et queue cunéiforme de la couleur du dos, à barbe interne des rémiges

et la page inférieure des rectrices noires. Bec et pattes noirs; iris brun

noirâtre.

Longueur de l'aile, 137; queue, 180; bec, 33; tarse, 43 millimètres.

Description d'après un oiseau bolivien du Musée de Varsovie.

Huasampilla (Whitely). Dans la Sierra, à 10,000 pieds d'altitude (Tschudi),

« En descendant à l'est de la Paz (Bolivia), sur le versant oriental des Cordillères,

j'ai rencontré cette espèce près de Cajapi, c'est-à-dire à la limite supérieure de la

végétation ligneuse dans les lieux les plas escarpés du monde. Elle passait en hiver,

par troupes d'une dizaine, se montrait farouche, jetait des cris perçants et menait le

genre de vie de notre geai » (d'Orbigny).
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751. — Cyanocitta jolysea

Bp., Journ. fur Orn., 1853, p. 47 — ScL. et Salv., Nomencl. Av.

Neotr., p. 39 — P. Z. S., 1876, p. 271 — Tacz., P. Z. S., 1874,

p. 524; 1882, p. 17.

Cyanurus jolysea, Gr., H. List B. Brit. Mus., II, p. 5.

Xanthura jolysea, Sharpe, Cat. B. Brit. Mus., III, p. 135.

C. tota uUramarina,. capislro genisque nigris ; fronts lalissimc scriceo alho;

gutture splendide ex violacco cyaneo, linea seniicirculari alba angusta circurn-

dato ; nucha lateribiisque colU nilore sicbviolaceo ; remigibus inliis et rectricibus

subtus nigris.

C? Ad. — D'un beau bleu d'outremer, à couleur plus forte sur la tête et

le cou, avec une nuance légèrement violâtre sur ce dernier; comme chez

la précédente, la couleur noire intense occupe les tectrices nasales, la

bordure frontale, le menton et tous les côtés de la tête en entourant éga-

lement l'œil; le front est aussi blanc soyeux, mais enduit légèrement de

bleuâtre et passant graduellement en couleur bleue de l'occiput, sans pro-

longements sourciliers; le devant de la gorge occupé par une plaque d'un

bleu violâtre à peu près comme celui du cou, mais turquoise pur près du
menton, arrondie également en bas et bordée d'une fine ligne blanchâtre

lisérée à l'extérieur d'une bordure noirâtre. La queue et les ailes concolores

au dos, avec la barbe interne des rémiges et la page inférieure des rectrices

noii'es. Bec et pattes noirs ; iris noisette foncé.

Q Ne diffère que par le bleu un peu moins intense sur les parties infé-

rieures du corps, et en général moins violette.

cf Longueur de l'aile, 140; queue, 180; bec, 34; tarse, 42; totale, 350;

vol, 435 millimètres.

Q Longueur de l'aile, 140; queue, 165; bec, 32; tarse, 42 millimètres.

Higos (Jelski); Tamiapampa (Stolzmann); montanas del Pangoa, entre Cha-

chapoyas et Moyobamba (coll. Raimondi).

« Je rencontrais cet oiseau par petites troiipes composées de quelques individus,

dans les lieux où les parties de la forêt sont interrompues par des espaces de brous-

sailles basses, mais toujours dans la forêt ou dans les groupes d'arbres peu élevés.

Elle est moins criarde que le C. mystacalis et le C. yncas. Une note simple et assez

élevée coi stitue sa voix de rappel. Cet oiseau également comme les deux autres

espèces citées est assez familier et ne craint pas beaucoup le bruit du fusil ; après

avoir tué un exemplaire on peut être sûr que les autres ne s'éloigneront pas aussitôt.

Il manque sur la chaîne occidentale du Pérou septentrional, et comme il me paraît,

ne descend pas au-dessous de 8,000 pieds » (STOLZMAifN).
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FAMILLE IGTERIDJl

752. — Clypeicterus Oseryi

Cassicus Oseryi, Deville, Rev. ZooL, 1849, p. 57 — des Murs,

Casteln. Exped. Amer. Mér., 1855, Ois., p. 66, tb. XVIII, fîg. 3.

Clypeicterus Oseryi, Bp., Consp. Av., I, p. 426— Scl. et Salv,,

P. Z. S., 1867, pp. 750 et 755; 1873, p. 265 — Nomencl. Av. Neotr.,

p. 35 — Scl., Spec. ofthe Fam. Icter. in Ihis, 1883, p. 146.

Cl. ruhro castaneus; pectore fronleqiie ftavo olivaceis ; remigibus fuscis; cauda

flavissima, rectricihus mediis margineque externarum olivaceis (Bonaparte).

Ad. — D'un châtain rougeâtre en dessus, beaucoup plus foncé sur la

tête, et d'une nuance plus vive au croupion; lavé légèrement d'olive au

front; côtés de la tète légèrement tachetés d'olive; gorge olive grisâtre;

poitrine jaune olive ; tout l'abdomen châtain varié d'olive au milieu, surtout

au voisinage de la poitrine. Tectrices alaires de la couleur du dos; rémiges

noires, les primaires bordées extérieurement d'un fin liséré olive dans leur

partie basale, excepté la première qui est toute noire, sur les sixième,

septième et huitième ces bordures sont jaunes, larges, et sur presque toute

la longueur des pennes, tandis que la barbe externe dans toutes les autres

rémiges est de la couleur analogue à celle du dos. Queue jaune à l'exception

des quatre rectrices médianes et la barbe externe des premières latérales

qui sont d'un olive foncé. Bec fortement renflé à la naissance, jaune olivâtre

à la base et corné foncé à l'extrémité
;
pattes noirâtres.

Longueur de l'aile, 236; queue, 160; bec, 45; tarse, 40; hauteur du bec

à la naissance, 29 ; largeur du bourrelet, 20 millimètres.

Description d'après l'exemplaire du musée Berlepsch.

Xeveros, Chamicuros (Bartletï) ; Pebas (Deville).

753. — Ocyalus latirostris

Cassicus latirostris, Sws., Two Centur., p. 358 — Cass., Proc.

Ac. Philad., 1867, p. 71.

Ocyalus panayanus, Waterh., P. Z. S., 1840, p. 183.
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Ocyalus latirostris, Bp., Consp. Av., I, p. 427 — Scl. et Salv.,

P. Z. S., 1866, p. 482; 1873, p. 16b — Nomencl. Av. Neotr., p. 35—
Scl., Spec. of the Fam. Icter. m Ibis, 1883, p. 146.

0. coracinus, dorso abdomùieque nigerrimis, holosericeis ; pileo cerviccqiie

castaneis; rectricibus lateralihus basi latimme flavis; rostro brevi crasso

(Bonaparte).

Cf Ad. — D"un noir intense velouté, lustré de bleuâtre dans certaines

directions de la lumière; le sommet et les côtés de la tète et du cou sont

d\m beau châtain rougeâtre; la gorge et le devant du cou enduits légèrement

de châtain, ce qui n'est distinct que sous certain jour. Ailes noires avec un

éclat métallique vert fort; sous-alaires noires lustrées de bleu. Les quatre

rectrices médianes de la couleur des ailes; toutes les autres jaunes, ter-

minées de noir, la première bordée en outre extérieurement de cette dernière

couleur. Bec corné; pattes noirâtres.

Longueur de l'aile, 230; queue, 130; bec, 36; tarse, 34 millimètres.

Nauta, Ucayali supérieur, Chamicuros, Santa Cruz (Baktlktt).

754. _ Ostinops yuracarium

Cassicus yuracares, Lafr. et d'Orb., Synops., p. 7, n» 3 —
d'Orb., Voij. Amer. Mér., p. 365, Ib. LI, fig. 1 — Bp., Consp. Av.,

I, p. 427, n" 5 — TsGH., Faun. Peru., p. 230.

Cacicus yuracares, Gr., Gen. B.,lï, p. 342.

Cassicus yuracarium, Cass., Proc. Ac. Philad., 1867, p. 69.

Cassicus Devillei, Bp., Consp. Av., I, p. 427, n^ 6.

Ostinops yaracarium, Scl. et Salv., P. Z. S., 1866, p. 182;

4873, p. 265 — Nomencl. Av. Neotr., p. 35 — Scl., Spec. of the

Fam. Icter. in Ibis, 1883, p. 150.

0. capite cristato, collo loto, pectore abdomineque summo et medio olivascenti

flavis; dorso cum uropygio et tectricibus caudx, alis, hypochondriis, ventre,

crisso tibiisque totis saturate castaneis; rectricibus diiabus mediis olivaceis

,

reliqiiis flavis; rostro nigro apice flavo, mandibula inferior basi nuda carnea;

pedibus nigris.

(ji Ad. — Tète surmontée d'une huppe occipitale, composée de quelques

plumes linéaires dont quatre sont deux fois plus longues que les autres et

presque égales entre elles, tout le cou jusqu'à la naissance du dos et tout
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le dessous du corps jusqu'aux flancs du milieu de l'abdomen et jusqu'au

bas-ventre au milieu sont d'une couleur jaune olivâtre uniforme ; tout le

reste du corps, les ailes et les tectrices caudales, prolongées jusque derrière

la moitié des rectrices sont d'une belle couleur roux marron uniforme;

la barbe interne de toutes les rémiges est d'un beau rougeàtre foncé; les

deux rectrices médianes olives foncées en entier, toutes les autres jaune

citron. Bec élargi à la naissance en une large plaque frontale, arrondie en

arrière et occupant toute la largeur du front, noir, avec l'extrémité longuement

jaune orangé, et la base de la mandibule inférieure, ainsi que la peau nue

au-dessous de l'œil rougeâtres; pattes noires.

cf Longueur de l'aile, 210; queue, 165; bec, 59; tarse, 50 millimètres.

(f — 110; — 210; — 70; — 60 —
(Oiseau de Sarayacu; musée Berlepsgh).

Eio Javari (Bates) ; Ucayali supérieur et inférieur, Sarayacu, Chamicuros, Santa

Cruz (Bartlett) ; entre Moyobamba et Balzapuerto (coll. Raimondi) ; Cosnipata

(Whitelt).

(( Cette espèce se rencontre au milieu des plus belles forêts du monde, au sein de

la végétation la plus active, au pied oriental des Cordillères boliviennes, au nord de

Cocliabamba, dans les pays habités par les sauvages Yuracares. Elle y vit au sommet
des arbres, par petites troupes ou par couples, et n'y est que de passage >') (d'Or-

BIGNY).

755. — Ostinops decumanus

Gassicus cristatus, Daud., Orn., II, p. 326 — Tsch., Faun.

Peru., p. 232 — Bp., Consp. Av., I, p. 427.

Oriolus cristatus, Gm., L. S. N., I, p. 387 — Bodd., TahL PL
Enl, XXI.

Oriolus citreus, Mûll., Hist. Nat., p. 87.

Xanthornus maximus et decumanus, Pall. , Spicil. ZooL,

VI, p. 3, tb. I.

Ocyalus cristatus, Waterh., P. Z. S., 1840, p. 183.

Ostinops cristata, Cab., Mus. Hem., I, p. 187.

Ostinops cristatus, Scl. et Salv., P. Z. S., 1866, p. 182; 1867,

p. 750; 1873, p. 265 — Nomencl. Av. Neotr., p. 35.

Cacicus cristatus, Gr., Gen. B., II, p. 342

—

Tacz., P. Z. S.,

1874, p. 523.

Ostinops decumanus, Salv. et Godm., Ihis, 1879, p. 200 — Scl.,

Spec. of the Fam. Icter. in Ihis, 1883, p. 151.
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0. nigricans, uropijgio crissoque latissime castaneis; caucla flava, rcctricibus

mediis nigris (Bonaparte).

ç5< Ad — Tète surmontée d'une huppe occipitale, composée de quelques

plumes linéaires, beaucoup plus longues que les environnantes. Tout le

plumage est noirâtre avec un léger reflet violâtre, distinct dans certaines

directions de la lumière; croupion, sus-caudales, côtés du bas-ventre et les

sous-caudales d'un marron rougeâtre foncé. Queue jaune citron, a deux

rectrices médianes noires; la barbe externe souvent noirâtre près de 1 ex-

trémité des rectrices latérales. Bec jaune blanchâtre, à mandibule supérieure

élevée à la base en une plaque frontale assez large, subparallèle dans toute

sa longueur, arrondie en arrière, élevée au-dessus du front; pattes noi-

râtres; iris bleu.
. , ,

Les mâles moins adultes ont le noir moins intense, tirant plus ou moins

au brunâtre, à éclat violâtre beaucoup moins fort.

O Semblable en tout au mâle, mais plus petite.

d- Longueur de l'aile, 200-260; queue, 170-205; bec, 55-59; tarse,

53 miUimètres. ,„ ,^. ^ ,„ ....

Q Longueur de l'aile, 175; queue, 150-158; bec, 42-46; tarse, 42 miUi-

mètres.

Pebas (HAUXWELL); Ucayali inférieur, Chayavetas, Chamicuros, Santa Cruz

(Baktlett); Monterico (Jelski).

756. — Ostinops viridis

Oriolus cristatus, var. y, Gm., L. S. N., I, p. 387.

Oriolus viridis, Mûll., Sijst. Nat. SuppL, p. 87.

Oriolus ruflrostris, Shaw, Gen. Zool., VU, p. 416.

Ocyalus viridis, Waterh., P. Z. S., 1840, p. 183.

Cassicus viridis, Bp., Confip. Av., I, p. 427.

Ostinops viridis, Cab., Mus. Hein., I, p. 187 - Scl. et Salv.,

P. Z. S., 1867, p. 750; 1873, p. 265— Nomencl. Av. Neotr., p. 35—

Scl., Spec. oftheFam. Icter. in Ihis, 1883, p. 151.

olivaceo viridis, uropygio crissoque saturate castaneis ;
rcctricibus late-

ralibusflavis, mediis olivaceis; tibiis castaneis, plumis olivaceo limbatts; rostro

flavido, pedibus nigris.

(f et ç Ad. — Tête surmontée d'une huppe occipitale composée de

quelques plumes linéaires plus longues que les autres. Tête, dos et scapu-

laires couverts de plumes d'un vert olive, à disque des plumes plus foncé;
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côtés de la tête et tout le dessous d'une nuance plus claire que le dos et

tirant un peu au jaunâtre; croupion largement d'un marron foncé vif, sus-

caudales d'un roux brunâtre, toutes les plumes de ces deux parties bordées

finement de verdâtre; les côtés du bas-ventre et la région anale d'un roux

marron; sous-caudales d'un roux plus clair; tibias garnis de plumes roux

marron bordées d'olive verdâtre. Ailes noirâtres, à tectrices de la couleur

du dos, les rémiges bordées à l'extérieur d'olive verdâtre et lavées légè-

rement d'olive sur le reste de leur barbe externe. Queue jaune, à deux

rectrices médianes d'un olive foncé, les externes bordées près de l'extrémité

de la même couleur. Bec jaune blanchâtre, à plaque frontale large, non

aplatie, arrondie en arrière et élevée au-dessus du front; pattes plombé

noirâtre.

Cf Longueur de l'aile, 222; queue, 175; bec, 56; tarse, 52 millimètres

(exemplaire de Para).

Q Longueur de l'aile, 190; queue, 135; bec, 47; tarse, 37 millimètres.

Xeveros, Chayavetas (Baetlett).

757. — Ostinops atrovirens

Cassicus atrovirens, Lafr. et d'Orb., Synops., p. 1, n» 1 —
d'Orb., Voy. Amer. Mér. Ois., p. 366, tb. LI, fig. 2 — Tsch., Faun.

Peru., p. 232.

Ocyalus atrovirens, Waterh., P. Z. S., 1840, p. 183.

Cacicus atrovirens, Gr., Gen. B., II, p. 342 — Tacz., P. Z. S.,

1874, p. 522.

Ostinops atrovirens, Scl. cISalv., P. Z. S., 1866, p. 182; 1873,

p. 266; 1876, p. 16 — Nomencl. Av. Neotr., p. 35 — Scl., Spec. of

the Fam. Icter. in Ibis, 1883, p. 152.

0. fusco oUvaceus, subtus diluiior; tibiis corpori concolorihus ; tergo, uro-

pygio tectricibus caudœ superioribus inferioribusqiie fcrrugineis ; cauda citrina,

rectricibus mediis, submediis, externis pogonioque cxterno subexternarum oli-

vaceis ; rostro flavo; pedibus nigris.

cf et Q Ad. — Huppe occipitale moins développée que chez les autres,

composée de quelques plumes un peu plus longues que les environnantes et

non atténuées. Tout le plumage est d'un olive foncé en dessus, moins foncé

en dessous; gorge couverte de plumes blanches à la base, puis jaunes et

terminées de prolongements criniformes noirs sur le menton et d'une tache

olive en bas de cette partie; les plumes des côtés de la tête largemenl

jaunes à la base, bordées d'olive; croupion roux ferrugineux; sus-caudales
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rousses, passant à l'olivâtre au bout; sous-caudales d'un roux plus pâle;

côtés du bas-ventre teints légèrement de roussâtre. Ailes noirâtres, à tec-

trices de la couleur du dos; les rémiges primaires finement, les secondaires

largement bordées de la même nuance. Queue jaune citron, à quatre rec-

trices médianes, les externes et la barbe externe des subexternes olives,

les autres terminées d'une tache de la même couleur. Bec jaune verdâtre,

à mandibule supérieure beaucoup moins élargie que chez VO. viridis, s'at-

ténuant graduellement en arrière; pattes plombées noirâtres; iris gris.

Cf Longueur totale, 420; vol, 690; aile, 250; queue, 180; bec, 50; tarse,

95 millimètres (d'Orbigny).

Q Longueur de l'aile, 180; queue, 137; bec, 42; tarse, 40 rniHimètres

(Musée de Varsovie).

cf Longueur de l'aile, 245; queue, 192; bec, 51; tarse, 48 millimètres

(coll. Radiondi).

Un exemplaire d'Huiro, dans la collection de M. Sclater, se distingue des

oiseaux du Musée de Varsovie et du Musée de Paris par le front longue-

ment jaune soufré.

Longueur de l'aile, 170; queue, 140; bec, 40 millimètres.

Amable Maria (Jelski) ; Ucayali supérieur et Santa Cruz (Bartlett); Bosques

de Carabaya (coll. Raimondi); Huiro (Whitelt).

« Cette espèce est propre à la province d'Yungas, République de Bolivia, sur le

revers oriental de la Cordillère. Elle se tient spécialement sur les naontagnes boisées

et chaudes, au milieu de l'active végétation des environs d'Yanacache, de Chulu-

mani. d'Irupana et de Cachuta, préférant les lieux cultivés et plantés de bananiers.

Sédentaire toute l'année, elle vit par troupes dans les champs, mais laissant toujours

une sentinelle pour jirévenir des dangers, tandis qu'elle dévaste les plantations, ce

qui la fait redouter des habitants, qui la nomment iicJù en aymara. Ses cris sont

perçants, aigus et parfois étourdissants » (d'Orbigny).

758. — Ostinops Alfredi

Cassicus Alfredi, des Murs, Casteln. Expéd. Amer. Mér., 1855,

p. 67, Ib. XIX, fig. 2 — Cass., Proc. Acad. PhiL, 1867, p. 69.

Cacicus Alfredi, Tacz., P. Z. S., 1874, p. 523; 1879, p. 230.

0. brunneo rufescens; capite cristato cum coUo toto, abclomine medio tibiisque

olivaceis ; macula utrinque frontali siilphiireo flava ; regione auriculari macula

magna rufescente; rectricibus duabus niediis, pogonîo interno submedianarum,

pogonio externo apiceque laieralium fusco olivaceis.

cf Ad. — Tête surmontée d'une huppe occipitale, composée de quelques

plumes plus longues et moins larges que les environnantes, et tout le cou

d'une couleur olive plus pâle sur la gorge, dont la base des plumes est jau-
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nâtre pâle; côtés du front occupés par une grosse tache d'un jaune sulfureux

atteignant jusqu'au niveau du bord antérieur de l'œil, les bordures des

plumes de la partie antérieure du sommet de la tète jaunâtres, ce qui fait

que le jaune des taches frontales n'est pas nettement tranché; une grosse

tache roussâtre sur les tectrices auriculaires; le dos et les scapulaires d'un

brun foncé lavé de roussâtre et tirant dans certaines directions de la lumière

sur l'olivâtre; croupion roux à bordures paraissant être plus claires sous

certain jour; tectrices supérieures de la queue d'un brun olivâtre tirant un

peu au roux; la poitrine et les flancs de l'abdomen d'un brun roussâtre lavé

d'olive sur la première; milieu de l'abdomen couvert de plumes ardoisées

bordées largement d'olive; sous-caudales rousses d'une nuance moins pure

que celle du croupion; tibias olive foncé. Ailes noirâtres, à petites tectrices

bordées d'olivâtre; les rémiges tertiaires et les secondaires voisines ont

aussi une bordure olivâtre. Queue d'un jaune citron, à deux recti'ices

médianes en entier et la barbe interne des submédianes avec l'extrémité de

l'externe d'un noir olivâtre; la barbe externe des rectrices latérales dans sa

moitié terminale; ainsi que l'extrémité olives; les autres terminées d'une

petite tache de cette dernière couleur. Bec d'un blanc d'ivoire plus jaunâtre

à la base, à plaque frontale non aplatie doucement arrondie en arrière;

pattes noirâtres à plante jaunâtre; iris noisette, cendré à l'extérieur.

Longueur totale, 528; vol, 794; aile, 270; queue, 225; tarse, 48; plumes

les plus longues de la huppe, 55 millimètres.

Jeune en premier plumage beaucoup plus petit que l'adulte, à huppe

beaucoup moins prolongée et moins atténuée; la coloration est semblable

et s'en distingue principalement par le jaune plus pâle au front nettement

tranché de la couleur générale de la tête qui est brune avec une nuance

olivâtre presque nulle; cette nuance est plus distincte au cou postérieur; à

peine une trace de roux sur les oreilles; presque point d'olive au milieu

du ventre; point de bordures plus claires sur les plumes du croui)ion ;

point de tache foncée à l'extrémité des deuxième, troisième et quatrième

rectrices. Mandibule supéineure tii'ant au marron; iris brun foncé.

Cette description est pi'ise des oiseaux de Tambillo au nord du Pérou,

recueillis par Stolzmann. Comme ils sont de la contrée la plus voisine de

celle d'où proviennent les types de Castelnau nos oiseaux sont certainement

les plus voisins s'ils ne sont pas identiques.

cf et Q Ad. — De Monterico, au Pérou central. Se distinguent de l'oiseau

décrit plus haut par la huppe moins longue, le jaune du front nettement

tranché de l'olive du sommet de la tête, qui est légèrement coloré de rous-

sâtre; le fond du dos plus roux; les plumes l'ousses du croupion sans bor-

dures plus claires; la poitrine et les côtés de l'abdomen plus roux; les

bordures des tectrices alaires et des rémiges tertiaires plus roussâtres et

moins olives. Queue tout à fait comme dans l'oiseau du Pérou central.

Jeune oiseau en premier plumage de la même localité semblable au

jeune de Tambillo et n'en est distinct que par la couleur de la gorge d'un

jaunâtre pâle sale, tandis qu'elle est d'un olive grisâtre dans l'oiseau cité;

cet individu a toutes les rectrices terminées par une tache foncée.

cf Longueur de l'aile, 230-255; queue, 190-215; bec, 55-63; tarse, 55;

pliunes les plus longues de la hu[ipe, 28-35 millimètres.
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Un oiseau adulte de Carabaya, sans indication de sexe, mais probablement

femelle , se distingue des oiseaux décrits plus haut par une taille beaucoup

moins forte et par la coloration générale d'une nuance diflerente. Le jaune

des côtés du front est beaucoup plus obscur et moins pur, passant gra-

duellement en couleur du sonmiet de la tête et de la huppe qui est moins

foncée et tirant au brunôtre; le roux du croupion plus vif et plus clair; les

côtés du visage et de la gorge d'un jaunâtre sans aucune trace de nuance

olive, remplacée par le brunâtre sur Textrémité des plumes; le dessous du

corps est beaucoup plus roux sans rien d'olive au milieu de l'abdomen, les

tibias sont seulement couverts d'olive; les rectrices médianes plus pâles et

plus olives.

Longueur de l'aile, 190; queue, 165; bec, 48; tarse, 45 millimètres.

g Ad. — Recueillie à Guadalupa par Whitely. Est de la même taille

que l'oiseau précédent et semblable en tout dans la coloration; le jaune

cependant du front est plus prolongé en arrière et nettement tranché de

l'olive; la tache roussâtre auriculaire est très pou marquée.

Longueur de l'aile, 190; queue, 163; bec, 47; tarse, 40 millimètres.

Monterico (Jelski) ; Tambillo, .5,800-7,500 pieds ; Velota, 4,000 pieds ; Chirimoto,

5,400 pieds; Huambo, ;1700 pieds; Huayabamba (Stolzmann); Carabaya (coll.

Raimondi) ; Guadalupa (coll. Berlepsch).
Observations. — Forme parfaitement distincte de VO. atrocastaneiis par une

taille plus forte, par la présence de la couleur olive sur plusieurs parties du corps,

et surtout par la coloration de la queue tout à fait différente, à couleur jaune prédo-

minante, tandis que dans la queue de l'espèce citée le jaune est fort réduit.

« Je ne l'ai pas rencontré dans la vallée du Maraîlon, mais les habitants pré-

tendent qu'il y vient quelquefois. Il est aussi social que les autres espèces du genre.

Dans la forêt et dans les plantations on le trouve par petites bandes, et toujours ils

construisent leur nids en société. Il fait des dégâts considérables dans les plantations

des bananiers. Dans la forêt il cherche principalement sa nourriture sur les tillandsies

ou sur les fougères arborescentes, où les différents insectes et surtout les blattes lui

procurent une chasse abondante. Ces dernières donnent à sa viande et aux plumes

une odeur désagréable, semblable à celle d'une souris. En fouillant dans les til-

landsies il produit un bruit fort. Sa vois, qu'on pourrait prendre de loin pour des

cris de muletiers (arrieros), lorsqu'ils prononcent mitla, se compose de quelques

notes pleines, très bas.ses et fortes. La pose de l'oiseau pendant l'exécution de ce cri

est originale : il penche tout son corps en avant, comme s'il se préparait au vol, puis

il relève un peu les ailes et dresse la queue en haut; ensuite il revient à la pose

naturelle.

y> Quoique je n'aie pas pu me procurer les œufs de cet oiseau, je puis cependant

communiquer quelques détails sur sa nidification. Il construit des nids très longs

(() à 8 décimètres), de la forme d'une poire très allongée, à ouverture basale, un peu

de côté ; composés de brins de graminées et garnis dans l'intérieur de plumes abon-

dantes. Ces nids sont suspendus à l'extrémité des feuilles des palmiers, et en absence

de ces derniers sur les branches les plus fines des arbres élevés, nommés ijalo de

l)(tUa. Souvent un palmier est garni de plusieurs de ces nids. On m'a assuré que sou-

vent ces oiseaux intelligents choisissent dans ce but un arbre habité par les fourmis

piquantes ou garni de nids de guêpes. Ordinairement on ne peut pas s'emparer de

ces nids sans couper l'arbre. Dans ce but j'ai fait couper à Velota un arbre de palo

de halsa portant quelques nids. Tous étaient vides, à l'exception d'un contenant un
petit, presque cmplumé. Ce petit ciseau nourrissait sis larves gigantesques d'un
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œstricTe. M. Jelski m'a cité un pareil cas observé par lui sur le cassique de la Guyane.
Les indigènes assurent que cet oiseau s'apprivoise facilement lorsqu'il est enlevé

du nid.

» Dans la province de Jaen on l'appelle ^^a?(/JZ, du nom appartenant à Voitrax:

à Huayabamba on le connaît sous le nom de paucar » (Stolzaiann).

759. — Ostinops angustifrons

Cassicus angustifrons, Spix, Ax>, Bras., I, tb. LXIl — Bp.,

Consp. Av., I, p. 427.

Cacicus viridis, Gr., Gen. B., II, p. 342 (part.).

Ostinops angustifrons, Scl. et Salv., P. Z. S., 1866, p. 182;

1873, p. 265— iVomencL Av. Neotr., p. 35— Scl., Spec. ofthe Fam.

Icter. in Ihis, 1883, p. 155.

0. major, brunneo oUvaceus, uropygio rufescente; cauda /lava, rectricibus

mediis tolis, lateralibus extremo apice olivaceis; rostro parum dilatato nigri-

cante (Bonaparte).

cf Ad. — Huppe occipitale longue, composée de quelques plumes li-

néaires. Tout le corps brun, tirant légèrement au roussâtre et à l'olivâtre,

surtout au milieu de l'abdomen, sur les tectrices alaires et les tibias; front,

côtés de la tête et gorge olives; région auriculaire brune; croupion largement

roux ferrugineux intense; sous-caudales presque de la même couleur, tec-

trices supérieures de la queue brunes roussâtres. Rémiges noirâtres à barbe

externe des secondaires tirant sur l'olive, les tertiaires bordées de roussâtre.

Queue jaune citron, à deux rectrices médianes et la barbe interne des

voisines d'un olive noirâtre, l'extrémité et la barbe externe des rectrices

latérales olive. Bec corné noirâtre peu dilaté, à plaque frontale arrondie

en arrière et peu élevée au-dessus du front; pattes noirâtres; iris gris.

Q N'est distincte du mâle que par une taille moins forte et les couleurs

du corps moins foncées.

cf Longueur de l'aile, 265; queue, 215; bec, 57; tarse, 50 millimètres.

Q — 190; — 161; — 47; — 41 —

Description d'après les oiseaux du Pérou de la collection de M. Sclater.

Yquitos. Loretoyacu (Whiïely); Sarayacu, Ucayali supérieur et inférieur, Nauta
(Bartletï).
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760. — Cassicus persicus

Cassicus luteus, Bmss., Av., II, p. -100, tb. IX, fig. 1.

Oriolus persicus, L., S. JV., I, p. 461.

Gacicus persicus, Daud., Orn., II, p. 327.

Cassicus persicus, Wied., Beitr., III, p. 4234 - Scl. et Salv.,

P. Z. S., 4866, p. 482; 4873, p. 266 — Nomencl. Av. ISeotr., p. 35

— Scl., Spec. of the Fam. Icter. in Ihis, 4883, p. 457.

Cassicus icteronotus, Vieil., N. D. H. N., V, p. 315 - Tsch.,

Faim. Peru., p. 288 — Bp., Coyisp. Av., I, p. 428.

Psarocolius icteronotus, Y^kGh., Syst. Av., sp. 5.

G. nitide niger, plaga tectricum alarium superioruni, dorso postico, crisso

et caudx dimidio basait flavissimis ; rostro albo; pedibus nigris.

Fem. mari similis, sed magis fusco nigra (Sclater).

(S Ad. — D'un noir intense en entier, à dos inférieur avec le croupion

et les sus-caudales, les sous-caudales, la région anale, les côtés du bas-

ventre et une grande tache alaire composée des dernières grandes tectrices

secondaires, des moyennes et de quelques petites correspondantes, sont

d'un beau jaune citron; les rectrices sont jaunes à la base dans la plus

grande moitié de leur longueur, plus longuement sur les intermédiaires et

les subexternes, moins sur les médianes et les externes. Bec d'un jaune

verdàtre pâle en entier; pattes noires; iris bleu clair.

g Moins forte, d'un noir moins intense et plus mat, lavé légèrement

d'olive en dessous, plus fortement vers le bas-ventre.

cf Longueur de l'aile, 155; queue, 105; bec, 36; tarse, 34 millimètres.

ç - 145; - 93; - 33; - 32 -

Ucayali supérieur et inférieur, Nauta, Santa Cruz (Bartlett); Moyobamba (coll.

Raimondi).

761. — Cassicus flavicrissus

Scl., p. Z. S., 4860, p. 276 — Spec. of the Fam. Iderid. in Ihis,

4883, p. 458 — Scl. et Salv., Nomencl. Av. Neotr., p. 35 — Tacz.,

P. Z. S., 4877, p. 322.

Cassicus vitellinus, Lawr., Proc. Ac. Phil., 4864, p. 407 —
Cass., Proc. Ac. Phil., 1867, p. 68.
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C. nitide niger, plaga tectricum alarium superiorum, dorso postico, crisso

et caudx parte tertia basait aurantiaco flavis; rostro albo; pedibus nigris.

Fem. mari similis, sed paiilo minus nitida et valde minor (Sglater).

cf Ad. — D'un noir intense en entier à dos inférieur avec le croupion

et les sus-caudales, les sous-caudales, les côtés du bas-ventre et une grande

tache alaire composée des dernières grandes tectrices secondaires et des

autres correspondantes d'un jaune orangé; les rectrices jaunes à la base

dans le tiers de leur longueur ne dépassant pas sur les subexternes, où

cette couleur est la plus longue, le niveau de l'extrémité des sus-caudales.

Bec moins long et plus élargi sur la plaque frontale, d'un plombé foncé

dans sa moitié basale et blanc verdàtre à l'extrémité; pattes noires; iris

brun clair.

Q Moins forte, d'un noir moins intense et plus mat, passant graduelle-

ment au grisâtre sur le bas-ventre; couleur jaune moins orangée.

Cj* Longueur totale, 272-282; vol, 453-472; aile, 160; queue, 100; bec, 33;

tarse, 32 millimètres.

9 Longueur totale, 240; vol, 390; aile, 125; queue, 81; bec, 28; tarse,

25 millimètres.

Lechugal (Sïolzmann, coll. Eaimoxdi),

« Très commun, social. Ses nids en forme de sac, construits de VVsnea, sont sus-

pendus sur les bombax gigantesques. Ils ne craignent pas les coups de fusil, et on

poui'rait tirer un après l'autre jusqu'à exterminer toute la colonie. On dit qu'il s'ap-

privoise facilement, mais je ne l'ai jamais vu en captivité » (Stolzmann).

762. — Cassicus chrysonotus

Lafr. et d'Orb., Syn. Av., II, p. 3 — d'Orb., Yoy. Amer. Mér.^

p. 367, tb. LU, fig. 1 — ScL. et Salv., P. Z. S., 1873, p. 780 — Scl.,

Spec. of the Fam. Icter. in Ibis, 1883, p. 159.

Cassiculus chrysonotus, Bp., Consp., I, p. 428.

C. supra et subtus totus niger, dorso postico et uropygio flavo aurantiis;

tectricibus caudte superis ac inferis nigris; alœ Iiis Cassici icteronoti longi-

txuline œquales, sed caxida multo longiore, maris nigritudine supra nitcnte,

fœminai obscura; hujus nonnullx alarum tectrices médise punclo aut stria

minimis aurantiis terminantur (d'Orbigny).

Cf Tout le plumage est noir, lustré légèrement de vert bleuâtre sur les

parties supérieures du corps et les ailes, et presque mat en dessous, le dos

inférieur et le croupion d'un beau jaune orangé; quelques petits points et

stries jaunes sur les tectrices médianes dos ailes; sus et sous- caudales
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noires. Bec jaune pâle, à base plombée bleuâtre finement sur la mâchoire

et plus longuement sur la mandibule; pattes noires.

Description d'après l'oiseau typique de la Bolivie au Musée de Paris.

Q De la Bolivie dans la collection de M. Sclater. Ne diffère en rien,

outre une taille moins avantageuse.

Le mâle de la collection de M. Raimondi a quelques taches jaunes sur

les tectrices alaires plus grosses que chez loiseau typique.

cf Longueur de l'aile, 148; queue, 138; bec, 34; tarse, 37 millimètres

(oiseau typique).

cf Longueur de l'aile, 155; queue, 138; bec, 34; tarse, 32 millimètres

(collection Raimondi).

cf Longueur de l'aile, 160; queue, 160; bec, 34; tarse, 36 millimètres

(Huasampilla, coll. Sclater).

Q Longueur de l'aile, 129; queue, 122; bec, 26; tarse, 31 millimètres

(Bolivie, coll. Solater).

Huasampilla (Whitely); Pariahuanca, montaiia d'Huancayo (coll. Raimondi).

763. — CassicTis leucorhamphus

Cass., Proc. Âc. Philad., 1867, p. 67 — Tacz., P. Z. S., 1882,

p. 17 — ScL., Spec. of the Fam. Icter. in Ibis, 1883, p. 159.

Xanthornus leucorhamphus, Bp., Act. Ital. MedioL, 1843,

p. 404.

Cassiculus leucorhamphus, B?., Consp. Av., I, p. 428.

Cacicus chrysonotus, Tacz., P. Z. S., 1874, p. 523.

C. nigerrimus, dorso infero cum uropygio et area magna alari flavo aurantiis;

rostro flavido, basi plunibeo.

(J Ad. — D'un noir intense en entier, excepté le bas du dos avec le

croupion et une grande tache alaire composée des grandes tectrices se-

condaires, des moyennes et des petites correspondantes qui sont jaunes

orangées; les tectrices sus et sous-caudales noires. Bec jaunâtre à base

de la mandibule inférieure bleuâtre; pattes noires; iris blanc bleuâtre.

Q Semblable en tout au mâle, mais d'une taille un peu moins forte.

dT Longueur totale, 316; vol, 454; aile, 156; queue, 140; bec, 31; tarse,

33 millimètres.

Chilpes (Jelski); Chachapoyas (Stolzmann).
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« C'est l'ictéride qui s'avance le plus haut dans les montagnes de tous ceux que

je connais; dans les environs de Ghachapoyas je le rencontrais entre 5,000 et

y.OOO pieds au-dessus du niveau de l'Océan. Comme les autres il se tient par petites

troupes composées de quelques paires. Cet oiseau remuant et gai anime la contrée

par son cri continuel, quoique peu agréable, que les habitants de la contrée imitent

par les syllabes choui-kl-pin, en lui donnant ce nom. Son nid, que j'ai vu à Chacha-

.poyas, ressemble par sa forme à celui de \'0. Alfredi, mais il est beaucoup plus

petit. Il était suspendu à une petite hauteur d'un arbrisseau situé au milieu d'un

fourré épais. Sur la route d'Huayabamba, dans une localité nommée Thum, j'ai vu

des nids sur les palmiers ( Chontd). Les oiseaux ne sont pas aussi craintifs comme
les C. chrysonotiis, d'Orb. » (Stolzmann).

764. — Cassicus affînis

Cassicus ruber, Briss., Orn., II, p. 98.

Cassicus afflnis, Sws., Orn. Dr., t. II — Bp., C. R., XXXVII,

p. 833 — Cass., Proc. Ac. PhiL, 1867, p. 64 — Scl. et Salv.,

Nomencl. Av. Neotr., p. 36 — Scl., Ibis, 1883, p. 161.

Cassicus crassirostris, Bp., C. R., l. s.-c.

Cassicus hsemorrhous, Scl. et Salv., P. Z. S., 1873, p. 266.

C. splendide niger, uropygio late rubro; rostro (pleriimque crassiore) viri-

descenti albo (Sclater).

(f Ad. — Plumage général noir lustré légèrement de bleu verdâtre,

plus fort au dos et les ailes qu'au-dessous du corps dont le fond est

distinctement moins intense qu'en dessus; les plumes du dos inférieur et

du croupion sont longuement terminées de rouge sang luisant, couvrant

en entier la couleur basale de ces plumes. Bec blanc verdâtre; pattes

noires.

Q Distincte du mâle par le rouge ne couvrant pas en entier le noir du

dos inféi'ieur.

C? Longueur de l'aile, 165; queue, 110; bec, 31; doigt médian, 22;

ongle, 9 millimètres.

Description faite d'après les oiseaux de Cayenne du Musée de Varsovie.

Observations. — Oiseau semblable au C. hœmorrhous, Daud., du Brésil, mais à

couleur noire plus intense et plus luisante, ainsi que par le bec plus fort.

Chamicuros (Bartlett).
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765. — Cassicus solitarius

lapu negro, Azara, Apunt., I, p. 268.

Cassicus solitarius, Vieil., JV. D. H. N., V, p. 346 — Scl. et

Salv., Nomencl. Av. Neotr., p. 36 — Scl., Spec. of the Fam. Icter.

in Ibis, 1883, p. 162.

Cassicus nigerrimus, Spix, Av. Bras., I, p. 66, l.b. LXIII, fig. 1.

Cacicus solitarius, Gr., Gen. B., II, p. 342.

Cassiculus solitarius, Scl. et Salv., P. Z. S., 1866, p. 182;

1867, p. 978; 1873, p. 266.

Japus bursarius, Merr., Ersch. und Gruh. Allg. Enc, XV,

p. 277.

Psarocolius nigerrimus, Wagl., Syst. Av., sp. 7.

C. nigerrimus imicolor, subcristatus; rostro virescente, basi plumbeo,

pedibus nigris.

(S Ad. — Noir intense en entier, lustré légèrement de verdâtre. Bec

d'un jaune verdâtre pâle, à base plombée; pattes d'un noir brunâtre.

Q N'est distincte que par une taille moins forte.

rf Longueur de l'aile, 124
;
queue, 115; bec, 28; tarse, 32 millimètres.

ç
_ 110; - 116; - 27; - 32 -

Nauta (Bartlett); Tobas (Hauxwell).

766. _ Cassicus holosericeus

Sturnus holosericeus, Licht., Preis-Verz. Mex. Vœg., p. 1

Cab., J. 0.,1863, p. 55.

Amblyrhamphus Prevosti, Less., Cent. Zool., tb. LIV.

Cassiculus Prevosti, B?., Consp. Av., I, p. 428.

Amblycercus nigerrimus, Cab., Mus. Hein., p. 190 (note).

Cassicus Prevosti, Scl. et Salv., Nomencl. Av. Neotr., p. 36

Tacz.,P. Z. S.,1877, p. 322.

Cacicus holosericeus, Salv., Cat. Slrickl. Coll., p. 263.

Cassicus holosericeus, Scl. Ibis, 1883, p. 163.

k
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C. nigerrimus, rostro flavo aciiiissimo, pedibus bninneo giHseis.

cf Ad. — Xoii- en entier, distinctement plus intense sur le devant du
corps qu'en arrière. Bec comprimé, fort aigu, jaune blanchâtre en entier;

pattes grises brunâtres dans les vivants, blanchâtres dans les peaux sèches ;

iris blanc jaunâtre de paille.

Longueur totale, 236; vol, 306; aile, 95-9S; queue, ST-9T; tarse, 31;

bec. 27 : queue dépassant l'aile de 70 millimètres.

Tumbez (Stolzmaxx); Lechugal (coll. Katmondi").

« Je n'ai vu cet oise.iu que deux ou trois fois dans les roseaux ou au voiânage de
ces derniers: Stolzmann l'a rencontré à Palmal (Ecuador onest méridional) près

des bambous. J'ai vu comment il enlevait avec son bec aigu les fourreaux des

feuilles de roseaux, en y cherchant les insectes. Sa voix est sonore. Les habitants

de Tumbez ne le connaissent pas généralement, ce qui prouve qu'il j est rare »

(Jelski).

767. — Icterus chrysocephalus

Oriolus chrysocephalus, L., S. IV., I, p. 164.

Gracula chrysoptera, Merr., Icon. Av., Ib. II.

Pendulinus chrysocephalus, Vieil., Gai. Ois.. I, tb. LXXXVI.

Xanthornus chrysocephalus, Gr. Gen. B., II, p. 344.

Icterus chrysocephalus, Spix, Av. Brasil.A, \h. LXVU, tîg. 1 —
SCL. et Salv., yomend. Av. Xeotr., p. 36 — P. Z. S., 1866, p. 182;

1873, p. '266 — ScL., Spec. ofthe Fam. Icter. in Ibis, 1883, p. 359.

/. uiger; occipite, tectiieibus alarum minoribus et inferioribus, caudx non-

nullis, fetnoribusqiie luteis (Boxaparte).

(j* Ad. — Xoir, à sonmiet de la tète jusqu'à la nuque ^en laissant le front

noin. tectrices alaires petites et moyennes, croupion, tibias et dans quel-

ques-uns quelques-unes des sous-caudales jaunes citron : quelquefois aussi

plusieurs plumes du milieu du ventre et de la région anale plus ou moins

jaunes. Bec noir; pattes olives noirâtres; iris brun.

Souvent on trouve des individus dont le sommet de la tête est couvert

de plumes jaunes à la base et terminées de noir, qui couvre plus ou moins

la couleur précédente; le jaune du croupion est également resti-eint.

Cf Longueur de l'aile, 98-Uiî: queue. 93-99; bec. 24; tarse. 23 millimètres.

Sarayacu ^_Baetleït); coll. E-UiiONDi sans indication de localité.
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768. — Icterus cayanensis

Daud., Tr. Orn., II, p. 33G — Scl. et Salv., P. Z. S., 1873, p. 266

— Nomencl. Av. Neotr., p. 36— Scl., Spec. of the Fam. Icter. in

Ibis, 1883, p. 359.

Oriolus cayanensis. L., S. N., I, p. 163.

Psarocolius chrysopterus, AVagl., Sijst. Av., sp. 21 (part.).

Pendulinus cayanensis, Bp., Consp. Av., I, p. 433.

/. médius : nigerrimus; tectricibus alarum minoribus et inferioribus luteis;

rostro rectiusculo gracili (Bonaparte).

çj» et Q — Plumage général d'un noir intense lustré légèrement de

bleuâtre sous certaines inclinaisons de la lumière, uniforme partout ;
toutes

les petites tectrices alaires sont d'un beau jaune jonquille formant une

grande épaulette sur le devant de l'aile; les sous-alaires sont noires, plus

ou moins tachetées de jaune ;
page inférieure des rémiges plus pâle que la

supérieure, passant au gris sur le bord interne. Bec et pattes noirs.

d* Longueur de l'aile, 108; queue. 105; bec, 25; tarse, 25; doigt mé-

dian, 19; ongle, 8 millimètres.

Q Longueur de laile. 102; queue, 98; bec, 23; tarse, 23; doigt mé-

dian, 18; ongle, 7 millimètres.

Description faite d'après les exemplaires de Cayenne.

Ucayali (Baktlett).

769. — Icterus mesomelas

Psarocolius mesomelas, AYagl., Isis, 1829, p. 755.

Icterus atrigularis, Less., Cent. Zool, p. 73, tb. XXII.

Oriolus musicus. Cabot, Joiirn. X H. Boston, 1844, p. 465.

Xanthornus mesomelas, Gr., Gen. B., II, p. 344 — Bp., Consp.

.lr.,I, p. 4ai.

Icterus mesomelas, Cass., Proc. Ac. Phil, 1867, p. 51 — Scl.,

P. Z. S., 1855, p. 154— Scl. et Salv., Nomencl. Av. Neotr., p. 36

- Tacz., p. z. s., 1877, p. 323; 1880, p. 200 - Scl., Spec. of the

Fam. Icter. in Ibis^ 1883, p. 367.
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/. flavissimus ; dorso , loris, gula ciim jugulo, alis caiidaque nigerrimis;

fascia alari rcctricibusque lateralibus fia vis.

cf et Q Ad. — D'un jaune citron, plus ou moins orangé doré au sommet
de la tête et au cou, à dos avec les scapulaires, les lores avec une fine

bordure autour de l'œil, le devant des joues, la gorge avec le devant du

cou, les ailes et la queue noirs; les petites et les moyennes tectrices alaires

ainsi que les grandes postérieures sont jaunes, en formant une grande

bande oblique en travers de l'aile; les rémiges primaires bordées finement

de blanc dans leur moitié terminale, les tertiaires de jaune pâle dans toute

leur longueur; les trois rectrices latérales de chaque côté de la queue ter-

minées longuement de jaune, de sorte qu'il ne reste de noir à l'externe

qu'à la base même et la moitié de la longueur dans la troisième, la suivante

est bordée de jaune; sous-alaires jaunes. Bec noir, à base de la mandibule

inférieure plombée; pattes plombées; iris brun foncé.

Le jeune oiseau a le jaune plus pâle et moins pur ; dos olive au lieu

de noir; bordures des rémiges tertiaires et des dernières secondaires d'un

blanc jaunâtre.

C? Longueur totale, 230; vol, 297; aile, 86; queue, 96; bec, 22; tarse,

2(S millimètres.

Q Longueur de l'aile, 85; queue^ 94; bec, 21; tarse, 28 millimètres.

Tumbez, Lechugal, Callacate 4,800 pieds (Stolzmann); la Huanca, Eio la Chira,

Sechura, département de Piura (coll. Raimondi).

c( Dans la ville de Tumbez je ne l'ai jamais vu ; il se tient exclusivement dans les

mangliers. Commun à Lechugal et à Palmal, pas rare à Callacate. Il habite ordinai-

rement les fourrés riverains, ou dans les buissons des plantations, évitant la haute

forêt vierge. Gai et remuant, il fait souvent entendre son chaut beau et purement
siiflé. Ce chant se compose à peine de quelques notes, combinées avec tant de talent

que le même artiste est capable de produire plusieurs différentes pièces. J'ai

remarqué que les oiseaux de Palmal chantent différemment de ceux de Callacate.

A Palmal j'ai noté deux chansons, exécutées souvent par les artistes de cette localité :

C-dur
â^

^ ^
IM ^ f® ft"

^^ —

"

C.dur,^ iftl^

/4 S. :

^ wi
-» m^tp

» Il répète cette chanson plusieurs fois de suite et souvent il arrive, quand un

a terminé, qu'un autre au lointain saisit la même phrase et la répète. Une fois j'en

ai entendu un chantant près de moi , un autre a répété plus loin , le troisième a

entonné encore plus loin. Ils reproduisent la même strophe avec une telle précision

que cela fait l'effet d'un écho.

» Cet oiseau est très estimé au Pérou, tant pour ses qualités musicales que pour

son beau plumage et ses habitudes très agréables. Un jeune pris au nid s'apprivoise

facilement, mais on dit qu'il est très difiicilû à s'en emparer, car ses nids aont placés
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sur les branches les plus fines, suspendues au-dessus des rapides des ruisseaux de
montagne. Il est très délicat et ne supporte pas long-temps la captivité. Le prix du
mâle adulte apprivoisé s'élève à 40 fr. On le nourrit le mieux de larves de guêpes
(jjunal). J'en ai vu un pareil chez notre conducteur de mulets. C'était un oiseau
vif et fort confiant. Il tournoyait dans la cabane, cherchant partout dans les coins
les insectes qui nous importunaient souvent. On m'a parlé aussi d'un oiseau élevé

à Cutervo, qui à chaque appel venait sur la main. J'en ai acheté trois pris au trébu-

chet. Je les gardai pendant quelques semaines, eu les nourrissant des bananes mûres,
de fruit nommé papmja et de larves de guêpes, chaque fois que je pouvais m'en
procurer. Malgré cela, ils finirent par crever l'un après l'autre. En mars je rencon-
trais les jeunes de cette espèce.

» A Tumbez on le connaît sous le nom de chiroque; à Callacate et à Cutervo,
cldroca » (Stolzmann).

770. — Icterus G-race-Annee

Cassin, Proc. Ac. Philad., 1867, p. 52 — Tacz., P. Z. S., 1877,

p. 323 — ScL. et Salv., P. Z.S., 1878, p. 137 — Sgl., Spec. of the

Fam. Icler. in Ihis, 1883, p. 368, tb. XI.

Andriopsar Grace-Annse, Gr., H. List B. Brit. Mus., II, p. 31.

/. flavissimus ; dorso , loris, giila cum jugulo , alis caudaque nigerrimis

,

remigibus secundariis pogonio externo albo , reclrice externa albido late limbata.

Cf Ad. — Jaune, à tête, le cou et le haut de la poitrine orangés; le dos,

les lores prolongés en une fine bordure frontale, le tour de l'œil, le devant

du bas du visage, la gorge avec le devant du cou, les ailes et la queue noirs;

petites et moyennes tectrices alaires jaunes; rémiges secondaires à barbe

externe blanche en y formant un grand miroir longitudinal sur l'aile pliée;

les primaires bordées finement de blanc dans leur moitié terminale; rec-

trice latérale bordée longuement de blanc en s'ôlargissant vers l'extrémité

de la plume jusqu'à son bord interne et laissant une tache longitudinale

noire près de l'extrémité de la barbe externe; sous-alaires jaunes; bord

interne des rémiges blanchâtre. Bec noir, avec la base de la mandibule

inférieure plombée; pattes plombées; iris brun foncé.

Q La femelle a le jaune en général beaucoup plus pâle, sale au sommet
de la tête et au cou, olivâtre au croupion; le noir du dos pâle et tirant sur

l'olivâtre; le blanc des rémiges secondaires moins pur et moins uniforme;

la rectrice externe bordée de gris au lieu de blanc, et une pareille et large

bordure dans la moitié terminale de la suivante.

C? Longueur totale, 220; vol, 299; aile, 97; queue, 96; bec, 21; tarse,

30 millimètres.

Q Longueur totale, 207-219; vol, 267-274; aile, 85; queue, 89; bec, 20;

tarse, 26 millimètres.
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Tunibez, Santa Luzia (Stolzmann); Guadalupe (coll. Raimondi) ; Pacasmayo
(Steeee) ; Payta (Markham, mus. Salv. et Godm.).

« Oiseau caractéristique pour la côte péruvienne aride, dans les limites enti'e la

rivière Chicama au sud et la Zurumilla au nord; au delà nous ne l'avons plus ren-

contré dans la forêt humide de Palmal, sur le territoire de l'Ecuador. Il paraît être

limité dans les vallées basses de la côte ne s'élevant pas dans les montagnes au-

dessus de 10,000 pieds. Il diffère en cela du congénère voisin 1. mesomelas, que tandis

que ce dernier se tient exclusivement dans les bois des rhizophores, au bord de la

mer, l'Z Grâce-Annœ se plaît exclusivement dans les collines arides et sèches (las

lomas), les forêts d'algarrobes couverts de poussière, etc. Je le rencontrais toujours

par paires ou isolé. Sa voix, malgré qu'elle présente une grande analogie avec celle

de VI. mrsomelas, surtout par son temps, est beaucoup inférieure sous le rapport des

qualités musicales. Son timbre est rauque et peu agréable. Il se nourrit également

d'insectes et des substances végétales ; dans l'estomac j'ai trouvé des débris d'insectes

et des larves, dans les autres individus des baies et des semences d'algarrobes. Les

habitants de la contrée le nomment cMroque également comme l'i. mesomelas »

(Stolzmann).

771. — Icterus croconotus

Psarocolius croconotus, Wagl., Isis, 1829, p. 757.

Psarocolius jamacai, Wagl., Syst. Av., p. 25, jv.

Icterus jamacai, Bp., Consp. Av., I, p. 435, n<'4— Tsch., Faun.

Peru., p. 227.

Icterus croconotus, Gr., Gen. B., II, p. 343 — Gass., Proc. Ac.

Phil., 1867, p. 47 — Scl. et Salv., P. Z. S., 1873, p. 266— Nomencl.

Av. Neotr., p. 36 — Scl., Spec. of the Fain. Icter. in Ibis, 1883, p. 370.

I.flavo aurantius; fronte, lateribus capitiscum superciliïs, gula cum Jugulo,

alis cum scapularibus caudaque nigrls; kctricibus alaruni winoribus aurantiis

,

remigibus secundariis margine externo basi albo.

cf et Q Ad. — D'un orangé vif, perdant d'intensité sur l'abdomen et les

tectrices caudales; le front, tous les côtés de la tête en comprenant la bande
sourcilière au-dessus de lœil, la gorge et le devant du cou jusqu'à l'épi-

gastre, les ailes, les scapulaires et la queue noirs; les petites et les moyennes
tectrices alaires orangées; barbe externe des dernières rémiges secondaires

blanche, en formant une grosse tache triangulaire; sous-alaires jaunes. Bec
noir, à base de la mandibule inférieure plombée; pattes plombées.

C? Longueur de l'aile, 108; queue, 106; bec, 27; tarse, 29 millimètres.

Q — 104; — 100; — 26; — 27 —

Description du mâle péruvien de la collection de M. Eaimondi, de la femelle du
Brésil.

Nauta (Bartlett); Carabaya (coll. RAIMONDI).
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772. — Dolichonyx oryzivorus

Emberiza oryzivora, L., S. N., I, p. 311 — Wils., Amer.

Orti., II, p. 48, tb, XIII, fig. 1 et 2.

Passerina oryzivora, Vieil., Eue. Méth., p. 942.

Psarocolius caudacutus, Wagl., Syst. Av., p. 32.

Dolichonyx agripennis, Richards., List, 1837.

Dolichonyx oryzivorus, Sws., Faun. Bor. Amer., II, p. 278 —
SCL. et Salv., Nomencl. Av. Neotr., p. 37 — P. Z. S., 1876, p. 16 —
ScL., Spec. of the Fam. Icter. in Ibis, 1884, p. 2.

B. niger; nucha cum collo poslico rufescente fulva, interscajmlio pluinis

nigris fulvo limhatis; clorso postico griseo, uropygio scapularibusque albi-

cantibus, alis caudaque nigris, remigibus albiclo limbatis.

C? Ad. — Toute la tête et le dessus du corps noirs, la nuque et le côté

postérieur du cou occupés par une grande tache d'un fauve roussâtre plus

ou moins intense ou plus ou moins lavé de gris; partie antérieure du dos

couverte de plumes noires entourées d'une bordure fauve; dos postérieur

cendré grisâtre; croupion d'un blanc sale; sus-caudales teintes de grisâtre;

scapulaires blanchâtres; côtés du bas-ventre et les sous-caudales bordés

de blanchâtre. Ailes et queue noires, à rémiges bordées finement de

blanchâtre, les tertiaires largement de fauve
;
grandes tectrices terminées

d'une boi'dure fauve; rectrices fort aiguës à l'extrémité, terminées par une

bordure cendi'é grisâtre; sous-alaires noires. Bec noir; pattes brun clair.

En plumage frais, les plumes de la tête, de la poitrine et de l'abdomen

terminées d'une bordure fauve; le roussâtre du cou plus intense, les

bordures des plumes interscapulaires plus larges, les scapulaires lavées

de roussâtre, les bordures des rémiges primaires jaunâtres.

Ç La femelle a tout le sommet de la tête noir, partagé dans toute sa

longueur par une raie médiane fauve et bordé des deux côtés par un large

sourcil de la môme couleur; côtés de la tête fauves roussâtres avec une

raie postoculaire brune; cou fauve sale maculé finement de brunâtre;

le devant du dos couvert de plumes noires bordées de fauve; dos inférieur

et croupion fauve grisâtre tacheté de brun; milieu de la gorge blanchâtre,

le reste du dessous jaunâtre pâle, à flancs striés de noir; sous-caudales

brunes bordées largement de fauve. Ailes et queue brunes, petites tectrices

alaires bordées d'olive grisâtre, les grandes et les moyennes de fauve

blanchâtre, les rémiges finement de cette dernière couleur, ainsi que les

rectrices; sous-alaires blanches tachetées de brun le long du bord de l'aile.

Bec et pattes d'un carné brunâtre.

cT Longueur de l'aile, 93; queue, 61; bec, 15; tarse, 27 millimètres.

Q — 92; — 58; — 15; — 27 —
Paucartambo (Whitelt).
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773. — Molothrus purpurascens

Xanthornus purpurascens, Hahn, Vœg. As. Afr.,Y, Ib. IV.

Molothrus purpurascens, Gass., Proc. Ac. Philad., 1866, p. 20

— ScL. et Salv., Nomencl. Av. Neotr., p. 37 — Tacz., P. Z. S., 1874,

p. 523; 1880, p. 200 — Scl., Spec. of the Fam. Icter. in Ibis, 1884, p. 7.

Icterus sericeus, Tsch., Faun. Peru., p. 225.

M. nigro purpurascens, alis et cauda cum tectricibus nigro viridibus.

cf Ad. — Noir, avec un beau lustre métallique violet rougeâtre, passant

au verdâtre sur le bas-ventre ; le lustre de la tête et du dos est moins

violet, passant au bleu d'acier foncé sur le croupion ; les ailes et la queue

sont d'un éclat vert métallique brillant; l'éclat vert des tectrices sus et

sous-caudales moins brillant; petites tectrices alaires à lustr^ bleu verdâtre;

page inférieure des rémiges et de la queue d'un noir mat. Bec noir; tarses

bruns noirâtres; iris brun foncé.

Q D'un gris brunâtre en dessus à disque des plumes brun foncé, formant

des taches petites et peu distinctes sur la tête, et des stries plus ou moins

larges au dos; tout le dessous est gris, plus pâle au milieu du ventre, strié

de brunâtre; gorge blanchâtre, ainsi qu'un sourcil bien prononcé au-dessus

de l'œil et dans toute la longueur postoculaire de la tête; sous-caudales

grises bordées largement de gris blanchâtre ; ailes et queue brun grisâtres

à toutes les plumes bordées de gris brunâtre. Bec et pattes bruns; iris brun

foncé.

Les jeunes en premier plumage ressemblent à la femelle, mais ils ont

le fond des parties supérieures du corps d'un gris roussâtre, tout le dessous

du corps jaunâtre lavé de gris et strié de brun sur la poitrine, et largement

sur les flancs de l'abdomen; bande sourcilière jaunâtre et plus large que

celle de la femelle, les bordures des plumes alaires plus larges et roussâtres.

Bec et pattes corné brunâtre ; iris brun foncé.

Les autres femelles provenant de Tumbez à la même époque que la

précédente sont d'un noir brunâtre ou fuligineux, avec un faible lustre

verdâtre, à toutes les plumes du dessus du corps entourées plus ou moins

d'une bordure fauve grisâtre, plus fine sur les plumes de la tête et plus

grosse sur celles du dos, quelques-unes ont même le sommet de la tête

noir uniforme; le dessous est aussi varié de grosses stries d'un gris plus

clair que celui des bordures dorsales ou blanches, surtout sur la gorge, le

milieu de la poitrine et du ventre ; un sourcil postoculaire blanchâtre large ;

sous-caudales bordées largement de blanc ou de blanchâtre; toutes les

plumes des ailes bordées finement de grisâtre. Bec et pattes noirâtres; iris

brun foncé.
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cf Longueur totale, 223; vol, 365; aile, 115; queue, 88; bec, 20; tarse,

30 millimètres.

Q Longueur totale, 202; vol, 312; aile, 100; queue, 75; bec, 17; tarse,

27 millimètres.

MM. Stolzmann et Jelski trouvaient les œufs de cet oiseau dans les nids

de VAnthus rufus, Troglodytes audax, Campylorhynchus balteatus , Dives

Warszewiczi, Camarhynchus cinereus et Zonotrichia matutina. Aux environs

de Lima c'est VAnthus rufus qui est destiné à élever principalement sa

progéniture; parmi les nombreux nids trouvés par M. Jelski il n'y avait que
des œufs du Molothrus depuis 1-4, et ce n'est que dans un seul qu'il a

trouvé un œuf du pipit en compagnie de trois œufs de ce parasite.

Les œufs sont courts et l'enflés, à base émoussée brusquement et arrondie,

le sommet beaucoup plus aminci, mais en général peu aigu; quelques-uns

cependant présentent une petite différence entre les deux extrémités. La
coque est très lisse et luisante. Couleur vert bleuâtre très pâle, avec un

semis de mouchetures, de petites taches et des stries brunes, petites et

rares, également distribuées sur toute la surface; dans quelques-uns plus

nombreuses au gros bout; dans les autres en général plus petites et plus

nombreuses partout. Longueur 22-24 sur 18-18,5 millimètres de largeur.

Lima (Jelski) ; Tumbez, Callacate (Stolzmann) ; Cutervo (coll. Raimondi).

« Je ne peux pas Indiquer la limite méridionale de la distribution géographique
de cet oiseau, je sais seulement qu'il s'étend depuis Lima jus(|u'à la rivière Zura-

milla, constituant la frontière septentrionale de la République péruvienne. Il me
paraît qu'au Pérou septentrional la vallée du haut IMaraùon constitue la frontière

orientale de son habitat, et au Pérou central la crête des Cordillères séparant les

systèmes de l'Huallaga et de l'Ucayali de celui de la côte. Dans le sens vertical l'es-

pèce s'étend jusqu'à la hauteur de 9,000 pieds. Je l'ai rencontrée à Tumbez, à Chepen,

à Callacate (4,800 pieds), à Cutervo et à Chota. Je ne peux pas assurer qu'il manque
à l'est du Marahon et je ne me souviens pas de l'avoir observé à Chachapoyas. Il

manque positivement sur le versant oriental de la chaîne Pischcou-Guardana, dans

le système de l'Huallaga.

» C'est un oiseau caractéristique pour les contrées déboisées du Pérou septen-

trional, se tenant dans les mêmes lieux que la Crotopliaga sidcirngtris, avec laquelle

il partage l'habitude d'accompagner les troupeaux de vaches et des chevaux. On
peut donc lui appliquer aussi la remarque comment il a pu développer, pendant trois

siècles et demi, son instinct de sociabilité avec ces gros animaux introduits par les

Espagnols. On pourrait prétendre, qu'avant la conquête du pays, le 3Iolothrus pou-

vait suivre les autres gros animaux sauvages ; mais le terrain qu'il habite ne nourrit

que le Cerviis nemorivagua. Il reste donc à supposer qu'il suivait autrefois et peut-

être même actuellement ce chevreuil, ou d'accepter un fait difficile à expliquer, que
dans le courant de cette époque son instinct s'est développé. En outre de ces deux
cas, je vois encore une combinaison présentant quelque possibilité, c'est que dans
cette localité vivait autrefois un représentant des ruminants ou d'un solipède qui

disparut ; notre oiseau a donc pu renouveler l'instinct de ses ancêtres.

» Il se tient ordinairement par petites troupes, dans lesquelles le nombre des

femelles et des jeunes est beaucoup supérieur à celui des m.âles adultes. Je les ai

vus accompagnant les vaches et les chevaux, mais en général ils escortent plus sou-

vent ces derniers, tandis que la Crotopliaga montre une plus grande prédilection

pour les bêtes à cornes. A mesure que le cheval avance en mangeant l'herbe, toute

la troupe avance aussi, le précédant un peu, surtout aux environs du museau du
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quadrupède. On les voit aussi souvent au dos des chevaux ou des vaches. Dans l'es-

tomac je trouvais de petits cailloux et des graines.

)) Bien que le chant du Molothrus ne soit pas long, il est très varié et agréable.

Les dernières notes ont surtout un son semblable à celui du serin des Canaries. J'ai

déjà mentionné ailleurs que ce chant a beaucoup de ressemblance avec les chants

du Buarremon latinuchvs et celui de VJ?'ido?')iis analis.

» Le Molothrus, en outre de l'habitude d'accompagner le bétail, présente un autre

détail extraordinaire, constaté depuis longtemps sur les autres espèces congénères,

c'est-à-dire l'habitude de déposer ses œufs dans les nids des autres petits oiseaux.

M. Jelski l'a constaté dans les nids du pipit et du troglodyte ; moi je l'ai remarqué

sur les autres espèces indiquées plus haut. J'ai vu à Pacasmayo une femelle de la

Zonotrichia nourrissant un jeune Molothrus tout emplumé.
)) A Tumbez et dans la sierra des environs de Cajamarca on le connaît sous le nom

de gnarda-caballo, qui veut dire en espagnol gardien des chevaitx, appliquant aussi

la même dénomination à la Crotophaga sulcirostris » (Stolzmann).

774. — Agelaius thilius

Turdus thilius, MoliNx\, Hist. Nat. Chili, p. 221.

Xanthornus chrysocarpus, Vig., P. Z. S., 1832, p. 3.

Mimus thilius, Gr., Gen. £., I, p. 221.

Psarocolius chrysopterus, Wagl., Syst. Av., p. 21.

Icterus chrysopterus, Tsch., Faun. Peru., p. 226.

Agelaius thilius, Bp,, Consp. Av., I, p. 430.

Agelaius xanthocarpus, Bp., l. c, p. 430.

Agelœus thilius, Scl. et Salv., Nomencl. Av. Neofr., p. 37 —
ScL., Spec. ofthe Fam. Icter. in Ibis, 1884, p. 12.

A. niger, humeris flavissimis, superciliis nullis.

Fem. siibtus rufo grisea, fusco maculata; superciliis lalissimis lineaquc

mecUana albis (Bonaparte).

cf Ad. — Noir en entier, à petites tectrices alaires, les sous-alaires anté-

rieures et les axillaires d'un jaune citron. Bec et pattes d'un brun noirâtre.

Le mâle en plumage frais a toutes les plumes du dos bordées de brun

roussâtre ; de pareilles bordures moins régulières et grisâtres pâles forment

sur l'abdomen et les côtés du cou une ondulation irrégulière; les bordures

des sous-caudales larges.

Q D'un gris brunâtre en dessus, varié de stries noires, petites au cou,

grosses et bordées d'une nuance beaucoup plus claire au dos, moins nom-
breuses au croupion; sommet de la tête immaculé, bordé des deux côtés

d'un large sourcil fauve blanchâtre; en dessous elle est d'un gris blanchâtre,

avec deux lignes de taches brunes sur les côtés de la gorge; des stries

noirâtres courtes sur la poitrine, longues sur le reste. Ailes brunes à plumes



DU PEROU 425

bordées de blanchâtre très finement sur les rémiges; sous-alaires jaunes.

Queue brune, à rectrices bordées do gris. Bec et pattes bruns.

Le jeune mâle est noir avec une strie sourcilière blanche, des taches

fauves au dos et sur les ailes; de petites taches blanchâtres plus ou moins

nombreuses sur les parties inférieures du corps et des bordures fauves sur

les plumes des flancs.

cf Longueur de l'aile, 93; queue, 78; bec, 24; tarse, 26 millimètres.

Q — 75; — 60; — 19; — 22 —
Description d'après les oiseaux péruviens de la collection de M. Raimondi, et les

oiseaux chiliens du Musée de Varsovie.

Carabaya (coll. Kaimondi) ; sud du Pérou (Whitely).

775. — Xanthosomus icterocephalus

Oriolus icterocephalus, L., S. N., l, p. 163.

Icterus icterocephalus, Daud., Traité Orn., II, p. 337,

Xanthosomus icterocephalus, Cab., Mus. Hein., I, p. 189 —
ScL. et Salv., p. Z. s., 1866, p. 182; 1873, p. 266 — Nomend. Av.

Neotr., p. 37 — Scl., Spec. ofthe Fam. Icler. in /bis, 1884, p. 15.

X. nigerrimits, capile colloque toto flavis; loris mentoque nigris.

C? Ad. — D'un noir intense luisant, à tête, la nuque et tout le devant

du cou jusqu'à la poitrine d'un jaune citron; les lores, un demi-cercle entou-

rant la moitié antérieure de l'œil et une bordure plus ou moins prononcée

autour de la base de la mandibule inférieure noirs. Bec et pattes noirâtres.

Q Brune foncée, lavée d'olive en dessus, à front et les sourcils plus ou

moins jaunes ; tout le devant de la gorge, avec la région jugulaire, d'un

jaune moins intense que celui du mâle; le reste du dessous gris foncé, lavé

d'olive jaunâtre sur la poitrine et le haut de l'abdomen ; ailes et queue de

la couleur du dos; à rémiges et les rectrices bordées finement d'olive. Bec
et pattes d'un brun foncé.

La femelle en plumage frais semblable à la précédente, mais à sommet
de la tète et le derrière du cou lavés d'une forte nuance olive brunâtre

uniforme; le jaune de la gorge et du sourcil plus foncé; toutes les plumes

du dos bordées largement de brun olivâtre clair; toutes les tectrices alaires

à larges bordures olives jaunâtres; bordures des rémiges primaires jaunes;

le jaune de la région jugulaire passant graduellement au gris brunâtre de

la poitrine et de l'abdomen lavé de jaune olivâtre.

<J Longueur de l'aile, 91; queue, 68; bec, 23; tarse, 25 millimètres.

Q — 80; — 56; — 20; — 25 —
Description faite d'après les oiseaux de Cayeune.

Ucayali inférieur (Bartlett) ; Pebas (Hauxwell).
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776. — Oymnomystax melanicterus

Oriolus mexicanus, L., S. N., I, p. 182 — Buff., PL Enl,
DXXXIII.

Agelaius melanicterus, Vieil., N. D. H. N., XXXIV, p. 544.

Icterus citrinus, Spix, Av. Bras., I, p. 69, tb. LXVI.

Psarocolius gymnops, Wagl., Sjjsf. Av., sp. 14.

Gymnomystax melanicterus, Cab., Mus. Hein., I, p. 189 —
ScL. et Salv., p. Z. s., 1866, p. 182; 1873, p. 267 — Nomend. Av.

Neotr., p. 37 — Scl., Spec. of the Fam. Ider. in Ibis, 1884, p. 19.

Gymnomystax mexicanus, Bp., Comp. Av., I, p. 431.

G. major; flavus, dorso, alis caudaque nigris; tectricihus alarum minorihus

et inferiorihus lutcis ; rostro recto, nigerrimo; orbitis et fascia utrinquc giilari

deniidatis (Bonaparte).

cf Ad. — Jaune, tirant plus ou moins sur l'orangé sur la poitrine et

l'abdomen; à dos avec le croupion, les sus-caudales et les scapulaires, ailes

et queue noirs; petites tectrices alaires jaunes, ainsi que les sous-alaires.

Les lores dénudés et noirâtres ainsi que les orbites et une large moustache
de chaque côté de la gorge. Bec noir, pattes brunes.

Q Semblable au mâle, d'une taille moins forte et d'un jaune moins
brillant.

Le jeune oiseau a le noir du dessus moins intense et moins pur que

dans les adultes, les petites tectrices alaires jaunes sur un espace moins
grand du devant de l'aile, les autres tectrices bordées finement de jaunâtre

olive; le jaune en général plus pâle et une grosse tache noire subcarrée au

sommet de la tête. La peau nue du tour de l'œil parait être d'un carné

jaunâtre; bec plus court que dans l'adulte, d'un brun noirâtre, à dessous

de la mandibule inférieure jaunâtre.

cf Longueur de l'aile, 138; queue, 120; bec, 31 ; tarse, 34 millimètres.

9 — 127; — 110; — 29; — 34 —

Ucayali supérieur et inférieur, Santa Cruz (Bautletï); Pebas, Sarayacu (coll.

Eaimondi); Yquitos (Whitely).
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777. — Leistes guianensis

Oriolus guianensis, L., S, N., I, p. 178.

Icterus guianensis, Briss., Orn., U, p. -108, tb. XI, fig. 1.

Oriolus americanus, Gm,, L. S. iV., I, p. 386.

Leistes americanus, Vig., Zool. Joum., 1826, II, p. 180.

Leistes guianensis, Scl., P. Z. S., 1867, p. 750; 1873, p. 267 —
Nomencl. Av. Neotr., p. 38 — Scl., Spec. of tlie Fam. Icler. in Ihis,

1884, p. 21.

L. nicjer (plumis injunioribus rufcsccnte limbatis); gula, pcctore ahdomineque

rubris; supcrciliis nullis; humeris flexuraquc alarum rubris.

Fem. supra cervina nigro variegata, subtus cervina coccineo iincta, lateribus

et ventre imo nigro striatis.

cf Ad. — Noir, à gorge, poitrine très largement et l'abdomen moins

largement jusqu'au bas-ventre d'un rouge intense; les petites tectrices

humérales et la flexure de l'aile également rouges. Plusieurs plumes des

parties supérieures du corps portent à leur extrémité des traces plus ou

moins distinctes des bordures fauves, ainsi que quelques-unes des flancs

de l'abdomen, et il est très rare de trouver des individus dont le noir soit

parfaitement uniforme et pur; les sous-caudales bordées toujours de fauve,

ainsi que les plumes alaires; les deux rectrices médianes et les tectrices

caudales traversées de nombreuses raies d'un fauve grisâtre plus ou moins

distinctes; les autres rectrices ont aussi des taches sur leur barbe externe

correspondantes aux raies médianes; sous-alaires internes noires. Bec noir

bleuâtre; pattes brunes; iris rouge.

L'oiseau en plumage frais a toutes les plumes des parties supérieures du

corps et des ailes bordées de fauve roussâtre.

Q Brune en dessus, à plumes bordées largement de fauve roussâtre,

de sorte que le brun noirâtre reste partout en taches isolées plus petites

au sommet de la tète et grosses au milieu du dos; une raie fauve, tachetée

de brun traverse toute la longueur du milieu de la tête, ainsi qu'une large

bande sourcilière immaculée; les côtés de la tête d'un fauve sale avec une

large bande brune postoculaire; le dessous du corps est fauve, à plumes

de la poitrine et de l'abdomen plus ou moins largement rouges dans leur

partie moyenne et plus ou moins visible à l'extérieur; les flancs, le bas-

ventre et les sous-caudales variés de grosses stries noirâtres. Ailes brunes,

à toutes plumes bordées largement de fauve; les bordures des rémiges

primaires presque blanches ; le rouge tacheté de noirâtre occupe le devant

de l'aile sur un espace moins large que chez le mâle et la flexure alaire.

Queue noirâtre rayée de gris. Bec et pattes bruns.
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cf Longueur do l'aile. 95-98; queue, 63-65; bec, 21 ; tarse, 32 millimètres.

Q • — 85-87; — 55-57; — 20; — 20 —

Description faite d'après les oiseaux de Cayenne, du Musée de Varsovie.

Xeveros (Bartlett).

778. — Trupialis militaris

Sturnus militaris, L., S. A^, I, p. 291.

Sturnus loyca, Molina, H. A\ Chili, p. 225 — Gm., L. S. N., I,

p. 304.

Sturnella militaris, Vieil., Enc. Méth., p. 635.

Pezites loyca, Cab., Mus. Hein., I, p. 191.

Trupialis militaris, Bp., Consp. Av., l, p. 429 — Scl., Spec. of

the Fam. Icter. in Ihis, 1884, p. 23.

r. nigra, griseo striata et variegata ; superciliis elongatis albis ; loris,

campterio alari et corporc mcclio subtus ad médium ventrem coccineis; tibiis

griscis nigro variis ;subalanbus albis ;rostro clotigalo corneo subtus paUidiore

;

pedibus saturate fuscis.

Fem. mari similis, sed corpore mcdio subtus pallide isabeUino, coccineo vix

ii)Kto; loris olbis.

cT Ad. en plumage frais. — Toutes les parties supérieures du corps

couvertes de plumes noires au milieu entourées d'une bordure fauve gri-

sâtre, fine sur les plumes du sommet de la tête où le noir prédomine,

surtout au front, larges au cou, sur le dos et les scapulaires, tandis que le

noir est réduit et moins foncé sur les plumes du croupion; tectrices supé-

rieures grises rayées en travers de noir; les bordures des plumes du milieu

du sommet de la tète blanchâtres et beaucoup plus larges que celles des

environnantes, en formant une ligne médiane le long du milieu du crâne
;

le rouge occupe largement les loi'es en se prolongeant sur le devant du

sourcil jusqu'au-dessus du milieu de l'œil, le reste du sourcil est blanc pur

large et parcourant jusqu'à la nuque; côtés de la tète et du cou noirs variés

de fauve gris; en dessous toute la gorge en pénétrant sur le bas des joues,

le devant du cou, la poitrine largement et le milieu de l'abdomen jusqu'au

milieu du ventre sont occupés par une belle couleur rouge dont quelques-

unes des plumes de la poitrine sont terminées par une bordure fauve
;

flancs couverts largement de plumes d'un gris cendré, à disque noir; milieu

du bas-ventre noir subondulé de gris ; sous-caudales noires entourées d'une

large bordure blanche; plumage des tibias gris varié de noir. Ailes noi-

râtres, à plumes bordées largement de la couleur analogue à celle des
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bordures dorsales; la bordure externe dos rémiges primaires W^ncbc et

t'-^^V^o r^uge; sous-alaires blauch^. ^I^-^rices no.es ^tra^.^ es

de bandes gris brunâtre à lextrémité et sur la barbe '-'^^'^^^'^^^^
les deux médianes rayées en travers de noir et de ^^^^±^'\^^^
a.rnière couleur est prédominante dans leur pnrt.e

^^^"^f '^^ .^ .^J^
foncé, à mandibule inférieure carnée dans sa plus grande moitu basak ,

•^T^m^le au mâle et s'en distingue par le manque c^et de rouge

sui les lores et le devant du sourcil ; la gorge est Isabelle b anchatie, tand .

q;^l le rouge moins vif que celui du mâle occupe une ^ande medume^^

poitrine e^ de l'abdomen beaucoup plus fine que chez le maie, dmit les

plumes de la poitrine sont terminées d'Isabelle et ^-1^1----^;^^
du ventre ont une tache noire terminale. Les adeset la queue comme celle.

du mâle
C^^L^ngueur de l'aile, 130; queue, 100; bec, 3^; tarse, 35 millimètres,

ç
__ 112; — 77; — 31; — 3.. —

Moquegna, sud du Pérou, 17» 11' latitude Sud, recueillis par M. Eaimondi en 1864.

779 _ Trupialis bellicosa

Sturnella bellicosa, de Filîp., Cat. Mns. MedioL, p. 32 - Scl.,

P Z S., 1869, p. 147 - Scl. et Salv., P. Z. S., 1867, p. 985 -

Nomencl. Av. Neotr., p. 38 - Tacz., P. Z. S., 1874, p. 523.

Sturnella militaris, Tsch., Faun. Peru., p. 228.

Pezites brevirostris, Cab., Mus. Hein., I, p. 191.

Leistes albipes, Phil. et Landb., Wt.gm. Avch., 1863, p^l28.

Trupialis loyca, Tacz., P. Z. S., 1877, p. 323; 1880, p. 200.

Trupialis bellicosa, ScL.,Spec. of the Fam. Mer. m Ihts, 1884,

p. 24.

T. simms pr^cedenii, sed rostro bveviore, tibiis albis ci slriga fronlali ruhm

tenuissima dislingitendus.

^^.A - Sommet et côtés de la tète ainsi que la nuque et les cùtés du

cou noirs avec une raie médiane au sommet composée de stnes isolée, et

de qX^'S Petites taches fauves, des taches grises plus ou .noms nom-

breuses au cou et sur la nuque, quelquefois aussi quelques-unes sur la

Ïé' on au iclire; le dos et les scapulaires couverts de plumes noires

bm-l'^s ù is deux côtés de gris cendré ou de gris fauve les plumes du

c?ô p on t les sus-caudales cendrées avec une bande m diane noire den--

ti^u éisur ses deux côtés, prolongée jusqu'au bout; une bande sourciheie

h
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fine et rouge entre l'œil et la narine, blanche et fort élargie en arrière de

l'œil, prolongée jusqu'à la nuque; gorge, poitrine largement et milieu de

l'abdomen moins largement d'un rouge intense; les flancs, le bas-ventre et

les sous-caudales noirs, à plumes bordées de cendré blanchâtre, de blanc

pi'esque pur sur ces dernières, ces bordures sont très fines sur la poitrine

et de plus en plus larges en s'approchant de la queue; plumage des tibias

blanc, tacheté plus ou moins de noir sur le côté externe. Ailes brunes

noirâtres, à toutes plumes bordées largement de fauve grisâtre; barbe ex-

terne des rémiges traversée de bandes gi-isâtres et bordée extérieurement

d'une ligne blanchâtre fine sur les primaires et d'un fauve grisâtre pâle

dans les secondaires
;
pli de l'aile rouge dans toute sa longueur, les petites

tectrices voisines de l'aile bordées de rouge, les autres de gris fauve pâle;

sous-alaires blanches. Queue noire, à rectrices médianes rayées de cendré

en travers des bords, les autres terminées de cette dernière couleur

traversée de deux ou trois raies noires. Bec brun noirâtre, à mandibule

inférieure largement blanchâtre à la base; pattes d'un gris plombé; iris

brun foncé.

En plumage frais les bordures de toutes les plumes des parties supé-

rieures du corps sont d'un fauve gi'isâtre, beaucoup plus larges que dans

le plumage usé, celles du croupion et des scapulairesplus ou moins teintées

de fauve; tout le sommet de la tête squamulé de roussâtre; plaque rouge

gutturo-pectorale rayée par les bordures tei'minales blanches; toutes les

plumes noires de l'abdomen bordées largement de blanchâtre en couvrant

en grande partie le foncé du milieu des plumes. Toutes ces bordures

s'amincissent graduellement avec le temps, perdent leur nuance rousse et

deviennent fauves grisâtres. Avant de prendre leur coloration parfaite les

oiseaux présentent différentes variétés; longtemps ils conservent les bor-

dures fauves au sommet de la tête et la raie médiane blanchâtre plus ou

moins prononcée; les taches blanchâtres sur les côtés du cou et sur la

nuque; les bordures ventrales et des flancs plus ou moins larges et quelques

taches blanches sur la poitrine.

Q Couverte en dessus de plumes brunes bordées de fauve roussâtre au

sommet de la tête et de fauve grisâtre au dos; une l'aie fauve variée de

taches brunes le long du milieu de la tète, sourcils fauves dans toute leur

longueur; le devant de la gorge, la poitrine et le milieu du haut de l'ab-

domen sont d'un fauve clair mélangé plus ou moins de rouge pâle; le reste

des parties inférieures du corps blanchâtre varié de grosses flammèches

brunes. Ailes et queue comme chez le mâle, à petites tectrices humérales

et le pli de l'aile teints légèrement de rouge pâle. Bec brun jaunâtre, à

mandibule inférieure pâle; pattes d'un jaunâtre sale; iris brun foncé. Les

femelles moins adultes ont très peu de nuance rouge sur le milieu de la

poitrine.

Cf Longueur totale, 217; vol, 377; aile, 115-118; queue, 70; bec, 28;

tarse, 35; queue dépassant l'aile de 40 millimètres.

9 Longueur totale, 197; vol, 325; aile, 96; queue, 57; bec, 22; tarse, 33,

queue dépassant l'aile de 37 millimètres.

Observations. — Cet oiseau se distingue du précédent par une taille muius
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forte, le bec considérablement moins long; le rouge d'une nuance différente tirant

plus au ponce, tandis que celui de l'oiseau cité a une tendance au carminé; la bande

rouge de la partie antérieure du sourcil est plus fine ; les bandes cendrées des rec-

trices médianes non prolongées sur le milieu des pennes; les plumes des tibias

blanches sur le devant et le côté interne.

Région de la côte jusqu'à Surco et jusqu'à 7,000 pieds d'altitude (Tschudi)
;

Lima (Jelski) ; Tumbez, Cutervo (Stolzmann) ; Chota (Feebeen); Arequi])a

(Whitely).

« Ce bel oiseau habite toute la région occidentale de la République péruvienne,

depuis la frontière du Chili jusqu'à l'Ecuador, partout où il trouve des lieux décou-

verts. On le rencontre dans les champs cultivés et abandonnés, commun sur les

collines couvertes d'herbes, et jamais on ne le voit dans la forêt. Il aime beaucoup

à fréquenter les champs de luzerne et les rizières. Rarement il s'élève au-dessus de

2,000 pieds, mais il me paraît l'avoir vu à Cajamarca dans la sierra froide (8,000 pieds),

et aussi à Surdo (5,000 pieds).

» Il chante bien, et c'est à cause de cette qualité et pour ses vives couleurs qu'on

l'élève en cage à Lima. En chantant il aime à s'envoler comme une alouette, mais
son chant est court, ainsi que l'évolution aérienne.

» L' Uruhitinga nnicinctvs est un de ses ennemis principaux en lui enlevant ses

petits. Probablement aussi le grand lézard du Pérou septentrional lui est hostile,

car j'ai vu à Tumbez les oiseaux criant sur lui pour prévenir les camarades »

(Jelski).

c( J'ajoute aux observations de M. Jelski que cet oiseau atteint normalement
9,000 pieds d'altitude, dans laquelle je l'ai observé à Cutervo. Ce troupiale caractérise

les contrées déboisées de la côte et de la sierra péruvienne ; dans le manque des

rizières ou des champs de luzerne il se tient dans les lieux couverts de gazon on de
joncs. Il paraît se nourrir exclusivement à terre. Son chant est composé de trois

syllabes dont les deux premières sont sifflées d'une manière agréable et la troisième

terminale ressemble au chant du bru.int de millet. On pourrait rendre facilement

ce chant par les syllabes pion-pio7i-t7's:chi. La structuie et le timbre du chant ont

beaucoup de rapport au chant de la Zonotrlchia jrileata, mais il est beaucoup plus

fort. Je les ai vus s'élevant à une hauteur considérable pendant l'exécution de ce

chant. Il paraît manquer complètement sur le versant oriental de la chaîne de

Pischcou-Guariiana. Dans le système du Marafion il se trouve sur les deux pentes,

et je l'ai vu à Chachapoyas. Les habitants le nomment ijccho-colorado (poitrine

rouge) » (Stolzmann).

780. — Quiscalus assimilis

ScL. Cat. Am. B., p. 141 — Cass., Proc. Ac. Phil., 1866, p. 310

— ScL. et Salv., JSomencl. Av. Neotr., p. 38 — Tacz., P. Z. S., 1877,

p. 323 — ScL., Spec. of the Fam. Icter. in Ibis, 1884, p. 156.

Quiscalus peruvianus, Sws,, Tivo Cent., p. 354 — Bp., Conap.

Av., I, p. 424.

Q. niger; capite, collo toto et siiblus nilore violaceo; alis, cauda, uropygio

crissoque viridi nitentibus.

Fem. supra fusco olivacea, supcrciliis siibtusque fiilva.
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cf Ad. — Noir, à tôto, tout le cou et tout le dessous jusqu'au bas-ventre

lustrés de violàtre; passant graduellement au vert sur le dos et au bleu

verdâtre sur le bas-ventre; ailes vert bronzé. Queue fort étagée, à tectrices

sus et sous-caudales à lustre verdâtre beaucoup plus faible qu'ailleurs; page
inférieure de la queue et des rémiges noir mat. Bec et pattes noirs; iris

jaune paille.

9 D'un brun olivâtre sur la tête et le cou, strié finement d'une manière

peu distincte de noirâtre au sommet de la tête; dos olive fuligineux avec

un faible lustre verdâtre; sourcil marqué faiblement devant l'œil, fort pro-

longé et élargi en arrière fauve pâle; le reste du dessous d'un fauve sale,

plus sale sur les côtés; tectrices sus et sous-caudales fuligineuses; ailes et

queue plus foncées que le dos avec un faible lustre verdâtre. Bec et pattes

noirâtres; iris brun foncé.

cf Longueur totale, 445; vol, 580; aile, 192; queue, 19'2; bec, 49, tarse,

50 millimètres.

Q Longueur totale, 345; vol, 45:2; aile, 148; queue, 148; bec, 38; tarse,

36 millimètres.

Les deux pontes trouvées par Stolzmann se composaient chacune de

deux œufs. Ces œufs sont d'une forme ovée oblongue, à petit bout plus ou

moins obtus; leur fond est d'un vert ])âle, à peu près comme celui du pinson

d'Europe, varié de quelques veines noires foncées et d'auti'es grises violâtres

pâles grosses, mélangées avec d'autres plus fines, fort entortillées et mêlées

avec quelques taches de la même couleur; ces veines sont rassemblées en

une sorte de couronne très irrégulière dans une des extrémités ou au milieu

de l'œuf; quelques autres veines, ordinairement plus courtes, quelques

points et quelques taches sont éparses sur le reste de la surface. Les bords

de ces grosses veineS et des grosses taches colorent le fond envii'onnant de

rosé, s'étendant sur une grande partie de la surface, comme cela a souvent

lieu dans les œufs du pinson. Le lustre est très faible. Longueur, 31,6-37,6

sur v'2,4-24,6 millimètres de largeur.

Tumbez, Sauta Lucia (Stolzmann).

« Cet oiseau intéressant se tient exclusivement dans les rhizophores, où pendant
le rellux il cherche dans les plaines vaseuses les petits crabes du genre Crflasimuf,

qui, comme il parait, constituent sa nourriture principale. Ou les voit souvent mar-

chant isolément sur la boue ou par paires. Effrayé, il s'envole et se perche sur les

buissous bas des rhizophores. En volant il plie sa queue eu gouttièi'e, dont le canal

est en dessus et la crête en dessous, ce qui fait de loin l'effet comme si l'oiseau tenait

toute sa queue eu uue plaine verticale.

» Eu janvier et en février j'ai rencontré plusieurs fois son nid, dont l'extérieur est

composé de brins forts de graminées et do ki paille maçonnée avec de la boue des

mangliers. Dans cette enveloppe se trouve un autre nid qu'on peut séparer facilement

du premier, composé de brins délicats de Ouperus. Le nid est placé sur les buissous

bas de rhizophores ou d'algarrobes. La ponte ordinaire est composée de trois œufs.

» Les habitants de la contrée le nomment tordo (grive) ; on l'élève quelquefois.

Ou m'a apporte doux petits enlevés du nid. Ils étaient laids et très voraces; je les

ai nourris principalement avec de la viande hachée. Ils ont grandi et j'en ai fait

cadeau à Lima. 11 est doue facile à élever; je ne sais pas cependant comment il se

conduit en captivité, mais je suppose qu'il rappellerait notre pie >i (Stolzmann).
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781. — Lampropsar tanagrinus

Icterus tanagrinus, Spix, Av. Bras., I, p. 67, tb. LXIV, fi g. 1.

Lampropsar tanagrinus, Cab., Mus. Hein., I, p. 194 — Pelz.,

Orn. Bras., p. 200— Scl. et Salv., P. Z. S., 1873, p. 267 — Nomencl.

Av. Neotr., p. 38 — Scl., Spec. of the Fam. Icler. in Ibis, 1884,

p. 149.

Lampropsar guianensis, Cab. in Sciiomb., Giiian. Reis., III,

p. 682 — Mus. Hein., I, p. 194 — Bp., Consp. Av., I, p. 425 — Scl.

et Salv., Nomencl. Av. Neoir., p. 38.

Quiscalus, sp. (^?), Scl. et Salv., /'. Z. S., 1866, p. 182.

L. nigerrimus unicolor; pltimls fronlalibus brevibus exstanlibus ; rostro et

pedibus nigris.

Feni. mari similis, sed crassiiie minore (Sglater).

C? Ad. — Tout le plumagL! est noir intense lustre faiblement de bleu

verdâtre, pres(iue unil'orme partout. Bec et pattes noirs.

Q Semblable en tout au mâle et n'en est distincte que par une taille

un peu moins forte.

cC Longueur de l'aile, 105; queue, 73; bec, 15; tarse, Tl; doigt médian,

10 millimètres.

Plumes du front courtes et érigées. Dans l'aile la deuxième rémige la

plus longue, la première et la troisième très peu moins longues que la

deuxième et presque égales entre elles; toutes les primaires arrondies

au bout, excepté la première terminée en angle obtus. Queue arrondie

à l'extrémité, à rectrices larges, arrondies au bout.

Sarayacu, Ucayali supérieur, iSanta Cruz (Baktlett).

782. — Dives "Warszewiczi

Lampropsar Warcewiczi, Cab., Joiirn. fiïr Orn., 1861, p. 83

— Scl. et Salv., Nomencl. Av. Neotr., p. 38 — Scl., P. Z. S., 1877,

p. 523.

Quiscalus aequatorialis, Scl., Cat. Am. B., p. 140.

Aphobus chopi, Tacz., P. Z. S., 1877, p. 323 {errore).

28
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Dives "Warcewiczi, Scl., Spec. of the Fam. Icter. in Ihis, 1884,

p. 452.

D. nigro scriceus imicolor; rostro et pcdibiis nigris.

Fem. mari similis, sed crassilic paulo minore.

çf Noir en entier avec un reflet bleuâtre presque égal sur tout le corps,

tandis que les ailes et la queue sont moins luisantes et ont cet éclat beaucoup

plus faible ou quelquefois nul. Bec et pattes noirs; iris brun foncé.

Q Semblable en tout au mâle et n'en est distincte que par une taille un
peu moins forte.

cf Longueur totale, 246; vol, 356; aile, 111; queue, 95; bec, 27; tarse,

33 millimètres (oiseau de Tumbez).

cf Longueur de Taile, 113; queue, 102; bec, 27; tarse, 34 millimètres.

çf _ 130; — 112; — 33; — 40 —
(oiseau de Lima).

Queue dépassant laile de 62 millimètres.

Obseevations. — Cet oiseau a beaucoup plus de rapport aux Ctirœus qu'aux

oiseaux du genre dans lequel on le plaçait généralement, surtout par la structure

du bec proportionnellement beaucoup plus long et d'une autre forme que celui du
Lampropmr tanagrinns. à carène distinctement aplatie dans la plus grande moitié

basale du bec, et pénétrant profondément sur le front. Les ailes sont aussi bien

diiïérentes : les troisième, quatrième, cinquième et sixième rémiges les plus longues

et presque égales entre elles, la deuxième plus longue que la septième, la première

un peu plus longue que la troisième, toutes les primaires également larges jusque

près de l'extrémité, et ce n'est qu'au bout que leur barbe interne est taillée oblique-

ment d'une manière brusque.

Les nids trouvés par Stolzmann dans la deuxième moitié de février contenaient

deux, trois ou quatre œufs frais. Ces œufs sont d'une forme ovée, plus ou moins

oblongue. Coquille verte à peu près de la nuance des œufs du Carpodacvs erijthriniis,

avec un lustre assez fort. La maculature est composée de veines entortillées assez

fines et assez courtes, mélangées avec quelques petites taches et quelques petits points

noirs, et d'autres d'un gris violâtre pâle ; ces veines sont rassemblées au gros bout

pour y former une couronne peu dense, taudis que sur le reste de la surface il n'y

a que quelques points et rarement une petite veine. Un de ces œufs a le sommet
barbouillé d'un réseau de veines et quelques points éparpillés sur le reste de la

'surface. Sur les autres au lieu de veines il n'y a que des taches et quelques stries

rassemblées aussi au gros bout. Dans une ponte les œufs sont sans maculature, ils

n'ont que quelques taches rougeâtres très pâles à peine distinctes ; ces œufs étaient

accompagnés d'un œuf du Molothrjis, dont la maculature composée de points pâles

est beaucoup plus nombreuse et beaucoup plus distincte ; le fond est d'un vert un
peu plus pâle que celui des œufs du Dives. Longueur, 26-30,5 sur 13-20,3 millimètres

de largeur.

Tumbez (Stolzmann) ; Guadalupa (coll. Eaimondi) ; Lima (Nation).

« Oiseau assez commun aux environs de Lima, mais méfiant et ne se laissant pas

approcher facilement à cause de la persécution qu'il éprouve de la part des oiseleurs.

Depuis le matin jusqu'au soir on y entend partout son chant agréable. Partout il

est chez lui, sur les toits, sur les places publiques, dans les cours, et il daigne à peine

s'écarter devant les passants. Pour s'emparer d'un lambeau ils se posent sur les viandes

exposées pour sécher, entrent dans les cuisines, s'accrochent aux cages des oiseaux
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captifs et entrent même dans leur intérieur. Pour la nuit il va au bord de la rivière

où il se perche dans les fourrés de la Tessaria {pajaro-hobo) ou sur les roseaux {Gyre-

ninm), où avant de s'endormir ils font entendre un concert étourdissant. Il a l'habitude

bizarre de s'asseoir sur les jambes en commençant à chanter, la tête étirée en haut,

et de se redresser brusquement après avoir terminé. Ce manège rappelle sous certain

point la Volitinia jacarina s'envolant dans l'air pendant son chant. Il aime les

roseaux le long des ruisseaux, et avec eux il va jusqu'à 6,000 pieds d'altitude. On
prétend qu'il ne se trouve pas sur les montagnes à ravins dépourvus d'eau, moins

élevées que la hauteur indiquée plus haut. Dans l'estomac j'ai trouvé des débris

d'insectes et des cloportes » (Jelski).

« Le negro, comme les habitants du pays l'appellent, n'est propre qu'à la côte

péruvienne et ne se trouve pas dans la vallée du Maraïïon, malgré qu'elle paraît

présenter les conditions naturelles analogues à celles de la côte. Dans Pestomac d'un

exemplaire j'ai trouvé une graine de maïs; en combinant donc ce fait avec ce que

M. Jelski a observé j'arrive à la conclusion qu'il est omnivore. Souvent on l'élève

en cage. Il niche depuis février jusqu'en mai » (Stolzmann).

783. — Cassidix oryzivora

Oriolus oryzivorus, Gm., L. S. N., I, p. 386 — Latii., Ind. Orn.,

p, 176, no 5.

Gassicus ater, Vieil., Enc. Méili., p. 723.

Cassicus niger, Daud., Traité Orn., II, p. 329.

Japus Azarse, Merr,, Ersch. Gruh. E^icycl., XV, p. 276.

Psarocolius palliatus, Wagl,, Syst. Av., sp. 4.

Cassicus palliatus, Tsch., Faun. Peru., p, 229.

Cassidix mexicanus, Less., Traité Orn., p, 445.

Scaphidura barita, Sws., Two Cent., p. 301, n^ 62.

Scaphidura crassirostris, Sws., l. c, p. 301, n» 63.

Scaphidurus ater, Bp., Consp. Av., 1, p. 426,

Cassidix oryzivora, Cab., Mus. Hein., l, p, 194— Scl. et Salv.,

P. Z. S., 1867, p. 978; 1873, pp. 185, 267 — Nomencl. Av. Neotr.,

p. 39 — Scl., Spec. of the Fam. Icter. in Ibis, 1884, p, 165.

Cassidix ater, Tacz., P. Z. S., 1877, p. 323.

C. akrrimus, corpore Mo nitore rubro violaceo, alis caudaque minime

cserulescentihus ; colli pliimis elongatis expansis; rostro pedibusque nigris.

(j Ad. —Noir en entier, avec un lustre violet pourpré sur tout le corps,

le plus fort et presque uniforme sur la tête, le cou et la gorge, rangé en

grosses squamules sur le reste du dessous ; éclat moins fort et tirant un

peu au bleuâtre sur le dos et le croupion avec une écaillure plus fine qu'en
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dessous. Ailes et queue noires, lustrées faiblement de bleu verdâtre; page

inférieure des ailes et de la queue mate. Bec et pattes noirs; iris d'un rouge

tuile rougeâtre.

Ç Plus petite et moins brillante, à lustre violet moins fort et rangé en

squamules fines également sur la tête et la gorge qu'ailleurs.

cf Longueur totale, 370; vol, 576; aile, 195; queue, 140; bec, 35; tarse,

42 millimètres.

9 Longueur de l'aile, 175; queue, 125; bec, 34; tarse, 42 millimètres.

L'exemplaire de Tschudi au Musée de Neufchâtel, à queue abîmée, est

jeune ; il est d'une taille moins forte que les adultes, à éclat métallique à

peine distinct. La longueur de l'aile pliée est de 155 millimètres.

Plantations de la côte (Tschudi) ; Pebas (Hauxwell) ; Ucayaîi supérieur et

inférieur, Santa Cruz (Bartlett) ; Lechugal (Stolzmann).



DU PEROU 437

FAMILLE TANAGRIDJ]

784. — Procnias occidentalis

ScL., P. Z. s., 1854, p. 249 — Scl. et Salv., P. Z. S., 1866,

p. 566; 1867, p. 977; 1873, p. 260 — Nomencl. Av. Neotr., p. 17 —
Tacz., P.Z. s., 1874, p. 518.

Procnias ventralis, Tsch., Faun. Peru., p. 196.

P. minor; cxruleus; fronte, loris, regione oculari gulaque nîgrîs; abdomine

medio crissoque albis; latcribus abdominis lineis transversalibus nigris;

remigibus rectricibusque nigris cseruleo limbatis.

Fem. supra olivaceo viridis; gula albida; pectore abdomitieque flavidis

viridi transfasciatis.

(S Ad. — D'un beau bleu cobalt; la bordure frontale, les lores, la région

oculaire, le devant des joues et la gorge occupés par un masque noir

intense, le milieu de l'abdomen et du ventre ainsi que les tectrices sous-

caudales sont blancs, ces dernières lavées légèrement de bleu; les côtés

de l'abdomen rayés en travers de noir sur un fond bleu. Ailes et queue

noires, à plumes bordées largement de bleu, analogue à celui du plumage

général; sous-alaires d'un gris foncé entourées de bleu. Bec noir; pattes

brunes ; iris brun.

Q D'un vert foncé en dessus, plus clair au croupion; à masque analogue

à celui du mâle, blanchâtre, lavé légèrement de verdâtre, et à disque de

toutes les plumes brun ; le reste du dessous est jaunâtre, rayé en travers

de vert; le jaunâtre lavé de vert sur la poitrine et les flancs, le milieu de

l'abdomen non rayé, mais varié de stries longitudinales vertes; les sous-

caudales d'un jaune plus pâle que celui de l'abdomen, et variées chacune

d'une tache sagittiforme d'un vert foncé. Ailes noirâtres, à plumes bordées

d'un vert plus clair que celui du dos; sous-alaires verdâtres, à disque

noirâtre. Bec noir; pattes brunes; iris brun clair.

cf Longueur de l'aile, 85; queue, 55; bec, 17; tarse, 16 millimètres.

Q _ 79; _ 53; _ 16,5; — 15 —

TSCHUDI, sans indication de localité ; Monterico (Jelski) ; Pebas (Hauxwell)
Xeveros, Nauta (Bartlett).
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785. — Chlorophonia Torrejoni

Procnias viridis, Tsch., Faun. Pern., p. 197.

Chlorophonia viridis, Tacz., P. Z. S., 1879, p. 225.

Chlorophonia Torrejoni, Tacz., P. Z. S., 1882, p. 9, Ib. I, fig. 1.

Ch. prasino viridis; semitorque niichali latissimo, circuloque oculari cseru-

leis; ventre medio flavo ,
pectore hypochondriisque flavo olivaceis; remigibus

nigricantibus viridi maculatis. Rostrum nigrum; pedes cinereo plumbei; iris

fusco brunnea.

C? Toute la tête avec la gorge et le devant du cou est d'un beau vert pré

luisant, avec un léger ton jaunâtre sur le front; un large croissant d'un bel

outremer clair occupe la nuque et le derrière du cou, en s'amincissant gra-

duellement sur les côtés de ce dernier; un anneau d'un bleu plus clair que

celui de l'anneau nucal entoure finement l'œil ; le dos est couvert de plumes

d'un vert brunâtre foncé, entourées d'une bordui'e verte; le croupion et les

sus-caudales sont d'un vert malachite. En dessous le milieu du ventre et

les sous-caudales sont d'un jaune de soufre; la poitrine et les flancs olives

jaunâtres. Tectrices alaires vert olivâtre; rémiges noirâtres bordées finement

de vert olivâtre à l'extérieur et de gris blanchâtre intérieurement; sous-

alaires jaunâtres, grises le long du bord de l'aile. Rectrices noirâtres avec

une bordure externe verdâtre. Bec noir avec la partie grise au-dessous des

narines, à mandibule inférieure grise foncée, noirâtre au bout et en dessous
;

pattes plombées; iris brun foncé.

Q Semblable au mâle, à couleurs un peu moins pures et moins vives;

surtout celle du collier moins vive et moins uniforme.

C? Longueur totale, 123; vol, 198; aile, 59; queue, 34; bec, 11; tarse,

15 millimètres.

Q Longueur totale, 123; vol, 205; aile, 63; queue, 34; bec, 11; tarse,

15 millimètres.

Le jeune mâle ressemble en tout à la femelle et ne s'en distingue

principalement que par le sommet de la tête, dont les plumes sont ardoisées,

terminées par les bordures vertes beaucoup plus fines, le demi-coUier bleu

moins large. '

Observations. — Forme voisine du Ch. frontalLt et distincte par le manque du
jaune au front, croupion vert ai; lieu de bleu, et la couleur de l'abdomen jaune seu-

lement au milieu et fortement imprégnée d'olive verdâtre sur la poitrine et les

flancs. La différence entre les femelles de ces deux espèces est beaucoup moins pro-

noncée.

La description de Tschudi s'applique parfaitement à notre oiseau et ne laisse

aucun doute. L'auteur cité ne dit rien sur la provenance de ses exemplaires.

Trouvé pour la première fois par MM. Stolzmann et Jelski dans la montana de

Palto ; ensuite Stolzmann l'a trouvé à Huayabamba, 5,400 pieds, où il a été assez

commun en juillet et août, époque dans laquelle mûrissent les fruits de gnayana
(Psidinm pyrifci'tvm), dont il se nourrit.
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786. — Euphonia nigricoUis

Tanagra nigricollis, et T. aureata, Vieil., Enc. Méth., p. 782.

Pipra cyanocephala, Vieil., N. D. H. N., XIX, p. 465.

Tanagra chrysogastra, Cuv., Règne Anim., I, p. 366.

Euphone musica, Wied., Beitr. Natg., III, p. 443.

Euphona aureata, d'Orb., Voy. Amer. Mér., p. 267.

Euphona nigricollis, d'Orb., Syn. Av., p. 30.

Cyanophonia musica, Bp., Rev. Mag. Zool., 1851, p. 138.

Euphonia nigricollis, Scl. et Salv., P. Z. S., 1873, p. 260 —
Nomencl. Av. Neotr., p. 17 — Tacz., P. Z. S., 1874, p. 518; 1879,

p. 225; 1880, p. 194.

E. major; fronte, genis , mento , tlorso, tectricibus alarum nigro cœruleo

nitens ; remigihus rectricibusque nigris; capile supra cyaneo ; pectore, ventre,

uropygio crissoque ftavis (d'Orbigny).

Fem. supra olivaceo viridis, subtus virescente flava; fronte aurantiaco, pileo

cyaneo.

cf Ad. — Front, joues, devant de la gorge, dos, tectrices alaires et cau-

dales d'un noir bleu d'acier, fort luisant et changeant en violet; le sommet
de la tête ainsi que le cou avec un prolongement latéral encadrant la région

auriculaire bleu de ciel; poitrine, abdomen, croupion et sous-caudales d'un

jaune orangé, avec une teinte roussâtre assez foi'te; rémiges et rectrices

noires frangées de la couleur analogue à celle du dos, ces bordures sur les

primaires très prononcées; sous-alaires blanches, tachetées de noir au bord

de l'aile. Bec noir; pattes plombées noirâtres; iris brun foncé.

Q A le front orangé, le sommet de la tête comme chez le mâle; joues,

dos et tectrices alaires olives verdâtres passant au vert jaunâtre plus

clair sur le croupion; tout le dessous du corps jaune serin, teint d'olive

verdâtre sur les flancs; rémiges et rectrices noirâtres bordées de la couleur

du dos, les bordures des primaires fines et plus claii^es passant au jaune

blanchâtre vers l'extrémité des pennes qui est sans bordure; sous-alaires

blanchâtres teintes de jaunâtre.

Les jeunes des deux sexes semblables à la femelle et en dififérant par

le jaune du front plus pâle, moins large et pas aussi nettement tranché de

la couleur suivante, qui est vert grisâtre sur tout le sommet de la tête et le

cou, passant en une nuance plus verte au dos, moins vive que dans la

femelle; le jaune des parties inférieures du corps plus verdâtre que celui

de la femelle.

A la première mue chaque sexe prend son habit d'adulte, et avant de
changer complètement les plumes, ils présentent les différents mélanges
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des deux plumages; la tête est plus ou moins tachetée par les plumes

bleues, et dans les mâles la gorge et le dos de plumes noires, le dessous

du corps et le croupion de plumes orangées.

C? Longueur de l'aile, 70; queue, 37; totale, 129; vol, 213 millimètres.

Q — 65; - 36; — 122; — 205 —

Ucayali (Bartlett) ; Paltaypampa (Jelski) ; Tambillo, Callacate, Huambo,
Chachapoyas (Stolzmann).

Selon Stolzmann, c'est l'espèce qui va le plus haut dans les montagnes, jusqu'à

7,G00 pieds au-dessus du niveau de la mer.

« Les espèces de ce genre ne sont pas aussi vagabondes que celles du genre Cal-

liste. Elles visitent les arbres et les buissons, à la recherche de leur nourriture, et

y passent souvent la plus grande partie de la journée, eu petites troupes ou en

paires. La structure anormale de leur canal digestif et principalement le manque
complet de l'estomac proprement dit, exigent une nourriture légère, facile à être

digérée. Toutes les euphones se nourrissent donc de fruits de gui et ensuite de

guayaves, des cactus, etc. Les premiers sont leur aliment de prédilection. En obser-

vant un arbre couvert de guis parasitiques, on remarque de suite les manières des

euphones, différentes de celles des autres oiseaux. De temps en temps elles com-

mencent à se mouvoir et manger les baies favorites, puis elles restent immobiles

pendant un certain temps, en laissant entendre leur voix variée, faible, mais

agréable. Après un repos pareil, elles commencent à se nourrir de nouveau et

ensuite elles se reposent pour digérer.

» Leur voix d'appel est composée d'un son simple ou double, pure et agréable,

semblable à un sifflement délicat. Elles le répètent souvent dans les intervalles du
chant.

)) On pourrait croire d'abord que la nature n'a pas été gratuite envers les euphones

en les privant du sac stomacal, remplacé par de longs intestins. Une pareille opinion

serait fausse. Elles ont l'appareil parfaitement ajusté au genre de leur nourriture,

car on trouve souvent des individus fort engraissés. M. Jelski a remarqué et j'ai

constaté moi-même plus tard que leurs excréments ne diffèrent superficiellement en

rien de la nourriture renfermée dans le sac jugulaire, comme si cette matière n'avait

subi aucun changement dans sa consistance ; ces excréments sont composés d'une

rangée de petits noyaux entourés d'une masse gélatineuse transparente.

» Ce sont des oiseaiix moins remuants que les autres tanagrides. Ils ont l'habitude

de passer la nuit dans les couronnes des arbres très épais. Je ne sais rien sur leur

nidification » (Stolzmann).

787. — Euphonia serrirostris

Lafr. et d'Orb., Syn., p. 30, n" 3 — d'Orb., Voy. Amer. Mér.,

p. 267, tb. XXI, fig. 2 et 3 — Tacz., P. Z. S., 1880, p. 194.

Euphonia minuta, Tacz., P. Z. S., 1879, p. 226.

E. nigro chalybxa; capiie, nucha gulaque splendore violaceo; fronte latissime

pectore et abdomine limonaceo flavis ; rectricibus duabus lateralibus macula

magna subquadrata antcapicali, pogonioque interno remigum dimidio basali

albis.
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Fem. olivaceo viridis; nucha colloque postico magis grisescentibus ;
striga

superciliari, lateribus pectoris, hypochondriis crissoque flavis; peclore abdomi-

neque medio latissime cinereo albis ; remigibus redricibusque mgncantibus,

olivaceo limbatis.

Cf Ad. — Tête, côtés du visage et tout le devant de la gorge, ainsi que

le dos la queue et les ailes noirs, avec un éclat métallique violet sur la

tête icà gorge et le cou, et bleu d'acier sur le reste; front jusqu'à la ligne

des 'bords postérieurs des yeux, poitrine, abdomen et sous-caudales d'un

jaune limonacé clair, presque uniforme partout, excepté les dernières qui

sont distinctement plus pâles; rémiges et rectrices noires, bordées de bleu

analogue à celui du dos; sous-alaires et barbe interne de la moitié basale

des rémiges blanches, tectrices du bord de l'aile colorées de jaune; sur la

barbe interne des deux rectrices latérales de chaque côté de la queue une

grande tache blanche subcarrée. Bec noir, à moitié basale de la mandibule

inférieure, ainsi que celle des côtés de la supérieure plombée; pattes

plombées; iris brun foncé.

Q Ad. — Sommet de la tête et tout le dessus du corps olive verdatre

teint légèrement d'une nuance jaunâtre au front, d'une couleur fort impré-

gnée de gris sur la nuque et le cou, et d'un vert jaunâtre plus vif qu'ailleurs

au croupion ;
joues presque de la nuance du cou; un sourcil jaune au-dessus

de l'œil le devançant, mais n'atteignant pas son bord postérieur; menton

coloré de jaunâti^ pâle; côtés de la poitrine et de l'abdomen jaunes

verdâtres; bas-ventre jaune citron pur; bas de la gorge, milieu de la poitrine

et de l'abdomen largement blanchâtre, teint de grisâtre et blanc pur seule-

ment dans sa partie postérieure au voisinage des jambes; sous-caudales

blanchâtres lavées de jaune. Ailes et queue noirâtres, à tectrices de la couleur

analogue à celle du dos; rémiges et rectrices bordées d'olive verdatre;

sous-alaires et bord interne des rémiges blancs, cette bordure n'atteignant

pas l'extrémité des plumes ; une tache blanche sur l'extrémité des deux

rectrices latérales, analogue à celle du mâle, mais beaucoup plus petite.

Bec, pattes et iris comme ceux du mâle.

Longueur totale, H8; vol, 188; aile, 58; queue, 36; bec, It; tarse, 1^;

doigt médian avec l'ongle, 15 millimètres.

Observations. — Espèce voisine de VK cUorotica (L.), mais parfaitement dis-

tincte. Un peu plus grande (l'aile pliée plus longue de 3 millimètres), bec distinctement

plus fort et un peu plus long. Le mâle diffère par la nuance jaune considérablement

plus claire, citron pur, tandis que dans lespèce citée elle est orangée; 1 ec at vio-

lâtre du cou brusquement séparé du bleu dorsal, taudis que dans \ E. cMorotica

il s'étend loin au dos et passe graduellement au bleu indigo pur du croupion
;
ce

bleu est en général plus clair dans l'oiseau péruvien. Les quatre rémiges primaires

externes présentent une différence importante dans la disposition du blanc sur la

barbe interne qui dans 1'^. chlarotica est coupé carrément comme chez toutes les

autres tandis qu'il va obliquement en s'atténuant graduellement dans notre oiseau

péruvien. La couleur de la naissance du bec est autre, blanche dans VE. cMorotica

sur la mandibule inférieure.
. . ,

La femelle est tout à fait autre que celle de l'espèce citée et diffère principalement

par la coloration du dessous du corps, qui dans la femelle de la cMorotica est jaune

sur toute la surface.
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La femelle s'accorde paifaitement «wee ia. descriptioii de d'Orbigiiy, quoique il y
soit dit c( passant au gris bleuâtre sur le derrière de la fête, d tandis qne dans là
exemplaires péruviens cette partie est d'un gris lavé d'olive sans aucune trace de
nuance bleuâtre. Sur la figure de cet ouvrage les couleurs sont trop vives et le blanc

éclatant sur les parties inférieures. D'Orbigny l'a trouvé en Bolivie, dans la pro-

vince de Santa Cruz de la Sierra; il paraît qu'il a eu seulement des femelles, et

peut-être de jeunes mâles. Les quatre dents de la mandibule supérieure sont éga-

lement propres à plusieurs autres espèces voisines, comme E. chlorotica, xantho-
gastra et saturata,

Guajango, sur le Maranon, et Callacate (Stolzmann).

« Pour la première fois j'ai rencontré cet oiseau à Velota (4,000 pieds), où il paraît

être assez commun; ensuite je l'ai observé à Guajango (1,1500 pieds), mais sans pou-

voir m'en procurer, et ce n'est qu'après mon retour à Tambillo que je l'ai aperçu,

connaissant sa voix caractéristique. Il y paraît être de passage, quittant pour la

saison sèche les bords chauds du Maranon et des rivières voisines. J'ai observé sur

le Maranon comme il mangeait les fruits des cactus. A Tambillo il fréquente les

mêmes arbres que VE. nigricollls. Sa voix d'appel est si facile à imiter qu'à l'aide

de ce moyen j'ai eu la chance de découvrir parfois l'arbre sur

lequel ils se trouvaient. Cette voix est composée de deux sons très

élevés, répétés quelques fois en sens inverse. Le chant du mâle

est également facile à distinguer, c'est un trschi-tschi-trscld'

tr-<chi-on-frxcli i .

.

j) Il est commun à Callacate, où j'ai recueilli plusieurs exemplaires » (Stolz-

mann).

788. — Euphonia minuta

Euphonia olivacea, Desmar., Tangara, tb. XXVII.

Tanagra olivacea, Vieil., Enc. Méth., p. 782.

Euphonia stictifrons, Strickl., Contr. Orn., 1851, p. 72.

Euphonia pumila, Bp., Rev. Magaz. Zool., 1851, p. 136.

Euphonia minuta, Cab. in Schomb., Reis. Guian., III, p. 679 —
ScL. etSALV., P. Z. S., 1866, p. 179; 1867, p. 749; 1873, p. 260

— Nomencl. Av. Neotr., p. 17.

Phonasca minuta, Cab., Journ. fur Orn., 1860, p. 330.

E. niinor; nigro cwrulea, nitens; fronte latissime, pectore abdomineque sul-

phureis; subcaudalibus rufescentibus ; reclrice laterali macula quadraia alba.

Fcm. supra olivacea, gula cinerea, pectore laleribusquc abdominis viridcs-

cente flavis, abdomine medio albido.

cf Ad. — Partie postérieure du sommet de la tête, côtés du visage,

devant de la gorge jusqu'au haut de la poitrine, cou, dos, croupion, sus-

caudales et tectrices alaires noirs , avec un reflet bleu d'acier presque

uniforme partout et sans aucune nuance violette; front jusqu'au bord anté-
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rieur de l'œil, poitrine et abdomen d'un jaune sulfureux clair, prenant une

légère teinte roussâtre sur le milieu même du ventre; sous-caudales rous-

sâtres- rémiges et rectrices noires bordées de bleu d'acier; barbe mterne

de la 'rectrice latérale terminée par un long trapèze blanc; sous-alaires

noires au bord de l'aile et blanches au fond; barbe interne des rémiges

largement blanche dans sa partie basale; première rémige sans presque de

blanc dans les suivantes le blanc de plus en plus prononcé et dirigé dans

le sens de la longueur des plumes, ensuite coupé de plus en plus moins

obliquement, mais sans devenir parfaitement perpendiculaire. Bec noir et

bleu clair à la naissance de la mandibule inférieure; pattes plombées; iris

brun foncé.

Q Olive en dessus, prenant une teinte un peu plus jaunâtre au Iront et

au croupion; devant et côtés de la gorge cendré clair; toute la poitrine et

les côtés de l'abdomen largement d'un jaune olivâtre ;
milieu de l'abdomen

blanc; sous-caudales grisâtres; rémiges et rectrices noirâtres bordées de

la couleur analogue à celle du dos ; les bordures des primaires très fines et

jaunâtres; sous-alaires blanches.

d» Longueur de l'aile, 5'2; queue, 25 millimètres.

Q _ 49; - 24 -

Nauta Ucayali, Xeveros (Bartlett) ;
Moyobamba (coll. Raimondi).

_ _

Observations. - Le mâle se distingue de toutes les autres espèces voisines par

l'éclat uniforme sur toutes les parties noires, et la nuance sulfurée du ]aune des

parties inférieures et du front. La femelle est reconnaissable au premier coup d œil

par le cendré de la gorge, le jaune sur toute la poitrine et le blanc du milieu de

l'abdomen.

789. — Eluphonia saturâta

Phonasca saturata, Cab., Journ. fur Orn., 1860, p. 336.

Acroleptes saturata, Cab., l. c, 1865, p. 407.

Euphonia saturata, Scl. et Salv., No^nencl. Av. Neotr., p. 17

— Tacz.,P. Z. S.,1877, p. 744.

E. média, nigro violacea, nitens
;
pileo usque ad nucham, pedore, abdomine

subcaudalibusque saturate aurantiacis; rectrice externa unicolori.

Fem, supra flavido olivacea, fere unicolor, subtus Ma lulea, hypochondnis

oUvaceo lavalis.

Cf Ad.— Côtés du visage, gorge, cou, dos, croupion et tectrices caudales

noirs, avec un fort reflet violacé, passant graduellement au bleu d'acier sur

les ailes et sur les parties postérieures du corps; sommet de la tète jusqu'à

la nuque inclusivement, poitrine, abdomen et sous-caudales orangées, et

prenant une nuance orangée roussâtre assez forte sur les parties inférieures
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du corps ; rémiges et rectrices noires bordées de bleu d'acier ; rectrices

latérales sans tache blanche; sous-alaires blanches, légèrement teintes de

jaunâtre ; barbe interne des rémiges largement blanche dans sa partie basale :

dans les cinq premières la bordure est peu large et dirigée presque en di-

rection de la plume, dans les sixième et septième le blanc occupe toute la

largeur de la barbe et son extrémité est peu oblique, et ce n'est que dans

la huitième qu'elle est toute droite. Bec noir, avec la base de la mandibule

inférieure largement bleuâtre; pattes plombées; iris brun foncé.

Q Olive verdâtre en dessus, presque uniforme, passant à l'olive jaunâtre

au croupion et les sus-caudales; tout le dessous est jaune serin au milieu,

et légèrement enduit d'olive sur les flancs; ailes et queue noirâtres, bordées

d'olive, bordures des primaires fines et jaunâtres; sous-alaires blanches

légèrement colorées de jaunâtre.

cf Longueur de l'aile, 58; queue, 29 millimètres.

Q _ 56; — 26; totale, 125; vol, 202 millimètres.

Tumbez (Stolzmann).
Observations. — Forme voisine de 1'^. xanthogastra, mais plus petite et dis-

tincte au premier coup d'œil par le jaune beaucoup plus foncé et beaucoup plus

étendu sur la nuque, également arrondi en arrière
;
par le reflet violet elle s'approehe

de VE. chlorotica, mais la nuance violette est en général moins faible et plus bleue

sur les ailes et la partie postérieure du dos ; elle diffère de toutes les espèces voisines

péruviennes par les rectrices latérales unicolores. La femelle ressemble à celle de

VE. chlorotica.

790. — Euphonia xanthogastra

SuNDER, Swensk. vet. Aknd. Handgl., 1833, p. 310, th. X — ScL.

et Salv., Nomencl. Av. Neotr., p. 17 — Tacz., P. Z. S., 1874, p. 518

— ScL. et Salv., P. Z. S., 1866, p. 179; 1873, p. 260 — Tacz., P. Z.

S., 1882, p. 10.

Euphone chlorotica, Tsgh., Faun. Peru., p. 195.

Euphonia brevirostris, Bp., Rev. Magaz. Zool.j 1851, p. 156.

Phonasca xanthogastra, Cab., Journ. fûrOrn., 1860, p. 330.

E. major, nigro violacea, nitejis; fronte latissime, pectore, abdomine, sub-

caudalibusque aurantiaco flavis; reclricc laterali macula quadrala alba.

Fem. supra viridi olivacea; fronte subrufescente, nucha grisescente, sublus

medio latissime fulva; hypochondriis flavido olivaceis.

(^ Ad. — Tête, gorge et toutes les parties supérieures du corps d'un

noir à reflet violacé sur la tête, le cou et la gorge, et bleu d'acier ailleurs;

sommet de la tête jusqu'à la nuque, poitrine, abdomen et sous-caudales

d'un beau jaune citron passant à l'orangé au front et sur le milieu des parties
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inférieures du corps; le plastron jaune céphalique est arrondi en arrière;

rémiges et rectrices noires, bordées de la nuance des parties supérieures,

les bordures des primaires très fines; la barbe interne des rectrices latérales

occupée près de son extrémité par une grande tache blanche carrée; la

barbe interne des rémiges blanche dans leur moitié basale, excepté les trois

premières qui n'ont presque point de blanc, sur les deux suivantes le blanc

est coupé un peu obliquement, sur les autres droit comme dans VE. chlo-

rotica; sous-alaires externes noirâtres, les internes blanches, quelquefois

plus ou moins lavées de jaune. Bec noir et bleu à la base de la mandibule

inférieure; pattes plombées; iris brun foncé.

Q Olive verdâtre en dessus, teint de jaune roussâtre au front et gris

plombé sur la nuque
;
gorge et milieu de la poitrine gj'is roussâtre et fauve

roussâtre pur sur le milieu de l'abdomen et au menton; flancs largement

olives jaunâtres; bas-ventre et sous-caudales jaunes roussâtres; rémiges

et rectrices grises noirâtres, bordées d'olive jaunâtre, changeant dans les

différentes directions de la lumière en olive et en jaune; sous-alaires blanches

légèrement lavées de jaunâtre. Bec et pattes comme dans le mâle.

cf Longueur totale, 120; vol, 207; aile, 63; queue, 37 millimètres.

Ç _ 120; — 201; — 61; — 36 —

Observations. — Forme voisine de VU. serrirostris, mais plus grande, à couleur

jaune beaucoup plus intense et tirant sur l'orangé; le jaune du sommet de la tète

beaucoup plus prolongé en arrière et fort arrondi. La femelle se distingue princi-

palement par la couleur roussâtre du milieu des pai'ties inférieures du corps.

Grande partie du Pérou oriental (Tschudi) ; Monterico, Amable Maria (Jelski)
;

Sarayacu (Bartlett) ; Yquitos (coll. Eaimondi) ; Cosnipata (Whitely); commune
à Huambo et Chirimoto jusqu'à 5,600 pieds (Stolzmann).

Selon Tschudi elle se tient sur les arbres élevés aux bords des forêts. Son chant
est agréable et clair.

791. — Euphonia hypoxantha

Berl. et Tacz., p. Z. S., 1883, p. 544.

Euphonia crassirostris, Tacz., P. Z. S., 1877, p. 320.

E. supra violaceo nigra nitens
;
pileo usque ad nucham et subtus Ma citrino

flava; cauda nigra, rectricibics externe czruleo marginatis ; pogonio interno

rectricum externarum longissime albo; rostro crasso.

Fera, supra flavido olivacea fere unicolor; subtus tota serino flava.

cf Ad. — D'un noir lustré de violet bleuâtre en dessus et sur les côtés

de la tête ; sommet de la tète couvert jusqu'à la nuque d'une plaque arrondie

en arrière d'un jaune citron très clair, séparé seulement du bec par une
fine bordure d'un noir mat; tout le dessous du corps est d'un jaune citron

un peu plus intense que celui de la tète et passant un peu en oi^angé au
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milieu de la poitrine. Les petites tectrices alaires sont de la couleur du dos,

mais d'un éclat beaucoup plus bleu et non violet; les grandes tectrices

noires bordées de bleuâtre; les rémiges noires, les primaires antérieures

presque sans bordure, les bordures des secondaires d'un bleu verdâtre;

sous-alaires blanches ainsi que la barbe interne des rémiges dans sa partie

basais, de plus en plus longuement en s'approcbant de la dernière secon-

daire; la première primaire est sans aucune bordure blanche, dans la

deuxième et troisième il n'y a qu'une bordure interne, dans les suivantes

et les secondaires le blanc de la barbe entière à la base est prolongé en une

bordure plus ou moins longue. Queue noire, à bordure externe des rectrices

bleue; la barbe interne des rectrices externes est longuement blanche,

occupant presque la moitié de sa longueur totale, voisine de l'extrémité;

il y a cependant des individus sur lesquels ce caractère n'est pas constant,

comme un individu qui a le blanc normal d'un côté de la queue, et sur la

rectrice correspondante de l'autre côté le blanc est représenté par une tache

oblongue centrale et une bordure interne. Bec épais, noir; à base de la

mandibule inférieure bleuâtre; pattes noirâtres; iris brun foncé.

Q D'un olive jaunâtre en dessus, d'une nuance jaunâtre distinctement

plus vive au croupion et sur les sus-caudales; les bords des plumes du

sommet de la tête frangés d'une nuance un peu plus jaunâtre; d'un jaune

serin vif en dessous, pur au milieu du corps et les sous-caudales, et enduit

d'olivâtre sur les côtés de la poitrine et de l'abdomen. Ailes noirâtres,

à plumes bordées extérieurement de la couleur analogue à celle du dos;

sous-alaires blanches; pli de l'aile jaune pâle. Queue ohve, à bordures des

rectrices d'un jaune olivâtre. Bec noirâtre; pattes et iris comme chez le

mâle.

Jeune mâle semblable à la femelle. En changeant le plumage la tête

est la première à prendre les plumes nouvelles, c'est-à-dire la plaque jaune

céphalique et le devant des côtés du visage qui sont en grande partie

couverts de plumes nouvelles, tandis que sur la partie postérieure de la

tête il n'y a que des plumes noires isolées, et aucune nouvelle au dos, sur

les ailes et le dessous du corps. Les individus plus avancés dans la mue
ont la tête presque complétée de couleurs nouvelles, tandis qu'au dos il n'y

a que des plumes noires isolées.

cf Longueur de l'aile, 62-64; queue, 40; bec, 13; tarse, 16 millimètres.

9 — 62; — 3.5; — 12; — 15 —

Description faite d'après les oiseaux péruviens et ceux de l'Ecuador occidental

(Chimbo), fournis dernièrement par Stolzmann.

Observations. — Le mâle de cet oiseau se distingue au premier coup d'œil

de VE. crassirostrls de Bogota, par la grande extension du jaune au sommet de la

tête jusqu'à la nuque, le jaune de cette partie ainsi que celui du dessous du corps

en général plus clair et plus pur ; le noir du dessus beaucoup plus violet et non bleu.

La femelle est semblable à celle de l'espèce citée.

Lecliugal (Stolzmann); Paucal (coll. Eaimondi).
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792. — Euphonia melanura

SCL., Co7itr. Oni., 1851, p. 86 — Scl. et Salv., P. Z. S., 1866,

p. 179; 1867, p. 977; 1873, p. 260 — Nomencl. Av. Neotr., p. 18.

Fhonasca melanura, Cab., Journ. fur Orn., 1860, p. 331.

E. supra, lateribus capitis, alis caudaqice nigro cxrulea, nilida ; fronte ciim

vertice citvino flavis; siiblus iota saturate aurantiaca.

cf Ad. — D'un noir avec un éclat bleu fort sur toutes les parties supé-

rieures du corps, les côtés de la tète et les ailes, cet éclat bleu tirant au

violet sous certain jour, surtout sur la tête et le cou; front et vertex occupés

par un beau jaune citron, tirant sur l'orangé sur le devant même du pre-

mier; tout le dessous est d'un orangé intense, moins foncé sur la gorge et

les flancs mêmes; tibias noirs. Rémiges noires, à bordures externes de la

couleur analogue à celle du dos, très fines sur les primaires et peu larges

sur les secondaires; barbe interne toute blanche dans sa moitié basale
;

sous-alaires largement noires le long du bord de l'aile et blanches sur le

reste. Queue noire, à rectrices finement bordées à l'extérieur de noir

bleuâtre. Bec robuste, noirâtre, à base plombée
;
pattes plombées.

Q Ad. — Olive verdâtre en dessus, sur les ailes et la queue, à front

orangé; les plumes du sommet de la tête prennent un éclat bleuâtre sons

certain jour; côtés de la tête d'un olive moins foncé que le dos; tout le

dessous est d'un jaune pur sur la gorge et le devant même du cou, ainsi

qu'au milieu du ventre et enduit d'olive sur la poitrine et les flancs ; sous-

caudales jaunes, à disque enduit d'olive. Rémiges noirâtres bordées exté-

rieurement d'olive et de blanchâtre intérieurement; sous-alaires grises

olivâtres
;
pli de l'aile tacheté de jaune. Les deux rectrices médianes olives,

les autres noirâtres bordées d'olive. Bec corné foncé; pattes plombées.

cT Longueur de l'aile, 62; queue, 32; bec, 12; tarse, 16 millimètres.

Q — 59; - 30; — 12,5; — 16 —

Yquitos (coll. Raimondi) ; Ucayali (Bartlett) ; Pebas (Hauxwell).

793. — Euphonia rufiventris

Tanagra rufiventris, Vieil., Enc. Méth., p. 781 — Gai. Ois,

SuppL, tb. XXIV.

Tanagra chrysogastra, Cuv. — Less., Traité Orn., p. 460.
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Euphonia rufiventris, Gr., Gen. B., II, p. 367 — Scl. et Salv.,

P. Z. S., 1867, p. 749; 1873, p. 261 — NomencL Av. Neotr., p. 18.

Euphonia bicolor, Strickl., Contr. Orn., 1850, p. 48, tb. "XXXII,

fig. 2.

E. supra cum capitc Mo, collo loto, alis caudaquc nigro cœrulea niticla;

suUus medio latissime aurantiaco rufa, lateribus aurantiaco flava.

cf Ad. — Le noir fort lustré de bleu occupe toute la tête, toutes les

parties supérieures du corps, la gorge, tout le devant du cou jusqu'à l'épi-

gastre, les ailes et la queue, ce lustre bleu passant sous certain jour au

violet, surtout sur la tète; le roux orangé s'étend largement sur le milieu

des parties inférieures du corps en une nuance de plus en plus intense en

s'approchant du bas-ventre et sur les sous-caudales, tandis que les flancs

sont d'une vive couleur jaune orangée; rémiges noires, bordées extérieu-

rement de la couleur du dos, les primaires finement; boi'd interne des

rémiges blanchâtre; sous-alaires noirâtres. Bec et pattes noirs.

Q Olive verdâtre en dessus, à front enduit légèrement de jaunâtre; le

reste du sommet de la tête tirant au bleuâtre ; côtés de la tête distinctement

plus jaunâtres que la nuance du dos; menton jaunâtre; devant du cou,

milieu de la poitrine et de l'abdomen d'un cendré plombé; le milieu du

ventre et la région anale roussâtres; sous-caudales d'un roux plus intense;

flancs largement d'un olive jaunâtre. Ailes noirâtres, à petites tectrices de

la couleur du dos; les grandes tectrices et les rémiges bordées de cette

dernière couleur, la nuance dans les primaires est plus jaunâtre, l'externe

sans bordure; sous-alaires blanches; les axillaires jaunes; bord interne des

rémiges blanchâtre. Queue noirâtre, à rectrices bordées d'olive. Bec robuste,

corné noirâtre; pattes plombées.

cf Longueur de l'aile, 57; queue, 34; bec, 12; tarse, 16 millimètres.

Q — 57; — 35; — H; — 15 —

Description du mâle de la collection de M. Kaimondi, de la femelle de la collec-

tion de M. Sclater.

Chamicuros, Xeveros (Bartlett); Pebas (Hauxwell); Tarapoto, Pebas (collec-

tion Kaimondi).

794. — Sluphonia chrysopasta

Scl. et Salv., P. Z. S., 1869, p. 438, Ib. XXX, fig. 1,2; 1873,

p. 261.

Euphonia (sp.?), Scl. et Salv., P. Z. S., 1866, p. 180.

E. supra œneo viridis, in fronte et uropygio paulo magis splendens, in pileo
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summo obsciirior; alis caudaque nigricantibus aineo limbaiis; subtus média-

liter Ixte flava , lateraliter viridi adspersa ; tectricibus subalaribus, remigum

marginibus internis et tibiis albis (Sclater).

cf Ad. — D'un olive verdâtre luisant en dessus, à front longuement et

les tectrices supérieures de la queue d'une nuance tirant au jaunâtre et

moins luisante; le reste du sommet de la tête jusqu'à la nuque tirant au

cendré bleuâtre; la gorge et tout le milieu de l'abdomen avec les sous-

caudales sont d'une belle couleur jaune citron; menton cendré pâle; côtés

de la tête, du cou, la poitrine et les flancs d'un olive tirant au jaunâtre, les

deux dernières parties subondulées de jaune. Ailes noires, à tectrices de la

couleur du dos; les rémiges bordées d'olive, finement sur les primaires et

largement sur les autres ; sous-alaires et le bord interne des rémiges blancs.

Queue d'un olive foncé, à bordures plus claires; les deux premières rec-

trices de chaque côté de la queue bordées au bout de blanc. Bec plombé

foncé, pattes plombéc-s; plumage aux jambes blanc.

Q Se distingue du mâle par le dessous du corps cendré, et ce n'est que

sur les flancs qu'elle est colorée d'olive; sous-caudales d'un jaune sale.

Cf Longueur de l'aile, 59; queue, 35; bec, 12; tarse, 15 millimètres.

Q _ 58; — 36; — 12; - 15 -

Le mâle décrit du type de TUcayali de la collection Sclater, femelle de Rio Napo,

Observations!. — Le mâle de Rio Napo de la collection Sclater se distingue du

recèdent par l'absence complète de l'ondulation jaune sur l'olive des flancs.

Ucayali inférieur et supérieur (Bartletï).

795. — Euphonia chalcopasta

Sch.eiSAL\.,]Somencl.Av. Neotr., pp. 16 et 157 — Tacz., P. Z. S.,

1882, p. 10.

E. supra œnco viridis, nucha cserulescente tincta; fronte Ixte flava; subtus

flava, lateraliter seneo perfusa ; alis caudaque nigris, sneo viridi limbatis ;

loris nigricantibus; tectricibus subalaribus et remigum marginibus interioribus

albis ; rostro obscure corneo; pedibus corylinis (Sclater).

cf Dos et ailes d'un vert olive avec un éclat submétallique assez fort,

passant au bleuâtre dans une autre direction de la lumière ; front largement

d'un jaune soufre, bordé antérieurement, ainsi que les lores, d'olive noi-

râtre ; le reste du sommet de la tête et la nuque sont d'une nuance légère-

ment bleuâtre; le croupion et les couvertures supérieures de la queue sont

d'une nuance plus verte que le dos et sans éclat métallique; côtés de la

tête d'une couleur moins pure qu'au croupion; la gorge et le devant du cou

d'un vert jaunâtre sale ; le reste des parties inférieures du corps est large-

29
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ment jaune orangé sale au milieu, vert olivâtre sans éclat métallique sur

les flancs. Rémiges noirâtres bordées extérieurement de jaune verdâtre sur

les primaires et de la nuance analogue au croupion sur les autres; sous-

alaires et bordures internes des rémiges blanches. Queue d'un olive foncé

à bordures des rectrices olives verdâtres. Bec noirâtre; pattes d'un gris

plombé; iris brun foncé.

Q Diffère du mâle par le jaune du front remplacé par une nuance ana-

logue à celle du dos, plus longuement étendue en arrière que le jaune du

mâle ; la nuance bleuâtre s'étend sur le cervix et sur la nuque, tirant plus

au cendré; le dos est plus verdâtre et moins luisant; la couleur orangée

du dessous est remplacée par le cendré clair sur la poitrine et le devant

de l'abdomen et par l'isabelle sur le ventre ; les sous-caudales sont d'un

jaune de soufre; la couleur des flancs est d'un vert plus jaunâtre. Les ailes

sont comme dans le mâle, à tectrices moins métalliques.

(S Longueur totale, 123; vol, 200; aile, 58; queue, 30; bec, 10; tarse,

15 millimètres.

Q Longueur totale, 115; vol, 180; aile, 56; queue, 29; bec, 10; tarse,

13,5 millimètres.

« Huayabamba. Observée depuis 3,700 jusqu'à 7,000 pieds ; c'est sur cette

dernière altitude que je l'ai vue sur la route de Chachapoyas , au voisinage de
Gualama » (Stolzmann).

796. — Pipridea melanonota, venezuelensis

Pipridea venezuelensis, Scl., P. Z. S., 4856, p. 265.

Pipridea melanonota, Tacz., P. Z. S., 1879, p. 226; 1882, p. 10.

P. supra nigro indigotina, subtus fulva;pileo, uropijgio hiimerisque cyaneis ;

fronte, loris regioneque auriculari aigris; alis, caudaque nigricantihus , cx-

ruleo limbatis.

cf Ad. — Le devant du front et une large raie passant depuis les lores

à travers les yeux et les oreilles, noirs intenses ; le sommet de la tête avec

le cou, le croupion et les petites tectrices alaires d'un brillant bleu de ciel

luisant; dos bleu indigo foncé; tout le dessous du corps depuis la gorge

jusqu'aux sous-caudales inclusivement d'un fauve roussâtre clair, presque

uniforme partout; ailes et queue noirâtres; les grandes et les moyennes
tectrices, ainsi que les l'émiges tertiaires et les rectrices bordées de bleu,

distinctement plus clair que celui du dos; les primaires et les secondaires

finement de vert bleuâtre; sous-alaires fauves. Bec noirâtre, et blanchâtre

à la base de la mandibule inférieure; pattes plombées; iris brun x'ougeâtre

clair.

9 A le noir du front et des côtés de la tête pâle; le bleu du sommet de
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la tête du croupion et des petites couvertures alaires beaucoup plus pâle

et pas' aussi uniforme que dans le mâle, surtout au milieu de la tête et au

cou, où le fond est gris teint légèrement de bleuâtre; la couleur du dos est

grise, à nuance bleue moins distincte que sur la tète; le noir des ailes et

de la queue moins foncé; les bordures moins pures, ainsi que le fauve des

parties inférieures du corps.

Cf Longueur totale, 157; vol, 243; aile, 80; queue, 55; bec, 13; tarse,

17 millimètres.

Q Longueur totale, 160; aile, 80; queue, 51 millimètres.

c( A Tambillo elle paraît être rare ;
pendant dix mois de séjour dans cette localité

ie ne l'ai rencontrée que trois fois. Nous l'avons vue aussi entre Cutervo et Socota

7 000 pieds). A TambiUo elles étaient toujours haut dans les couronnes des arbres

il me paraît que ce genre est très voisin des euphones, la disposition des couleurs est

semblable à celle de VE. mgrlcoUis, quoique les nuances soient très différentes
,

le

bec présente la trace de Véchancrure très caractéristique chez les euphones, et comme

je m'en suis convaincu, l'estomac est dans cette espèce très petit, et on sait que les

^rLTwiCll'TdSquée a eu l'estomac rempli de débris végétaux et de

restes d'insectes digérés. Après le coucher du soleil j'en ai ^^
"f

P^j^^ .^^
P^^^^^^^

pour la nuit dans une couronne d'un arbre; les euphones passent ordinairement la

nuit dans les couronnes très denses.
i i„„

^L'exemplaire d'Huambo a été tué à 3,700 pieds; il a eu 1G2 millimètres de lon-

gueur totale, et 265 millimètres de vol » (Stolzmann).

797. — Pipridea castaneiventris

Calliste castaneoventris, Scl. in Contr. Orn. Jardine, 1851,

p. 61.

Pipridea castaneiventris, Scl. et Salv., Nomencl. Av. Neotr.,

p. 18 — Tacz., p. Z. s., 1874., p. 518.

Piprseides castaneoventris, Gr., H. List B. Brit. Mus., II, p. 69.

r supra indigotina, subtus vivide castanea, loris lateribusque capitis indi-

gotino intensiori; mystacibus nigricantibus ; alis nigris,plumis cyaneo hmbatis.

rf Ad - Sommet de la tète et cou couverts de plumes d'un bleu indigo

foncé frangées largement de bleu clair, ce qui fait une écaïUure distincte

sous certain jour; une nuance uniforme plus claire forme sur chaque cô é

une raie sourcilière large et distincte bordant dans toute la longueur le

dessus de la tête et le cou, et prenant une teinte blanchâtre dans certaines

directions de la lumière; une fine bordure frontale et les cotes de la tête

d'un noir velouté; dos et croupion indigo foncé, à toutes plumes rangées

de bleu clair, mais pas aussi fort que sur la tête. Tout le dessous du corps

est d'un rouK vif intense avec deux lignes noires fines sur les cotes de la
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gorge depuis la naissance de la mandibule inférieure. Ailes et queue noi-

râtres avec toutes les plumes bordées d'un bleu analogue à celui des bor-

dures du dos; sous-alaires d'un gris foncé teintes légèrement de roussàtre.

Bec noirâtre; pattes brunes olivâtres; iris brun rougeâtre.

Q Semblable au mâle, et n'en est distincte que par la bande sourcilière

moins large et sans nuance bleuâtre.

cf Longueur totale, 170; aile, 81
;
queue, 65; bec, 17,5; tarse, 27 millimètres.

Maraynioc, Sillapata, Pumamarca (Jelski)
;
Quebrada de San Govan Carabaya

(coll. Raimondi).

<( Elle se tient avec les bandes vagabondes sur les arbres et sur les buissons de la

forêt. Cette espèce a une physionomie semblable aux Laniides. J'ai tué une femelle

qui mangeait un insecte en l'assommant contre une brandie à la manière des pies-

grièches. Elle a eu dans l'estomac trois grandes larves et des graines » (Jelski).

798. — Chlorochrysa calliparaea

Callospiza calliparœa, Tsch., Faun. Peru., p. 202.

Calliparaea Bourcieri, Bp., Compt. Rend., 1851, p. 76.

Chlorochrysa calliparsea, Gr., Hand List B. Drit. Mus., II,

p. 71 — ScL. et Salv., Nomencl. Av. Neotr., p. 18 — Tacz., P. Z. S.,

1874, p. 515.

C. Ixte viridis, macula occipitali et uropygiali aurantiaco rufis, parotica

castanea; gula nigra; abdomine latissime uUramarino ; alis caudaque nigris,

viridi limbatis.

cf Ad. — Toutes les parties supérieures du corps, ainsi que les côtés de

la poitrine et de l'abdomen, sont d'une splendide couleur verte, très intense,

fort luisante, sans changer de nuance dans aucune direction de la lumière,

avec une faible teinte bleuâtre au front, sur les côtés de la tête et au

croupion, où la couleur est parfaitement uniforme, tandis qu'elle est plus

ou moins ondulée de noirâtre à cause de la transparence du noir basai des

plumes du dos, du cou et des flancs; un espace étroit au milieu de la

poitrine et le milieu de l'abdomen largement bleu outremer; au milieu du
sommet de la tête se trouve vme belle tache orangée intense; un grand

espace au bas du croupion d'un orangé roussàtre, fort brillant; la partie

du visage sous-auriculaire est occupée par une grande tache d'un marron
roussàtre, dont les plumes sont d'une construction particuUère, à barbes

peu nombreuses, épaisses, cylindriques, légèrement translucides et sem-
blables à une production en cire; devant de la gorge noir. Ailes et

queue noires, avec toutes les plumes largement bordées de vert ana-

logue à celui du dos et dont toute la barbe externe est verdâtre ; sous-
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caudales noires, bordées de vert; sous-alaires grises foncées, les externes

finement bordées de vert. Bec noir; pattes plombées; iris brun foncé.

Longueur de l'aile, 73; queue, 45 millimètres.

Les oiseaux de l'Ecuador et de la Nouvelle-Grenade diffèrent des péru-

viens par la couleur de l'abdomen verte , tirant légèrement au bleuâtre

dans certaines directions de la lumière, par la tache parotique plus foncée,

moins grosse, et par l'orangé uropygial moins foncé. Ces oiseaux méritent

donc à être distingués comme race locale, sous le nom de la C. Dourcieri (Bp.).

Région boiseuse de l'est du Pérou (TscHUm) ; Amable Maria, Pumamarca
(Jelski).

799. — Tanagrella iridina

Hartl., Bev. Zool, 18M, p. 305 — Scl., P. Z. S., 4857, p. 264 —
ScL. et Salv., p. Z. s., 4873, p. 261.

Hypothlypis iridina, Cab., Mus. Hein., ï, p. 22.

Tanagrella elegantissima, Verr., Rev. Mag. Zool., 1853, p. 195.

T. supra nigerrima, subtics sapphirina; fronte, lateribus capitis cum su-

pcrciliis
, gula et colli lateribus ultramarinis ; tergo uropygioque perpulchre

stramineo virente iriclescentibus ; tectricibus caudas superioribus ultramarinis ;

viacula magna transversa utrinque collari nigra; ventre medio, crisso, sub-

caudalibus tibiisque obscure ferrugineis; alis caudaque nigris plumis ultra-

marino marginatis ; subalaribus albis.

Cf Ad. — Front, côtés de la tête avec les sourcils, côtés du cou, gorge,

petites tectrices alaires et couvertures supérieures de la queue d'une belle

couleur bleu outremer tirant un peu au violâtre dans certaines directions

de la lumière, et passant sur les côtés de la tête et du cou, au front et sur

les sus-caudales en une nuance straminée d'un éclat vitreux fort brillant en

le voyant vers la lumière, tandis que sous certain jour elle prend une légère

nuance verdâtre; le sommet de la tète depuis le vertex, le cou postérieur,

le dos et les scapulaires sont d'un noir intense velouté, ainsi qu'une tache

transversale de chaque côté du cou; dos inférieur et croupion d'un vert

pâle passant par les différentes couleurs irisées au straminé doré à éclat

vitreux; tectrices alaires bleu outremer passant aussi en straminé identique

à celui du croupion. Toute la poitrine et les côtés de l'abdomen sont d'un

beau bleu saphir tirant un peu au violet sous certain jour; milieu de l'ab-

domen, bas-ventre, sous-caudales et plumage des jambes d'un roux ferru-

gineux foncé. Ailes et queue noires, à plumes bordées de bleu outremer,

très finement sur les rémiges et les rectrices; sous-alaires blanches. Bec
et pattes noirs.

cf Longueur de l'aile, 71
;
queue, 51 ; bec, 14; tarse, 17 millimètres.

Oiseau décrit par Hartlaub de deux exemplaires du Pérou septeutrional, province

de Moyobamba; Rio Javari (Bâtes).
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800. — IDiva Vassori

Aglaia Vassori, Boiss., Magaz. ZooL, 1841, tb. XLI.

Calliste Vassori, Gr., Gen. B.,l, p. 336 — Bp., Consp. Av., I,

p. 235.

Diva Vassori, Gr., Hand List B. Brit. Mus., II, p. 69 — Scl. et

Salv., Nomencl. Av. Neotr., p. 18 — Tacz., P. Z. S., 1879, p. 226.

D. lœle cxrulea, remigibus rectricibusqiie nigris.

C? Le mâle adulte a tout le corps d'un beau bleu luisant, uniforme
partout; un petit espace entre le bec et l'œil, le devant du menton, les

rémiges et les rectrices noirs; les grandes tectrices alaires aussi noires,

mais largement terminées de bleu en formant une large bande transalaire
;

toutes les rémiges et les rectrices bordées d'un liséré bleu très mince,

peu distinct sur les primaires et beaucoup plus large sur les tertiaires en

entourant l'extrémité. Bec et pattes n"oirs ; iris brun foncé.

Q La femelle ressemble au mâle, mais le bleu est moins intense et moins
luisant, et ne couvrant pas en entier la couleur grise de la base des plumes,

ce qui lui donne une teinte beaucoup moins pui^e et pas aussi uniforme.

Le noir des ailes et de la queue moins intense, la bande alaire bleue moins
large.

Le premier plumage des jeunes est gris, plus foncé en dessus qu'en

dessous; les ailes et la queue noirâtres avec les bordures distinctes sut les

rémiges et les rectrices ; les tectrices alaires d'une nuance grise légèrement

verdâtre. Le bec est noir; les pattes olives foncées; iris brun foncé.

A la première mue ils prennent le plumage bleu, analogue à celui des

adultes, mais beaucoup moins intense et moins pur, et plus ondulé de gris

que dans les femelles adultes.

cf Longueur totale, 150-157; vol, 240-248; aile, 78; queue, 53 millimètres.

Q — 151; vol, 231; aile, 73; queue, 49 millimètres.

Environs de Tambillo (Stolzmann) ; Paucal ((îoll. Eaimondi).

« Commune à Tambillo
;
je l'ai vue aussi à Gordillas entre San Miguel et Chota,

sur la hauteur dépassant 11,000 pieds. Elle prend part aux bandes vagabondes. Elle

ne voyage pas toujours dans la région des arbres élevés, mais descend souvent sur

les buissons de la forêt et peut-être on l'y rencontre plus souvent que dans les

couronnes des arbres Sa voix d'appel, ou sifflement fin, est beaucoup plus haute que
celle de la Calli.ite argentea, c'est un tsit-tsit commun aux tanagrides. C'est un
oiseau exclusivement forestier et qui ne s'éloigne jamais de la forêt aussi loin que
la Calliste argentea. Commun aussi à Cutervo (montana d'Angurra, 10,000 pieds).

M. Jelsld l'a capturé dans la montana de Paucal, près de Pacasmayo » (Stolzmann).
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801. — Diva Branickii

Tacz., p. Z. s., 1882, p. 10, tb. I, fig. 2.

D. Ixte cxrulea, capite cura nucha griseo virente, stramineo micante; remi-

gibus rectricibiisque nigris.

C? Couleur générale sur tout le corps d'un beau bleu un peu diflférent de

celui de la D. Vassori et tirant également au violet sous certain jour,

comme dans l'espèce citée; le sommet de la tête avec la nuque et les joues

sont d une couleur céladon grisâtre fort luisant, passant légèrement au

bleuâtre sous certain jour et au straminé verdâtre dans une autre direction

de la lumière ; les lores sont également noirs, mais d'une nuance moins

intense que dans la D. Vassori; la bordure du front et du menton à peine

indiquée. Tectrices alaires comme dans l'autre espèce d'un bleu uniforme

sur les petites et les moyennes, et noires avec une large bande terminale

sur les grandes ; les rémiges et les rectrices également bordées de bleu,

mais plus saphiré. Bec noir; pattes brunes cornées; iris brun foncé.

Les mâles probablement moins adultes ont les plumes du bas-ventre

tirant plus ou moins au gris verdâtre, analogue à celui de la tête.

9 Comme dans la D. Vassori, la femelle a les couleurs moins pures à

cause de la transparence du foncé de la base des plumes ; cependant la

couleur de la tête est la même que dans le mâle, mais d'une nuance moins

nette.

Les jeunes en premier plumage ressemblent en tout à ceux de la

D. Vasso7H; ils sont d'un gris foncé en dessus, tirant légèrement sur le

verdâtre au dos et un peu plus fort sur les scapulaires ; le dessous du corps

est d'un gris plus pâle, à plumes du milieu du ventre largement bordées de

blanchâtre; les petites tectrices alaires un peu plus foncées que le dos, les

grandes bordées de vert bleuâtre; rémiges et rectrices noirâtres, bordées

extérieurement de bleu.

cf Longueur totale, 150; vol, 240; aile, 76; queue, 53; bec, 13; tarse, 14;

doigt médian avec l'ongle, 17 millimètres.

Q Longueur totale, 148; vol, 235; aile, 74; queue, 53; bec, 13; tarse, 14;

doigt médian avec l'ongle, 17 millimètres.

Tamiapampa (Stolzmann).

<( Cette forme remplace la précédente sur le versant oriental de la chaîne orien-

tale des Cordillères. Très commune à Tamiapampa
;
je ne l'ai point vue à Huaya-

bamba. Son habitat est entre 7,500 et 9,000 pieds. Elle se tient avec les bandes

vagabondes et ne diffère en rien dans ses habitudes de sa congénère » (Stolzmann).
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802. — JDiva atrocœrulea

Procnopis atrocaerulea , Tsch., Consp. Av., n» 128 — Faun.

Peru., p. 199, tb. XIII, fig. 2 ~ Gr., H. List B. Brit. Mus., II, p. 69.

Galliste atricserulea , Gr., Gen. B. App., p. 17 — Scl., Mon.

Callist., p. 69, tb. XXXI.

Ghalcothraupis atrocserulea, Bp., Rev. et Magaz. ZooL, 1851,

p. 144.

Galliste atrocserulea, Scl. et Salv., Nom. Av. Neotr., p. 19 —
Tacz., p. Z. s., 1874, p. 515.

D. supra atra, capite colloque viridi cxruleis, sincipite macula dilute stra-

minea nitente; dorso nîgerrimo, uropygio cwruleo , alis nigris ex violaceo

cssruleo marginatis ; tectricibus superioribus cxruleis resplendentibus ; subtus

casrulea, gutture cinereo lavato (Tschudi).

C? Ad. — Tout le dessus de la tête, le cou et les côtés du visage sont

d'un bleu foncé, prenant une légère nuance verdâtre dans certaine direction

de la lumière; au bord du front se trouve un fin liséré noir à peine distinct,

prolongé vers l'œil, entouré d'un cercle noir beaucoup plus large; au milieu

de la nuque il y a une grosse tache d'un blanc légèrement jaunâtre; le dos

est noir, le croupion bleu uniforme; tout le dessous du corps depuis la

gorge jusqu'à l'extrémité du ventre est d'un beau bleu, prenant une légère

teinte violet grisâtre sur la gorge et la poitrine et varié de taches noires

arrondies sur le ventre et surtout sur les flancs. Les ailes et la queue
noires; les petites tectrices alaires d'un beau bleu beaucoup plus intense

que celui des parties inférieures du corps; toutes les rémiges, les grandes

et les moyennes tectrices bordées d'un liséré bleu violâtre, très fin sur les

premières et plus large sur les autres; les rectrices sont aussi bordées

de la même couleur, mais moins distinctement; sous-caudales grises bordées

largement de bleu; les axillaires entourées de bleu intense. Le bleu est

lustré dans cet oiseau, mais beaucoup moins fort que dans les Galliste

argentea et la G. viridicyanea. Le bec noir bleuâtre, d'un bleu blanchâtre

sur la mandibule inférieure; pattes brunes noirâtres; iris marron foncé.

Q Semblable au mâle; mais beaucoup moins brillante. La couleur de la

tête et du cou est plus verdâtre, avec la tache nucale moins nette, le tour

de l'œil moins distinct et moins foncé. Le noir du dos moins intense, le

bleu des parties inférieures du corps moins pur et moins intense, et passant

au vert sur l'abdomen et les flancs ; le milieu du ventre gris teint de blanc

verdâtre; la poitrine et les côtés de l'abdomen sont également tachetés de
noir, mais d'une nuance beaucoup plus pâle; les sous-caudales d'un gris

verdâtre entourées d'une bordure d'un vert blanchâtre. Les ailes et la queue
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sont comme celles du mâle, mais le noir est moins intense, les bordures

bleues moins prononcées et sans nuance violette; bordures des axillaires

vertes.

cf Longueur de l'aile, 80; queue, 59 millimètres.

Q _ 73; _ 55 _

Dans la même localité que la CalUste argentea (TscHUDi); Pumamarca, Paltay-

pampa et Higos (Jelski).

M. .Jelski a trouvé l'estomac de cet oiseau rempli d"insectes et de semences de

3Ielastome; les intestins colorés de verdàtre par les baies et remplis d'un grand

nombre d'un certain helminthe court.

803. — Calliste yeni

Aglaia chilensis, Vig. hi Jaru., Selh. lll. Orn. Neio Ser., tb. XXV
— P. Z. S., 1832, p. 3.

Aglaia yeni, Lafr., Magaz. Zool., 1837, p. 31.

Tanagra yeni, d'Orb. ,yoj/. Amer. Mér., p. 270, tb. XXIV, fig. 2.

Calliste yeni, Bp., Consp. Av., I, p. 234 — Scl., Monogr. CalL,

p. 5, tb. II — Tacz., p. Z. s., 1874, p. 514; 1882, p. 11 - Scl. et

Salv., p. z. s., 1866, p. 180; 1873, p. 261.

Callospiza yeni, Tsch., Fnun. Peru., p. 201.

Calliste chilensis, Gr., Gen. B.,l, p. 366.

Tatao yeni, Bp., Rev. Magaz. Zool., 1851, p. 141.

Tanagra chilensis, Gr., H. List B. Brit. Mus., II, p. 66.

T. clorso, caucla crissoque nigris; uropygio riibro; capiie viridi; gutturo

alisque violaceis; pectore hypochondriisque cxruleis (d'Orbigny).

cf Ad. — Plumes du dessus de la tête et des joues écailleuses, d'un

vert tendre brillant, formant une sorte de capuchon profondément échancré

sur la nuque ; cette dernière , cou et dos d'un noir profond velouté ; une

fine bordure frontale, un mince cercle autour des yeux, une raie médiane

abdominale, bas-ventre, sus et sous-caudales noirs; la gorge, une large

raie transalaire composée des dernières tectrices moyennes, les bordures

des primaires et des grandes tectrices correspondantes d'un beau bleu

cobalt violacé; la poitrine, l'abdomen, les flancs et les petites tectrices

alaires d'un beau bleu céleste tirant un peu au céladon ; dos inférieur et

croupion rouge de feu; rémiges et rectrices noires; sous- alaires grises

tachetées de verdàtre et de blanchâtre. Bec noir; pattes violet bleuâtre;

iris brun foncé.

Q Semblable au mâle, à couleurs un peu moins intenses et moins pures.

Longueur totale, 150; vol, 245; aile, 30; queue, 55; bec, 14; tarse,

19 millimètres.
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Le jeune oiseau en premier plumage a le sommet de la tête jusque

près de la nuque et les côtés couverts de plumes noirâtres terminées par

une bordure verte, largement sur celles du front et des côtés, en couvrant

presque en entier la couleur basale et de plus en plus finement en s'appro-

chant de la nuque; cette dernière, le cou postérieur et le dos sont d'un

noir mat et peu intense; dos inférieur et croupion d'un orangé intense

soyeux tirant au roussâtre; le dessous du corps est d'un vert céladon coloré

un peu d'outremer sur les plumes latérales de la gorge; tectrices sus et

sous-caudales noires. Ailes et queue noires; les petites tectrices alaires

bordées de vert un peu difiTérent du céladon des parties inférieures; les

rémiges primaires bordées à l'extérieur de saphiré, ainsi que les grandes

tectrices du bord de l'aile et les plumes de l'alule; les autres grandes bordées

finement de vert.

Description du jeune de l'Yquitos (musée Berlepsch; collectionné par Hauxwell).
Pérou oriental (TSCHUDI) ; Monterico (Jelski) ; Ucayali, Chayavetas, Xeveros

(Bartlett); Pebas (Hauxwell); Yurimaguas (Stolzmann); Quebrada de San

Govan Carabaya (coll. Raimondi).

(( Toutes les callistes ont les habitudes aussi semblables qu'on peut caractériser

ensemble. Ce sont des oiseaux vifs, gais et remuants. Elles se caractérisent par une

grande sociabilité ; toutes vivent en bandes plus ou moins nombreuses, et souvent

plusieurs espèces se réunissent en troupes communes pour faire des excursions en-

semble et donnent le fond aux bandes vagabondes. Presque toutes les espèces ou au

moins leur plus grande partie se tiennent haut dans les couronnes des arbres passant

d'un arbre sur un autre. La forêt, sourde ordinairement, se vivifie tout à coup après

leur arrivée par les sons de leurs voix fines. Sitôt qu'elles ont investi un arbre elles

se remuent sans cesse et leurs sifflements sont accompagnés du bruit de la chute des

feuilles de l'arbre dont elles mettent en mouvement toutes les branches à la fois.

Elles sautillent sans cesse, s'envolant à la poursuite des insectes, s'accrochant aux

branches et se suspendant aux extrémités des rameaux pour y arracher leurs baies

favorites. Elles sont alors assez taciturnes et ce n'est que de temps en temps qu'elles

font entendre leur sifflement fin et perçant. Sitôt qu'elles s'y sont satisfaites il leur

faut chercher une distraction ailleurs, elles s'envolent donc avec bruit et passent sur

un autre arbre voisin. Il y reste cependant quelques retardataires qui ne tardent pas

à quitter l'arbre, un après l'autre, pour ne pas être abandonnés.

» Quelques-unes des espèces préfèrent les lisières des forêts et les broussailles

peu élevées; à cette catégorie appartiennent. les C. argentea, melanotis, cœlicoloi;

J'ai rencontré souvent la C. cyanloolUs en paires » (Stolzmamn).

804. — Calliste coelicolor

ScL., Monogr. Callist., p. 3, Ib. I, fig. 2 — Tacz., P. Z. S., 4882,

p. 11.

Tangara cœlicolor, Gr., IL List B. Brit. Mi(s., II, p. 66.

C. yeni similUma, dorso infero ruhro, uropygio ranunculaceo distingucnda.
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d- Ad - Semblable en tout au C. yeni et n'en est distinct que par la

couleur rouge occupant seulement le dos inférieur, tandis que le croupion

est d une belle couleur jaune renonculacée; la bordure noire du devant du

front est dIus fine que dans Tespece citée.

Q La femelle et les mâles moins adultes se distinguent seulement par la

couleur bleue des parties inférieures du corps moins pure, et par le vert

de la tête tirant un peu plus au jaunâtre.
. , u ^ . q .^iilimôtres

d- Longueur totale, 159; vol, 2.^2; aile, 78; queue, .54; bec, 3 miUimctres.

ç _ 158; - 243; - 76; - 54; - 13

« Huambo. Il paraît qu'elle ne s'élève pas au-dessus de 4,500 pieds. Comme à

M^Smta ene^t remplacée par la <^^^^.^^:i^Z^^
limUps rie sa distribution oro^raphique entie rf,5UU et i.ow piLUh. xj ic

rforê's hruS ou dans les In/roits ouverts, quelquefois - bande^ assez c^^^^^^^^^

râbles, dirigeant les bandes vagabondes. Dans son estomac ]
ai trouve des semences

et des larves » (Stolzmann).

805. — Calliste Schranki

Tanagra Schranki, Spix, Av. Bras., II, p. 38, tb. LI - d'Orb.,

Vx}y, Amer. Mér., p. 270, tb. XXIV, fig. 1.

Aglaia Schranki, Lafr., Magaz. Zool., 1837, p. 31.

Aglaia melanotis, Sws ,
Anim. Meuag., p. 255.

Callospiza Schranki, Tsch., Faun. Peni., p. 201.

calliste schranki, Gr., Gm. B., 1, p. 366 - Scl., Mon. CaU

p. 17, tb. VIII - Scl. et Salv., P. Z. S., 1866, p. 180; 1867, pp. 749,

977; 1873, p. 261 -Tacz., P. Z. S., 1874, p. 514.

Chrysothranpis Schranki, Bp., Rev. Mag. Zool., 1851, p. 143.

G fronie regione parotica, dono, alis caudaqm atris; uropygio, pcctore

ventreque mediis flavis; pennis omnibus collaribus et dorsalibus,
/f^

^aè^s

viridi aureo limbatis; remigibus redricibusque cxruUo margmalis, hypo-

chondriis viridibus (d'Orbigny).

rf M - Front, lores, tour de l'œil et côtés du visage d'un noir velouté;

au-devant de l'œil une tache oblongue d'un vert pomme caractéristique; le

sommet de la tête occupé par une grande tache jaune brillant oblongue

coupée carrément du côté du front et arrondie en arrière; croupion et

milieu de la poitrine, de labdomen et du ventre également jaunes; une

ligne intermédiaire entre le jaune vertical et le noir des joues s élargissant

graduellement en arrière, ainsi que le cou d'un vert brillant passant en

reflet doré et laissant entrevoir le noirâtre de la base de ces plumes; les

plumes du dos sont noires, bordées largement de vert passant également
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en reflet doré ; le devant de la gorge et le haut des côtés du cou d'un vert

bleuâti'e; les côtés du ventre et de la poitrine verts. Les ailes et la queue

noires; les tectrices alaires, les rémiges primaires et les rectrices bordées

d'un liséré bleu, les bordures des secondaires et des tertiaires plus larges

et vertes, analogues à la couleur des bordures des plumes dorsales; les

couvertures sus-caudales vertes; les sous-caudales jaunâtres tachetées de

gris verdâtre; lessous-alaires blanchâtres ainsi que les plumes de la jambe.

Bec noir en dessus, blanchâtre en dessous; pattes plombées; iris brun

foncé.

Ç Semblable au mâle, mais à couleurs moins pures et moins intenses;

au lieu de la tache jaune pure verticale tout cet espace est couvei-t de

plumes d'un vert jaunâtre tacheté de noir noirâtre comme au cou, mais

passant de plus en plus au jaune en s'approchant du front; bande jaune

pectorale et ventrale moins large et moins intense.

Le mâle moins adulte semblable à la femelle.

Les jeunes en premier plumage ont les couleurs beaucoup moins

intenses et moins vives que celles de la femelle; le noir du front et des

côtés du visage terne, le dessus de la tête beaucoup plus pâle ainsi que le

noir du dos et les bordures vertes; l'espace jaune du croupion beaucoup

moins étendu et plus pâle; le jaune du milieu de la poitrine et du ventre

beaucoup moins intense et moins pur ainsi que le vert des flancs; les bor-

dures des plumes alaires bleues. Bec brun; pattes d'un plombé pâle.

cf Longueur totale, 130; vol, 180; aile, 71; queue, 50 millimètres.

Q Longueur dé l'aile, 66; queue, 47 millimètres.

Observations. — La figure de l'ouvrage de d'Orbigny ne s'accorde pas en tout

avec nos oiseaux péruviens ; il lui manque la tache verte caractéristique devant l'œil,

constante dans tous les plumages ; le jaune du sommet de la tète est plus étendu

dans cette figure et non séparé du noir par une ligne verte; le noir des joues moins

large et la nuance des bordures dorsales plus jaune.

Contrées boisées du Pérou oriental ( TSCHUDI ) ; Monterico et Amable Maria

(Jelski); Ucayali, Chayavetas. Xeveros (Bartlett) ; Cosnipata (Whitely);
Pebas (Hauxwkll et coll. Raimondi) ; Ega, Rio Javari (Bâtes).

806 — Calliste punctata

Tanagra punctata, L., S. iV., I, p. 316.

Calliste punctata, Gn., Gen. Il,l, p. 3(36, sp. 12 — Scl., Monogr.

Call., p. 19, tb. IX.

Callospiza punctata, Cab., Mus. Hein., I, p. 26 — Tsch., Faun.

Peru., p. 203.

Ixothraupis punctata, Bp., Rev. Mag. ZooL, 1851, p. 143.

G, supra Isete virklis; capitis et dorsi supcrioris pennis medialitcr nigris
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viridi marginatis; alis caudaque nigris viridi limbatis; loris nigris; fronts

angusta et ciliis oculorum albescentibus ; subtus alba viridi lincta et nigro

gutlata, lateraliter paulum flavescens; ventre medio albo; hypochondriis vin-

dibus, crisso flavicante (Sclater).

C? Ad — Parties supérieures du corps vertes variées de nombreuses

taches noires arrondies à l'extrémité, plus grandes au dos et petites sur

la tête et au cou; la gorge et la poitrine couvertes de plumes dont le

milieu est occupé par une tache noire arrondie et une bordure assez large

d'un bleu blanchâtre; les côtés de l'abdomen largement verts jaunâtres

tachetés de noir dans leur partie antérieure; le milieu du ventre blanchâtre

légèrement nuancé de jaunâtre. Ailes et queue noirâtres, avec toutes les

plumes bordées de vert bleuâtre; sous-caudales jaunes verdâtres avec une

tache foncée verdâtre au milieu; sous-alaires blanches. Bec brun noirâtre,

à base de la mandibule inférieure blanchâtre; pattes grises; iris brun foncé

Longueur de l'aile, 51
;
queue, 38 millimètres.

Région boisée du Pérou oriental (TsCHUDi).

807. — Calliste xanthogastra

SCL., Monogr. Call, p. 23, tb. XI - Contr. Orn., 1851, pp. 23 et

55 - Tanagr. CataL, p. 11, sp. 16 - Sgl. et Salv., P. Z. S., 1866,

p. 180: 1867, p. 977; 1873, p. 261 - Tacz., P. Z. S., 1874, p. 514;

1882, p. 11.

Ixothraupis chrysogaster, Bp., Rev. Mag. Zool, 1851, p. 144

- Note sur les Tanag., p. 18 - Gr., H. List B. Brit. Mus., II, p. 67.

C Ixte viridis; capitis et corporis inferi ad médium pectus pennis medialiter

niqris viridi Ixte circumcinctis ; interscapulii, alarum et caudx plumis nigris,

cxrulescenti viridi laie marginatis; ventre medio flavo; lateribus viridibus,

tectricibus subalaribus albis (Sclater).

Cf Ad — Front, tour de l'œil, joues et menton d'un beau vert clair;

sommet de la tête et cou couverts de plumes noires entourées d'une bordure

verte de la même nuance que celle des parties citées plus haut; la même

nuance verte couvre aussi toute la poitrine et les côtés de l'abdomen la

première cependant est variée d'un certain nombre de taches arrondies

noires bordées de demi-cercles jaunes clairs; cette dernière nuance uni-

forme est répandu.', sur tout le milieu de l'abdomen jusqu'aux sous-caudales

inclusivement. Le dos, les ailes et la queue sont noirs; toutes les plumes

dorsales les couvertures alaires et les rémiges tertiaires entourées d une

laro-e bordure bleue verdâtre, en y formant une écaillure très élégante; les
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bordures des primaires, des secondaires et des rectrices sont de la même
nuance et fines; croupion vert uniforme, un peu plus foncé que celui des

parties inférieures; sous-alaires blanches, excepté les externes qui sont

grises. Les bordures dorsales et alaires sont fort luisantes et prennent une

nuance dorée dans certaines directions de la lumière. Bec noir, avec la

base de la mandibule inférieure blanchâtre; pattes plombées olivâtres; iris

brun foncé.

Cf Longueur de l'aile, 64; queue, 42; totale, 127; vol, 200 millimètres.

Eopaybamba (Jelski) ; Ucayali (Bartlett) ; Pebas (Hauxwell).
Rare à Huambo, dans les couronnes des arbres de la forêt haute (Sïolzmann).

808. — Calliste pulchra

Callospiza pulchra, Tsch., Faim. Peru., p. 200, Ib. XVIII, fig.2.

Calliste pulchra, Gr., Gen. B. App., p. 17 — Scl., Monogr. Call.,

p. 33, Ib. XV — Tacz., p. Z. s., 1874, p. 514; 1882, p. 11.

Ghrysothraupis pulchra, Gr., HandList B. Brit. Mus. ,11, p. 67.

C. fronte aurantia, pileo, collo abdomineqiie luteis, plumis ad basin rostri

et regione parotica nigerrimis ; dorsi pluynis nigerrimis, citreo marginatis ;

alis nigris; gutture ex aurantio fusco; tergo uropygioque auratis; cauda ni-

gerrima.

cf Ad. — Tête et cou jaune citron, plus ou moins orangé au front et

sur tout le dos de la tête ; une grande tache auriculaire, une mince bordure

frontale, une gutturale et les lores noirs veloutés, en laissant une bordure

jaune citron autour de l'œil; dos noir, varié de bordures latérales jaunes

sur toutes les plumes; la partie postérieure du dos, le croupion et les sous-

caudales jaune citron plus clair que celui de la tête; tout le dessous du

corps jaune roussâtre avec un grand espace d'un marron brunâtre foncé

sur la gorge; sous-caudales roussâtres. Ailes et queue noires; une large

raie jaune obUque passant à travers les petites couvertures; l'extrémité des

grandes couvertures, les secondaires et les tertiaires, ainsi que les scapu-

laires bordées de verdâtre; les sous-alaires et le bord interne des rémiges

blancs. Bec noir; pattes plombées; iris brun foncé.

Q Semblable en tout au mâle, et n'en est distincte que par le jaune des

stries dorsales moins pures.

C? Longueur de l'aile, 79; queue, 56; vol, 254; longueur totale, 162 mil-

limètres.

Q Longueur de l'aile, 74; queue, 52; vol, 252; longueur totale, 160 mil-

limètres.

Région boisée du Pérou oriental (TscHUDi) ; Amable Maria, Ropaybamba
(Jelski) ; San Antonio (Whitely).
Commune à Huambo, dans les couronnes de la forêt haute (îStolzmann).
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809. — Calliste cyanoleema

ScL., Monogr, CalL, p. 43 - Scl. et Salv., Nomencl. Av. Neotr.,

Euschemon cyanolœma, Gr., H. ListB. Brit. Mus., II, p. 67.

C stramineo flava; pileo ferrugineo rufo; latcribus capitis nigricantibus;

quia coilo antico pectoreque meclio cwmlescentibus, abdomine medio plus aut

minus cxruleo perfuso-, alis caudaque nigris, plumis virescente Me limbatis.

C? Ad - Plumage général du corps d'un jaune ocreux prenant un lustre

straminé doré fort en le voyant vers la lumière, et se changeant légèrement

en vert bleuâtre dans une direction de lumière opposée; le bas-ventre et

la réo-ion anale sont d'une nuance plus ocreuse, les sous-caudales d un

ocrei^x presque sans lustre; sommet de la tête d'un roux ferrugmeux

intense; lores et côtés de la tête noirâtres; gorge, devant du cou et milieu

du haut de la poitrine couverts de plumes d'un ardoisé noirâtre a la base

et longuement d'un bleu saphiré ou violâtre à Textrémité, qui examine vers

la lumière passe en lustre straminé comme le reste du dessous; les plumes

du milieu de l'abdomen sont plus ou moins enduites de bleu, en y formant

une large bande prolongée jusque près du bas-ventre. Ailes et queue noi-

râtres à toutes les plumes bordées largement de vert olivâtre ou d un bleu

céladon, prenant aussi ce lustre straminé vers la lumière; sous-a aires

isabelles; bord interne des rémiges blanc. Bec corné fonce, plus pale sur

la mandibule inférieure ;
pattes plombées.

O Semblable au mâle, à bande du milieu de l'abdomen moms développée

a* Longueur de l'aile, 75; queue, 56; bec, 14; tarse, 18 millimètres.

Moyobamba (coll. Eaimondi).

810. — Calliste gyroloïdes

Aglaia gyrola, Lafr., Magaz. ZooL, 1837, p. 32.

Tanagra gyrola, d'Orb., Voy. Amer. Mér., p. 272.

Aglaia peruviana, Sws., Ann. Menag., p. 356.

Callospiza gyrola, Tsch., Faun. Peru., p. 202.

Calliste cyanoventris, Gr., Gen. B., I, p. 366.

Aglaia gyroloïdes, Lafr., Rev. Zool, 1847, p. 277.

Calliste gyroloïdes, Gr., Gen. B. App., p. 57 - Scl., Monogr.
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CalL, p. 57, tb. XXVI — Scl. et Salv., P. Z. S., 1867, p. 749; 1873,

p. 261 — Tacz., p. Z. s., 1874-, p. 514; 1882, p. 11.

Gyrola gyroloïdes, Gr., H. List B. Brit. Mus., II, p. 68.

C. viridis; uropygio et sublus cxrulea; capite fusco castaneo; semitorque

collari niaculaque in alis lutea; remigibus reclricibusque fuscis viridi lim-

batis.

cf Ad. — Dessus et côtés de la tête, ainsi que le devant même du menton
d'un beau roux marron foncé entouré au cou d'un demi-cercle jaune

doré; tout le dessous du corps et le croupion d'un bleu de ciel; dos, ailes

et tectrices sus et sous-caudales d'un vert brillant avec un lustre doré sous

certain jour; petites tectrices du devant môme de l'aile d'un jaune doré;

page interne des rémiges et l'extrémité des primaires noirâtres, les rectrices

médianes et la barbe externe des autres vertes, l'interne noirâtre, la bordure

des latérales noirâtre en entier
; page inférieure de la queue plus pâle teinte

de bleuâtre; sous-alaires grises; plumage des jambes roussâtre. Bec corné

foncé, avec la base de la mandibule inférieure plus claire; pattes plombées;
iris brun foncé.

9 Ad. — Semblable au mâle , à toutes les couleurs moins vives , le

capuchon céphalique moins intense nuancé de jaune verdâtre sur tout le

sommet de la tête; le bleu du dessous moins pur et moins intense nuancé

de verdâtre, le croupion encore plus verdâtre; le vert du dos et des ailes

moins brillant, le jaune du demi-anneau coUaire et du devant de l'aile plus

foncé, d'une nuance orangée sale.

cf Longueur de l'aile, 75; queue, 50 millimètres.

Q — 71; — 49 —

Région boisée du Pérou oriental (Tschudi); Chayavetas (Bartlett); Rio Javari

(Bâtes) ; Monterico (Jelski) ; Cosnipata (^Whitely) ; Huambo (Stolzmann)
;

Chanchamayo (coll. Raimondi).

« Commune à Huambo, dirige les bandes vagabondes; le 21 avril j'ai tué une
femelle prête à pondre » (Stolzmann).

811. ~ Calliste boliviana

Aglaia mexicana, Lafr. et d'Orb., Syn. Av. in Magaz. Zool.,

1837, p. 32.

Tanagra flaviventris, d'Orb., Voy. Amer. Mér., p. 270.

Gallospiza boliviana, Bp., Compt. Bend., 1851, p. 80 — Bev. et

Magaz. Zoo^, 1851, p. 169 — Note sur les Tanagr., p. 20.

Calliste boliviana, Scl., Contr. Orn., 1851, p. 69 — Monogr.
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CalL, p. 67, tb. XXX — Scl. et Salv., P. Z. S., 1866, p. 480; 1873,

p. 261 — Nomencl. Av. Neotr., p. 19.

Euprepiste boliviana, Gr., H. List B. Brit. Mus., II, p. 68.

C. nigra : capite antico et lateralî cum gutture, pectore et lateribus necnon

dorso postico et tectricibus alariim minoribus cum marginibus tectricum ma-
jorum cxrulcis; rostri ambitu, torque gutturali interrupto et maculis in late-

ribus pectoriset ventris nigris; remigum margine extcrno auguste cyanescente ;

abdomine medio crissoque cum tectricibus subalaribus flavissimis (Sclater).

cf Ad. — Sommet de la tête jusqu'au cervix, côtés de la tête, gorge,

poitrine, petites tectrices alaires et bas du dos d'un beau bleu clair luisant;

une mince bordure frontale noire; partie cervicale de la tête, nuque, dos et

scapulaires d'un noir profond légèrement luisant ; un demi-collier prolongé

jusqu'aux oreilles nt)ir, à plumes terminées par une tache bleue; milieu du
ventre, région anale et sous-caudales d'un beau jaune soufré; côtés de

l'abdomen couverts largement de plumes noires entourées d'une large bor-

dure bleue, de la même couleur que la tête et la poitrine. Ailes noires,

à grandes tectrices bordées finement de bleu extérieurement; les bordures

des rémiges primaires bordées de bleu céladon; plumes sous-axillaires

jaunes; les sous-alaires et le bord interne des rémiges blanchâtres. Queue
noire, à rectricus finement bordées de bleu dans la moitié basale ; tectrices

sus-caudales noires entourées d'une bordure bleue. Bec et pattes noirs.

Longueur de l'aile, 74; queue, 52; bec, 11; tarse, 16 millimètres.

Sarayacu, haut Ucayali (BArtlett) ; Pebas (Hauxwell) ; Rio Javari (BATES)
;

Pebas (coll. Raimondi).

812. — Calliste fulvicervix

Scl. et Salv., P. Z. S., 1876, p. 354, tb. XXX, fig. 1.

Calliste ruficervix, Tacz., P. Z. S., 1874, p. 514.

C. cierulea, alis caudaque nigris cwruleo limbatis; ventre medio crissoque

albis ochraceo tinctis; loris nigris; fascia Irans nucham angusta stramineo

fulva; subalaribus albis (Sclater et Salvin).

cf et Q Ad.— Devant du front, tour de l'œil, lores et une étroite bordure

autour de la mandibule inférieure noirs; dessus de la tête, cou, joues, gorge

et poitrine d'un bleu outremer fort brillant; le cou plus ou moins maculé

de noirâtre par la base des plumes non couverte par les extrémités bleues
;

côtés de l'abdomen largement bleus légèrement verdàlres, ainsi que le

croupion; les plumes du dos grises noirâtres à la base, largement bordées

30
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de bleu verdâtre formant une forte squamulation; milieu do l'abdomen

blanchâtre ou roussâtre, bas-ventre et sous-caudales roussâtres. Ailes et

queue noirâtres; petites tectrices bleues outremer brillant, les grandes

couvertures, les rémiges et les rectrices bordées de bleu verdâtre comme
celui du dos; à travers la nuque passe une raie rousse brillante atténuée

au milieu; sous-alaires blanches. Toutes les parties bleues sont assez fort

luisantes, mais sans changer de nuance dans les différentes directions de

la lumière. Bec noirâtre; pattes plombées; iris noisette foncé.

cf Longueur de l'aile, 73; queue, 46; bec, 13; tarse, 15 millimètres.

Observations. — Espèce voisine de la C. ruficervix, FI. Prev., mais bien dis-

tincte par le bleu des parties supérieures du corps plus pur, moins verdâtre
;
par la

couleur du sommet de la tête et de la nuque bleue analogue à celle de la poitrine et

plus uniforme, tandis que chez l'oiseau cité plus haut, les plumes de ces deux parties

sont noires, terminées par une tache d'un bleu lilas foncé sur le vertes, et d'un bleu

foncé un peu différent du précédent au cou postérieur, en y formant une maculature
sur un fond noir; le noir est moins largement disposé au front et au menton dans la

forme péruvienne ; la bande cervicale beaucoup moins large, plus rousse et non stra-

minée ; le bleu des parties inférieures du corps moins verdâtre, surtout sur le devant
du cou et la poitrine, où il est d'une nuance semblable à celle de la tête.

Paltaypampa, Ropaybamba (Jelski).

813. — Calliste argentea

Procnopis argentea, Tsch., Faun. Peni., p. 199, tb. XIV, fig. 2.

Calliste argentea, Gr., Gen. B. App., p. 14 — Scl., Monogr.

Ca«.,p. 75-TACz.,P.Z.S.,1874,p. 514; 1879, p. 226; 1882, p. 11.

Ghalcothraupis argentea, Bp., Rev. Magaz. ZooL, 1851, p. 114.

C. supra e cicruleo cinerea, splenâore argenteo; pileo nigerrlmo; alis nigris

c Cccrulco cinereo Uinhalis; subtus nigra; gullure slramineo fusco; hypoclwn-

driis dorso concoloribus (Tsguudi).

C? Ad. — Dos et côtés de l'abdomen d'une couleur bleue grisâtre claire

tirant au verdâtre et prenant un lustre argenté jaunâtre vitreux dans cer-

taines directions de la lumière; sommet de la tête, poitrine, milieu de l'ab-

domen et côtés du cou d'un noir intense et luisant; la gorge et les côtés

de la tête d'un jaune roussâtre obscur. Ailes et queue noirâtres, à rectrices,

rémiges et tectrices alaires bordées de bleu plus foncé que celui du dos et

moins luisant; les petites tecti'ices alaires noires sur le devant de l'aile, les

suivantes formant une grosse tache de la couleur bleue cendrée, semblable

à celle du dos; sous-alaires et bord interne des rémiges blancs; sous-

caudales noirâtres bordées largement de blanc. Bec et pattes noirs; iris

brun foncé (oiseau de Paltaypampa, au Pérou central).

Les mâles de Tambillo (au Pérou septentrional) diffèrent du px'écédent
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par la couleur du dos, des flancs de l'abdomen et de la tache du devant de

l'aile d'un vert grisâtre sans nuance bleue, le jaune roussâtre de la gorge

et des joues beaucoup plus clair et plus pur; les bordures des plumes

alaircs et des rectrices d'un bleu verdâtre.

Le mâle d'Huayabamba, à l'est du Maranon, a la couleur du dos et des

ailes, ainsi que celle des flancs comme chez ceux de TambiUo, tandis que

la couleur de la cravate gulaire est comme chez l'oiseau du Pérou central.

g De TambiUo. Dos et côtés de l'abdomen d'une belle couleur vert

jaunâtre clair prenant un lustre doré très brillant analogue à l'argenté du

mâle; sommet de la tête brun grisâtre foncé, à bordures des plumes jau-

nâtres formant une écaiUure bien distincte; le devant de la gorge et les

joues comme chez le mâle; poitrine d'un brun plus clair que celui de la

tète ondulé plus ou moins distinctement de roussâtre; milieu de l'abdomen

largement gris. Ailes et queue noirâtres; les rémiges primaires bordées

d'un mince liséré bleuâtre, les bordures des autres rémiges et des tectrices

alaires larges et vertes, d'une nuance plus foncée que celle du dos; les

bordures des rectrices également vertes; dessous de l'aile blanc; sous-

caudales grises bordées de blanc verdâtre. Bec, pattes et iris comme chez

le mâle.
, i- x- <.

Les jeunes des deux sexes semblables à la femelle n en sont distincts

que par la couleur brune de la poitrine plus pâle, moins étendue et moms

ondulée de jaunâtre; le gris du milieu de l'abdomen plus pâle.

Après la première mue les mâles prennent leurs couleurs, mais dans le

plumage frais les plumes du dos ont une nuance plus bleuâtre et le noir du

dessous du corps terni par le grisâtre des extrémités des plumes.

rf Longueur totale, 1 52-1 56 ; vol, 242-24 9 ;
aile, 77 ;

queue, 57 millimètres.

g _ 152-157; - 235-246; - 76; - 57 -

Observations. - L-unique mâle du Pérou central que j'ai eu l'occasion d'exa-

miner, s'accorde en tout avec la figure et la description de M. Tschudi, tandis que les

oiseaux du Pérou septentrional en diffèrent par les nuances indiquées plus haut

L'oiseau du Pérou central est recueilli dans la moitié de mars et est en plumage tout

frais les oiseaux de TambiUo sont pris entre les mois de septembre et la nioitie de

mars', ceux de Chirimoto en juillet et en septembre ;
je doute donc que ces différences

de la nuance puissent dépendre de la saison.
, t, i^

Forêts chaudes du Pérou septentrional et central (Tschudi) ;Paltaypampa

(Jelski); TambiUo, Chirimoto, Huayabamba, Socota, Cutervo (Stolzmann);

Paucal (coll. Kaimondi).

« Cet oiseau est des plus communs à TambiUo et paraît être plus rare sur la hau-

teur de 7 500 pieds, où il est remplacé par la Dim Vas^sori. On le rencontre partout

dans la foret élevée et dans les petits buissons, au sommet des plus hauts arbres,

comme sur les buissons nains et même par terre. Sa voix, quoique semblable a ce e

des autres Callistes, et en général à celle des Tanagrides, est facile à distinguer
;
elle

n'est pas aussi fine. Outre les insectes qu'on trouve dans son estomac, il parait se

nourrir de certaines baies noires, probablement celles dont se nourrit VElainea

vallatangce, car son estomac et les intestins sont souvent colorés en noir. En sep-

tembre, quand le café vint à mûrir, ils y ont fait de grands dégâts.

» A Socota (6 000 pieds) elle se trouve dans les broussailles loin de la toret. A

Cutervo beaucoup plus rare qu'à TambiUo, il s'élève jusqu'à 10,000 pieds. A Huaya-

bamba moins commun qu'à TambiUo )) (Stolzmann).
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-j-~ 814. — Calliste argentea viridicoUis

Salv., MS.

G. argenteœ simillima, sed differt colore cxrulescentiore et gula cum lateribus

capitis fusco viridi flavicante.

cf Ad. — D'un bleu argenté en dessus et sur les côtés de Fabdomen
prenant un éclat argenté à peine jaunâtre en le regardant vers la lumière;

le sommet de la tête, les côtés du cou et tout le dessous du corps sont

d'un noir profond et luisant, surtout sur la tête et la poitrine; les côtés de

la tête et toute la gorge sont d'un vert pomme jaunâtre assez obscur,

changeant sous certain jour en jaune roussâtre semblable à celui de la

C. argentea, mais d'une nuance moins pure; les sous-caudales sont d'un

vert bleu tendre moins pur que celui des flancs. Ailes noires, à toutes les

plumes bordées largement d'un bleu plus foncé que celui du dos; sous-

alaires et bord interne des rémiges blancs; pli de l'aile couvei't de plumes

noires bordées largement de blanc. Queue noire à rectrices bordées de

bleu; les médianes enduites de bleu en entier. Bec et pattes noirs.

Q Semblable à celle de la C. argentea, à plumes du sommet de la tête

olives bordées de jaunâtre au front et de verdâtre clair sur le reste; celles

de la bande sourcilière un peu roussâtres; lores grisâtres; les côtés de la

tête d'un jaune straminé passant au vert pomme vus vers la lumière.

cf Longueur de l'aile, 79; queue, 51; bec, 13; tarse, 16 millimètres.

9 — 70; — 50; — 13; — 16 —

Description d'après les types de M. Salvin.

Forme très voisine de la C. argentea et la remplaçante au Pérou méridional ; le

mâle ne s'en distingue que par la nuance des parties supérieures du corps plus bleue,

celle de la gorge différente, et par l'écaillure bien prononcée sur le pli de l'aile.

Huiro, à 4,800 pieds, dans le Pérou méridional (Whitely).

815. — Calliste argyrophenges

ScL. et Salv-, P. Z. S., 1876, p. 354, tb. XXX, fig. 2; 1879, p. 599

— Tacz., p. Z. s., 1882, p. 12.

C. supra nitide stramineo flava, pileo, alis et cauda sericeo nigris; subtiis

abdomine nigro, lateribus stramineo flavis, et gula argenteo viridi insignis;

subalaribus nigris; rostro et pcdibiis nigris (Sclater et Salvin).
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Cf Ad. — Le sommet de la tête, avec les lores et la nuque, la poitrine,

le milieu de l'abdomen largement, les ailes, la queue, les scapulaires, les

sus et les sous-caudales ainsi que les tectrices du dessous de l'aile, sont

d'un noir intense soyeux luisant; tout le dos jusqu'au croupion inclusivement

ainsi que les côtés de l'abdomen dans toute sa longueur, sont d'un jaune

straminé plus pâle sur ces derniers qu'en dessus ; les côtés de la tête et la

gorge sont d'un vert bleuâtre pâle. Bec noir; pattes d'un gris plombé foncé;

iris brun foncé.

Dans les individus avant la mue le straminé du dos et des flancs devient

plus ou moins blanchâtre. Dans les individus en mue les nouvelles plumes

de la gorge et des côtés de la tête sont plus bleues.

Q La femelle a le sommet de la tête gris noirâtre squamulé de verdâtre

plus distinctement au front et moins sur la nuque ; côtés de la tête et gorge

d'un straminé passant au vert bleuâtre pâle dans d'autres directions de la

lumière; le dos, le croupion et les flancs de l'abdomen sont d'un jaune

olivâtre distinctement plus clair sur le croupion; scapulaires olives; poitrine

straminée verdâtre passant au vert bleuâtre sale dans d'autres directions

de la lumière ; milieu de l'abdomen largement gris, à plumes bordées de

blanchâtre. Ailes et queue noirâtres, à plumes bordées de vert olivâtre, les

bordures des rémiges primaires bleues verdâtres; sous-alaires externes

grises lavées de vert, les internes blanches; le bord interne des rémiges

blanchâtre.

Cf Longueur totale, 143; vol, 236; aile, 75; queue, 44; bec, 12; tarse,

16 millimètres.

g Longueur totale, 141; vol, 227; aile, 69; queue, 40; bec, 12; tarse,

15 millimètres.

Observations. — Espèce analogue à la ('. argentea, à disposition des couleurs

semblables.

« Huambo (3,700 pieds). Elle se tient dans les bandes vagabondes sur les arbres

très élevés, et paraît être assez commune » (Stolzmann).

816. — Calliste nigriviridis Berlepschi

Calllste nigriviridis, Tacz., P. Z. S., 1874, p. 514; 1879, p. 226;

1880, p. 194.

C. nigra; pileo, cervice et uropygio argenteo viridibus, plumis hast nigris et

hoc colore tenninatis ; fronte, loris, regione oculari et mento nigris; ahdomine

medio albido; remigibus rectricibusque nigris viridi cyanescente marginalis;

tectricibus alarum ini7ioribus viridi cyaneis , majoribus autem argentescente

viridi marginatis.

çf Ad. — Front, lores, un grand espace autour de l'œil, menton et dos
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d'un noir intense; dessus de la tête, cou, joues et croupion d'un vert pâle,

avec une très faible nuance bleuâtre distincte sous certain jour et jaunâtre

dans les autres directions de la lumière ; une nuance distinctement plus bleue

sur le devant de la gorge; la poitrine et l'abdomen couverts de plumes noires

terminées de vert analogue à celui de la tête, en y formant de grandes taches

distinctes sur un fond noir; le milieu du ventre blanchâtre uniforme. Ailes

et queue noires, à petites tectrices alaires bleues verdâtres, les moyennes
et les grandes tectrices ainsi que les scapulaires bordées largement de

vert analogue à celui du sommet de la tête; les rémiges primaires, secon-

daires et les rectrices lisérées finement de bleu verdâtre, les bordures des

tertiaires plus larges et plus verdâtres; les sus-caudales d'un vert foncé

terminées par une grosse tache d'un vert clair; sous-caudales grises ver-

dâtres bordées largement de blanchâtre; sous -alaires grises variées de
blanchâtre. Toutes les plumes et les taches vertes prennent dans certaines

directions de la lumière un éclat doré très fort. Bec noir, avec la base de

la mandibule inférieure blanchâtre; pattes plombées; iris brun foncé.

9 Ad. — Semblable en tout au mâle et n'en est distincte que par les

taches terminales vertes en général moins gi^osses; le bleu des rémiges un
peu plus faible.

Les jeunes en premier plumage diffèrent beaucoup des adultes. Le
sommet de la tête jusqu'à la nuque est noirâtre ondulé légèrement par les

extrémités des plumes verdâtres peu prononcées; ces extrémités beaucoup
plus volumineuses forment sur les deux côtés un large sourcil vert roussâtre

de plus en plus élargi dans sa partie postérieure et étendu sur tous les côtés

du cou; le dos est noirâtre uniforme au milieu et squamulé de bordures

verdâtres sur les scapulaires; croupion gris olivâtre squamulé de verdâtre;

tout le dessous est fauve, maculé de verdâtre sur les côtés de la gorge et

teint de grisâtre sur les flancs de la poitrine et de l'abdomen. Ailes et

queue noirâtres, à rémiges et les rectrices bordées de vert bleuâtre; les

bordures des grandes tectrices jaunâtres sur l'e.xtrémité des plumes, for-

mant une bande transalaire; celles des petites couvertm^es olivâtres et moins
prononcées. Bec noirâtre

;
pattes carnées.

C? Longueur de l'aile, 73; queue, 46 millimètres.

9 — 68; — 43 —

Observations. — Forme semblable en tout à la C. nigriviridis , Lafr. , de la

Nouvelle-Grenade, de Venezuela et de l'Ecuador, mais parfaitement distincte par la

nuance plus verte au lieu de bleue sur toutes les taches terminales et les bordures
des plumes noires, de sorte que l'oiseau est reconnaissable au premier coup d'œil ; il

mérite donc d'être distingué comme une race locale.

Auquimarca (Jelski) ; Tambillo (Stolzmann) ; Cosnipata (Whitely).
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817. — Calliste nigricincta

Aglaia nigricincta, Bp., P. Z. S., 1837, p. 421.

Calliste thalassina, Strickl., Ann. Mag. N. H., p. 419.

Aglaia Wilsoni, Lafr., Rev. Zool., 1847, p. 1,

Calliste nigricincta, Gr., Gen. B., I, p. 366 — Scl., Monogr.

CalL, p. 86, tb. XXXVII — Scl. et Salv., Nomencl. Av. Neotr., p. 19

— Tacz., p. Z. s., 1882, p. 12.

Chalcothraupis nigricincta, Bp. , Rev. Magaz. Zool., 1851,

p. 145.

Procnopis nigricincta, Gr., H. List B. Brit. Mus., II, p. 68.

C. capite cum collo siipero lilacino , loris nigris; genis mentoque cxruleo

viridibus ; dorso, pectore laleribusque colli inferioris sericeo nigris ; tergo uro~

pygioque cxruleis; abdomine medio late albo, lateribus cyaneis; alis caudaque

nigris, tcctricibus minoribus ultramarinis, majoribus câ^ruleo viridi latissime

limbatis; remigibus primariis rectricibusque margine cyaneo, secundariis

cyaneo viridi marginatis ; tectricibus caudw inferioribus disco nigricanti la-

tissime albo, Ccerulescente lavato, marginatis. Rostrum et pedes nigri; iris

fiisco brunnea.

cf La tête avec la gorge et le haut du cou sont d'une belle couleur

lilacée, à joues et le menton d'un vert bleuâtre moins pur sur ce dernier;

les lores avec une fine bordure frontale ainsi que le bord même du menton
sont d'un noir intense; un noir soyeux occupe le dos, le bas des côtés du

cou et la poitrine, en formant un anneau noir autour du corps, large en

dessus et en dessous, atténué sur les côtés et profondément échancré au

milieu de la poitrine; le dos inférieur avec le croupion et les scapulaires

sont d'un beau bleu clair; sus -caudales tirant un peu au verdâtre; milieu

de l'abdomen blanc pur, côtés bleu outremer; sous-caudales noirâtres au

milieu, bordées largement de blanc lavé de bleu verdâtre. Ailes et queue

noires, à petites tectrices d'un bleu outremer; les moyennes et les grandes

largement entourées de vert bleuâtre; les bordures des primaires et des

rectrices sont bleues, légèrement verdâtres; celles des secondaires et des

tertiaires vertes bleuâtres; sous-alaires noirâtres, tachetées de bleu au pli

de l'aile; bord interne des rémiges blanc. Bec et pattes noirs; iris brun foncé.

Longueur totale, 148; vol, 222; aile, 68; queue, 45; bec, 13; tarse,

15 millimètres.

Huambo (Stolzmann).
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818. — Calliste cyanicoUis

Aglaia cyanicollis, Lafr. et d'Orb., Synops. Av., p. 33, n» 11.

Tanagra cyanicollis, d'Orb., Voy. Amer. Mér., p. 271, tb. XXV,

fig.l.

Cyanospiza cyanicollis, Tsch,, Faun. Peru., p. 202.

Aglaia cseruleocephala, Gr., Gen. B., I, p. 366.

Calliste cyaneicollis, Scl., Monogr. CalL, p. 13, tb. VI — Scl.

et Salv., p. Z. s., 1869, p. 597— Tacz., P. Z. S., 1874, p. 515; 1882,

p. 12.

Calliste Hannahise, Cass., Proc. Acad. Phil., 1864, p. 287.

C. atra; capite colloque lotis nitide cœruleis; remigibus rectricibusque viridi

cseruleo limhatis; tectricibus minoribus viridi stramineo splendentibus ; iiro-

pygio viridi stramineo (d'Orbigny).

C? Ad. — Toute la tête et le cou en entier sont d'un beau bleu céleste

tirant un peu au céladon dans certaines directions de la lumière; bordure

du front, lores, dos, poitrine et abdomen d'un noir profond velouté; les

côtés du ventre postérieur colorés d'un beau bleu cobalt luisant, tandis que

les plumes du milieu de cette partie sont bordées de bleu foncé d'une

manière plus ou moins distincte; le dos inférieur vert bleuâtre passant au

croupion en vert straminé luisant. Ailes et queue noires, à toutes tectrices

(excepté les grandes et les moyennes primaires) d'un straminé doré, en y
formant un grand espace unicolore, couvrant tout le devant de l'aile; les

grandes tectrices sont cependant verdâtres; les rémiges primaires, les

secondaires et les rectrices bordées d'un liséré bleu verdâtre mince et plus

large sur les tertiaires et passant en une teinte jaunâtre analogue à celle

des grandes tectrices; sous-alaires noirâtres entourées d'une bordure ver-

dâtre; sous-caudales noires entourées de bleu verdâtre. Bec et pattes noirs;

iris brun foncé.

Q Semblable au mâle et n'en est distincte que par les couleurs moins
vives; le milieu du dos, de la tête et du cou postérieur occupé par un grand

espace noirâtre varié par les bordures vert bleuâtre; le noir moins intense

partout, squamulé sur la poitrine par les bordures plus pâles; le bleu des

flancs du ventre plus clair; le milieu du bas-ventre varié de blanc verdâtre;

la grande tache du devant de l'aile moins uniforme, surtout dans sa partie

postérieure où le noir du fond des grandes tectrices est visible, en y formant

des stries allongées; les bordures des primaires et des secondaires plus

verdâtres.

cf Longueur totale, 140; vol, 223; aile, 68; queue, 43; bec, 12; tarse,

16 millimètres.

Q Longueur totale, 145; vol, 228; aile, 65; queue, 43 millimètres.
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Observations. — Cette description se rapporte aux oiseaux du Pérou central et

méridional, qui sont identiques en tout à l'oiseau typique de la Bolivie, tandis que

les oiseaux du Pérou septentrional ont comme ceux de l'Ecuador oriental le bleu de

la gorge et du front d'une nuance violette très diiïérente de celle des parties envi-

ronnantes, les tectrices alaires comme chez les oiseaux typiques. Les oiseaux de

l'Ecuador occidental ont la gorge comme chez les oiseaux typiques, mais ils diffèrent

par la couleur des tectrices alaires, dont seulement la partie médiane est occupée

par une bande straminée, tandis que les petites et les grandes sont verdâtres.

Les œufs sont ovés, médiocrement allongés, à coque mate, blanche ou d'un blanc

légèrement jaunâtre parsemé de taches irrégulières vioJâtres peu nombreuses, presque

également disposées partout ou plus soavent rares et petites sur la plus grande

moitié terminale, grosses et formant une large couronne dense autour du gros bout,

qui est parsemé de taches petites, mais plus nombreuses qu'au sommet.

Longueur, 19-20; largeur, 13,3-1-1,1 millimètres.

Région boisée du Pérou oriental (TSCHUDI); Monterico et Paltaypampa (JelskÎ);

Cosnipata (Whitely); Quebradade San Gavan Carabaya (coll. Raimondi); Huambo,
Huayabamba, Chirimoto (Stolzmann).

« Assez commune à Huambo et à Huayabamba (3.700-5,600 pieds) ; elle émigré

en petites troupes et se tient principalement dans les endroits découverts (jmru-

males). Niche en janvier jusqu'en mars et avril. Souvent je les ai rencontrées par

paires, ce qui est rare dans les Callistes » (Stolzmann).

819. — Calliste melanotis

ScL., 7&is, 1876, p. 408, tb. XII, fig. 1 — Tacz., P. Z. S., 1882, p. 12.

Calliste cyanotis, Tacz., P. Z. S., 1874, p. 515.

C.pileo, genis, dorso, alis caudaque nigerrimis ; slriga superciliari latissima,

uropygio, gula, pectore, hypochondriis, tectricibus alarum minoribus et mediis,

strigaque transalari viridi cyaneis; abdomine medio, crisso, subcaudalibus,

subalaribusque fulvo riifescentibus.

cf Ad. — Dessus et côtés de la tête, bord même du menton, cou, dos,

ailes et queue d'un noir intense; une large bande sourcilière s'élargissant

graduellement en traversant toute la longueur de la tête, gorge, poitrine,

côtés de l'abdomen, bas du dos, croupion, petites et moyennes tectrices

alaires et une bande alaire formée par l'extrémité des grandes couvertures

d'un vert bleuâtre clair; la nuance bleue est plus prononcée sur une ligne

étroite du devant de la gorge, touchant le noir de la bordure de la man-
dibule inférieure, au bord antérieur de l'aile et sur le bas du dos; rémiges
primaires bordées d'un mince liséré vert bleuâtre; tectrices caudales d'un

vert noirâtre, terminées d'une grande tache verte claire; milieu de l'ab-

domen, bas-ventre, sous-caudales et sous-alaires fauves roussâtres, d'une

nuance roussâtre le plus intense sur les sous-caudales. Les parties vert

bleuâtre ont un éclat assez fort et dans certaines directions de la lumière
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prenant un ton bleuâtre, dans d'autres un peu jaunâtre. Bec noir; pattes

plombées; iris brun foncé.

cf Longueur de l'aile, 68; queue, 48; totale, 147; vol, 230 millimètres.

Q — totale, 139; vol, 205 millimètres.

Paltaypampa (Jelski); Chirimoto, Acharnai, Huayabamba (Stolzmann).

« Elle paraît être rare à Huayabamba (.5,400 pieds)
; je ne l'ai jamais rencontrée

à Hnambo. Elle se tient souvent dans les broussailles basses, ou dans les jeunes

forêts, voyageant par bandes. A les habitudes des a.utres Callistes » (Stolzmann).

820. — Calliste Farzudakii

Tanagra Parzudakii, Lafr., Rev. ZooL, 1843, p. 97 — Magaz.

Zoo/., 1843, tb. XLI.

Calliste Parzudakii, Gr., Gen. B., I, p. 366 — ScL.,Mon. Callist.,

p. 95, tb. XLI — Tacz., p. Z. S., 1874, p. 515.

Chrysothraupis Parzudakii, Bp., Rev, Magaz. Zool., 1851,

p. 143.

Procnopis Parzudakii, Gr., H. LiU B. Brit. Mus., II, p. 69.

C. fronte genisque miniaceis; cervice et colla postico aurantiaco flavis; mento,

circula aculari, macula pastoculari, darso, alis caudaque nigris; peclare, ab-

damine, uropygio iectricibusque alarum minaribus viridi slramineis; crissa

subcaudalibusqué rufescenlibus.

cf Ad. — Dos noir intense, ainsi que le menton, les lores, le tour des

yeux et une tache postoculaire; dos inféz-ieur, croupion, sus-caudales, le

dessous du corps depuis le bas de la gorge, les petites et les moyennes
tectrices alaires sont d'une couleur vei'te straminée pâle, à un fort reflet

opalisé, changeant en différentes nuances brillantes dans les différentes

directions de la lumière; le front et les joues jusqu'à la région auriculaire

sont d'un rouge miniacé vif, le reste du sommet de la tête et le cou d'un

jaune orangé doré; milieu du ventre largement fauve roussâtre; le bas-

ventre et les sous-caudales roussâtres; sous-alaires de la couleur analogue

à celle du milieu du ventre. Ailes et queue noires; les grandes couvertures

et les rémiges secondaires bordées de vert bleuâtre; les bordures des

primaires très fines et distinctes seulement dans une partie voisine de

l'extrémité des pennes ou nulles; les bordures des rectrices très peu appa-

rentes. Bec noir; pattes plombées; iris brun noisette foncé.

Longueur de l'aile, 84-86; queue, 62 millimètres.

Chilpes, Auquimarca (Jelski).
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821. — Calliste chrysotis

Du Bus, Esquisse Orn., tb. VII — Scl., Monogr. Callist., p. 97,

tb. XLIII - Tacz., p. Z. s., 1882, p. 12.

Chrysothraupis chrysotis, Bp., Rev. Magaz. Zool.,i8b\, p. 142.

Procnopis chrysotis, Gr., H. List B. Brit. Mus., II, p. 69.

C. supra nigra; dorso postico et intcrscapulii alarumque pcnnarum omnium
m,arginibus clare viridibus; pileo nigro; fronte auresccnli viridi; regione

auriculari cuprescenti aureo; subtus clare viridis; abdomine medio crissoque

castaneis ; rostro et pedibus nigris (Sclater).

cf et Ô — Noir velouté en dessus, à frontjaune doré, passant dans les autres

directions de la lumière en un éclat vert céladon ; toutes les plumes du cou

postérieur, du dos et des scapulaires bordées des deux côtés d'une strie

bleue verdâtre prenant un ton argenté ou doré en les voyant vers la lumière;

dos inférieur, croupion et tectrices supérieures de la queue de cette dernière

couleur, uniforme, également brillante et changeante dans les différentes

directions de la lumière; bande sourcilière très lai'ge de la couleur du
front, prolongée en arrière en une raie descendant le long des côtés du

cou d'un bleu analogue à celui du croupion; toute la région auriculaire

couverte d'une grosse tache orangée dorée fort brillante, bordée en dessous

d'une raie noire; parties inférieures du corps de la même couleur que

le croupion, excepté le milieu de l'abdomen largement et les sous-caudales

qui sont d'un roux marron. Ailes et queue noires; toutes les plumes alaires

bordées à l'extérieur d'un liséré de la couleur analogue à celle du ci'oupion

et des taches dorsales; sous-alaires noirâtres, à pli de l'aile squamulé

finement de bleu verdâtre. Queue noire, à bordure bleue dans les rectrices

médianes, très fine. Bec et pattes noirs.

La femelle ne dififère en rien du mâle, quelquefois elle est même plus

brillante.

Longueur de l'aile, 75; queue, 50; bec, 15; tarse, 20 millimètres.

Description d'après les exemplaires de l'Amazone inférieur et du Rio Napo, de la

collection Sclater, et de l'Ecuador, de la dernière collection de btolzmann.

Chirimoto (Stolzmann).

822. — Calliste xanthocephala

Gallospiza xanthocephala, Tscii., Faun. Peru., p. 200, tb. XVII,

fig. 2.
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Galliste xanthocephala, Scl., Mon. Call., p. 99, Ib. XLIV —
Tacz., p. Z. s., 1874, p. 515.

Galliste lamprotis, Scl., Contrih. Orn., 1851, p. 65.

Chrysothraupis xanthocephala, Bp., Rev. Magaz. ZooL, 1851,

p. 143.

Procnopis xanthocephala, Gr., Hand List B. Brit. Mus., II,

p. 69.

C. pilco aiiranlio, regione parotica citrca; fronte, facie gulaque nigris,

auclienio nigro, dorso nigro e cxruleo viridi maculato; terqo, uropygio, thorace

hypochondriisquG viridi glaucis, resplendentibus ; abdomine ex albido silaceo

(TsGHUDl).

cf Ad. — Sommet de la tête jaune orangé, joues d'un jaune citron,

beaucoup plus clair et bien distinct de la couleur précédente; devant du

front, lores, tour des yeux, menton et un large demi-collier entourant les

joues et la nuque noirs veloutés; dos couvert de plumes largement noires

au milieu, entourées d'une bordure verte bleuâtre; le bas et les côtés de

la gorge, le haut de la poitrine, les côtés de l'abdomen, le croupion et les

tectrices caudales verts bleuâtres; le milieu de l'abdomen, le bas -ventre

et les sous- caudales fauves, ces d-ernicres d'une nuance roussâtre plus

intense. Ailes et queue noires avec toutes les plumes bordées d'un liséré

vert bleuâtre comme celui du dos, ces bordures sont minces sur les pri-

maires et sur les rectrices, et beaucoup plus larges sur les autres plumes

alaires, couvrant en entier le noir sur les petites tectrices de l'aile; sous-

alaires fauves. Toutes les plumes vertes sont fort lustrées et passent sous

certain jour en bleu et en jaune doré. Bec noir; pattes plombées; iris brun

foncé.

cf Longueur de l'aile, 75
;
queue, 47 millimètres.

Région boisée du Pérou oriental (TSCHUDI) ; Ropaybamba (Jelski).

823. — Galliste venusta

Galliste xanthocephala, Scl., Contr. Orn., 1851, p. 58 — P.

Z. S., 1854, p. 115 — Tacz., P. Z. S., 1879, p. 227.

Galliste venusta, Scl., P. Z. S., 1854, p. 248; 1855, p. 158;

1850, p. 264 — Mo7iogr. Call., p. 101, tb. XIV, fig. 2.

C. Ccerulescenti viridis, interscapulii, alarum et caudw pennis nigris eodem

viridi limbatis; fronte, loris, gula summa et cervice poslica nigris; pileo et

capilis lateribus flavis ; ventre medio crissoque pallide ochraceis (Sclater).
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<S Ad. — Sommet de la tète et joues d'un jaune citron uniforme pai-tout;

devant du front, lores, tour des yeux, menton et un demi-collier peu large

entourant les joues et la nuque noirs veloutés; plumes du dos noires au

milieu, largement entourées d'une bordure verte bleuâtre; bas de la gorge,

poitrine, côtés de labdomen, croupion et tectrices sus -caudales verts

bleuâtres; le milieu de l'abdomen, le bas-ventre et les sous-caudales fauves,

ces dernières d'une nuance roussâtre intense. Ailes et queue comme dans

la C. xanthocephala. Toutes les parties également lustrées et passant sous

certain jour en bleu ou en jaune doré. Bec noir; pattes plombées; iris

brun foncé.

Cf Longueur de l'aile, 73; queue, 47 millimètres.

Observations. — Forme très voisine de la C. xanthocejjhala et ne s'en distin-

guant que par la nuance jaune citron uniforme au sommet de la tête et sur les côtés

du visage, tandis que dans l'oiseau de Tschudi la difiEérence est grande et tranchée

nettement ; le demi-collier noir est beaucoup moins large ; l'espace noir au milieu de
toutes les plumes dorsales et les scapulaires est moins volumineux, et en conséquence
les bordures vertes sont plus dominantes, surtout dans la partie antérieure du dos,

près du demi-collier noir ; la couleur verte est plus prolongée sur la poitrine. Les
oiseaux fournis de Tambillo, au nord du Pérou, par Stolzmann, sont tout à fait iden-

tiques à ceux de la Nouvelle-Grenade, tandis que l'oiseau de Ropaybamba, fourni

en 1873 par M. Jelski, s'applique parfaitement à la description et à la figure de

M. Tschudi.

<( A Tambillo, pendant tout le temps depuis le mois de septembre jusqu'en février,

elle paraissait être rare ; en mai et en avril elle est devenue beaucoup plus commune.
Il est difficile de trouver quelque détail dans ses habitudes qui pourrait la distinguer

des autres espèces. Je la rencontrais dans la forêt et dans les broussailles. Je ne l'ai

jamais vue au-dessous de 7,500 pieds d'altitude. Comme les autres Callistes elle dirige

les bandes vagabondes » (Stolzmann).

824. — Iridornis Reinhardti

ScL., Ibis, 1865, p. 495, tb. XI — Scl, et Salv,, Nomencl. Av.

Neotr., p. 20 — Tacz., P. Z. S., 1874, p. 20.

Iridosornis Reinhardti, Gr., Hand List B. Brit. Mus., II, p. 65.

/. ullramamia ; capite colloque nigerrimis, semiannulo nuchali lato, medio

altenualo, splendide vitellino ornato; abdomine, uropygio suhcaudalihuaque

sordide virescentibus ; remiyibus rectricibusque nigricantibus, viridi csEruleo

limbatis.

cf Ad. — Tète, devant de la gorge et cou d'un noir intense velouté avec

un grand demi-anneau nucal jaune doré fort brillant, descendant jusqu'au

bas du cou, légèrement échancré au milieu et découpant un grand croissant

noir couvrant le bas du cou; dos et scapulaires d'un bleu outremer foncé
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fort brillant; poitrine et abdomen de la même couleur, mais moins brillante,

passant graduellement au fuligineux teint de verdàtre sale, dominant au

bas-ventre et sur les sous-caudales; croupion et tectrices caudales plus

bleuâtres. Ailes et queue noires; petites tectrices bleu outremer d'une

nuance beaucoup plus claire que celle du dos; les grandes couvertures, les

rémiges et les rectrices bordées de vert bleuâtre, ces bordures larges sur

les premières et les rémiges tertiaires, très fines sur les primaires; sous-

alaires noirâtres. Mandibule supérieure noire, l'inférieure blanchâtre; pattes

brunes noirâtres; iris brun foncé légèrement rougeâtre.

9 Semblable au mâle et ne s'en distinguant que par la couleur bleue

passant plus haut au gris verdàtre foncé, de sorte que l'abdomen est

presque en entier de cette dernière couleur.

cf Longueur de l'aile, 83; queue, 75; bec, 15; tarse, 23 millimètres.

Q — 8"2; — 74 millimètres.

Pumamarca (Jelski).

825. — Iridornis Jelskii

Cab., Journ. fur Orn., 1873, p. 316, fîg. — Tacz., P. Z. S., 1874,

p. 514.

I. supra indigolina, sublns rufa; jnleo mcdio, nucha et colli laleribus luleis

;

loris, circula oculorum latissimo, collo antico et seinianniilo lato postcervicali

nigris; remiyibus rectricibusque nigricantibus, viridi cyanco-limbatis.

cf Ad. — Le milieu du sommet de toute la tête et les côtés de la partie

postérieure du visage ainsi que le cou sont occupés par un capuchon jaune

jonquille entourant les lores, un large tour des yeux, la partie antérieure

du visage et tout le devant de la gorge noirs; un pareil demi-anneau élargi

au milieu passe à travers la partie postérieure du cou; le dos, les petites

et les moyennes tectrices alaires sont d'un bleu indigo ; croupion gris ver-

dàtre; le milieu de la poitrine, labdomen et les sous-caudales roux can-

nelle; côtés de la poitrine gris. Ailes et queue noirâtres, à rémiges, grandes

tectrices et rectrices bordées d'un liséré bleu verdàtre très fin sur les pri-

maires; sous-alaires roussàtres. Mandibule supérieure noirâtre, l'inférieure

blanche; pattes brunes; iris brun foncé.

Q Semblable au mâle et n'en dilfère que par les couleurs un peu moins
pures.

Longueur de l'aile, 80; queue, 68; bec, 14; tarse, 23 millimètres.

Maraynioc (Jelski).
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§26. — Iridornis analis

Tanagra analis, Tsch., Faun. Peru., p. 205, tb XVIII, Hg. i.

Euthraupis analis, Cab., Mus. Hein., 1, p. 30.

iridosornis analis, Gr., H. List B. Brit. Mus., II, p. 65.

iridornis analis, Scl. et Salv., P. Z. S., 1873, p. iSô -Nomencl.

Av. Neotr., p. 20 - Tacz., P. Z. S., 1874, p. 514; 1882, p. 12.

/ supra viridi cinerea, auchenio c^ruleo lavato; pileo ardesiaco, fronte et

regione parolica nigerrimis; alis atris, viridi cœruko marginatis; subtus ex

albido helvola, gidlure aurantio; crisso ferrugineo (Tschudi).

cf \d — Sommet de la tète gris ardoisé foncé, passant au bleuâtre sur

la nuque; dos oUve verdàtre avec une légère nuance bleuâtre; front, lores

et région parotique noirs; tout le devant de la gorge occupé largement par

une brillante couleur jaune orangée; milieu de la poitnne et abdomen fauves

roussâtres; flancs gris olivâtres; le bas-ventre et les sous - caudales d un

roux vif Ailes et queue noirâtres; toutes les plumes alau-es bordées par

un'lar-e liséré vert bleuâtre; les bordures des rectrices verdâtres moms

prononcées; sous-alaires fauves; bordures internes des rémiges fauves

blanchâtres Bec à mandibule supérieure noire avec les bords gris verdâtres

dans les deux tiers basaux, mandibule de cette dernière couleur à extrémité

même noire
;
pattes d'un plombé brunâtre ; iris brun rougeatre fonce.

O Semblable au mâle et ne s'en distinguant que par les couleurs moms

pures et moins intenses sur certaines parties du corps; le bleu est moins

prononcé sur la nuque; le noir des côtés du visage moins intense
;
les cotes

du dessous moins foncés.

Longueur totale, 183; vol, 258-264; aile, 84; queue, 66; bec, 15; taise,

24 millimètres.

Jardins fruitiers des environs de Lima (Tschudi); Paltaypampa (Jelski);

Hnayabamba (8tolzmaxx) ; San Antonio (Whitely).

« Assez commun à Huayabamba, entre 5,600 et 8.000 pieds d'altitude. Je ne doute

pa^ qu;Ta place du genre dans le système serait la plus convenable près du genre

^ctTocJn-L. Quand j-ai aperçu pour la première fois VI. anales sur a pampa de

Fdipe entre Chachapoyas et Huayabamba. j'étais sûr que c'était un (,re>wchro,s

et ensuite i'ai vérifié son affinité très intime avec les oiseaux de ce genre Comme le

c7amuchus. il se tient par petites troupes sur la hauteur peu considérable des

arbres passant de place en place. Sa voix de rappel est semblab e, également comme

son chantrà celle du Molothrus et n'en diffère presque point. Il assiste aux bandes

vagabondes » (Stolzmanx).
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827. — Pœcilothraupis palpebrosa

Tanagra palpebrosa, Lafr., Rev. ZooL, 1847, p. 71.

Pœcilothraupis palpebrosa, Scl. et Salv., Nomencl. Av. Neotr.,

p. 20 — Tacz., p. Z. s., 1880, p. 194.

Pœcilothraupis lacrymosa, Tacz., P. Z. S., 1879, p. 227.

P. supra arclesiaca; tectricibus minoribus et mediis alas totis, majoribus

vero rectricibusque margine lantummodo, uropygioque indigolinis ; remigibus

azureo auguste fimbrialis. Sublus iota, macula palpebiw inferx, aliaque majore

postoculari auranlio flavis; alx flexura una subalaribusque pUunis aliquot Iaxis

citrinis; rostrum pedesque nigri (Lafresnaye).

Cf Ad. — La tête et toutes les parties supérieures du corps d'un ardoisé

foncé lavé légèrement d'une nuance bleue; tout le côté du visage et du cou

imprégné d'une nuance olive, bien distincte de la couleur générale des

parties environnantes ; croupion, petites et moyennes tectrices alaires d'un

beau bleu indigo; rémiges et tectrices noirâtres, ainsi que les grandes

tectrices alaires bordées largement de bleu analogue à celui du devant de

l'aile, excepté les primaires dont les bordures sont fines et d'un bleu clair.

Tout le dessous du corps est d'un jaune orangé; une tache d'un jaune

citron lacrymiforme se trouve sur la paupière inférieure, une autre de la

même nuance en arrière de l'oreille et une troisième moins distincte au

bord inférieur des tectrices auriculaires, voisine de la gorge et séparée du

jaune de cette dernière; sur les côtés mêmes de l'abdomen il y a quelques

stries longitudinales ardoisées; sous -alaires blanches légèrement teintes

de jaune. Bec noir, à mandibule plus pâle; pattes noires brunâtres; iris

brun foncé.

Q Semblable en tout au mâle.

d» Longueur totale, 198-240; vol, 285-296; aile, 92; queue, 82; bec, 16;

tarse, 25 millimètres.

Q Longueur totale, 202; vol, 300; aile, 88; queue, 78; bec, 16; tarse,

25 millimètres.

Observations. — Les oiseaux d'Antioquia se distinguent des péruviens par le

fond des parties supérieures du corps plus gris et plus pâle sans aucune trace de

nuance bleue sur la tête et sur la partie interscapulaire du dos, et à peine distincte

au voisinage du croupion ; la nuance olive est plus prononcée sur les côtés du visage

et du cou, et même distincte au front ; le jaune orangé des parties inférieures du

corps plus sale.

Les oiseaux de Venezuela (Merida) diffèrent par la tête toute noire sans aucune

trace de nuance bleue ; il leur manque aussi la troisième tache jaune sous-auriculaire.

Tambillo et Cutervo, au nord du Pérou (Stolzmann) ; Paucal (coll. Eaimondi).

« Se trouve dans la forêt ou dans les lieux voisins de la forêt, entre 7,000 et

10,000 pieds d'altitude, et se tient en petites troupes » (Stolzmann).
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828. — Fœcilothraupis lacrymosa

Tachyphonus lacrymosus, du Bus, Esq. Omith., tb. X.

Dubusia lacrymosa, Bp,, Compt. Rend., 1850, p. 424.

Anisognathus lacrymosus, Gr., H. List B. Brit. Mus., II,

p. 65 {part.).

Pœcilothraupis lacrymosa, Scl. et Salv., Nomencl. Av. Neotr.,

p. 20 — Tacz., p. Z. s., 1874, p. 514.

P. supra fusco indigoUna ; tectricibus minoribus et mediis, limbo majorium

et rcctricum, uropygioque vivide indigotinis , nitidis ; sublus tola et macula

palpebra inferse aurantio flavis; aise flexura subalaribiisquc Iaxis citrinis.

(S Ad. — Dessus du corps bleu indigo sur un fond ardoisé foncé;

croupion, petites et moyennes tectrices alaires ainsi que la bordure des

grandes bleu indigo luisant plus vif que celui du P. palpcbrosa; rémiges

et rectrices noirâtres bordées de bleu moins intense que celui du devant

de l'aile et d'une teinte légèrement verdâtre; une petite tache lacrymale

jaune comme dans l'espèce citée; les parties inférieures également jaunes

orangées ; les côtés mêmes de la poitrine et de l'abdomen striés d'ardoisé

foncé; sous-alaires jaunâtres pâles tachetées de gris. Bec noir; à base de

la mandibule grise cornée; pattes noires brunâtres; iris brun foncé.

9 Semblable au mâle et n'en diflérant que par la nuance bleue un peu

moins intense et pure, et le jaune des parties inférieures du corps plus sale.

Le jeune en premier plumage a la teinte des parties supérieures du

corps ardoisée, lavée légèrement de bleuâtre; le jaune du dessous plus

pâle et moins pur; le bleu du devant de l'aile et du croupion plus clair,

celui des tectrices moyennes et des grandes verdâtre comme celui des

rémiges.

cf Longueur totale, 186; aile, 93; queue, 75; bec, IG; tarse, 24 millimètres.

Observations. — C'est une forme très voisine du P. palpeljrosa et s'en distingue

principalement par le manque de la tache jaune postauriculaire, qui cependant se

manifeste quelquefois par quelques plumes jaunes plus ou moins visibles dans la

même place; par la nuance des parties supérieures du corps, le manque complet de

la teinte olive sur les côtés de la tête, et le bleu du croupion et du devant de l'aile

un peu plus intense.

Maraynioc (Jelski).

c( Les bandes de cette espèce ramassent sur les buissons et les arbustes les baies,

principalement des mélastomes; commun dans les environs de Chilpes dans les

bandes vagabondes de différents petits oiseaux. Dans l'estomac, des baies et des

insectes » (Jelski).

31
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829. — Fœcilothraupis ignicrissa

Cad., Joiirn. furOrn., 1873, p. 317 — Tacz., P. Z. S., 1874, p. 514;

188-2, p. 13.

P. nigerrima, lunula postauriculari, pectore, ahdomine subcaudalibusque

rubro miniaceis; tectricibus alarum minoribus et mediis uropygioque ultra-

marinis nitidissimis.

çS Ad. — Tête, dos, gorge, côtés de la poitrine, flancs du bas-ventre,

ailes et queue noirs veloutés
;
petites et moyennes tectrices alaires et crou-

pion bleu outremer luisant; lunule postauriculaire, milieu de la poitrine,

tout le ventre, milieu du bas-ventre et sous-caudales d'un rouge miniacé

brillant; les plus longues de ces dernières marquées d'une tache noire;

sus-caudales noires teintes légèrement de bleu. Bec noir à base de la

mandibule inférieure brunâtre en dessous; pattes brunes olives; iris brun

foncé.

Q Semblable en tout au mâle, si ce n'est que les grandes tectrices

alaires et les rémiges tertiaires sont distinctement bordées de bleuâtre,

tandis que ces bordures sont imperceptibles dans le mâle.

Le jeune oiseau en premier plumage a toutes les couleurs également

disposées comme dans les adultes, mais les nuances sont moins intenses

et moins puises; le noir est beaucoup moins foncé; le rouge du dessous et

de la tache auriculaire tirant à l'oi-angé sale; le bleu du croupion et du

devant de l'aile plus clair, moins luisant et moins uniforme; les sous-

caudales noirâtres, largement terminées de rouge orangé; les rectrices

bordées distinctement de bleuâtre. Iris brun foncé.

C? Longueur de l'aile, 99; queue, 74; bec, 16; tarse, 22 millimètres.

Q — 90; — 09; — IG; — 23 —

Observations. — Forme très voisine de la P. lunulata, un peu plus petite et

distincte par le miniacé plus clair, le milieu du bas-ventre rouge ainsi que les sous-

caudales.

Espèce distincte principalement de la P. igniventrls par le manque complet de

bordures bleues aux grandes tectrices alaires, les rémiges et les rectrices.

Maraynioc (Jelski); Chachapoyas, Tamiapampa (Stolzmann).

830. — Foecilothraupis igniventris

Aglaia igniventris, d'Orb. et Lafr., Sijn, Av., p. 32, n'^ 5.

Tanagra igniventris, d'Orb ,yoy. Amer. Mer., p. 275, Ib. XXV,

fia-. 2.
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Pœcilothraupis igniventris, Scl., P. Z. S., 1850, p. 242 — Scl.

et Salv., Nomencl. Av. Neoir., p. 20 — P. Z S., 1874, p. 678.

P. supra ni(jro cxvulca, caiiite colloque iiigris; nropygio ieclricibusque ala-

rum cxrulcis; alis caudaquc niijris, cxruleo liinballa; subliis maculaque

oculari (1) rubro miniato (d'Orbigny).

Tète et cou noirs; dos et parties supérieures noir un peu bleuâtre; poi-

trine, ventre, derrière, couvertures inférieures de la queue et une tache

derrière l'œil d'un beau rouge aurore; petites couvertures des ailes et

croupion d'un beau bleu de cobalt brillant; rémiges et rectrices noires,

bordées extérieurement de bleu verdâtre (d'Orbigny).

Longueur totale, 200; bec, 11; hauteur, 7; aile, 88; queue, 70; tarse, 37;

doigt médian, 20 millimètres.

L'exemplaire de la collection de M. Raimondi, non adulte, a le noir des

parties supérieures du corps peu intense et mat; le rouge du dessous tirant

au miniacé; toutes les grandes tectrices alaires bordées extérieui'ement de

bleu; les bordures aux rémiges primaires et les secondaires fines et d'un

bleu semblable à celui des petites tectrices; les rectrices sont aussi bordées

de bleu.

Longueur de l'aile, 94; queue, 85; bec, 17 millimètres.

Cliachupata (Whitely)
;
Quebrada de San Gavan Carabaya (coll. Raimondi).

831. — Buthraupis cucuUata

Tanagra cucullata, Jard., III. Orn., n. sér., tb. XLIII.

Buthraupis cucullata, Gn., Hand List B. Brit. Mus., II, p. 62.

— Scl. et Salv., P. Z. S., 1873, p. 186— Nomencl. Av. Neotr., p. 20

— Tacz., p. z. s., 1874, p. 513.

B. supra ultramarina nliklissima; capite gulaque nicjris, pjcclorc, abdomine

siibcaudalibusque Uinonaceo luieis; remigibus rectricibusquc nigris.

G? et Q Ad. — Toute la tète et le devant de la gorge d'un noir intense,

tout le dessus du corps, les scapulaires et toutes les tectrices alaires d'uu'

bleu outremer foncé fort brillant et fort luisant, d'une nuance plus claire

au cou; tout le dessous du corps jusqu'aux sous-caudales inclusivement

est d'un jaune citron uniforme; rémiges et rectrices noires bordées de bleu

analogue à celui du dos, excepté les primaires qui sont toutes noires, ainsi

(1) Uaiis la diayuose citée il e>i dit, oculari, au lieu CCaarlcuUui ou posUifiUarl.
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que les grandes et moyennes couvertures primaires, sous-alaires noires,

légèrement teintes de bleu; côtés du bas-ventre bleus; jambes noirâtres.

Bec noir; pattes noires olivâtres; iris rouge vermillon.

Cf Longueur de l'aile, 140; queue, 90; bec, 21; tarse, 36 millimètres.

Q _ 134; — 90; — 22; — 34 —

Huasampilla, Cosnipata (Whitely); Maraynioc (Jelski); montaiïas ilel Pangoa,

Santiago (coll. Raimondi).

832. — Compsocoma sumptuosa

Tachyphonus sumptuosus, Less.

Tachyphonus flavinucha, Tsch., Faim. Peru., p. 208; nec

d'Orb.

Compsocoma sumptuosa, Cab., Mus. Hein., l, p. 140 — Scl. et

Salv., Nomencl. Av. Neotr., p. 20 — Tacz., P. Z. S., 1874, p. 213;

1882, p. 13.

C. supra scriceo alra, uropygio tectricibusque caudx olivaceis; subtus macu-

laque longitudinali nuchx [lavis; axillis sapphirinis, nitidis; primariis et

secundariis, prima excepta, rectricibusque viridi cœruleo marginatis.

C? Ad. — Fi'ont, côtés de la tête et du cou, scapulaires et dos noirs

veloutés; le milieu de la tête occupé par une grande tache longitudinale

jaune citron se prolongeant sur le dos du cou; une pareille couleur règne

sur les parties inférieures du corps; le croupion et les couvertures caudales

d'un bel olive foncé velouté; ailes et queue noires à petites et moyennes
couvertures d'un saphiré luisant, tirant au violet, formant un grand espace

uniforme; rémiges primaires, secondaires et rectrices largement bordées

en dehors de bleu verdâtre brillant, excepté les premières qui ont la barbe

externe toute noire; sous-alaires jaunes. Bec noirâtre; pattes olives noi-

râtres; iris brun rougeâtre.

Q Semblable au mâle et n'en différant que par le noir des parties supé-

rieures moins intense et le jaune des inférieures un peu plus pâle.

cf Longueur de l'aile, 88; queue, 64; bec, 18,5; tarse, 25 miUimètres.

9 — 85; — 64; — 18; — 25 —

Forêt chaude, entre le 9« et le 10<= de latitude Sud (TSCHUDI); Auquimarca, Paltay-

pampa (Jelski) ; Chirimoto (Stolzmann).
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833. — Tanagra cœlestis

Spix, Av. BrasiL, II, p. 42, tb. LV — Scl. et Salv., P. Z. S., d866,

p. 480; 4867, p. 749; 1869, p. 597; 1873, p. 261 ; 1876, p. 16 — Nom.
Av. Neotr., p. 21 — Tacz., P. Z. S., 1874, p. 513; 1880, p. 195;

1882, p. 13.

Tanagra sayaca, Tsch., Faun. Peru., p. 203.

T. cano cœrulea, tectricibus alarum minoribus et mediis strigaque transalari

albis, remigibus rectricibusquc nigricantihus cxruleo latc limbatis; tectricibus

alarum minoribus violaceo albis.

cf Ad. — Tout le corps est d'une couleur bleue grisâtre claire prenant

une nuance verdâtre dans certaines directions de la lumière, plus pure au

sommet de la tète et du cou, légèrement nuancée de gris foncé au dos, et

plus pâle sur les parties inférieures du corps. Ailes noirâtres, petites et

moyennes couvertures blanches avec un très faible reflet violacé, lextrémité

des grandes couvertures blanchâtre formant une large bande transalaire;

toutes les rémiges et les grandes tectrices largement bordées de bleu beaucoup
plus intense que celui du corps; queue noirâtre en dessus, à barbes externes

bleu foncé, l'interne fort imprégnée de bleu, page inférieure bleue beaucoup

plus pâle; sous-alaires bleuâtres pâles; bord interne des rémiges blanc dans

les deux tiers basaux. Bec noirâtre; pattes brunes claires; iris brun foncé.

Q Semblable au mâle et ne s'en distinguant que par une légère différence

des petites couvertures qui sont moins blanches et teintes d'une couleur vio-

lette sale; la bande transalaire est beaucoup moins large et moins prononcée.

cf Longueur de l'aile. 90; queue, 65; totale, 190; vol, 300; bec, 17 millimètres.

Q — 90; — 62; — 190; — 298; — 18 —
Les œufs recueiUis en janvier, mars et avril sont ovés plus ou moins

allongés, à surface faiblement polie, blanche sale, tachetée ou marbrée de

nombreuses taches brunes violàtres inférieures et brunes foncées super-

ficielles; les taches sont irrégulières, de différentes dimensions et plus ou

moins également disposées sur toute la surface. Longueur, 22,8-26,5 sur

16,8-17,2 millimètres de largeur.

Partie boisée du Pérou oriental (Tschudi); Xeveros, Nauta, et haut et bas

Ucayali, Yurimaguas, Chamicuros (Bartlett); Paltaypampa (Jelski); Cosnlpata,

Portero (Whitely); Tambillo, Guajaugo, Callacate, Huayabamba, Yurimaguas
(Btolzmakn); Quebrada de San Gavan Carabaya (coll. Raimokdi).

« Assez commun dans tout le Pérou septentrional jusqu'à la hauteur de 6,000 pieds.

Il se tient en paires ou en petites bandes dans les lieux découverts, comme dans les

plantations, les bords des rivières, etc. Jamais je ne l'ai rencontré dans la forêt

épaisse. Il est assez craintif. Sa voix est un soiii-soui, d'où provient son nom à Yuri-

maguas. Il niche dans la saison des pluies. Il aime à s'envoler pour prendre les

insectes à la manière des gobe-mouches » (Stolzmann).
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834. -- Tanagra cana

Sws., B. Braz., tb. XXXVII.

Thraupis cana, Cab., Mus. Hein., I, p. 29.

Tanagra cyanoptera, Tacz., P. Z. S., 1877, p. 320.

T. cano virescms, dorso ohscuriore, alis et cauda viresccniibus, iectricibiis

alarum minorihns tiUramarinis.

C? Ad. — Une couleur cendrée vcrdûtre foncée occupe la tète, le cou et les

parties supérieures du corps, une nuance plus claire, le dessous verdâtre

sur la gorge, le devant du visage et le milieu de rabdomen. Ailes noirâtres,

à petites couvertures d'un bleu outremer luisant, moyennes et grandes ainsi

que les rémiges bordées largement de vert bleuâtre clair; sous-alaires

blancbâtres
;
queue d'un vert bleuâtre en dessus, à bordures plus claires

;

page inférieure plus pâle. Bec noirâtre; pattes plombées; iris brun foncé.

Q Semblable au mâle, mais il lui manque complètement de nuance verte

sur la tête, au cou et sur toutes les parties inférieures du corps, excepté

les côtés de l'abdomen qui sont légèrement nuancés de verdâtre; le dos

est d'une couleur plus sale et moins verte.

Les jeunes en premier plumage ressemblent à la femelle, mais s'en

distinguent principalement par le devant de l'aile (|ui a seulement du bleu

sur un petit nombre de tectrices éloignées du bord de l'aile, les autres sont

grises; les grandes couvertures très peu colorées de verdâtre; les bordures

des rémiges primaires et des secondaires sont d'une nuance plus verte que

dans la femelle, les tertiaires olivâtres.

C? Longueur totale, ; vol,
;
aile, 9.5; queue, 68; bec, 19 millimètres.

Q — 19!; — 29S; — 92; — 70; — 19 —

Tumbez (Stolzmann); Morrope, Paucal (coll. lîAlMOXDl).

(( Feu nombreux à Tumbez. où il se tient au voisinage des rivières, au milieu

d'une végétation plus riche. Aux environs de Palmal, sur le territoire de l'Ecuador,

beaucoup plus nombreux ; on l'y rencontre partout en compagnie des rhampliocèles

dans les champs cultivés au milieu de la forêt. Bur la côte péruvienne il remplace

le T. cœlestis, et il paraît qu'il ne s'élève pas au-dessus de 1,000 pieds. M. Jelski l'a

trouvé à Nancho dans cette dernière altitude » (Stolzmann).

835. — Tanagra palmarum, melanoptera

Tanagra olivascens, d'Orb., Yoij. Amer. Mér., p. 274 —- Tscii.,

Faim. Péril., p. 204.



DIT PEROU 487

Tanagra melanoptera, Scl. et Salv., P. Z. S., 1866, p. 180;

1867, p. 749; 1873, p. 262 — Tacz., P. Z. S,, 1874, p. 513; 1882,

p. 13.

T. violaceo olivacea, nitida; vertice virescente, luvis cinereo albicanlibus,

alis nigricantihus, tectricibus alarum virescentibus.

cf Ad. — Dos, croupion et toutes les parties inférieures du corps d'une

couleur olive violacée, changeant en verdâtre dans les autres directions de

la lumière, à lustre très fort; dessus de la tète et région auriculau'e d'un

vert de pomme tendre. Ailes et queue noirâtres, toutes les tectrices alaires

ainsi que la partie basale de la barbe externe des rémiges primaires et des

secondaires forment un grand espace, comprenant la moitié antérieure de

l'aile, d'une couleur analogue à celle du sommet de la tête, uniforme, mais
moins verdâtre, sur laquelle se trouve une tache noirâtre, formée par l'aile

bâtarde; le devant même de l'aile coloré légèrement de bleuâtre; les rémiges

primaires, les secondaii'es et les rectrices bordées d'im liséré verdâtre très

fin; sous-alaires grises violâtres claires; la barbe interne des rémiges

blanche dans la moitié basale. Bec noir, à mandibule inférieure plus pâle

et bleuâtre; pattes noirâtres; iris brun foncé.

Q Semblable au mâle, mais à couleurs moins élégantes; le sommet de

la tête d'une couleur à peu près analogue à celle des parties inférieures du
corps, olive pâle, nuancée de verdâtre, sans teinte violàtre, qui manque
aussi au dos, en général plus pâle et peu dillerent de la couleur générale

du corps; l'espace clair du devant de l'aile moins pur; le noir des ailes et

de la queue plus pâle.

(^ Longueur totale, 200 ; vol, 306; aile, 97; queue, 76; bec, 19 millimètres.

Q Longueur de l'aile, 90; queue, 67 millimètres.

Région boisée du Pérou oriental (TscHUDi) : Xeveros, Chamicuros, haut et bas

Ucayali (Bartlett) ; Monterico (Jelski) ; Cosnipata (Whitely) ; Yurimaguas
(Stolzmann); Lamas (coll. Raimondi).

« Assez commun à Yurimaguas. .Ses habitudes ressemblent à celles des T. cœlestis,

avec lesquels il se tient ordinairement. Son nom spécitique vient sans doute de l'ha-

bitude de passer la nuit dans les couronnes de la ^laiiritia fexvvsa. Au milieu de la

ville d'Yurimaguas il y avait un de ces palmiers, voisin de mon habitation. Tous les

soirs, immédiatement après le coucher du soleil, les petites troupes de ces tangaras

arrivaient de tous côtés et sautillaient pendant un certain temps sur les feuilles de

ce palmier, ensuite elles se cachaient dans sa couronne épaisse » (Stolzmann).

« Nous n'avons jamais rencontré cette espèce dans des lieux où l'autre était très

commune, et si le taugara évêque est largement répandu sur le continent américain

il n'est pas ainsi de ce dernier. . . A Santa Cruz il venait jusque dans le jardin de la

maison que nous occupions, sur des orangers, dont il recherchait les fi'uits et les

fleurs, paraissant avoir les mêmes habitudes que les deux précédentes espèces

(T. .itriata et ejnscojrus-J » (d'Orbigny).
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836. — Tanagra IDar-wini

Bp., p. Z. s., 1837, p. 121 — ScL. et Salv., NomencL Av. Neotr.,

p. 21 — P. Z. S., 1876, p. 16 — Tacz., P. Z. S., 1874, p. 513; 1880,

p. 195; 1882, p. 13.

Tanagra frugilegus,Tscii., Faun. Peru., p. 204, tb. XVII, fig. 1.

Calliste frugilegus, Bp. Consp. Av., I, p. 236.

Chrysothraupis frugilegus, Bp., Rev. Mag. ZooL, 1851, p. 143.

Aglaia striata, Darw., Voy. Beagle ZooL, p. 97.

Thraupis Darwini, Gr., H. List B. Brit. Mus., II, p. 62.

T. supra olivacca, capite, collo, guUure et tectricibus cxruleis; rostri hasi

et regionc ophthalmica nigris; alis atris, cinereo aeruleo marginatis ; subtus

axirantio, crisso Ixliorc; tlbiis albidis (Tschudi).

C? et Q Ad. — Tête, gorge et cou d'un bleu clair, varié sur la nuque et

le cou de stries olives verdâtres, plus ou moins irrégulières peu prononcées,

mais bien distinctes; bordure autour de la base du bec, lores et tour des

yeux noirs; dos olive avec une légère teinte brunâtre; croupion jaune

orangé; poitrine et abdomen également orangés, mais d'une nuance moins

intense et pâlissant graduellement en arrière et sur les sous -caudales;

flancs teints d'olivâtre. Ailes et queue noirâtres, à petites tectrices alaires

bleues, d'une nuance analogue à celle de la tête, toutes les autres pennes

alaires, ainsi que les rectrices bordées largement de gris bleuâtre; tectrices

caudales olives; sous-alaires grises variées de blanc et de jaune. Bec noir

avec la mandibule inférieure blanchâtre
;
pattes brunes ; iris brun foncé.

Le jeune en premier plumage a le bleu de la tête et du cou benucoui)

plus pâle; plus fortement strié de gris olivâtre au dos et nuancé de gris

blanchâtre sur la gorge; dos gris olivâtre; croupion orangé sale; poitrine

et abdomen d'un fauve grisâtre, plus grisâtre sur les flancs; sous-caudales

plus ou moins roussâtres; le noir des ailes plus pâle que dans les adultes,

à bordures plus grisâtres et moins prononcées.

cf Longueur totale, 165; aile, 86-90; queue, 70; bec, 48; tarse, 23; doigt

médian avec l'ongle, 23 millimètres.

Les œufs sont d'un blanc sale, varié sur toute la surface de nombreuses

taches irrégulières d'un gris brunâtre pâle et d'autres brunes noirâtres,

beaucoup moins nombreuses; ces dernières de différentes formes irrégu-

lières, de grosses gouttes et petites, des traits plus ou moins longs, des

veines, etc. La coque verdâtre en ti'ansparence. Dimensions des œufs d'une

ponte : 25 sur 18-2; 27 sur 18; 27,6 sur 19 millimètres.

Environs de Lima (Tschudi); Lima. Auquimarca, Pumamarca (Jelski) ; Calla-

cate, Cntervo, Tamiapampa, Chota (SïOLZMANN); Paucartambo (Wiiitely); Huanta
(coll. E.AIM0NDI).

Selon Stolzmann il se tient en paires dans les lieux découverts.
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837. — Tanagra striâta

Gm L s. N., I, p. 899 — d'Orb., Voy. Amer. Mér. Ois., p. 273

- SCL. et. Salv., p. Z. s., 1869, p. 597 - Nomencl. Av. Neoir.,

p. 21.

Thraupis striata, Gab., Mus. Hein., I, p. 29 - Gr., //. List B.

Brit. Mus., II, p. 62.

T capite, collo tectricibnsque alarum minoribu.s cxruleis; dorso aterrimo;

nropygio pectoregue aurantiacis; abdomim flavo; alis caudaque nigns ca^ruleo

limbatis.

d- et Q Ad — Tête, cou et petites couvertures alaires d'un bleu clair

analogue à celui du T. Darwini et quelquefois strié également de noir sur

la nuque; une fine bordure frontale et les lores noirs; dos d un noir intense

ainsi qu'un demi-collier guttural, situé entre le bleu de la gorge et 1 orangé

vif de la poitrine, très mince au milieu et élargi sur les côtés, ou il se

réunit avec le noir dorsal; croupion d'un orangé aussi vif que celm de la

poitrine; abdomen et sous-caudales jaunes à peu près de la même nuance

que celui du T. Darwini. Ailes et queue noirâtres, à toutes pennes bordées

d'un fin liséré bleu céladon clair; sous-alaires grises lavées de jaunâtre;

bord interne des rémiges gris. Bec noirâtre, à mandibule inférieure blan-

châtre; pattes brun olivâtre; iris brun foncé.

C? Longueur de l'aile, 93; queue, 70; bec, 15; tarse, 2-2 millimètres. ,

OBSERVATIONS. - Espèce voisine de la T. Darn-ini présentant une semblable

disposition des couleurs, mais distincte au preuucr coup d œd par le do. noir ainsi

que par la présence d'un pareil collier guttural
;
par la nuance différente sur la poi-

trine de celle de l'abdomen ; le bec beaucoup plus court, etc. -,,,,. ^„„
Les œufs verdâtres, marqués de petits points irrégubers violet fonce, de taches peu

apparentes violettes et de taches allongées irrégulieres noires. Diamètres, 27-16 milli-

mètres (d'Orbigny).

« Très commune partout où elle se trouve, cette espèce paraît sédentaire car toute

l'année nous l'avons rencontrée par petites troupes, dont les membres sont disperses

sur Ses arbres voisins ou sur le même arbre. Des plus familières, nous ne 1 avons vue

qu'auprès des lieux habités, principalement dans les vergers, les ]ardins, ou elle

devient la terreur des cultivateurs par les dégâts qu'elle exerce sur les bourgeons des

arbres et sur les fruits qu'elle préfère comme nourriture. Constaniment en mouve-

ment, sautant d'une branche à l'autre, surtout vers la coupe des arbres, elle s y mêle

aux autres tangaras et aux habias auxcpiels elle dispute fréquemment la possession

de leurs aliments. Elle descend rarement à terre, ne vole que par saccades et ^eu e-

ment en franchissant de petites distances. Son cri assez perçant, assez ^^^^^^g^e^ble

n'est qu'un rappel entre les individus d'une même troupe. A la Paz et dans les autre,

lieux de la Bolivia, elle fréquente surtout les pommiers, les poiriers et les cerisiers,

mais à Corrientes et à Buenos Ayres, c'est sur les pêchers et les orangers qu elle

semble surtout élire son domicile.
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» Vers le mois d'octobre les tangaras onglets s'accouplent, choisissent- un oranger
touflEa ou tout autre arbre et y construisent un nid de paille et de petites branches à
l'extérieur, de foin fin à l'intérieur. Ils y déposent ensuite trois à quatre œufs )>

(d'Obbigny).

Cosnipatii (Whitely).

838. — Tanagra cyanocephala

Aglaia cyanocephala, Lafr. et d'Orb., Synops. Av., p. 32, n° 6.

Tanagra Maximiliani, d'Orb., Voy. Amer. Mér. (texte), p. 276.

Tanagra cyanocephala, d'Orb., l. c. (atlas), tb. XXIII, tig. 1 —
TscH., Faun. Pern., p. 205 — Scl. et Salv., Nomencl. Av. Neotr.,

p. 21 - Tacz., p. Z. s., 1874, p. 513; 1879, p. 227; 1882, p. 13.

Thraupis cyanocephala, Cab., Mus. Hein., I, p. 29.

T. supra viridis, pilco, niiclta et colli lalcribus uUramarinh ; gula, peclore

abdomineque cinereo ardesiacis
;
fascia transoculari nigra, auribus nUjrican-

tibiis; tibiis, crisso, subcaudalibus et alis subtus luteis.

cf et Q Ad. — Tout le dessus de la tête avec la nuque et les côtés du

cou d'un beau bleu outremer luisant; le bord même du front, les lores et

le tour des yeux noirs; région auriculaire noirâtre teinte de bleu analogue

à celui de la tête; dos, ailes et queue d'un beau vert tendre; gorge, poitrine

et abdomen cendré ardoisé, milieu de l'abdomen beaucoup plus clair, les

flancs plus ou moins teints de vert; bas-ventre, sous-caudales, jambes,

sous-alaires et pli de l'aile d'un jaune clair; barbe interne des rémiges

noirâtres bordée largement de jaune, distinctement plus pâle que la nuance

des sous-alaires. Bec noir en dessus, bleuâtre à la base de la mandibule

inférieure; pattes d'un gris bleuâtre; iris brun foncé.

C? Longueur totale, 200; vol, 270; aile, 86-87; queue, 80; bec, 18,5 millimètres.

Ç Longueur de l'aile, 85; queue, 77; bec, 17 millimètres.

En général les dimensions sont assez variables, la longueur totale variant

entre 180 et 200 millimètres.

Observations. — Parmi les nombreux exemplaires péruviens que j'ai eu l'occa-

sion d'examiner, aucun ne présentait sur les parties inférieures du corps d'ardoisé

aussi foncé que celui des oiseaux de la Colombie et de l'Ecuador, tous avaient la

couleur analogue à celle de la figure citée dans l'ouvrage de d'Orbigny, faite d'après

les oiseaux de la Bolivie.

Environs de Lima (TscHUDi) ; Lima, Ninabamba, Auquimarca (.Jelski) ; ïam-
billo, Cutervo, Chachapoyas (Stolzmann).

Selon les observations de MM. Jelski et Stolzmann, ce tangara se tient en général

en individus isolés ou par paires sur les bords des forêts, dans les broussailles et

dans les plantations de la canne à sucre. Partout peu commun. Il se nourrit de

différentes baies et d'insectes. Il a l'habitude de chasser aux insectes au vol, à la

manière des tyrans, et d'arracher les baies en volant. 8a voix est fine, semblable à

celle des autres espèces.
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839. — Rhamphocelus nigrogularis

Tanagra nigrogularis, Spix, Av. Brasil., II, p. 35, tb. XLVII.

Rhamphopis nigrogularis, Sws., B. Braz., \h. XVII.

Tanagra ignescens, Less., Centur. ZooL, tb. XXIV.

Rhamphocelus ignescens, Lair., Magaz. ZooL, 1837, Ois.,

tb. LXXXl.

Rhamphocelus nigrogularis, Scl. et Salv., P. Z. S., 1866,

p. 180; 1867, p. 977; 1873, p. 263 — Nomencl. Av. Neotr., p. 21.

/{. splendich' coccineus; loris, regione ophthalmica, gula, dorso, alis, caitda,

abdomine medio, crisso tibiisqiie sericeo nigcrrimis.

(^ Ad. — Sommet de la tête, cou, gorge, poitrine, côtés de l'abdomen,

dos inférieur et croupion d'un rouge très vif, luisant; sus-caudales rouges

entourées d'une bordure noire; une fine bordure frontale, lores, tour des

yeux devant des joues, gorge, dos, aile, queue, milieu de l'abdomen ainsi

nue du bas-ventre, tectrices sous-caudales et jambes d'un noir velouté

intense- sous-alaires noires; les plumes sous-axiUaires d'un rouge miniacé.

Bec noir avec la partie dilatée de la mandibule inférieure bleue blanchâtre;

pattes plombées ; iris noir.

n Semblable en tout au mâle et n'en est distincte que par la couleur

noire moins intense et moins pure tirant au brunâtre, le rouge beaucoup

moins intense.

cf Longueur de l'aile, 85; queue, 74; bec, 19; tarse, 20 millimètres.

g - 82, 5; - 8P; - 10; - 20 -

8arayacu, Ucayali supérieur, Santa Cruz (Bartlett) ;
Pebas (Hauxwell) ;

Moyobamba, Yquitos (coll. Raïmondi).

840. — ïHiamphocelus jacapa

Tanagra jacapa, L., S. N.,l, p. 313- Buff., PI. Enl., CXXVIII.

Gardinalis purpureus, Briss., Orn., 111, p. 49, tb. 111, fiy. 2.

Tanagra pompadora, Mûll., S. N. SuppL, p. 159.

Tanagra albirostris, Bodd., Tahl. PI. Enl.

Ramphopis atrococcineus, Sws., B. Tiraz., tb. XX.

Ramphopis jacapa, Steph., Gen. ZooL, X, p. 439.
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Ramphocelus jacapa, Less,, Rev. Zool., 1840, p. 132 — Scl.

et Salv., p. Z. s., 1866, p. 180; 1876, pp. 749 et 977; 1873, p. 262

— Nomencl. Av. Neotr., p. 21 - Tacz., P. Z. S., 1882, p. 14.

R. scriceo ater, capite supra ad nucham genisquc nigro purpureis ; mento,

gula pectoreque siipero obscure coccineis, abdomine toto purpureo obscuriori;

dorso purpureo indiito.

cf Ad. — Noir velouté, à tête en dessus et sur tous les côtés d'un noir

cramoisi obscur; tout le dos lavé légèrement de pourpre; beaucoup plus

fort au croupion ; le devant de la gorge et le haut de la poitrine d'un beau

cramoisi foncé brillant; le reste des parties inférieures du corps lavé d'un

pourpre à peu près comme celui du croupion, excepté les sous-caudales

qui sont toutes noires. Bec noir avec la mandibule inférieure bleue blan-

châtre, excepté l'extrémité même qui est noire; pattes noirâtres; iris brun

foncé.

Q Parties supérieures du corps d'un brun beaucoup plus foncé que celui

de la femelle du R. atrosericeus, à croupion pourpré foncé; le front, le bas

des côtés du visage et tout le dessous du corps sont d'un rouge sale assez

intense et presque uniforme partout. Bec noirâtre, à moitié basale de la

mandibule inférieure plus claire; pattes brunes.

Les œufs recueillis à Huambo et à Corral, en janvier et février, sont ovés

ou elliptiques, coui'ts, à surface lisse; le fond est vert bleuâtre assez pâle,

parsemé de points et de gouttes noires, plus ou moins régulièrement

ari'ondies, quelquefois de taches irrégulières; généralement peu nombreuses,

plus souvent plus nombreuses au gros bout, rares au sommet; rarement

distribuées également sur toute la surface. Longueur 22,4-23,8 sur 16,7-

17,2 millimètres de largeur.

Observations. — La femelle d'Yurimaguas ressemble à celle de Cayenne, tandis

que la femelle d'Huambo a la nuance générale plus claire, le devant du visage et de

la gorge rouge, et tout le dessous du corps beaucoup plus enduit de rouge que dans

les femelles d'Yurimaguas et de Cayenne. Les oiseaux d'Huambo sont plus forts que

ceux d'Yurimaguas, comme on le voit des dimensions ci-jointes :

Yurimaguas.

d* 9
Longueur totale, 194; 186 millimètres.

Vol, 2(i0; 246 —
Aile, 76 ; 73

Huambo,

d* g
Longueur totale, 198; 190 millimètres.

Vol, 273; 254 —
Aile, 83; 78 —

Nauta, embouchure de l'Ucayali, Xeveros (Bartletï) ; Moyobamba, Nauta
(coll. Raimondi); Huambo, Yurimaguas (Stolzmann).

(( Oiseau vif et animé comme les autres espèces du genre. Il se tient principale-

ment dans les lieux découverts, comme dans les plantations et aux bords des

rivières, sans jamais pénétrer au fond de la forêt. Ordinairement on les voit par

paires ou par petites bandes composées de quelques individus. Il niche dans la

saison des pluies depuis janvier jusqu'en mars. Les habitants de la contrée le

nomment (/vanchaco, nom appliqué à Outervo au Tntpialis miUtari.i. Il me reste à

remarquer que la partie du Pérou septentrional à l'ouest du Maranon et même à

l'ouest de la chaîne orientale des Cordillères est dépourvue des rhamphocèles »

(Stolzmann).
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841. — Rhamphocelus atrosericeus

D'Orb., Vorj. Amer. Mér., p. 280, tb. XXVI, fig. 1 - Tsch.> Faim.

Peru., p. 206 - Scl. et Salv., P. Z. S., 1873, p. 485 - Nomencl.

Av. Neotr., p. 21 — Tacz., P. Z. S., 1874, p. 512.

Rhamphopis atrosericeus, Gr., Gen. B., II, p. 365.

Rhamphocelus aterrimus, Lafr., Rev. Mag. ZooL, 1853, p. 244.

Tanagra atrosericea, Gr., Hand List B. Brit. Mus., II, p. 59.

R sericeo aterrimus; capite supra ad nucham tantummodo lateribusque

nigro obscure purpureis; mento, gula pectoreque supero obscure coccineis

(d'Orbigny).

çS Ad. — Noir intense velouté, à sommet de la tête, la nuque et le haut

des côtés de la tête d'un rouge cramoisi obscur; gorge et poitrine d'un

beau cramoisi foncé brillant. Bec noir, avec la moitié élargie de la man-

dibule inférieure bleue blanchâtre; pattes noires; iris brun foncé.

9 Brune noirâtre en dessus et brunâtre beaucoup plus clair en dessous;

front, croupion, poitrine, abdomen et sous- caudales lavés de rougeâtre;

cette' dernière nuance la plus intense au milieu du ventre. Bec brun, à base

de la mandibule très peu marquée.

Jeune mâle. Entièrement noir terne, ou même brunâtre.

d Longueur de l'aile, 82; queue, 80; bec, 21 ;
tarse, 24 millimètres.

ç _ 77; - 77; - 22; - 24 -

Les œufs ressemblent à ceu.K du R. jacapa, mais un peu plus petits,

à couleur bleue du fond plus intense, et à taches noires plus nombreuses,

disséminées irrégulièrement sur toute la surface. Dimensions, 22-22,3 de

longueur sur 15,8-16 millimètres de largeur.

Le nid construit d'une couche peu épaisse, moins compacte, de grandes feuilles

mélangées avec un peu d'herbes fortes et de filaments végétaux, est garni dans son

intérieur dune manière assez soignée de cirrhes des plantes un peu plus épaisses

que le crin de cheval. La construction est simple, mais sohde; il parait que les

feuilles ont été employées à l'état humide. Hauteur, 7 centimètres; diamètre de

l'intérieur, 7 ; largeur, 11
;
profondeur, 4,.5 centimètres.

. ,r ^ •

Toutes les prairies et les bords des forêts dans les Andes (Tschudi)
;
Monterico

(Jelski); Cosnipata, Maranura et Portero OVhitely); Chanchamayo, montauas

del Pangoa, Quebrada de San Gavan Carabaya (coll. RAIMONDI).

« On la voit toujours au sein des halliers les plus épais et dans les haies, les par-

courant sans cesse, sans descendre à terre. C'est en un mot le plus buissonnier de

tous les tanagrides que nous ayons décrits jusqu'à présent » (d Orbigny).
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842. — JRhamphocelus Luciani

ScL. et Salv., Nomeucl. Av. Neotr., p. 21.

Rhamphocelus Luciani, Lafr., Magaz. Zool., 1839, Ois., tb, II.

Rhamphopis Luciani, Gr., Gen. B., II, p. 365.

Tanagra Luciani, Gr., //. List B. Brit. Mus., II, p. 59.

Ti. capite obscure purpureo; dorso, alis caudaque purpureo nigris; tcrgo,

uropygio abdomine subcaudalibusque vivide coccineis
; gula pedoreque obscure

rubris; villa mediana abdominali, tibiis subalaribusqrie nigris.

cf Ad. — D'un pourpré obscur sur le sommet et les côtés de la tête;

d'un rouge moins foncé sur la gorge et le haut de la poitrine, le dos et les

scapulaires d'un noir lavé plus ou moins de rouge; le dos inférieur, le

croupion, les sus-caudales, tout l'abdomen et les sous-caudales sont d'un

rouge écarlate brillant; une raie noire le long du milieu de l'abdomen. Ailes,

queue, sous-alaires et tibias d'un noir intense. Bec plombé à mâchoire plus

foncée, l'extrémité de la mandibule noirâtre; pattes noires.

Q D'un brun lavé de rougeâtre sur la tête, le dos et les scapulaires;

d'un pourpré foncé au croupion et les sus-caudales; d'un rouge brunâtre

pâle en dessous, à gorge beaucoup plus obscure. Ailes et queue brunes,

à plumes bordées de rouge. Bec et pattes bruns.

Cf Longueur de l'aile, 80; queue, 75; bec, 23; tarse, 21 millimètres.

ç — 72; — 73; - 20; — 20 —

Moyol)araba (coll. Raimondi).

843. -- Pyranga sestiva

Muscicaparubra, L., S. iV., I, p. 326 - Buff., PI. Enl, DGGXLI.

Tanagra coccinea, Bodd., Tahl. PL Enl., DGGXLI.

Tanagra sestiva et T. olivacea, Gm,, L. -S. iV., I, p. 889.

Tanagra variegata, Latii., Ind. Orn., I, p. 422.

Loxia virginica, Gm., L. S. N., I, p. 849.

Pyranga sestiva, Vieil., Enc. Mélh., p. 799— Audub., B. Amer.i

m, p. 222, tb. CGVIll— Baird, B. N. Amer., p. 301 — Scl. etS.VLV.,

Nomeacl. Av. Neotr., p. 22 — Tacz., P. Z. S., 1879, p. 227.
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P. intense rosea, cîorso obscuriore, remlgihus fascis roseo limbaiis, cauda

rubra.

ri- Ad - D'une couleur rosée carminée intense en entier, très pure sur

la lit; le milieu de la poitrine et de l'abdomen, ainsi que sur les sou -

^TS: 1 Tu Dlus foncée sur les flancs et beaucoup plus obscure sur le

'^'oleTaunâtre en dessus, plus fort sur la tête et le croupion
;
tout le

dessous est jaune fort enduit d'olivâtre sur les flancs et orange sur les

tTsaula es ailes brunes, bordées d'olive jaunâtre; bordures des pri-

maTres fines; queue d'une couleur olive plus jaunâtre qu ailleurs et plus

pâle en dessous
„„,„, 74 • bec 22' tarse, 20 millimètres.

C? Longueur de 1 aile, 97; (pioue, /4, Dec, z^i, i.n^
, ^

ç
_ 92; — 67; — il; — -^

Tambillo (Stolzmann et Jelski).

844. _ Pyranga Azarae

D'OKB., Voy. Amer. Mér., p.m - ^^-^>^- ^'^:^
1869, p. 132 - Tacz., P. Z. S., 1874, p. 514; 18/9, p. 227, 1880,

p. 195; 1882, p. 14.

Phœnisoma Azarœ, Tsch, Faun. Peru., p. 207.

Phœnicosoma Azarœ, Cab., Mus. Hem., I, p. 2o.

remigibus fuscis rubro lirnbatis; rostro obscure cyaneo (d Oubign.).

mm.ac6; rootnces '' "' ^'7"»'™''^^,
,,„i , eoloré de rougeâtre. Bec

Tôt:- re;=";:rr.:-,.e ^

les flancs.; flancs. ^^. . ,,^p oj millimètres.

C? Longueur de l'aile, 94-96; queue, 83, bec, JJ, tan.e, .i n ^
9

92; ' - 72; - 22; - 21



é96 ORNITHOLOGIE

Localité non indiquée (Tschudi) ; Junin (Jelski) ; Tambillo, Callacate, Chiri-

moto (Stolzmann); Lechugal, Tambillo, montaiîa de Nancho 5,000 pieds (coll. Rai-

MONDI).

« Nous avons rencontré cette espèce depuis le 15° jusqu'au 34° Sud, et depuis le

niveau de la mer jusqu'à près de 2,000 mètres au-dessus dans les Andes, sur le ver-

sant oriental seulement. Elle se tient au sommet des grands buissons et même des

petits arbres; elle y mène le genre de vie des autres espèces, c'est-à-dire qu'elle est

criarde, toujours en mouvement, se nourrissant de bourgeons, de graines et peut-

être d'insectes » (d'Oebigny).

« Assez commune à Tambillo et paraît être encore plus commune sur le Marafïon.

Ordinairement elle se tient en bandes sur les arbres élevés ou dans les broussailles.

Les exemplaires que j'ai tués avaient pour la plupart le front sali avec une substance

goudronnée, durcie, qu'on ne peut pas laver avec du savon. Sou cri d'alarme est

différent du sifflement fin des tangaras, mais il ressemble plutôt à la voix d'alarme

des grives. En entendant pour la première fois cette voix, j'étais tellement trompé

que je ne me doutais pas même que je tirais sur un Pyrançia. En examinant l'es-

tomac de cet oiseau je le trouvais constamment rempli d'insectes, surtout de coléop-

tères » (STOLZMAKN).

845. — Pyranga rubriceps

Gr., Gen. B., II, tb. LXXXIX, Hg. 2 — Scl. et Salv., Nomencl.

Av. Neotr., p. 22 - Tacz., P. Z. S., 1880, p. 195.

P. supra /lavido olivacea, subtiis lutea; capite colloque rubris; alis nigris;

humeris iiropyyioquc flavis; rcctricibus nujficantibus ulivaceo limbalis.

(j* Ad. — Tète, cou, gorge et poitrine rouge foncé au sommet de la tête,

surtout au front, clair et pur sur la gorge et la poitrine, ainsi qu'au-dessus

de l'œil; dos d'une belle couleur olive jaunâtre; abdomen, sous-caudales,

petites tectrices alaires, sous-alaires et croupion jaune citron, ce dernier

teint légèrement d'une nuance olivâtre; le reste des ailes est noir, à grandes

tectrices et les rémiges tertiaires bordées de la couleur analogue à celle du

dos; rectrices noirâtres en dessus et bordées d'olive, olivâtres en dessous.

Bec noir
;
pattes plombées noirâtres ; iris brun foncé.

Q Ressemble au mâle et n'en diffère que par le rouge étendu seulement

sur la gorge, sans toucher la poitrine, à nuance du sommet de la tète plus

claire, et par le jaune des parties inférieures du corps un peu moins intense.

Cf Longueur totale, 175; aile, 97; queue, 79; bec, 19; tarse, 21; doigt

médian, 22 millimètres.

9 Longueur totale, 170; aile, 92; queue, 77; bec, 19; tarse, 21; doigt

médian, 22 millimètres.

Cutervo (Stolzmajjn).
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846. — Fyranga ardens

Phœnisoma ardens, Tscii., Consp. Av., n° 143.

Phœnisoma bivittata, Tscii., Faiin. Peru., p. 207.

Pyranga leucoptera, Trudeau, fide Hartl., Syst. Verz. der

Gesell. Mus., p. 73, b.

Pyranga ardens, Scl. et Salv., Nomencl. Av. ISeotr., p. 22 —
Tacz., p. Z. s., 1882, p. 14.

P. intense eoccinea, loris circuloque oculari tenuissimo nigris; alis caudaque

nigyHs; his albo bifascialis. Rostrum nigrum; pedes nigro plumhei.

Fem. supra olivaceo virens, capite flavidiori; siiMus flava, hypochondriis

olivaceo perfusis; alis nigricantiJjus albo bifascialis.

cf Ad. — D'un rouge écarlate éclatant, plus foncé au dos et un peu plus

clair en dessous; les lores et une fine bordure autour des yeux noirs;

scapulaires noires variées de rouge. Ailes et queue noires; les tectrices

alaires moyennes et les secondaires des grandes terminées largement de

blanc en formant deux larges bandes obliques en travers de l'aile; les sous-

alaires et la bordure interne des rémiges blanches. Bec noir; pattes

plombées noirâtres; iris brun foncé.

Q La femelle est d'un olive verdàtre en dessus plus jaunâtre sur la tète;

tout le dessous est jaune citron passant à l'olive verdàtre sur les flancs;

lores d'un gris foncé. Ailes noirâtres avec deux bandes transalaires blanches,

analogues à celles du mâle; rémiges bordées finement à l'extérieur d'olive

verdàtrcï; sous-alaires blanches; bord interne des rémiges blanchâtre.

Rectrices noirâtres, bordées largement de vert olive.

Le jeune mâle semblable à la femelle. Après la première mue il prend

le plumage rouge moins intense que celui de l'adulte; les ailes deviennent

noires, mais d'une nuance moins intense; les rémiges secondaires et

t(;rtiaires bordées au bout de blanc.

cf Longueur totale, 163; vol, 241; aile, 74; queue, 57; bec, 16; tarse,

18 millimètres.

Q Longueur totale, lô7; vol, 2'25; aile, 70; queue, 55; bec, ïd; tarse,

18 millimètres.

Observations. — Espèce voisine de la P. erythromclœna (Licht.) de Guatemala,

un peu plus forte, à bec plus long et moins large, sans bordure noii'e au front, et le

cercle noir beaucoup plus lin autour de l'œil.

Pérou central jusqu'au lO^ de latitude 8ud (TSCHUDI) ; Chirimoto, G« de latitude

Sud (Stolzmann).

« Elle paraît être rare à Pluambo, plus commune à Chirimoto, dans l'altitude de

.0.000 jusqu'à .'^..''jOO pieds. Elle se tient par paires au fond des forêts ou sur leurs

bords » (Stolzmaxn).
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847. — Fhoenicothraupis peruvianus, sp. n.

Phœnicothraupis rubica, Scl. et Salv., P. Z. S., 1867, p. 749;

1873, p. 262 — Nomencl. Av. Neotr., p. 23 (part.) —Tkcz., P. Z. S.,

4874, p. 513; 188-2, p. 14.

Pyranga rubicus, d'Orb., Voy. Amer. Mér., p. 265 (?).

Pk. crista ignicolore, supra fusco rubra, gutturc crissoque rubris; ventre

sordide rubro; remigibus fuscis, rubro limbatis; rectricibus fusco rubris

(d'Orbigny).

ç^ Ad. — Tout le dessus du corps est d'un rouge sale hépaté; sommet
de la tête orné d'une large huppe interne rouge de feu, commençant au

front et atteignant l'extrémité du crâne, bordé au front et des deux côtés

par une large raie d'un roux plus obscur que celui du dos et des parties

environnantes; côtés de la tête de la couleur du dos; gorge et milieu de la

poitrine d'un rouge clair, un peu moins vif que celui de la huppe; abdomen
gris lavé de rouge, plus fortement le long du milieu, sous-caudales rouges.

Ailes brunes, à toutes plumes largement bordées de rouge, les bordures

de la partie terminale des rémiges primaires brunes grisâtres, qui dans la

première comprend presque toute la longueur de la penne; sous-alaires

et bord interne des rémiges rosé. Queue rouge foncée, à bordures des

rectrices larges d'un rouge plus vif; les sus-caudales sont de la môme
nuance. Bec brun noirâtre, à mandibule inférieure beaucoup plus claire;

pattes grises roussâtres; iris brun foncé.

Q La femelle est d'un brun roussâtre en dessus, à huppe interne ocreux

intense couvert en grande partie par le brun de l'extrémité des plumes; la

goi-ge et le milieu du ventre sont d'un ocreux pâle; la poitrine et les flancs

d'un brun pâle; sous -caudales rouge de brique. Tectrices alaires de la

couleur du dos; barbe externe des rémiges rouge comme chez le mâle,

mais d'une nuance moins forte, et également brune grisâtre dans la partie

terminale des primaires ; sous-alaires ocreuses, bord interne des rémiges

rosé. Queue d'un rouge moins vif que celui du mâle.

cf Longueur totale, 200; vol, 300; aile, 93; queue, 86; bec, 19 millimètres.

Q _ 195; _ 280; — 87; — 68; — 19 —

Observations. — Forme la plus voisine du Ph. ruhra, presque de la même taille,

à bec de la même longueur et aussi fort comprimé dans sa partie terminale; la cou-

leur rouge n'est pas aussi vive dans les oiseaux péruviens, surtout sur les parties

inférieures du corps, où tout l'abdomen est fortement coloré de rouge, tandis que
chez les oiseaux péruviens le cendré y prédomine. Elle diffère du Ph.vinacea, Lawr.,

par le bec beaucoup plus court et le rouge du dessous moins foncé. Elle est d'une

taille beaucoup moins forte que le Ph. riibica et le Ph. ruhicuïdes, Lafr. Les oiseaux

de Monterico, au Pérou central, ressemblent en tout à ceux d'Yurimaguas et neu
difEèrent que par le bec un peu moins comprimé.
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Chayavetas, Chamicuros, Yurimaguas (Baetlett) ; Yurimaguas (Stolzmann) ;

Monterico (Jelski).

« Oiseau des plus communs à Yurimaguas ; comme M. Jelski l'a trouvé à Mon-

terico à une altitude de 2,000 pieds, et comme je ne l'ai pas observé à Huambo à

3,700 pieds, je suppose qu'il ne dépasse pas la première de ces altitudes, ou au moins

de très peu. Il se tient bas dans les buissons de la forêt vierge. Ordinairement il

accompagne les bandes vagabondes » (Stolzmann).

848. — Phœnicothraupis Carmioli

Lawr., Ann. Lyc. New York, 1866, IX, p. 100 — Scl. et Salv.,

P. Z. S., 1873, p. 186 — Nomencl. Av. JSeotr., p. 22.

Pli. ex fiavido olivacco viridis; sublus pallkUor et flavidior; gula ftavo striata

et flavo pcrfusa, abdomine medio fiavido; alis extus colore dorsi, remigibus

primariis margine flavidior i, pogonio intenio remigum schistaceo; subalaribus

fiavido olivaceoque imdulatis; margine interno remigum laie fiavido; rectri-

cibus corpore paulo obscurioribus, scapis nigris.

cf Ad. — D'un vert olive tirant sur le jaunâtre en dessus et sur les ailes,

uniforme partout; d'une nuance distinctement plus claire et plus jaunâtre

en dessous, à gorge fort enduite de jaunâtre et variée de stries jaunes

assez prononcées; milieu du ventre jaunâtre; les rémiges pi'imaires bordées

de jaunâtre; sous-alaires ondulées de jaune et d'olive; barbe interne des

rémiges schistaceo, i'ortement lavée de jaune en dessous et bordée de cette

dernière couleur; queue d'un olive à peine plus foncé que le dos, à baguettes

noires. Bec noir plombé; pattes grises brunâtres.

Longueur de l'aile, 93; queue, 76; bec, 22,5; tarse, 24 millimètres.

Forme voisine du Ph. olivaceus (Cass.) de la Colombie, mais un peu moins

forte, plus claire en général, sans jaune aux lores et le tour de l'œil, et

moins jaunâtre sur la gorge et le milieu de l'abdomen, ainsi que sur les

sous-caudales.

Description d'après les exemplaires du Pérou méridional de la collection de

MM. Salvin et Godman, et de celle de M. Sclater.

Cosnipata (Whitely).

849. — Eucometis penicillata

Tachyphonus penicillatus, Spix, Av. Brasil. ,11, p. 36, tb.XLlX.

Pileopsis cristata, du Bus, Bull. Ac. Brux., 1855, p. 154.
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Eucometis penicillata, Scl., P. Z. S., 1856, p. 117 — Scl. et

Salv., p. Z. s., 1866, p. 180; 1873, p. 262 — Nomencl. Av. Neoir.,

p. 23.

E. supra flavido olivacea, sublus /lava; capite crislalo grisco, plnmis crisLx

hasi albis; gula albida.

(S Olive jaunâtre en dessus; sommet de la tète couvert de plumes de

])lus en plus allongées, formant une longue huppe, les côtés de la tête et

la partie supérieure du cou sont d'un gris légèrement teint d'olivâtre, les

plumes de la huppe blanches à la base; gorge blanchâtre lavée de grisâtre

sur les côtés ; le reste du dessous du corps est jaune plus clair au milieu

et plus foncé sur les côtés et les sous-caudales. Les plumes des ailes grises

foncées, bordées extérieurement de la couleur analogue à celle du dos;

bord interne des rémiges fauve grisâtre; les sous-alaires jaunes. Queue
olive, à rectrices bordées de jaune olivâtre. Bec brun corné; pattes grises.

Longueur de l'aile, 89; queue, 80; bec, 20; tarse, 20 millimètres.

Haut Ucayali et Santa Cruz (Baetlett); Pebas (coll. Eaimondi).

850. — Lanio versicolor

Tachyphonus versicolor, d'Orb., Syyi. Av.^ p. 28.

Pyranga versicolor, d'Orb., Vo\j. Amer. Mér., p. 262, tb. XIX,

fig. 1.

Lanio versicolor, Lafr., Rev. ZooL, 1846, p. 243 — Scl. et Salv.,

P. Z. S., 1866, p. 180; 1873, pp. 185 et 262 — Nomencl. Av. Neotr.,

p. 22 — Tagz., p. z. s., 1874, p. 513.

L. capiie, gulaque olivaceo nigris; remigihus rectricibusque ntgris ; sublus

dorsoque /lavis; dorso antico pecioreque castaneis; tectricibus alarum albis

(d'Orbigny) .

(S Ad. — Le dessus de la tête, les ailes, les scapulaires et la queue d'un

beau noir; front, milieu du sommet de la tète, gorge et joues lavés d'olive

jaunâtre, plus ou moins distinctement; rémiges primaires et secondaires

finement bordées de la même nuance, peu distincte; toutes les parties

inférieures, le dos et le croupion jaune vif; cette teinte passe à l'auroi^e

roussâtre sur le haut du dos, en laissant un demi-anneau jaune vif autour

du COU; quelquefois le dos est tacheté sans ordre de noirâtre; le haut de

la poitrine est légèrement teint d'orangé roussâtre; toutes les tectrices

alaires, excepté celles du bord inférieur de l'aile blanches formant un grand
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espace longitudinal uniforme; sous-alaires aussi blanches; le bord interne

des rémiges largement blanchâtre dans sa partie basale. Bec noir; pattes

plombées bleuâtres; iris brun foncé.

g Entièrement olive roussâtre en dessus, passant au verdatre sur la tête;

o-or^e et poitrine aurore verdatre passant au jaune orangé sur le milieu de

rabdomen; les flancs sont de la couleur analogue h celle du dos, mais

moins foncée; sous-caudales rousses; ailes grises foncées, rémiges large-

ment bordées de vert roussâtre, les rectrices grises roussâtres ;
sous-alaires

grises roussâtres; bord interne des rémiges roussâtre clair. Bec brun fonce;

pattes brunâtres.

d Longueur de Taile, 84; queue, 75; bec, 17; tarse, 16 miUimetres.

g _ 80; - 66; - 17; - 16

Moiiterico (JELSKi) ; Ucayali supérieur, Santa Cruz (Baktlett); Cosnipata

(Whitely).

c( Nous l'avons rencontrée au sein des forêts chaudes, humides et des plus épaisses

du pied des Andes boliviennes, au pays des Yuracares. De même que d'autres lan-

garas, elle voya-eait par petites troupes, toujours sautillant au sommet des plus

hauts arbres et des palmiers, cherchant là les petites graines et les bourgeons dont

elle se nourrit. Elle est peu commune et surtout très difficile à obtenu- par suite de

la grande élévation où elle se place » (d'Orbigny).

851. — Creurgops verticalis

ScL., P. Z. s., 1858, p. 75, Ib. CXXXII - Scl. et S.^lv., Nomencl.

Av. ISeotr., p. 23 - Tacz,, P. Z. S., 1874, p. 513.

C. supra rjriseo ardesiacus, subtus maculaque loiigUudinali nuchse cinna-

momeis.

(S Ad. — Tout le dessus du corps ardoisé clair, légèrement lavé de

roussâtre au croupion; tout le dessous est d'un cannelle roussâtre, sous-

alaires d'une nuance plus claire; au sommet de la tête, en commençant

vis-à-vis du bord antérieur de l'œil, se trouve une grande tache longitu-

dinale rousse bordée de noirâtre, se prolongeant sur la nuque. AUes et

queue grises noirâtres, à petites couvertures de la couleur du dos; les autres

couvertures et les tertiaires grises; les primaires à bordure mince de la

même couleur. Bec brun, à mandibule inférieure blanchâtre en dessous;

pattes brunâtre carné ; iris brun roussâtre clair.

g Ne se distingue du mâle que par la huppe interne beaucoup moins

développée ou presque nulle, non bordée de noir.

rf Longueur de l'aile, 78; queue, 71 ; bec, 19; tarse, 20 millimètres.

ç _ 73-75; - 68; - 18; - 20

Ropaybamba (Jelski).
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852. — Tachyphonus cristatus

Tanagra cristata, L., S. N.,1, p. 317.

Tachyphonus cristatus, Sws., Class. B., II, p. 285 — Sgl. et

Salv., p. Z. s., 1873, p. 262 — Nomencl. Av. Neotr., p 23.

Tachyphonus cristatellus, Sgl. et Salv., P. Z. S., 1867, p. 977.

Tachyphonus cirrhomelas, Vieil., Enc. Méth., p. 802.

Tanagra brunnea, Spix, Av. Bras., II, p. 37, tb. XLIX, fig. 2.

T. niger, pileo cristalo; crista aurantiaca, anlice margincque laterali slra-

minea; uropygio lalissime rufo slraminco; humeris albis;gula medio ochracea;

suhalaribus albidis.

cf D'un noir mat en entier, à sommet de la tète orné d'une huppe plate

orangée, bordée au front et le long des côtés de straminé; croupion lar-

gement straminé passant au roux orangé en arrière; gorge ocreuse le long

du milieu; une grande tache huméralë blanche; sous-alaires blanchâtres;

bord interne des rémiges blanc. Bec noir, à base de la mandibule blanchâtre
;

pattes grises olivâtres.

Q La femelle est d'un brun roussâtrc en dessus, à sommet de la tête

non huppé et le croupion d'un roux ferrugineux foncé; tout le dessous du
corps roux vif, tirant sur l'orangé, plus pâle sur la gorge et plus sale sur

les flancs; tectrices alaires de la couleur du dos; rémiges et rectrices

brunes, bordées extérieurement de roussâtre; sous-alaires roussâtres, bord

interne des rémiges gris. Bec brun, à mandibule plus pâle; pattes grises

bi'unâtres.

Le mâle non adulte diffère de l'adulte par la couleur du dos olive brunâtre,

varié irrégulièrement de noir; huppe orangé rougeâtre sans bordure stra-

minée; la couleur du ci'oupion moins pure; le noir de la tête, des ailes et

de la queue moins intense; celui de la poitrine enduit de roussâtre; abdomen
roussâtre sale; tache blanche huméralë moins pure; sous-alaires lavées de

fauve.

C? Longueur de l'aile, 86; queue, 75; bec, 17; tarse, 20 millimètres.

9 — 71; — 62; — 16; — 20 —

Pebas (Hauxwell).
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853. — Tachyphonus surinamus, napensis

Tachyphonus napensis, Lawr., Proc. Acnd. Phil., 1864, p. i06.

Tachyphonus surinamus, Scl. el Salv., P. Z. S., 1867, pp. 749,

754; 1873, p. 262 — Noniencl. Av. Neotr., p. 23.

T. coracmo nigerrimus, macula oblonga occipitali et uropygio fulvo rufes^

centibus; macula axillari alba; lateribus veniris vivide rufts.

cf Ad. — Plumage général d'un noir luisant à reflet bleuâtre assez fort;

le long du sommet de la tète se trouve une raie médiane oblongue' fauve,

passant à l'orangé roussâtre ou jaune citron du côté du front; croupion

fauve roussâtre, plus ou moins foncé dans sa partie postérieure ; les petites

tectrices axillaires forment une grande tache blanche cachée sous les

scapulaires ; les sous-alaires ainsi que la barbe interne des rémiges dans

leur partie basale sont d'un blanc pur; côtés du bas-ventre d'un roux vif;

quelques plumes latérales de la poitrine d'un blanc pur. Bec noirâtre avec

une tache blanchâtre à la naissance de la mandibule inférieure; pattes

plombées; iris brun foncé.

Q Tête et cou d'un gris ardoisé plus ou moins lavé de verdâtre en

dessus et en arrière de l'œil; tour des yeux jaune; dos, ailes et queue

d'un vert olive; les rémiges primaires bordées de jaunâtre; tout le dessous

fauve sale, légèrement roussâtre sur la gorge; sous-caudales roux jaunâtre;

sous-alaires blanches.

Semblable à la femelle, à tête sans nuance verte en dessus; le tour

oculaire jaune beaucoup plus pâle et peu prononcé; la teinte des parties

supérieures moins verte; gorge blanchâtre sale; sous-caudales d'un rous-

sâtre sale.

cf Longueur de l'aile, 84; queue, 76; bec, 16,5; tarse, 17 millimètres.

Q — 77; — 68 miUimètrcs.

L'oiseau de l'Amazone supérieur diffère des oiseaux typiques de la

Guyane par le bec moins long, le manque de la couleur jaunâtre sur le

blanc pur des côtés de la poitrine au voisinage des plumes sous-axillaires

et par le roux du croupion beaucoup plus foncé.

Xeveros, Cliayavetas (Baktleït) ; Moyobamba (coll. Eaimondi) ; Yquitos

(mus. Berlepsch).

854. - Tachyphonus rufiventris

Tanagra rufiventris, Spix, Av. Brosil., II, p. 37, tb. L.

Tachyphonus rufiventris, Scl. el Salv., P. Z. S., 1866, p. 180:
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1867, p. 749; 1873, pp. 185 et 262 - Nomencl. Av. Neotr., p. 23 —
Tacz., p. Z. s., 1874, p. 5)3.

Tachyphonus serrirostris, Strickl., Contr. Orn., 1850.

T. scriceo aler, viacula ohlonga nuchali, guUurali, uropyyio et hypochondriis

fulvix; pcclore, abdominc niedio, crisso subcaudalibiisquc rufo cinnarnomeis

;

macula axiUari alba.

(f Ad. — Tête, dessus du corps, gorge, ailes, queue et couvertures

caudales d'uu noir intense velouté ; une grande tache longitudinale au

milieu du sommet de la tète commençant vis-à-vis du bord antérieur de

l'œil et se prolongeant sur la nuque fauve, et passant au jaune vif au milieu;

croupion fauve roussâtre, beaucoup plus roux en arrière ; une grande tache

oblongue gutturale et côtés de l'abdomen largement fauves clairs ; la poi-

trine, le milieu de l'abdomen, le bas-ventre et les sous-caudales cannelle

roussâtre; les flancs mêmes de la poitrine noirs, passant en s'atténuant

graduellement le long des côtés de l'abdomen ; une grande tache axillaire,

les sous-alaires et la bordure interne des rémiges dans leur partie basale

blanches. Bec noir, avec la base de la mandibule inférieure bleuâtre; pattes

noires; iris brun foncé.

Q Tête grise plus foncée et lavée de verdâtre au dos; parties supérieures

du corps vert olivâtre passant au roussâtre sur le croupion; gorge fauve;

poitrine jaune sale passant au roussâtre sur l'abdomen; sous-caudales fauves

roussâtres; ailes grises, lavées d'olive; bordures des primaires et des

secondaires d'un vert jaunâtre; queue à peu près de la couleur du croupion;

sous-alaires blanches jaunâtres. Bec brun bleuâtre; pattes plombées; cou

comme dans le mâle.

cf Longueur de l'aile, 79; queue, 70; totale, 173; vol, 253; bec, 17;

tarse, 19 millimètres.

Q Longueur de l'aile, 68-00; queue, 05; totale, IGO; vol, 224; bec, 16;

tarse, 19 milliinètres.

Kio Javari (Bates); Monterico (Jelski) ; Sarayacu, Chamicuros, Yurimaguas,
Chayavelas (Bartleït) ; Chayavetas, Yurimaguas, Cosnipata (Whitely) ; Yuri-

maguas, Huambo (Stolzmann) ; Moyobamba (coll. Raimondi).
yelon Stolzmanii, on le rencontre par petites troupes dans les bandes vagabondes

855. — Tachyphonus melaleucus

Oriolus melaleucus, Sparrm., Mus. Caris., tb. XXXL
Oriolus leucopterus et Tanagra nigerrima, Gm., L. S. N., 1,

pp. 392 et 899.

Tanagra rufa, Bodd., Tabl. PL Enl., 179, fig. 2.

Gamarophagus leucoptera, Boié, his, 1826, p. 974.

Tachyphonus nigerrimus, t;\vs., Class. B., II, p. 285.
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Tachyphomxs leucopterus,ViF,iL. , GaL Ois. , II, p. 113, tb. LXXXII.

Tachyphoiius melaleucus, Gr., Hand List B. Brit. Mus., II,

p. 63 — ScL. et Salv., Nomend. Av. Neotr., p. 23 - P. Z. S., 1876,

p. 16~Tacz.,P. Z. S.,1882, p. 14.

T. corarino nigerrimus, macula axillari mhalarilmsquc albls.

rf \d - Est d'un noir intense luisant, à reflet bleuâtre, avec une grande

taJh^axillaire. les sous-alaires et la barbe interne des
f"};^^^;^^

partie basale blanches. Bec noir, à base de la mandibule inferieuie plombée

claire; pattes plombées noirâtres; iris brun fonce.

Q Rousse vive, d'une nuance plus sombre au sommet de la tête et au

dos- d'une teinte cannelle aux ailes et plus forte encore au croupion et le

dessus de la queue. Bec brun noirâtre; pattes brunes olives.

C7S Semblable à la femelle, mais beaucoup plus pâle en dessous,

d* Longueur de l'aile, 86; queue, 79; bec, 20; tarse, 24 mdhmetres.

O - 83; - 78; - 20; - 24

Les œufs recueillis en février et en mars à Corral et à Chirimoto res-

semblent en tout à la figure de MM. Sclater et Sa vm, ^^^^/^^ ,^;/- f;'

1879 tb XLII fig. 5. Leur surface est fort polie et luisante. Ils piesentent

beaucoup de v'ariétés sous le rapport de la grandeur et de la forme des

taches. Le fond est d'un rougeâtre sale, pâle, rarement blanchatie, les

taches inférieures violâtres pâles, les superficielles d un brun très foncé;

généralement elles sont rares, plus ou moins denses au gros bout
;

quel-

quefois il y en a de très grosses, souvent des veines épaisses e des zigzags

i V a aussi des exemplaires dont la maculature est réduite a une fine

moucheture pâle. Longueur, 21,8-26 sur 16,8-19 millimètres de largeur.

Maranura, Huiro, Portero (Whitely); Moyobamba (coll. Eaimondi)
;
Moyo-

bamba, Huayabamlia (Stolzmann).

,, Moyobamba (2,800 pieds) ;
Huayabamba jusqu'à 5,G00 pieds ce qui paraît con-

stiLerlali^te s^périeL de sa distribution orographique. Il se tient dans les mêmes

ocllîtés qÙ"le%/:./.«^A^ et le T. cœle.tU, en paires. Niche en janvier, février

It maï. ITnid, placf bas, quelquefois tout près de terre, -t bât^^^i^nnc.p^^^

de feuilles des bananes, contenant constamment deux œufb » (hT0LZMA>N;.

a Elle se tient dans Tintérieur des bois et des halliers, d'où elle ne paraît sortir

qJe pour i promener très rarement à terre ; elle est peu craintive et peu active dans

ses mouvements » (d'Orbigny).

856. — Tachyphonus phœniceus

Sws., Class, B., II, p. 285 - Scl. et Salv., P. Z. S., 1867, p. 749;

1873, p. 262 — Nomencl. Av. Neotr., p. 23.

Tachyphonus saucius, Strickl., An«. Mag. N. H., 1844, p. 419.



506 OKNITHOLOGIE

T. coracino nigerrimus, fascia humerali rubra, subalaribus albis.

cf Ad. — D'un noir intense luisant à reflet bleuâtre, avec une large

bande humérale blanche fortement colorée de rouge cinabarin ou orangé

dans sa partie antérieure; les sous-alaires blanches, ainsi que le bord

interne des dernières rémiges primaires et des secondaires dans leur moitié

basale. Bec noir à base de la mandibule d'un noir bleuâtre; pattes noires.

Q D'un gris fuligineux en dessus et sur les côtés de la tête, tirant au

brunâtre sur le dos et les ailes; gorge largement blanchâtre; le reste des

parties inférieures du corps grisâtre assez foncé sur les flancs, plus pâle

et lavé de fauve au milieu ; sous-alaires blanches, rémiges bordées inté-

rieurement de gris blanchâtre; queue noirâtre. Bec noirâtre, à mandibule

plus pâle près de la naissance; pattes noirâtres.

Jeune mâle semblable à la femelle. Après le premier changement du

plumage il prend l'habit de l'adulte.

cT Longueur de l'aile, 74; queue, 67; bec, 16; tarse, 19 millimètres.

Q — 69; — 70; — 18; — 19 —

Xeveros (Baktlett) ; Cuzco (coll. Raimondi).

857. — Trichothraupis quadricolor

Tanagra auricapilla, Spix, Av. Brasil., II, p. 39, Ib. LU.

Tachyphonus quadricolor, Vieil., Enc. Méth., p. 803.

Tachyphonus Suchi, Sws., B. Brasil.

Muscicapa melanops, Vieil., Enc. Mélh., p. 828.

Trichothraupis quadricolor, Cab., Mus. Hein., I, p. 63 — Scl.

et Salv., Nomencl. Av. Neotr., p. 23 — Tacz., P. Z. S., iSlA, p. 513;

1882, p. 1-4.

T. supra fusco olivacea, sublus fulva; fronte, loris, regione ophUialmica,

alis caiidaque nigris ; occipite subcrisiato flavo.

cf Ad. — Olive foncé en dessus, à front, côtés de la tête jusqu'en arrière

de l'œil, ailes et queue noirs; tout le dessous est d'une belle couleur fauve

et roussâtre au bas-ventre et les sous-caudales; le sommet de la tête orné

d'une longue raie jaune citron en plumes longues effilées, formant une sorte

de huppe étendue jusqu'à la nuque, les sous-alaires et une large raie com-
posée de la partie médiane des barbes internes des rémiges blanches. Bec

corné noirâtre, à base de la mandibule inférieure longuement grise bleuâtre;

pattes presque de la couleur de la mandibule; iris brun foncé.

Q Semblable au mâle, sans aucune trace de la couronne jaune céphalique
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et sans couleur noire sur la tête, le noir des ailes et de la queue moins

intense.

Le jeune en premier plumage semblable à la femelle. Le mâle après

la première mue a déjà, au lieu de la couronne céphaiique , la base des

plumes jaune, couverte par le bout olive de ces plumes.

Cf Longueur de l'aile, 8i; queue, 76; totale, 182; vol, 280; bec, 16;

tarse, 18 millimètres.

Q Longueur de l'aile, 83; queue, 76; totale, 187; vol, 263; bec, 17;

tarse, 18 millimètres.

(f Cet oiseau se tient dans la forêt élevée, mais on le troiTve aussi quelquefois dans

les 2)uruinales (champs abandonnés couverts de jeunes arbres) » (Stolzmann).

Amable Maria, Ropaybamba, Pumamarca (Jelski) ; Huambo (Stolzmann).

858. — Nemosia ornata

ScL., P. Z. s., 1859, p. 138 — Scl. et Salv., Nomencl. Av. Neotr.,

p. 24 - Tacz., p. Z. s., 1874, p. 515; 1879, p. 227; 1880, p. 195.

Thlypopsis ornata, Cab., Journ. fur Orn., 1866, p. 233.

N. supra olivaceo grisea; capite ciim coUo, pectore, hypochondriis subcau-

dalihusque vivide rufis; abdomine medio albo; alis caudaque fuscis griseo

marginatis.

cf Ad. — Tète, cou, gorge, poitrine, côtés de l'abdomen largement et

les sous-caudales d'une couleur rousse vive tirant légèrement au jaunâtre

sur la gorge et les côtés du visage; dos, croupion et tectrices alaires grises

avec une nuance olivâtre assez forte; milieu de l'abdomen blanc pur; ré-

miges un peu plus foncées que le dos, bordées à l'extérieur d'une couleur

analogue à celle de ce dernier; les bordures des primaires sont fines et

cendrées blanchâtres; bord interne des rémiges blanc dans leur partie

basale; sous-alaires blanches; queue à peu près de la couleur du dos. Bec
noirâti'e, à mandibule grise bleuâtre; pattes plombées; iris brun foncé.

Q Semblable en tout au mâle.

C? Longueur totale,
; vol, ; aile, 71; queue, 58; bec, 15; tarse,

19 millimètres (du Pérou central).

Q Longueur totale, ;
vol,

;
aile, 68; queue, 54; bec, 15; tarse,

20 millimètres (du Pérou central).

Q Longueur totale, 144; vol, 200; aile, 61; queue, 54 millimètres (de

Cutervo).

Maraynioc, Auquimarca (Jelski); Tambillo, Cutervo (Stolzmann); Pauca
(coll. Raimondi).



508 OKNITHOLOGIE

859. — Nemosia pectoralis, n. sp.

N. supra fusco grisea; capite cum gidture pedoreque vivkle rufls; abdomine

medio albo; hypochondriis griscis; subcaudalibus rufescentibus; alis caudaque

dorso concoloribus

.

Q Ad. — Tête, cou, gorge et poitrine d'une couleur rousse vive, foncée

au sommet de la tête et sur le cou postérieur, plus claire sur les côtés de

la tête, et distinctement plus pâle qu'ailleurs sur la gorge et la poitrine;

dos, ailes et queue d'un gris foncé; l'abdomen largement blanc au milieu;

flancs gris; les sous-caudales d'un Isabelle ocreux. Rémiges plus foncées

que le dos, bordées extérieurement do la couleur de ce dernier, ces bordures

sur les primaires sont fines et d'une nuance distinctement plus claire que

dans les secondaires, passant au blanchâtre dans certaines directions de la

lumière; bord interne des rémiges blanchâtre; sous-alaires blanches. Bec

corné noirâtre; pattes plombées; iris brun foncé.

Longueur de l'aile, 64; queue, 55; bec, 16; tarse, 22 millimètres.

Observations. — Forme voisine de la N. ornata et distincte par le roux du

sommet de la tète ferrugineux, plus obscur que chez l'oiseau cité ; le roux des côtés

de la tête et de la gorge sans aucune trace de cette nuance jaune, caractéristique

dans la N. ornata; le roux occupant seulement la poitrine, tandis que les flancs de

l'abdomen sont d'un gris nettement tranché de la couleur précédente. Quoique nous

ne possédions qu'une seule femelle, il me paraît que c'est une forme distincte, d'au-

tant plus que l'oiseau paraît être adulte en plumage proche à commencer la mue.

Acancocha, au Pérou central (Jelski).

860, — Nemosia sordida

D'Orb. et Lafr., Sî/n., p. 28, n» 2 — Voxj. Amer. Mér., p. 261,

tb. XVIII, fig. 2 - ScL. et Salv., P. Z. S., '1866, p. 180 — Nomencl.

Av. Neolr., p. 24.

Nemosia fulvescens, Strickl., Ann. Mag. N. H., 1844, p. 420

— ScL. et Salv., P. Z. S., 4873, p. 263.

Tanagra icterocephala, Langsd.

Thlypopsis fulvescens, Car., Mus. Hein., I, p. 138 — Journ.

fur Orn., 1866, p. 232.

Thlypopsis sordida, Cab., Journ. fur Orn., 1866, p. 232.

N- supra olivascente grisea; fronte laleribusquc capitis stramineis; gutture,
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collo antico pectoreque pallide stramineis ; abdominc medio alhescentc; hypo-

chondriis anoque rufescentibus (d'Orbigny).

cf Ad. — Front, tour des yeux, gorge et poitrine d'un beau jaune d'or,

passant au roux sur les sourcils; tête jaune verdàtre; toutes les parties

supérieures verdâtres; ailes et queue noirâtres, les plumes bordées de ver-

dàtre; il en est de même des petites tectrices supérieures et des rémiges;

le pli de l'aile jaune, ainsi que les couvertures inférieures; ventre blanc

au milieu, roussâtre sur les flancs et les couvertures inférieures de la queue.

Bec rosé; pieds bleuâtres; yeux jaunes (d'Orbigny).

Longueur totale, 140; vol, 230; aile, 65; queue, 50; tarse, 33; doigt du
milieu, 13; bec, 9 millimètres.

« Nous l'avons rencontrée au sein des immenses forêts qui couvrent le pied oriental

des Andes boliviennes, au pays des Yuracares ; elle se tient au sommet des arbres et

des palmiers où elle ne paraît pas commune » (d'Orbigny).

Observations. — L'unique exemplaire de Tambillo s'accorde parfaitement avec

l'exemplaire typique du Musée de Paris et n'a que la couleur distinctement plus

largement disposée sur les côtés du sommet de la tête.

Ucayali (Bartlett); Tambillo (Stolzmann).

861. — I^emosia inornata

Tacz., p. Z. s., 1879, p. 228; 1880, p. 195.

N. capile supra nuchaque rufo castaneis, dorso grmo; sublus fulva, alis

caudaque fusco griseis, griseo limbatis.

Fem. mari similis, pileo nuchaque vix rufcsccnii lavatis, superciliis et

regione postoculari rufescentibus.

(J Ad. — Le dessus de la tête, la nuque et la partie postoculaire des

côtés de la tête d'une vive couleur roux cannelle; dos gris foncé; toutes

les parties inférieures du corps ainsi que les côtés du visage fauve plus

pâle le long du milieu de l'abdomen; ailes grises foncées, rémiges primaires

finement bordées de grisâtre clair, bordures des secondaires légèrement

verdâtres; bord interne de toutes les rémiges largement blanchâtre; cou-

vertures alaires cendrées foncées, sous-alaires fauves; rectrices de la

couleur des rémiges et également bordées de gris. Bec corné; pattes grises

foncées; iris brun foncé.

g Semblable au mâle et n'en diffère que par la couleur du sommet de

la tête et de la nuque, qui est à peu près comme celle du dos, mais légère-

ment teinte de roussâtre ; un large sourcil commençant à la naissance du

bec et fort élargi sur la partie postoculaire roux, se confondant graduellement

avec la couleur des parties environnantes.
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Le jeune mâle commençant à prendre son habit dadulte ressemble

à la femelle, mais la bande sourcilière est beaucoup plus claire et la partie

postérieure du visage beaucoup plus pâle; il n'a point de nuance verdâtre

sur les bordures des rémiges secondaires; sur la calotte il y a déjà un
grand nombre de plumes rousses mélangées avec les plumes de l'habit

précédent.

Le plumage frais des adultes a une nuance olive sur les parties supérieures

du corps et le fauve roussâtre des parties inférieures plus intense, surtout

sur les côtés du corps.

cf Longueur totale, 158; vol, 212; aile, 68; queue, 62; bec, 15; tarse,

19 millimètres.

Q Longueur totale, 147; vol, 194; aile, 62; queue, 56; bec, 13; tarse,

19 millimètres.

Tambillo, Callacate (Stolzmann).
Les exemplaires en plumage parfait ont été recueillis en janvier et mars, tandis

que celui en plumage tout frais est de juin.

« Assez commune à Tambillo dans les petites broussailles; jamais je ne l'ai ren-

contrée au fond de la forêt. Elle voyage toujours par petites troupes. Sa voix est fine

et perçante. Ses habitudes sont semblables à celles des Cldorospingiis. A Callacate je

l'ai souvent observée à la hauteur de 4,800 pieds au-dessus du niveau de la mer »

(Stolzmann).

862. — Nemosia guira

Tanagra guira, L., 8. N., I, p.

Motacilla guira, Gm., L. S. N., l, p. 988.

Tanagra nigrigula, Bodd., Tahl. PL Enl., 720, fig. 1.

Tanagra nigricollis, Gm., l. c, p. 894.

Nemosia guira, l^uml.,Syst. Ueb. Th. Bras , III, p.lGl — Tacz.,

P. Z. S., 1882, p. 13 — ScL. et Salv., P. Z. S., 18GG, p. 180; 1873,

p. 263 — Nomencl. Ao. Neolr., p. 23.

Nemosia nigricollis. Vieil., Enc. Mélh., p. 788 — d'Orb., Voy.

Amer. Mérid., p. 260.

Hemithraupis guira et nigricollis, Gr., Hand List B. Brit.

Mus., II, p. 70.

N. supra olivacea, subtus flava; gula nigra
;
pectore uropygioque aurantiacis,

remigibus rectricibusque fuscis, maryine olivaceis (d'Orbigny).

cf Ad. — Parties supérieures du corps vert olives, à gorge et joues

noires; croupion et poitrine d'un roux orangé; un large sourcil conmienrant
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à la naissance du bec et prolongé sur toute la longueur de la tète, ainsi

qu'un large demi-collier entre le noir de la gorge et le roux de la poitrine,

les sus et sous-caudales jaune citron; milieu du ventre jaunâtre plus ou

moins roux du côté de la poitrine; les flancs de l'abdomen cendrés, teints

de verdâtre; ailes et queue noirâtres, à petites couvertures alaires et la

bordure des rémiges de la couleur du dos ; les deux rectrices médianes et

le bord des autres olives verdâtres, page inférieure verdâtre ; sous-alaires

blanches. Mandibule supérieure cornée noirâtre, à bords jaunâtres, l'infé-

rieure jaune sale; pattes bleuâtres; iris brun foncé.

Q Olive verdâtre en dessus, à croupion d'une nuance plus jaunâti^e;

gorge, poitrine et milieu de l'abdomen jaune verdâtre clair plus intense

sur les sous-caudales; le reste comme dans le mâle.

Jeune en premier plumage semblable à la femelle, à couleurs moins
pures et moins intenses, surtout le jaune des parties inférieures qui est

très faible.

cf Longueur de l'aile, 69; queue, 58; bec, 15; tarse, 15 millimètres.

9 — GO; — 48; — 14; - 14 —

Sarayacu (Bartlett); Huambo (Stolzmann),

c( Comme les tangaras sylvains elle se tient par troupes au sommet des grands
arbres, sans jamais sortir des bois ni des forêts ; elle se nourrit de petites graines, de
bourgeons et peut-être même d'insectes. Des plus vives, elle est toujours en mouve-
ment et vole avec rapidité. Elle n'est commune nulle part )i (d'Oebigny).

Dans l'estomac d'un de ces oiseaux Stolzmann a trouvé des graines de la lipe et

les débris d'insectes.

803. — Nemosia flavicollis

Vieil., Enc. Méth., p. 788 - Gai. Ois., II, p. 99, tb. LXXV - Scl.

et Salv., Nomencl. Av. Neotr., p. 23.

Sylvia melanoxantha, Licht., Verz. Doiihl., p. 34.

Tanagra speculigera, Temm., PI. Col, XXXVI, fig. 1, 2.

Hemithraupis melanoxantha, Cab., Mus. Hein., I, p. 21.

Hemithraupis flavicollis, Bp., Consp. Av., I, p. 312.

Nemosia auricollis, Scl., Cat. Am. B., p. 87 — Scl. et Salv.,

P. Z. S., 1867, p. 750; 1873, p. 263.

N. capîte supra, collo supero, alis caudaque nigris; dorso medio, tergo,

uropygio, gula, crisso subcaudalibusque flavis ; pectore abdomineqiie albis, hypo-

chondriis cinereo albis; speculo alari albo.

cf Ad. — Le noir occupe le sommet de la tête jusqu'à la ligne du bord
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inférieur des yeux, le cou postérieur, le devant même et les côtés du dos,

les scapulaires, les ailes, la queue et les sus-caudales; un beau jaune

limonacé sur la gorge et le devant du cou avec le bas des joues, le milieu

du dos, le dos inférieur, le croupion, la région anale et les sous-caudales;

le blanc pur sur le milieu de 1 abdomen, tandis que la poitrine et les flancs

sont lavés de grisâtre; un miroir blanc étroit, mais long, se fait remarquer

sur la cinquième jusqu'à la iiuitième rémige; les rémiges primaires et les

rectrices à bordure externe jaune très fine et peu distincte; sous-alaires et

barbe externe blanches dans leur moitié basale. Bec brun noirâtre en dessus,

corné blanchâtre en dessous; pattes noires bleuâtres.

Cf Longueur de l'aile, 65; queue, 52; bec, H; tarse, 1(3 millimètres.

Observations. — L'oiseau péruvien d'après lequel j'ai fait cette description est

d'une taille moins forte que les oiseaux da Brésil.

Xeveros, Chayavetas (Bartlett) ; Moyobamba (coll. Raimondi).

864. — Neiïiosia peruana, Bp.

Rev. Magaz. Zool., 1851, p. 173 — Scl. et Salv., Nomencl. Av.

Neotr., p. 23.

N. supra nigerrima, subtus alha; dorso infero cum uropygio, gula latissime,

tectricibus caudx inferioribus et macula magna alari aureo flavis; speculo

alari albo.

cf et Q — D'un noir velouté en dessus, sur les ailes et la queue; blanc

en dessous; une belle couleur jaune dorée occupe le dos inférieur, le

croupion, une large cravate gulaire comprenant le bas des joues, les tectrices

inférieures de la queue, une grosse tache alaire composée des tectrices

moyennes et une petite tache frontale plus ou moins prononcée en arrière

de chacune des narines; les flancs de la poitrine et de l'abdomen subsqua-

mulés de noirâtre; un miroir alaire blanc depuis la cinquième jusqu'à la

huitième rémige; sous-alaires blanches ainsi que la barbe interne des

rémiges dans leur partie basale. Bec corné noirâtre en dessus, blanchâtre

en dessous; pattes grises.

C? Longueur de l'aile, 65; queue, 47; bec, 15; tarse, 16 mdlimètres.

Observations. — Distincte de la N.fiarie-jUls (V.) par une taille moins avanta-

geuse, la couleur noire plus intense et plus pure, la couleur jaune plus vive et la pré-

sence des taches jaunes sur le devant de l'aile et au front.

Description faite d'après les oiseaux de la collection de M. Sclater et de celle du

comte Berlepsch.
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865. — Nemosia pileata

Tanagra pileata, Gm., L. S. N., I, p. 898 — Buff., PI. Enl.,

720, ûg. 2.

Hylophilus cyanoleucus et H. cseruleus, Wied., Beilr. Natg.

Bras., III, p. 734.

Nemosia pileata, Vieil., Enc. Méth., p. 788 — Scl. et Salv.,

P. Z. S., 1866, p. 180; 1867, p. 977; 1873, p. 263 — Nomencl. Av.

Neotr., p. 23.

iV. ex csETulescente cinerea, suhUis argenka; vertice, iemporibus collique

lateribus nigris; macula oculari alba (Gmelin).

Cf Ad. — Tout le dessus du corps cendré bleuâtre, le dessous blanc pur

et lavé de cendré bleuâtre sur les flancs; sommet de la tête jusqu'à la

nuque, joues et une large raie séparant le long du cou la couleur blanche

de celle du dos, noirs; une tache blanche occupe les lores et le bord même

du front; ailes et queue noirâtres, à petites tectrices d'un bleu plus intense

que celui du dos; les grandes tectrices et les rémiges secondaires et ter-

tiaires largement bordées de la couleur analogue à celle du dos; les bordures

des primaires plus fines et arrêtées à une certaine distance de l'extrémité;

les rectrices médianes et la barbe externe des autres gris bleuâtre; les

sous-caudales, les sous-alaires et le bord interne des rémiges et des rec-

trices blancs. Bec noir; pattes jaunes.

Q Semblable au mâle et ne s'en distingue que par le manque complet

du noir sur la tête et les côtés du cou, et par le blanc du devant de la gorge

et du haut de la poitrine lavé de fauve roussâtre. Mandibule inférieure jaune.

C? Longueur de l'aile, 71; queue, 52 millimètres.

g — 71; — 50 —

Sarayacu (Bartlett) ; Pebas (Hauxwell).

« Elle se tient souvent par paires au sommet des arbres, dont elle parcourt la chue

avec vivacité, alin dy chercher sa nourriture. Ses mœurs sont du reste identiques à

celles des autres espèces » (d'Orbigny).

866. — Chlorospingus albitemporalis

Tachyphonus albitempora, Lafr., Rev. Zool., 1848, p. 12.

Chlorospingus postocularis, Cab., J. fur 0., 1866, p. 163.
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Chlorospingus albitemporalis, Scl., P. Z. S., 1868, p. 630 —
Sgl. el Salv., Nomencl. Av. Neotr., p. 24.

Ch. siqrra olivaceiis, capile toto umhrino fusco, ocxilorum amlntu, vittaque

posloculari tota niveis ; subtus cinerco albus, giila tota colloque antice sordide

albis, ad latera parum rufescente pallide tinctis, gula média parum nebiilosa;

pcclore, hypochondriis anoquc flaro olivaceis; rostre niqro, conico, pedibiis

plumbeis (Lafresnaye).

« Quoi(|ue cette troisième espèce oflYe tout à fait le même système de

coloration générale que les deux précédentes {Cli. flavopeclus et CJi. caniqii-

laris), elle s'en distingue néanmoins dès le premier abord par cette grande

tache postoculaire blanche qui ressort vivement sur le noir brunâtre de la

coiffe et des joues, et aussi par sa bande transverse pectorale d'un olive

pâle et non jaune. Sur trois individus de cette dernière espèce que nous

possédons, un d'eux diffère des deux autres en ce que, chez lui, le blanc

postoculaire au lieu de former une large bande n'y apparaît que comme
une petite tache triangulaire enveloppant néanmoins toute la moitié posté-

rieure de l'œil, la bande pectorale est d'un jaune plus prononcé. Nous
sommes tenté d'attribuer cette différence à celle du sexe et non de l'âge,

car si d'une part le blanc des tempes est beaucoup moins étendu, de l'autre

le jaune de la poitrine plus vif ne peut faire supposer que ce soit un jeune

âge » (Lafresnaye).

Teste SCLATEE et Salvin.

867. — Chlorospingus flavigularis

Pipilopsis flavigularis, Scl., Contr. Orn., 1852, tb. XGVIII.

Chlorospingus flavigularis, Scl. et Salv., P. Z. S., 1867, p. 750;

1873, p. 185 — Nomencl. Av. Neotr., p. 24.

Ch. supra flavido oUvaceus, subtus dilute cinereus; gula subcaudalibusque

flavis; ventre medio albido.

C? et Ç> Ad. — D'un olive jaunâtre uniforme sur toutes les parties

supérieures du corps, tirant plus au jaunâtre sur les côtés de la tète et du

cou, à plumes du sommet de la tête paraissant être squamulées; gorge

d'un jaune soufré; le reste du dessous du corps d'un cendré sale plus

foncé sur les flancs, plus pâle au milieu de l'abdomen, le milieu même du

ventre presque blanc; sous-caudales d'un .aune olivâtre bordées largement

de jaune pur. Rémiges brunes bordées extérieurement d'un olive plus

sombre que celui du dos, les bordures des primaires moins larges et plus

claires; bordures internes blanchâtres; sous-alaires grises. Queue d'un

olive semblable à celui de l'extérieur des rémiges, à bordures externes des
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rectrices plus clnires. Bec noirâtre avec une grande tache blanche au-de.sous

de la mandibule inférieure; pattes brunes cornées; ^^'^^^run fonce

Longueur de laile, 70; queue, 60; bec, 16,5; tarse, 23 milhmetres.

Description faite d'après les exemplaires de la Xouvelle-Grenade de la collection

du cSntfBerlepsch. Ces oiseaux ressemblent en tout à l'oiseau typique du Musée de

S^rdo^iUes dimensions sont plus fortes. Longueur de l'aile, «5 ;
queue, Oo

;
bec, lo

,

tarse. 23 millimètres.

Chayavetas (Bartlett) ; Cosnipata (^^ hitely).

868. — Chlorospingus cinereoceplialus

Tacz., p. Z. s., -1874, pp. 132 et 516.

Ch capite nuchaque fusco cinerels, rcgione suboculan nigvicantrdorso ioto

tMcZsque alanun oUva.cenii viridibus; gula fulvesccnte alb.da pectore

MomLguc mcdio albis; laleribus flavo viridibus; subaianbm alb., flavo

lavatis; remigibus redvicibimjue fiiscis olivacco hinbatis.

Q Ad. - Dessus et côtés de la tête d'une couleur grise brunâtre plus

foncée sous l'œil et sur l'oreille; tout le dos et les tectrices alaires dune

belle couleur verte olivâtre, un peu plus verte sur le croupion; devant de

la o^^ge et le haut de la poitrine d'un fauve très pâle; nnheu du vent e

aroement blanc, flancs verts jaunâtres ainsi que les sous-caudales, mai.

cïdenS.res sont bordées de jaune; rémiges grises bordées de la nuance

anllogu
"

celle du dos, les bordures des primaires plus jaunes; rectrices

grises olivâtres bordées de vert olivâtre en dessus, d'un
? -^J-^ ^

-

Sessous ;
sous-alaires blanches lavées de jaunâtre. Bec noirâtre, a mandibule

inférieure plus pâle; pattes grises cornées; iris cendre clair

"m- totale, 125; aile, 65; queue, 53; bec depuis la commissure,

''^Tk albilanporalis, Lafr. = Ck. oplUkalmicus, Cab., mais à bec

plus épais, sans tache blanche postoculaire et sans nuance ^elte sui la

poitrine.

Chilpes (Jelski).

869. — Chlorospingus chrysogaster

T.^cz., P. Z. S., 1874, p. 517.

CI, capite colloque cinereis, dovso olivacco viridi, abdominc subcaudalibusque

mal, remigibus rectricibusque fuscis, viridi limbalis; rostre nujrœantc.
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Q Ad. — Dessus et côtés de la tête, ainsi que le cou d'un cendré foncé

uniforme, tandis que la gorge et le haut de la poitrine sont d'une nuance

cendrée claire presque blanchâtre en bas; dos, tectrices alaires et sus-

caudales d'une belle couleur verte olivâtre, passant au jaunâtre sur le

croupion ; ventre et sous-caudales d'un beau jaune jonquille enduit de

verdâtre sur les flancs; rémiges et rectrices noirâtres, bordées d'un liséré

analogue à la couleur du dos; les bordures des primaires fines et jaunâtres

et grises vers l'extrémité des pennes; les tertiaires enduites presque entiè-

rement de la couleur du dos; les grandes tectrices externes noirâtres,

presque uniformes; sous-alaires jaunes grisâtres pâles. Bec corné noirâtre;

pattes brunes; iris gris brunâtre pâle.

Longueur totale, 144; aile, 80; queue, 64; tarse, 20; bec depuis la com-
missure, 14 millimètres.

Observations. — Forme semblable en tout au Ch. ruhrirostris, Lafr,, mais à

bec et les pattes d'une couleur difEérente, le bec est aussi moins fort.

Tambapota (JELSKI).

870. — Chlorospingus oleagineus

ScL., P. Z. s., 1862, p. 110 — ScL. et Salv., Nomencl. Av. Neotr.,

p. 24 — Tacz., p. Z. s., 1874, p. 517: 1879, p. 229.

Ch. olivaccus, fere unicolor, fronte et regione oculari et corpore subtiis fla-

vicanti olivaceis; ails nigricanti fuscis, extus brunnescenti olivaceo limbatis;

caiida brunnea unicolorc; rostro rubricanti brunneo; peclibus fuscis (Sclater).

cf Ad. — Dessus de la tète et dos d'une couleur olive foncée verdâtre,

d'un verdâtre plus clair au cou; parties inférieures du corps beaucoup plus

claires et jaunes verdâtres; milieu de la gorge jaune; un sourcil très fin,

s'étendant depuis la naissance du bec jusqu'à la nuque, jaune vei'dâtre;

sous-caudales légèrement roussâtres. Ailes et queue grises noirâtres, bordées

à l'extérieur d'olive, les bordures des primaires fines et plus jaunâtres;

sous-alaires grises, teintes de verdâtre. Bec plombé, à base de la mandibule

inférieure plus pâle; pattes olives foncées; iris brun foncé.

Q Semblable au mâle.

Longueur de l'aile, 74; queue, 68; totale, 165-169; vol, 230-237; bec, 16;

tarse, 20 millimètres.

Selon Stolzmann, assez rare à Tambillo ; il se tient par petites troupes, dans les

taillis épais des forêts, près de terre ; il accompagne ordinairement les bandes vaga-

bondes. Notre voyageur a trouvé toujours son estomac rempli d'insectes.

Pumamarca (Jelski); Tambillo (Stolzmann).
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871. — Chlorospingus frontalis

Hylophilus frontalis, Tsch., Consp. Av., n» 124— Ftuoi. Peru.,

pp. 28 et 194, tb. XIII, % 1.

Ch. supra ex olivaceo viridis, fronte citrino, superciliis lalis flavo virescen-

tibus; subtils virescente flavus, JiypocJiondriis olivaceo pcrfusis; suhcaudalibus

rufescentibus ; tectricibus alarum dorso concolurihus, remigibus brunnco schis-

taceis, viridi marginalis ; cauda viridi brunnea.

Oiseau adulte.— D'un vert olivâtre en dessus, à front d'un jaune limonacé

sale passant indistinctement en couleur générale; une bande souroilière

assez large, d'un vert jaunâtre pâle, commençant au-dessus de l'œil et

prolongée jusqu'à la nuque; bordée en dessous d'une bande olive trans-

oculaire; joues olivâtres maculées finement de jaunâtre; gorge, devant du

cou et milieu de la poitrine et de l'abdomen d'un jaune verdâtre, les flancs

largement fort enduits d'olive; sous-caudales d'un ocreux roussâtre. Tec-

trices alaires un peu plus brunâtres que le dos; rémiges d'un brun schistacé,

bordées à l'extérieur d'un vert olivâtre passant sous certain jour en jaune,

surtout sur les primaires; bordure interne dans toutes les rémiges fauve;

pli de l'aile jaunâtre. Rectrices d'un brun légèrement olivâtre. Bec plombé

noirâtre, à extrémité et les bords des deux mandibules pâles; pattes

plombées; ongles cornés.

Longueur de l'aile, 73; queue, 67; bec, 17; tarse, 22 millimètres.

Description d'après l'oisean typique du Musée de Neufchâtel.

Versant oriental des Andes (Tschudi).

Observations. — Cet oiseau a le plus d'affinité avec les Ch. atripilcvs (Lafr.) et

le Ch. anricularis, Cab. La taille est presque la même, ainsi que la forme et la force

du bec ; coloration analogue ; mais il se distingue principalement des oiseaiix cités

par le manque complet du noir sur la tête ; les deux bandes sourcilières, qui sur les

deux oiseaux cités sont plus ou moins séparées entre elles au front, dans cette espèce

elles y sont réunies entre elles.

872. — Chlorospingus superciliaris

Arremon superciliaris, Lafr., Uev. Zool., 1840, p. 227.

Hemispingus superciliaris, Cab., Mus. Hein., I, p. 138.

Pipilopsis superciliaris, Bp., Consp. Av., I, p. 485.

Chlorospingus superciliaris, Scl. et Salv., Nome^icL Av. Neotr.,

p. 24 — Tacz., p. Z. s., 1879, p. 229; 1880, p. 195.
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Ch. supra olivaceo vindis, sublus omnino flavescens; fronte cinerea, vitta

superciliari a naribus ad nucham ducta, maculaquc suhoculari albis; rostro

gracili, subarcuato, plumbeo.

cf et Q — Tout le dessus du corps est vert olive presque uniforme

partout; front largement plombé; lores et une tache postoculaire schistacés,

cette dernière passant au cendré clair en arrière; un sourcil blanc très fin

entre la narine et le devant de l'œil, et élargi dans sa partie postoculaire;

une tache également blanche se trouve au-dessous de l'œil sur la paupière;

tout le dessous du corps jaune serin légèrement teint d'olivâtre sur les

flancs et légèrement squamulé de la même nuance au bas du visage et sur

les côtés du cou. Ailes et queue grises noirâtres, à toutes plumes bordées

d'olive verdâtre à l'extérieur; les bordures des primaires fines et plus

jaunâtres; sous-alaires jaunes pâles. Bec et pattes plombés; iris brun foncé.

Longueur totale, 150; vol, 304; aile, 75; queue, 58; bec, 15; tarse,

20 millimètres.

Les exemplaires péruviens n'ont aucune trace de cette troisième raie frontale

blanche indiquée dans la diagnose de Lafresnaye : « Tertiaque média frontis vix

conspicua, » et dans celle de Bonaparte : « Lineaque verticali obsoleta, albis. ))

Un exemplaire de Paucal en alcool a le sourcil jaune ; on ne sait pas si c'est naturel

ou changé.

Tambillo, Cutervo (iSTOLzaiANN) ; Paucal (coll. Eaimondi).

873. — Chlorospingus leucogaster

Tacz., p. Z. s., 1882, p. 15.

Dacnidea leucogastra, Tacz., P. Z. S., 1874, p. 131, tb. XIX,

fig. 2.

Dacnidea albiventris, Tacz,, P. Z. S., 1874, p. 510 (errore).

D. supra grisea; capite cincrasccnte, dorso plus aut minus olivaceo titido;

vitta superciliari ad nares ducta alba; sublus albida, lateribus grisescentibus,

crisso subcaudalibusque fulvis , abdominc medio albo; gcnis albo griseoque

variis; remigibus rectricibusque fuscis, olivaceo limbatis ; siibalaribus albis.

cf Ad. — Le sommet de la tête et le cou postérieur sont d'un ardoisé

cendré passant sur le dos au gris foncé légèrement olivâtre, plus fort au

croupion et les sus-caudales; un sourcil blanc naissant à la narine très fin

devant l'œil, légèrement élargi dans sa partie postérieure, n'atteignant pas

l'extrémité des tectrices auriculaires; ce sourcil est légèrement maculé de

cendré; une raie d'un schistacé assez foncé transoculaire occupant les lores

et le haut des couvertures des oreilles; le reste des côtés de la tête est

schistacé tacheté de blanc; le devant de la gorge est blanc ainsi que le

milieu de l'abdomen; milieu de la poitrine également blanc, mais nuancé
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légèrement de cendré; les flancs de la poitrine cendrés passant au gris sur

les flancs de l'abdomen; les côtés du bas-ventre et les sous-caudales d'un

ocreux pâle. Ailes et queue d'un schistacé noirâtre, à petites tectrices

bordées largement de cendré foncé; rémiges et rectrices bordées d'olivâtre;

les sous-alaires et le bord interne des rémiges blancs. Bec corné bleuâtre;

pattes grises brunâtres; iris brun foncé.

Les autres mâles dans un habit probablement plus parfait ont le dos

d'une couleur presque identique à celle du sommet de la tête, sans nuance

olivâtre; cependant le sommet de la tète paraît être plus foncé à cause de

l'extrémité des plumes tei-minée par une bordure obscure, qui sont bien

distinctes sous certain jour; le croupion est lavé légèrement d'olivâtre;

l'abdomen est plus largement blanc et plus pur; les côtés de l'abdomen

d'un cendré très pâle, ceux du bas-ventre d'un gris légèrement ocreux pâle;

l'ocreux des sous-caudales beaucoup plus pâle.

Q La femelle ressemble en tout au mâle et ne s'en distingue que par

l'absence de raies foncées sur les plumes du sommet de la tête.

C? Longueur totale, 159; vol, 208; aile, 72-75; queue, 60; bec, 14,5;

tarse, 20 millimètres.

Q Longueur totale, 147-150; vol, 203-210; oile, 65; queue, 55; bec, 13;

tarse, 19 millimètres.

Selon l'opinion de Stolzmaiin, c'est une forme très voisine du Ch. siqiercUiaris et

habitant la cliaine des Cordillères du Pérou central et la chaîne orientale du Pérou

septentrional, tandis que le Ch. snjyercilUirh ne se trouve que dans les localités ana-

logues de la chaîne occidentale du Pérou septentrional. En conqjarant ces deux oiseaux

on arrive à la même conclusion et on voit nettement qu'ils ne se distinguent que par

la couleur; le vert olive du Ch. svperviliari.s est remplacé par le gris foncé chez le

Ch. leucof/adcr; le jaune par le blanc. La ressemblance entre ces deux formes se

manifeste même dans la disposition de la bande sourcilière et des taches aux joues.

Les deux oiseaux se ressemblent en tout sous le rapport de leurs habitudes; ils

habitent par petites troupes les forêts, se tenant dans les couronnes des arbres, où

ils sont moins remuants que les Dacnis. La voix des deux espèces est semblable à

ce point que Stolzmann en entendant pour la première fois l'oiseau oriental croyait

reconnaître la voix de l'espèce occidentale.

Maraynioc (Jelski); Tamiapampa, Chachapoyas (îStolzmank).

874. - Chlorospingus auricularis

Hemisplngus auricularis, Cab., Jour, fur Orn., 1873, p. 318 —
T.vcz., P. Z. S., -1874, p. 516.

(7i. supra ulivaceo viridi.-:, subius fluvus; capik nigro, villa superciUari

alba; hypochoiidriis oUvacco viridi lavaiis.

(J Ad. — Dos jusqu'aux tectrices caudales inclusivement et couvertures

alaires d'un beau vert olivâtre; toutes les parties inférieures du corps d'un
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jaune serin teint d'orangé roussâtre sur le devant de la gorge et le milieu

de la poitrine, de vert olivâtre sur les flancs et les sous-caudales, d'un

sulfureux pur au milieu du ventre et blanchâtre près de la base de la

mandibule inférieure; le dos et les côtés de la tète noirs, avec une bande
sourcilière blanc sale, étendue depuis les narines jusqu'au cou; les sous-

caudales grises teintes de jaune verdâtre. Rémiges d'un gris noirâtre,

bordées largement de la couleur analogue à celle du dos, les bordures des

primaires plus fines et beaucoup plus jaunes; la page supérieure des

rectrices gris verdâtre bordé d'olive jaunâtre, l'inférieure verdâtre pâle.

Mâchoire noire, mandibule grise; pattes grises pâles; iris brun assez clair,

presque roux.

Q Semblable au mâle, à gorge et la poitrine d'un jaune plus pâle, à peu
près de la même nuance que celle de l'abdomen.

Longueur de l'aile, 75; queue, 72; bec, 16; tarse, 24 millimètres.

Les œufs à fond rosé pâle, varié de nombreuses taches et de traits d'un

gris rougeâtre pâle, et d'autres superficielles d'un rouge brique pas trop

foncé. Dans les uns les taches sont plus nombreuses au gros bout, dans

les autres également disséminées sur toute la surface. Ce mode de coloration

ressemble en général à celui des œufs des alouettes.

Dimensions : 20-20,2 millimètres de longueur sur 15,4-16,1 millimètres

de largeur.

Le nid est construit de gi'osses feuilles sèches des graminées et garni intérieure-

ment de tiges très fines des mêmes herbes. Le tissu est simple, mais assez compact
et régulier, à parois peu épaisses. Hauteur 5 centimètres, largeur 9, diamètre de l'in-

térieur 6,5, profondeur 3,5.

Observations. — Forme analogue au Ch. atriinleus (Lafr.) de la Nouvelle-

Grenade et distincte principalement par la couleur noire plus foncée et plus pure an
sommet de la tête et prolongée jusqu'à la nuque, occupant aussi plus largement les

côtés du visage. Chez le mâle la couleur de la gorge et du devant du cou jusqu'à

l'épigastre est d'une nuance tirant à l'orangé.

Maraynioc, Paltaypampa, Sillapata (Jelski). Trouvés dans les bandes vaga-

bondes, dans les buissons bas, près de terre. Des insectes dans l'estomac.

875. — Chlorospingus castaneicollis

ScL., P. Z. s., 1858, p. 293 — Caial. Am. B., tb. X — Scl. et

Salv., Nomencl. Av. Neotr., p. 24 — Tacz., P. Z. S., 1879, p. 229.

Ch. supra olivacco griseus, subtus cinnamomeo castaneus; capite cum gula

nigro; vitta superciliari longissima maculaque parva subociilari albis; alis

caudaque grisco fuscis colore dorsi Umbatis , icctricibus alarum minoribus

plumbeo cinereis ; subalaribus margineque interno remigum albis.

9 Ad. — Tête avec le haut de la gorge noire, ornée d'une longue raie
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sourcilière blanche s'étendant depuis les narines jusqu'à la nuque, assez

large et distinctement élargie derrière l'oeil; dos et croupion gris olive;

toutes les parties inférieures du corps d'un roux cannelle vif un peu plus

intense sur la gorge et la poitrine qu'au milieu du ventre et légèrement

rembruni sur les flancs; devant de l'aile plombé. Pvémiges grises foncées,

largement bordées à l'extérieur de la couleur analogue à celle du dos; les

bordures des primaires fines et jaunâtres; sous-alaires fauves. Rectrices

grises olives en dessus et grises pâles légèrement teintées d'olive en dessous.

Bec noirâtre; pattes brunes olivâtres; iris brun foncé.

L'oiseau probablement moins adulte a le roux du dessous plus clair, le

noir du sommet de la tête moins intense et nuancé de brunâtre; le blanc

du sourcil teint de fauve; les joues et le haut de la gorge d'un gris ardoisé,

un peu plus foncé sur les premières.

Longueur totale, 161; vol, 207; aile, 69; queue, 64; bec, 16; tarse,

22 millimètres.

Observations. — Nos oiseaux s'accordent parfaitement avec la figure et la des-

cription de M. Sclater, et ne présentent qu'une seule différence dans la couleur du
sommet de la tête qui est noire, au lieu d'une nuance plus foncée que le dos. Par la

forme générale, la taille, la forme du bec et la disposition des couleurs c'est une
forme la plus voisine du Ch. avriotdaris, Cab., du Pérou central. Le gris olive rem-

place le vert olive, tandis que le roux cannelle vif est à la place du jaune sur les

parties inférieures du corps, mais la couleur noire occupe en outre le menton et le

haut de la gorge. L'oiseau de Nancho est eu général plus pâle que ceux de Tambillo

et possède un large demi-collier cendré en arrière et sur les côtés du cou, passant

graduellement en couleur du dos ; le cendré occupant plus largement le devant de

l'aile.

Tambillo (STOLZMAifN); montana de Nancho, 6,000 pieds (coll. Raimondi).

« Pendant mon séjour de treize mois à Tambillo je n'ai rencontré cette espèce que
trois fois. Elle se tient par petites troupes dans les broussailles, et jamais je ne l'ai

trouvée dans la forêt. A Cutervo je les ai vus une fois dans la hauteur de 9,200 pieds.

Dans l'estomac je n'ai trouvé que des coléoptères » (Stolzmann).

876. — Chlorospingus Berlepschi

Tacz,, P.Z. s., 1880, p. 195.

Ch. supra olivaceo griseiis, pileo nuchaqiic plumbeo cinereis ; loris, regione

ophthalmica et parotica nigris; suhtus fulviis, gula cum pectore subcaudali-

busquerufts; hypochondriis griseo lavatis; alisfuscis, phimls olivaceo Umbatis

;

cauda subrufcscente.

Q Ad. — Sommet de la tête avec la nuque d'un cendré plombé sans

aucune trace de bande sourcilière; dos gris légèrement olivâtre; les côtés

de la tête noirs comprenant les lores, le tour des yeux, la région auricu-

culaire et le bas du visage en pénétrant même sur les côtés du haut de la
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gorge, une tache sous-oculaire blanche fine et allongée; le devant du cou,

le haut de la poitrine et les sous-caudales d'une belle couleur roux cannelle,

bien distincte et nettement tranchée du fauve ocreux occupant largement le

milieu de l'abdomen, dont les flancs sont lavés de gris. Ailes grises foncées,

à tectrices bordées largement de gris plus clair; les rémiges bordées d'un

gris plus olive que le dos; les bordures des primaires fines et d'une nuance

plus jaunâtre; sous-alaires fauves ainsi qu'une large bordure interne des

rémiges. Queue d'un gris roussâtre à bordures plus claires; page inférieure

moins foncée. Bec noirâtre; pattes de la couleur carnée; iris brun foncé.

Longueur de l'aile, 69; queue, 61 ; bec, 15; tarse, 18 millimètres.

Observations. — Forme voisine du Ch. melanotis, Sel., distincte par le manque
complet de la raie sourcilière blanchâtre ; le cendré plombé du sommet de la tête

s'étendant seulement sur la nuque et nettement tranché de la couleur du dos, tandis

que chez l'oiseau cité cette nuance est prolongée jusqu'au croupion ou au moins sur

la partie antérieure du dos; le noir des joues prolongé jusqu'au menton ; la couleur

des parties inférieures du corps est beaucoup plus intense en général, celle du plas-

tron gulaire et les sous -caudales d'un roux cannelle bien tranché de l'ocreux de
l'abdomen ; la queue distinctement plus roussâtre ; le bec plus court, moins fort et

plus raccourci au bout, ce qui lui donne un caractère plastique bien différent.

Kopaybamba, au Pérou central (Jelski).

877. — Chlorospingus xanthophtlialnius

Dacnis xanthophthalma, Tacz., P. Z. S., 1874, p. 510; 1882,

p. 9.

Ch. supra fusco grisais; suhtus albidus, lateribus griscscentibiis; subalan'bus

albis, crisso subcaudalibusque isabellinis.

Q Ad. — D'un gris foncé en dessus, avec une légère nuance chocolat

brunâtre distincte sur la tête et le cou postérieur; le dessous est blanchâtre

sur la gorge et le milieu du ventre et largement grisâtre sur la poitrine

et les flancs de l'abdomen ; le bas-ventre et les sous-caudales d'un ocreux

Isabelle pâle. Les ailes et la queue sont de la couleur du dos; rémiges

primaires finement frangées de blanchâtre; sous-alaires blanches; bord

interne des rémiges grisâtre. Bec noirâtre; pattes brunes; iris jaune paille.

Longueur totale, 160; vol, 218; aile, 67; queue, 67; bec, 13; tarse,

18 millimètres.

Observations. — Cette forme, dont le mâle est inconnu, est voisine du Ck. ver-

ficalis (Lafr.) de la Nouvelle-Grenade. La taille et les formes générales sont tout à
fait les mêmes dans les deux espèces; le bec est également mince et presque droit,

la queue également longue, le mode de la coloration semblable. La forme péruvienne
se distingue principalement par le manque complet de la couleiir noire sur la tête

et la gorge et tout le sommet de la tête unicolore, La troisième et la quatrième
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rémige les plus lo.gues, la deuxième égale à la sixième, la première égale à la

(9,000 pieds d'altitude), dans une bande vagabonde.

878, Microspingus trifasciatus, Jelski, MS.

Tacz., p. Z. s., 1874, p. 132, tb. XIX, fig. 1.

M. capitis atri area mcdiana olivascenti grisca; vilta

^''^'^''f

'«^î" « "^^''"^

us,ue ail mœkam clucia flavicanti albicla; clorsoei uropmo
^^^^ J^^^m

dorso coLlores' fascus binis fulvis transverse notât,,; rcmtges pnmœuv

subliliter flavido Umbalx.

ri- Ad - Dessus et côtés de la tête noirs, avec une large raie oblongue

mcliolive commencar^t vis-à-vis du bord antérieur de l'œd et traversan

h nw ue- depuis les narines passe une raie sourcilière blanc jaunâtre dans

to "te Ta longueur de la tête, considérablement plus large derrière lœ.I,

dof croup m et petites tectrices alaires olive foncé; devant de la gorge

noUrine côtés de l'abdomen et sous-caudales roux jaunâtres; mi.eu du

vent e^'aime pâle et le haut même de la gorge blanchâtre. Arles et queue

«nsès noirâtiL, à rémiges et rectrices bordées d'ohve bordures des

Smairës fines k jaunâtres; de larges bordures termmales des grandes

etTes moyennes tLtrices formant au travers de l'aile deux rares feuve

IaunItres;'sous-alaires fauves. Bec noir, avec la mandibule mfeneme

cornée blanchâtre; pattes carnées claires; iris brun fonce

Longueur totale, 135; aile, 70; queue, 70; tarse, 22, bec depuis la

commissure, 13 millimètres.

r«++P fmmp nrésente quelque affinité avec les Chlorosjiing'us

0^^^^^^^^^,^:^,^^X elle a le bec aussi faible que les

trième et cinquième rémiges égales et les plus longues.

Maraynioc (Jelski).

« Rencontré pour la première fois dans la Quebrada de Vitoc, entre Panayacu et

insectes en sautillant avec vivacité dans les couronnes » (Jelski).
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879. — Carenochrous latinuchus

Buarremon latinuchus, du Bus, Bull. Ac. Brux., 1855, p. 154

— Compt. Rend., 1855, XL, p. 356 — Tacz., P. Z. S., 1880, p. 197;

1882, p. 16.

Buarremon specularis, Tacz., P. Z. S., 1879, p. 228.

C. supra fusco ardcsiacus, subtus flaviis; pileo rufo, lateribus capilis nigris;

vitta mijstacali fusca, alis caudaque nigricantibus, spécula alari albo.

cf et Q Ad. — Sommet de la tête et cou largement roux plus foncé au
front et plus ou moins fauve sur la nuque, tous les côtés du visage et du
cou noirs, encadrant largement Toeil; dos et croupion ardoisé foncé; tout

le dessous jaune nuancé d'olive sur les flancs et les sous-caudales; depuis

la naissance du bec passe de chaque côté de la gorge une fine moustache
foncée légèrement teinte de roussâtre. Ailes et queue noires ternes, avec
un grand miroir blanc à la base des primaires, excepté la première; sous-

alaires grises, flanc de l'aile jaune, bordure interne des rémiges blanchâtre

dans leur partie basale. Bec noirâtre; pattes brunes claires; iris brun foncé.

cf Longueur totale, 190-192; vol, 244-250; aile, 76; queue, 77; bec, 16;

tarse, 25 millimètres.

Q Longueur totale, 190; vol, 232; aile, 72; queue, 72; bec, 17; tarse,

27 millimètres.

Tambillo, montana de Palto (5,500 pieds), Culervo (Stolzmann); Chachapoyas,
Tamiapampa (Stolzmann) ; Paiwal (coll. Raimondi).

« Rare à la hauteur de Tambillo (5,800 pieds), il parait être plus commun entre

7,000 et 7,500 pieds d'altitude. A Cutervo je le rencontrais sur la hauteur de
10,000 pieds à peu près; puis je l'ai trouvé sur les deux pentes de la chaîne orientale

des Cordillères, à Chachapoyas et à Huayabamba, où il se tient sur les mêmes hau-
teurs qu'à Cutervo.

» Ses habitudes sont tout à fait différentes de celles du Buarremon hrnnnemu-
chus; il se tient ordinairement sur les arbrisseaux peu élevés et quelquefois même
on le rencontre dans les couronnes des arbres assez haut. Il est principalement buis-

sonnier, mais on le rencontre aussi voyageant le long des routes au bord des forêts,

des haies, etc. Il se tient toujours par petites troupes ou par paires, assistant quel-

quefois aux bandes vagabondes ; une fois même je les ai rencontrés dans le voisinage

du B. briinnc'nmchns. Une seule fois j"ai rencontré un exemplaire isolé, et c'était un
albinos probablement chassé par les compagnons et forcé à mener la vie solitaire.

C'est un oiseau gai, quoique peu remuant et taciturne. Sa voix d'appel est un tsit-

tsit fin. Son chant est assez varié et ressemble l)caucoup à celui du Molothrns de
Tumbez. Dans son estomac je trouvais des insectes et surtout les coléoptères »

(Stolzmann).
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880. — Carenochrous tricolor

Buarremon tricolor, Tacz., P. Z. S., 1874, p. 5i6, tb. LXV.

Arremon ruflnucha, ïscii., Faun. Peru., p. 212.

G. oUvaceus, suhlus flavu.s, capitis lateribus mgvkanlibua; vertice /lavo vel

ochraceo.

• «

cf Ad. — Dos olive sombre, un peu plus clair au croupion ; tout le

dessous jaune passant en olive sur les côtés de l'abdomen et les sous-

caudales; côtés du visage noirâtres largement entourant les yeux; sommet
de la tête jusqu'à la nuque occupé par une bande jaune peu différente de

celle du dessous, légèrement atténuée en arrière; rectrices et rémiges

brunes, lisérées d'olive; bordures internes de ces dernières blanchâtres

dans leur moitié basale et fauves dans la terminale; sous-alaires grises

jaunâtres. Bec noirâtre; pattes brunes; iris brun foncé.

Q Semblable au mâle et distincte seulement par la nuance jaune un peu
roussâtre du sommet de la tête.

Longueur totale, 165; aile, 79; queue, 88; tarse, 27; bec, 19 millimètres.

Chilpes, Paltaypampa, Niuabamba, Pumamarca, Tambopata (Jelski). Entre le

8e et le 9« de latitude Sud (Tschudi).

« Je rencontrais cet oiseau le plus haut entre Maraynioc et Pariayacu. Il se tient

ordinairement en petites troupes, compc>sées d'une dizaine d'individus mêlés souvent

avec un ou deux C. Taczanoivskli. Oi'dinairement ils séjournent daiis la partie basse

des buissons couverts de feuillage et ne se montrent à l'extérieur que lorsqu'ils

croient être en sûreté complète. Les individus de chaque bande se tiennent tout près

entre eux. Il arrive souvent en suivant un sentier de voir une bande de ces oiseaux

sautillant dans le fourré voisin, mais sitôt qu'un d'eux a aperça l'homme il traverse

subitement le sentier pour se cacher dans le fourré le plus épais, les autres le suivent

un après l'autre sans que le chasseur puisse profiter. Ces bandes voyagent petit à

petit en passant d'un buisson dans un autre. Quelquefois ils se mêlent aux bandes

vagabondes. En février j'ai entendu son chaut assez agréable, sur une branche

sèche, étalant la queue et hérissant les plumes du sommet de la tête, puis il passa

sur une branche d'une agave en fleurs et restait découvert. C'était dans l'époque des

amours. Il change alors ses habitudes, chante beaucoup, ne se cache pas et n'est pas

aussi craintif comme à l'ordinaire » (Jelski).

881. — Carenochrous melanolsemus

Buarremon melanolsemus, Scl. et Salv., Ihis, 1879, tb. X, fig. 2.

G. fuliginoso niger, pileo castaneo; subtus flavus, olioacno indutus; gutture
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nigro; hypochondriis et crisso olivacels; subalaribus et remîgiim. marginibus

internis cinercis; rostro et pedibus nigris (Sglater et Salyin).

Noirâtre en dessus, sur les ailes et la queue, à sommet de la tête et la

nuque largement d'un roux vif; côtés de la tête entourant les yeux et gorge

noirs; la région auriculaire couverte par une grosse tache d'un ardoisé

foncé avec un fort éclat soyeux bien prononcé dans toutes les directions

de la lumière; iioitrine et abdomen d'un jaune olivâtre sale, à plumes

bordées d'une nuance olivâtre d'une manière peu régulière et peu prononcée;

le milieu même du ventre est jaune pur; flancs largement olives; sous-

caudales d'un gris foncé; ailes sans miroir; sous-alaires d'un gris foncé;

pli de l'aile noir. Bec noir; pattes d'un corné foncé.

Longueur de l'aile, 78; queue, 76; bec, 15; tarse, 22 millimètres.

Description de l'exemplaire typique péruvien de la collection de MM. Salvin et

Godman.
M. H. Whitely a obtenu cet individu unique à Chachupata, dans les Andes de

Cuzco (11,000 pieds d'altitude), en avril 1873. Il appartient au groupe du C. rnfi-

nucha, dans lequel il est facile de reconnaître l'espèce par la gorge noire ; il n'a pas

de trace visible de miroir alaire blanc qu'on ne voit à la base des primaires qu'eu

élevant les grandes tectrices alaires.

882. — Carenochrous Taczanovrskii

Buarremon mystacalis, Tacz., P. Z. S., 1874, p. 515.

Buarremon Taczano^wskii, Scl. et Salv., P. Z. S., 1875, p. 236,

th. XXXV, fig. 2.

C. anlesiacus, siibtus clnerasccns; abdomine medio gulaque albicantibus,

vertice rufo cinnamomeo; fronte média, capitis lateribus vittaque mystacali

nigris; macula lalerali frontali mgstacibusque albis; alis caudaque nigri-

cantibus.

cf et Q Ad. — Une large bande cannelle vif couvre tout le sommet de

la tête s'étendant jusqu'à la nuque et le cou, en y prenant un ton plus clair

et plus vif; le milieu du front et les côtés de la tête noirs, encadrant lar-

gement l'œil; une tache blanche occupe les côtés du front et une large

moustache de la même couleur s'étend depuis le bec sur toute la longueur /
des côtés de la tête; cette dernière séparée de la couleur gris blanchâtre

de la gorge par un trait noir; le dos est ardoisé foncé uniforme; le dessous

gris cendré, plus foncé sur les côtés et plus ou moins blanchâtre au milieu

du ventre. Les ailes et la queue noirâtres; sous-alaires cendrées. Dans les

individus de juin et de juillet la couleur cannelle de l'occiput est plus pâle

et prend un ton fauve en arrière; la gorge est blanche sans trace de nuance
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cendrée. Bec noirâtre; pattes brunes claires; iris brun assez clair, presque

'"ï^ngueur totale, 165; aile, 79; queue, 85; bec, 18; tarse, 28 nnllimètres.

OBSERVATIONS.- Voisin du B. srhhtaccns, Boiss., mais distinct par le maïuiue

à celui du sommet de la tête dans l'espèce citée.

Maraynioc, Higos, Sillapata (Jelski et coll. Raimondi).

« Moin, social que le C tricolor ; on le rencontre en petites troupes composées de

qu l^rirSSÏini^xnêlé dans les troupes de ^'-P^^."^^^1^"^^^
Vagabondes composées de différents petits oiseaux II se tient dan le l^^aisson^^^

de la forêt et dans les touffes épaisses des lianes II ^^^^
^^'^^^^f)^Se les

son apparition pour pouvoir le tirer. Sitôt qu il aperçoit 1 homme il J^ensse es

pJume^s^du sommet de la tête. Dans Testomac j'ai trouvé des graines et de petits

coléoptères » (Jelski).

883. — Carenochrous Seebohmi

Tacz., p. Z. s., 1883, p. 70.

C supra nnseo ardesiacus; fronte, supercilns latîssimis lorisque nigris;

pL cul nicha fusco castaneo; macula postnasali alM; regwne aur^^

ardesiaca- nuLa cum collo antico pectoreque supero latmime albis mytaeibus

Z^ZJnigris; pectore infero kgpockondrUsguegnseo ardenac. M^^
medio albido postice ochraceo perfuso ; subcaudalûms ochraceis; ahs caudaque

^cœels. plLis externe colore dorsi limbatn; subalaribus, margme uUerno

remigum et externo primai remigis albis.

D'un ardoisé grisâtre en dessus, à front et une large bande latérale

passant au-dessus des yeux dans toute la longueur des cùt^. du soni^

de la tète noirs; le milieu de ce dernier d'un roux marron fonce, le plus

foncé du côté dû front et perdant graduellement d'intensité sur la nuque;

unTiache blanche sur chacun des côtés du front; région auriculaire schis-

Uc^-e en dessous le blanc pur occupe largement la gorge le devant du

cou iûsqu'à l'épigastre et le bas même des joues, la première bordée de

chaque côté d'une" line moustache noire, découpant une large bande blanche

aX du visage; la poitrine et les flancs d'un cendré schistace mdieu de

ra donTen blan'c passlnt en ocreux au bas-ventre
; ^^^'^^'^^^^

distinctement plus intense. Ailes d'un schistace fonce, a tectuces de a

cou eu du dos, rémiges bordées extérieurement de la même nuance la

p'emL de bla.c pur^ sous-alaires blanches ainsi que le bord interne des
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rémiges. Queue schistacée. Bec brun, à mandibule jaunâtre à la base;

pattes d'un brun clair; iris brun.

Longueur de l'aile, 76; queue, 71; bec, 17; tarse, 29 millimètres.

Observations. — Forme la plus voisine des C. schistaceus , castaneifrons et

Taczanorrskli, mais distincte par le front noir, par le blanc largement disposé sur

le devant des parties inférieures du corps ; les moustaches noires plus fines et beau-

coup plus courtes ; les sous-caudales ocreuses ; la couleur du dos moins foncée ; la

queue non étagée et le bec plus long. En outre du premier par le manque du miroir

blanc ; du deuxième par la présence d'une tache blanche sur les côtés du frotit; du
dernier par la région auriculaire non noire.

Cajacay, province Cajatambo (coll. IIaimondi).

884. — Carenochrus Dresser!

Tacz., p. Z. s., 1883, p. 70.

C. supra ex hrunneo griseus; fronte, superciliis latissimls lateribusque colli

nlgris] pileo pallide rufo ; loris regioneque suboculari nigricantibus ; macula

magna postnasaii alba; regione auriculari grisea; gula laiissime isabclUno

albida, rnystacibus nigris tenuibus ulrinque marginata; pectore abdomineque

medio isabeUinis; hypochondriis late griseis ; subcaudalibus ochraceis; alis

caudaque ardesiacis; spécula alari magno; subalaribus margineque interno

rem,igum albis.

cf D'un gris brunâtre pâle en dessus, à front noir prolongé de chaque

côté du sommet de la tête en une large bande sus-oculaire passant dans

toute la longueur de la tète et s'élargissant sur les côtés du cou pour

y former une grosse tache noire derrière les tectrices auriculaires; le milieu

du sommet de la tête est fauve s'atténuant légèrement sur la nuque; sur

chacun des côtés du front une grande tache blanche; les lores, le tour de

l'œil et les tectrices auriculaires noirâtres, ces dernières plus pâles et

séparées du noir du cou par une raie blanche; en dessous la gorge et le

haut du devant du cou sont largement blancs, la première bordée de chaque

côté d'une moustache noire assez fine et peu longue, découpant une large

bande blanche sur le bas des joues; le milieu du reste du dessous est

blanchâtre lavé d'isabelle, la poitrine enduite légèrement de grisâtre, les

flancs d'un gris brunâtre; sous-caudales ocreuses; tibias blancs en dedans

et gris à l'extérieur. Ailes schistacées, à tectrices de la couleur du dos,

excepté les grandes primaires qui sont de la couleur des rémiges, les pri-

maires bordées finement de gris avec un grand miroir blanc formé par la

partie basalede la barbe externe de ces rémiges depuis la deuxième jusqu'à

la huitième; bord externe de la première blanc; sous-alaires et bord interne
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des rémiges largement blancs. Queue schistacée. Bec corné foncé; pattes

brunâtres.

Femelle semblable en tout au mâle.

Longueur de l'aile, 61; queue, 62; bec, 13; tarse, 23 millimètres.

Montana de Nancho (coll. Raimondi).
Espèce la plus voisine du C. leucopterus, mais bien distincte par le front noir ; la

région auriculaire non noire ; la couleur des parties supérieures moins foncée, celle

du dessous non blanclie ; le miroir alaire moins volumineux.
Outre l'exemplaire typique qui était en peau, dans la collection de M. Raimondi,

il y a encore plusieurs exemplaires de la même localité conservés en alcool. Les uns
ont la couleur du dessous comme dans l'exemplaire typique, tandis que les autres

ont tout le dessous et les stries frontales d'un ocreux presque aussi intense que celui

des sous-caudales; quelques-uns ont aussi une troisième strie au milieu du front

moins large que les latérales.

c( Oiseau commun dans l'altitude de 3,000 pieds dans la forêt de bombas {barri-

gonal), et ce n'est qu'une fois que je l'ai tué à Paucal, à 7,700 pieds. On ne le voit

pas sur les arbres comme les autres espèces, mais plutôt bas dans les buissons »

(Jelski).

885. — Buarremon brunneinuchus

Embernagra brunneinucha, Lafr., Rev. Zool., 1839, p. 47.

Tanagra brunneinuchus, Boiss., Rev. Zool., 1840, p. 68.

Arremon frontalis, Tsch., Faim. Peru., p. 212, tb. XIX, fig. 1.

Buarremon brunneinuchus, Bp., Comp. Av., I, p. 484— Cab.,

Journ. fur Orn., 1860, p. 414 — Tacz., P. Z. S., 1874, p. 515; 1879,

p. 228; 1880, p. 197 ; 1882, p. 15.

B. supra olivaceus, pileo ferrugineo rufo, fronte nigerrima striis tribus

albis; superciliis, facic et regione parotica albis; subtus albus, gutture candido,

semitorque nigerrimo, pectoris lateribus hypochondriisque cinereis (Tschudi).

cf et Q — Semblable en tout au précédent et différant principalement

par la couleur de la tête qui est largement noire au front et sur tout le côté

du visage entourant largement le dessus de l'œil et dépassant les tectrices

auriculaires; le reste du sommet de la tête et la nuque sont d'un roux

brunâtre foncé bordé de chaque côté dans toute sa longueur, en commençant
vis-à-vis du bord postérieur de l'œil, d'une raie jaune ocreuse claire de

plus en plus élargie en arrière; le front est traversé dans le sens de la

longueur de trois lignes blanches analogues à celles de l'espèce précédente,

dont les latérales n'atteignent pas le devant de l'œil; le fond des parties

supérieures du corps est un peu plus foncé que dans le B. iorquatus. Bec
noir; pattes brunes noiràti'cs; iris briui noisette.

Les deux sexes se ressemblent complètement.
34
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Cf Longueur de l'aile, 84; queue, 83; vol,563-?80; totale, 207-227; bec, 49;

tarse, 29 millimètres.

Q Longueur de l'aile, 81; queue, 80; vol, 260-2G4 ; totale, 205-210; bec, 20;

tarse, 30 millimètres.

Région boisée chaude parmi le 8"* et le 9^ de latitude Sud (TsCHUDi); Ropay-
bamba (Jelski); Tambillo, Gutervo, Tamiapampa (Stolzmann).

« Habitant des fourrés épais. S'il en sort quelquefois dans un lieu découvert, ce

n'est que pour passer dans un autre buisson, ou au crépuscule, comme le font les

autres oiseaux des fourrés. Ordinairement je le rencontrais par paires. H cherche

ordinairement sa nourriture à terre, sous les feuilles sèches qu'il rejette au loin der-

rière lui avec le bec. En outre de la voix ordinaire de rappel, t.s-it-tsit, j'ai eu la

chance d'entendre son chant court, peu varié, semblable au son produit par une
poupée en caoutchouc. Il reste alors quelque part au bord de la forêt, près d'une

plantation, à découvert. Son nid, que j'ai trouvé le 16 janvier 1878, était placé entre

les feuilles d'une fougère arborescente, à 3 mètres au-dessus du terrain. Il était

construit de feuilles sèches, principalement de celles d'un palmier nommé sada, et

garni à l'intérieur de fibres de végétaux. Il contenait un petit encore nu. La mère
l'abandonna lorsque j'étais au-dessous du nid même. Ce petit avait dans son estomac

deux larves, dont une grande, une araignée, une blatte, une sauterelle et probable-

ment les débris d'un lombric. Une autre fois, également en janvier, j'ai rencontré

une paire de ces oiseaux avec un petit emplumé. Quand je le suivais le mâle sau-

tillait tout près de moi, à une distance de trois pas, tandis que la femelle s'éloignait

avec son enfant. Les jeunes en premier plumage ont les couleurs moins pures que
les adultes et n'ont encore presque point de cette couleur rousse sur la tête. Enfin

j'ai trouvé cette espèce sur les deux versants de la chaîne orientale des Cordillères.

Il se tient ordinairement par paires et non pas par troupes, comme le Carenochrous

latimichus » (Stolzmann).

886. — Buarremon torquatus

Embernagra torquata, Lafr. et d'Orb., Syn., p. 34, n° 3 —
d'Orb., Voy. Amer. Mérid. (atlas), tb. XXVII, fîg, 1.

Arremon affinis, d'Orb., Voy. Amer. Mérid., p. 282.

Buarremon torquatus, Bp., Consp. Av., I, p. 488 — Scl. el Salv.,

Nomencl. Av. Neotr., p. 24 — Tacz., P. Z. S., 1874, p. 515.

B. supra viridi olivascens ; capite colloque supra griseis; superciliis alhis;

capite laterali fasciaque pectorali nigris; remigibus rectricibusque nigricante

viridi limbatis; hypochondriis crissoque obscure viridibus; gutture ventreque

mecliis albescentibus (d'Orbigny).

C? et Q Ad. — Toutes les parties supérieures du corps olives verdâtres;

dessus de la tête et cou gris cendrés avec une large raie noire passant de

chaque côté du sommet de la tête depuis la narine, en laissant entre elles

une raie médiane grise à peu près également large que les deux noires,
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mais fort atténuée au front, et à Textérieur une bande sourcilière cendrée;

les lores, la région sous-oculaire et auriculaire noirs; la partie atténuée de

la raie frontale, ainsi qu'une mince ligne sourcilière, commençant à la

narine et ne dépassant pas l'œil blanches; le devant de la gorge largement

blanc ainsi que le milieu même de la poitrine et de l'abdomen; les flancs

largement cendrés et plus ou moins olives sur les côtés mêmes; une large

bande transversale noire sur le haut de la poitrine ;
rémiges et rectrices

noirâtres, bordées d'olive et d'olive jaunâtre sur les primaires; sous-alaires

grises olives et d'un jaune vif au bord même de l'aile. Bec noir; pattes

brun violet; iris brun foncé.

Longueur totale, 190; vol, 245; aile, 81; queue, 88; bec, 20; tarse,

30 millimètres.

Maraynioc (Jelski).

887. — Buarremon assimilis

Tanagra (Arremon) assimilis, Boiss., Rev. Zool., 1840, p. 67.

Arremon assimilis, Gr., Gen. £., II, p. 361.

Buarremon assimilis, Bp., Consp. Av.,1, p. 484— Scl. et Salv.,

Nomencl. Av. Neotr., p. 24 — Tacz., P. Z. S., 1880, p. 196; 1882,

p. 15.

B. flavo oUvaceiis; pileo, cervice pectorisque lateribus plumbeis; vitta

utrinque verticali lata, genisque nigris; gula, colli lateribus, pectore abdomi-

neque mediis candidis; hypochondriis fusco olivaceis; rostro nigerrimo, gracili,

conico, elongato (Bonaparte).

C? et 9 Ad. — Toutes les parties supérieures du corps d'un olive ver-

dâtre comme celui du B. torquatus; dessus de la tête et cou gris cendré

avec une large raie noire passant de chaque côté du sommet de la tête

depuis la narine, en laissant entre elles une raie médiane cendrée à peu

près aussi large que les deux noires sur la nuque et le cou et graduel-

lement atténuée vers le devant, et souvent presque effacée au front, bordée

à l'extérieur d'une bande sourcilière cendrée ; la raie médiane et les deux

sourcilières sont blanches dans leur partie atténuée au front ne dépassant

pas la ligne des yeux; les lores, la région sous-oculaire et auriculaire noirs;

le devant de la gorge largement blanc ainsi que le milieu même de la poi-

trine et de l'abdomen; les flancs largement cendrés et plus ou moins olives

sur les côtés mêmes; rémiges et rectrices noirâtres, bordées d'olive; sous-

alaires grises lavées d'olive et de jaune citron vif sur le bord de l'aile; bord

interne °des rémiges blanchâtre. Bec noir; pattes brunes; iris d'un cerise

brunâtre foncé.

Cf et 9 — Longueur totale, 190; aile, 83-85; queue, 88; bec depuis la

commissure, 19; tarse, 30; doigt médian avec l'ongle, 24 millimètres.
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Observations. — Forme très voisine du B. torrpiatits (Lafr. et d'Orb.). mais dis-

tincte par le manque complet du demi-collier pectoral noir, le blanc plus large sur

la poitrine et l'abdomen ainsi que la couleur olive un peu plus vive sur les parties

supérieures du corps.

Les œufs allongés ovés, presques mats, d'un verdâtre pâle uniforme, longs de
29 sur 21,5 millimètres de largeur.

Cutervo, Callacate et Chachapoyas, au nord du Pérou (Stolzmann) ; Paucal

(coll. Raimondi).

« Dans ses habitudes il ne difEèrc en rien du B. irunncJmichns, dont il possède la

voix, le chant et les manières. 11 se nourrit à terre et se tient par paires dans les

fourrés épais » (Stolzmann).

Buarremon fulviceps

Emberiza fulviceps, d'Oi\b., Yoy. Amer. Mér,, tb. XLVI, fig. 2,

p. 362.

Euspiza fulviceps, Gr., Gen. B., II, p. 376.

Pyrrhocoma fulviceps, Cab., Mus. Hein., l, p. 138.

Pipilopsis fulviceps, Bp., Consp. Av., I, p. 485.

Buarremon fulviceps, Scl. etSALV., Nomencl. Av. Neotr.,Tp. 25.

B. supra nitide oUvaceo viridis, capite colloque supra et laterihus rufo fulvis,

ante oculos macula semilunari aliaque infra oblique desccndente flavo ranun-

culaceis; aUe caudaque fusco nigrse, illarum tectricibus remigibusque secun-

dariis olivaceo fimbriaiis ; sublus gutture, collo antico abdomineque mcdiis

flavis, pectoris abdominisque lateribus olivaceo viridibus (d'Orbigny).

(S Ad.— Parties supérieures du corps d'un olive verdâtre foncé, à sommet
et les côtés de la tête, le derrière du cou ainsi que ses côtés d'un roux assez

vif tirant un peu au brunâtre sur la première; une belle couleur jaune serin

forme une grande tache semi-lunaire antéoculaire de chaque côté du front,

occupe largement la gorge, le milieu de la poitrine et le milieu même du

ventre, tandis que les côtés de la poitrine et du ventre sont largement d'un

olive plus clair que celui du dos; une moustache rousse commençant de

chaque côté de la naissance du bec et descendant le long des côtés de la

gorge sépare une raie jaune bordant le bas des joues de la couleur jaune

de la gorge; sous-caudales olives bordées largement de jaune. Ailes d'un

brun schistacé foncé; à première rémige bordée d'un fin liséré blanc, les

bordures des autres primaires sont également fines et grises passant au

blanc dans certaines directions de la lumière; les autres rémiges et les

tectrices bordées largement d'olivâtre; sous-alaires olives variées de jaune.

Queue de la couleur des rémiges à rectrices bordées extérieurement d'oli-



DU PEROU 533

vâtre d'une manière peu distincte. Bec peu fort, conique, brun foncé; pattes

carnées grisâtres.

Longueur de l'aile, 78; queue, 73; bec, 15 millimètres.

Description faite d'après les exemplaires typiques du Musée de Paris.

'Observations. — Espèce appartenant aux Bnarremons vrais par tous ses carac-

tères et le mode de la coloration ; le bec est cependant moins fort que chez les autres.

Tacna (d'Orbi«ny).

889. — Buarremon albiceps, sp. n. _/

B. supra ex olivaceo fitsco griscus; capite Mo cum gula albo, macula magna
cervicali nigra in nucham protracta; suhtus griseus, abdomine mecMo albiclo,

ventre média subcaudalibusqiie ochraccis ; alis nigricantibus spécula albo magna,

tectricibus marginibusque remigum secundariarum dorso cancolorihus ; cauda

schistacea.

Oiseau adulte. — D'un gris foncé, légèrement olivâtre en dessus; tête

toute blanche avec la gorge, excepté une grosse tache noire occupant tout

le milieu du cervix, prolongée sur la nuque; la poitrine et les flancs de

l'abdomen gris, le milieu de l'abdomen blanchâtre passant au roussâtre

ocreux sur le ventre et les sous-caudales, colorant aussi le gris des flancs

de cette partie. Ailes noirâtres, à petites tectrices, les rémiges tertiaires et

la barbe externe des secondaires de la couleur analogue à celle du dos;

miroir blanc à la base des primaires long jusqu'à 12 millimètres, sous-

alaires, pli de l'aile et barbe interne des rémiges aussi blancs, mais il y a

une grosse tache foncée sur les grandes sous-alaires, voisines du bord; les

rémiges primaires bordées extérieurement de gris passant au blanchâtre

dans certaines directions de la lumière. Queue d'un schistacé noirâtre

passant en couleur du dos sur le bord des rectrices. Bec noir; pattes d'un

brun clair-

Longueur de l'aile, 79; queue, 70; bec, 18; tarse, 27 millimètres.

Paucal (coll. Raimondi).

c( J'ai rencontié plusieurs fois cet oiseau par petites troupes à Nanclio, plus ou
moins à 2,000 pieds d'altitude, dans des lieux peu boisés, dans les haies et les brous-

sailles près de terre, au voisinage de la forêt de bombax, connue sous le nom de
barrigotial {barriga = ventre), et je n'ai tué qu'un exemplaire unique déposé dans
la collection de M. Raimondi » (Jelski),

890. — Buarremon Nationi

Pipilo mystacalis, Tacz., P. Z. S., 1874, p. 521.

Buarremon Nationi, Scl., P. Z. 5^., 1881, p. 485, tb. XLVL
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B. fiisco griseus, fronte et regione oculari nigricaniibus, pileo brunnescente
;

gula fulvo albicante, nigro iitrinqiie marginata; abdomine mcdio, crisso siib-

caudalibusque rufis; suhalaribus fulvo albidis.

cS et Q Ad. — Plumage général gris schistacé foncé, teint légèrement

de brunâtre au milieu du dos; le front et le haut des côtés de la tête jusqu'à

la commissure du bec, en comprenant le bord inférieur de l'œil et la région

auriculaire d'un noir passant au brun terreux foncé dominant sur le reste

du sommet de la tête; la gorge et le bas des côtés de la tête ainsi que le

devant du cou sont d'une belle couleur isabelle avec une paire de mous-

taches noires et courtes naissant sur les côtés de la base de la mandibule

inférieure et réunies entre elles au menton; le milieu de l'abdomen, la région

anale et les sous-caudales sont d'un roux cannelle pâle; le haut de la poi-

trine et les côtés de l'abdomen largement d'un gris cendré interrompu au

milieu de la première par quelques intervalles isabelles. Ailes et queue

noirâtres, à plumes bordées de la couleur analogue à celle du dos; les

bordures des primaires plus claires, blanches dans la première dans toute

la largeur de la barbe externe; sous-alaires fauves; bord interne des rémiges

largement blanc. Bec noirâtre; pattes cornées; iris brun rougeâtre.

cf Longueur totale, 185; aile, 80; queue, 85; bec, 17; tarse, 31 millimètres.

Ninarupa, aux environs de Junin (Jelski) ; Andes à l'est de Lima, à 10,000-

14,000 pieds d'altitude (Nation).

Observations. — J'ai décrit précédemment cet oiseau curieux comme fringillide

du genre Pipiln, puis M. Sclater en a fait un Bvarrcmon avec certain doute, motivant

son opinion par la ressemblance avec les B. gntturalls et alb'mvchvs.

891. — Arremon Abeillei

Less., Rev. Zool, 1844, p. 435 — Scl. et Salv., Nomencl. Av.

Neolr., p. 25 — Tacz., P. Z. S., 1877, p. 744.

A. sincipite, genis, torque jugulari nigerrimis; corpore supra schistaceo;

gula, thorace, regione longitudinali ventris et anali albis
;
pteromatibus albidis;

cauda nigra (Lesson).

cf et Q — Taille de VA. silens, à sommet de la tête jusqu'à la nuque,

les joues et un collier au bas de la gorge d'un noir soyeux et profond.

Tout le dessus du corps est d'un ardoisé uniforme; le devant et les côtés

de la gorge d'un blanc de neige; deux bandes sourcilières blanches pro-

longées sur les côtés du cou; le haut du thorax, le bas-ventre et la région

anale blancs; un gris de perle assez intense colore les côtés de la poitrine

et les flancs; les couvertures inférieures de la queue sont blanchâtres; la

queue brune noire; ailes tiquetées de blanc à l'épaule et les couvertures
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moyennes frangées de blanc pur apparent; rémiges noires. Bec noir mat;

pattes grises; iris brun foncé.

C? Longueur de l'aile, 70; queue, 59; totale, 161; vol, 234; bec, 18,5;

tarse, 24 millimètres.

Q Longueur de l'aile, 68; queue, 58 millimètres.

Lechugal, au nord du Pérou (Stolzmann et Jelski).

892. — A.rremon nigriceps

Tacz., p. Z.S., 1880, p. 196.

A. pileo, loris genisque et torque collari nigris ; superciliis latissimis arostro

usque ad nucham ductis, gulaque candidis; semitorque nuchali cinereo ; dorso,

scapularibus , uropygio et tectricibus alarum minoribus olivaceo viridibus;

alis caudaque schistaceis
, flexura alari flavida; pectore abdoniîneque albo

,

hypochondriis cinereis; crisso subcaudalibusque fulvido tinclis; rostre nigro;

pedibus carneis; iride fusco brunnea.

cf Le mâle adulte a tout le sommet de la tête jusqu'à la nuque, les lores

et les côtés du visage ainsi qu'un demi-collier guttural d'un noir intense
;

une large bande sourcilière depuis la naissance du bec, prolongée jusqu'à

la nuque et s'élargissant de plus en plus en arrière , ainsi que la gorge

blanc pur; un demi-collier gris cendré assez large occupe le derrière et les

côtés du cou; le dos, les scapulaires, les petites couvertures alaires et le

croupion sont d'une belle couleur olive verdâtre; ailes et queue schistacées,

rémiges primaires bordées d'un liséré assez large d'un cendré plus clair;

le bord du devant de l'aile jaune pâle; bord interne des rémiges largement

blanchâtre; sous-alaires blanches; axillaires blanches légèrement teintes

de jaune; tout le dessous du corps blanc; côtés de la poitrine et de l'ab-

domen cendrés; bas-ventre et sous-caudales légèrement teints de fauve.

Bec noir; pattes d'un carné légèrement rembruni, à doigts plus foncés;

ongles cornés clairs; iris brun foncé.

Longueur totale, 176; aile pliée, 70; queue, 65; bec depuis la commis-

sure, 16; tarse, 24; doigt du milieu avec l'ongle, 19; vol, 249 millimètres.

« Observé pour la première fois à Conloco sur le Marafion, puis rencontré deux
fois à Callacate. à 4,800 pieds d'altitude, dans les broussailles basses et épaisses »

(bTOLZMANN).

893. — Arremon erythrorhynchus

ScL., P. Z. s., 1855, tb. LXXXIX - Tacz., P. Z. S., 1882, p. 16.



536 ORNITHOLOGIE

A. supra olivaceus ; pileo genisque nigris, superciliis longissimis albîs, vitta

occipitali mediana cinerea; subtus allnis; torque pcctorali angusto nientoqite

nigris; hyporhondriis cinereis ; remigihus rectricibusque fuscis, olivaceo mar-

ginatis; subalaribus griseis, campterio aurantiaco ; rostro ruberrimo.

cf Ad. — Dessus du corps olive tirant dans certaines directions de la

lumière en une nuance roussâtre; le sommet et les côtés de la tête d'un

noir intense varié d'un long sourcil blanc assez large commençant à une

certaine distance des narines et traversant toute la longueur de la tête, et

d'une large raie médiane cendrée commençant vis-à-vis du bord antérieur

des yeux et passant jusqu'à la nuque où elle change brusquement en couleur

olive. Toutes les parties inférieures du corps sont blanches, avec le menton

aussi noir que les joues, une raie pectorale d'un noir moins intense et fine,

les flancs d'un cendré grisâtre et les sous-caudales grises. Tectrices alaires

de la couleur du dos; les rémiges et les rectrices brunes bordées extérieu-

rement d'olive; sous-alaires grises; le devant même et le pli de l'aile orangé

vif. Bec rouge orangé; pattes jaunes grisâtres, à doigts presque gris; iris

brun foncé.

La jeune femelle diffère de l'adulte par la nuance des parties supé-

rieures du corps tirant plus fortement au roussâtre ; bande sourcilière d'un

blanc sale, la raie occipitale plus large que dans l'adulte et colorée fortement

d'olive; la bande pectorale plus fine et moins foncée; le blanc du dessous

lavé d'isabelle en entier, le plus fortement sur la poitrine et le milieu de

l'abdomen; flancs d'un gris foncé. Mâchoire noire brunâtre en dessus et

sur les côtés, orangée brunâtre près des narines et à l'extrémité; mandibule

noire brunâtre au milieu et en dessous, et orangée à la base et le long des

bords; pattes grises jaunâtres pâles, à doigts plus foncés; iris brun foncé.

cf Longueur totale, 167; vol, 240; aile, 74; queue, 58; bec, 16; tarse,

23 millimètres.

Ç» Longueur totale, 160; vol, 240; aile, 71; queue, 55; bec, 16; tarse,

23 millimètres.

« Assez commun à Huambo (3,700 pieds). Il se tient en paires dans la forêt, cher-

chant la nourriture par terre. La voix est faible et fine, semblable à celle des autres

Arremon » (Stolzmann).

894. — Cissopis minor

Saltator bicolor, Lafr. et d'Orb., Synops. .4 y., p. 36.

Bethylus picatus, d'Orb., Voy. Amer. Mér., p. 269.

Cissopis minor, Tsch., Faun. Peru., p. 211 — Scl. et Salv.,

Nomencl. Av. Neotr., p. 25 — Tacz., P. Z. S., 1874, p. 517.

Bethylus minor, Bp., Comp. Av., I, p. 491.

Cissopis média, Tacz., P. Z. S., 1882, p. 16.
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C. capite, collo, pedore, rectricibiis remigibusque nigris; dorso, tedricibus

alarum minoribus, remigum tertiarium margine, corpore subtus rectricibusque

laleralibus apice albis (d'Orbigny).

C? Ad. — Une couleur noire lustrée de bleu violâtre occupe toute la tête,

le cou, le haut de la poitrine et un prolongement graduellement atténué le

long du milieu de l'abdomen, terminé en pointe derrière l'insertion des

cuisses; toutes les plumes de ces parties sont triangulaires aiguës au bout,

de plus en plus longues en s'approchant de la poitrine et du bas du cou,

et fort prolongées sur l'appendice abdominal, elles sont d'un noir mat au

disque, entourées d'une bordure lustrée assez fine, surtout sur les plumes

longues de la poitrine et du milieu du ventre, ce qui donne à la surface

générale une apparence distinctement squamuleuse; le reste du corps, les

petites et les moyennes tectrices alaires, les tectrices sus et sous-caudales

sont d'un blanc pur. Les ailes et la queue sont d'un noir mat; les grandes

tectrices alaires et les plumes de Talule sont bordées finement à l'extérieur

d'un liséré lustré et terminées d'une tache blanche, dont la réunion forme

une raie oblique en travers de l'aile; les rémiges tertiaires bordées largement

de blanc sur leur bord externe et terminal; toutes les rectrices terminées

de blanc, longuement sur l'externe (jusqu'à 30 millimètres sur leur barbe

interne et 45 sur l'externe), graduellement moins vers les médianes, dont

la tache terminale est de 10-42 millimètres; sous-alaires et pli de l'aile

blancs. Bec et pattes noirs; iris jaune (selon Jelski et StolzmannI , blanc

de lait (selon Tschudi) , noir (selon d'Orhigny).

Q Semblable en tout au mâle et n'en est distincte que par une taille

moins forte, les bordures lustrées des plumes noires beaucoup plus larges,

ce qui donne à la surface une apparence plus lisse et plus uniforme,

l'écaillure n'étant prononcée que sur les plumes de la poitrine et de l'appen-

dice abdominal. La femelle d'Yurimaguas se distingue de tous les individus

que j'ai eus pour la compai'aison par l'éclat bleu tirant sur le verdâtre.

Cf Longueur de l'aile, M8; queue, 150; bec, 19; tarse, 29 millimètres

(de Monterico).

Q Longueur totale, 295; vol, 344; aile, 113; queue 135; bec, 21; tarse,

26 millimètres (d'Yurimaguas).

Longueur de l'aile, 114; queue, 145; bec, 20; tarse, 28 millimètres (de

Moyobamba).
Deux oiseaux de la collection du comte Berlepsch, un de Bogota et l'autre

de Govinda (Ecuador), sans indication de sexe, mais paraissant être femelles,

sont en tout identiques aux oiseaux péruviens; leurs dimensions sont :

Longueur de l'aile, HO; queue, 137; bec, 20; tarse, 27 millimètres

(Govinda).

Longueur de l'aile, 118; queue, 147; bec, 21; tarse, 28 millimètres

(Bogota).

Partie assez restreinte de la r(?2:ion boisée du Pérou (Tschudi) ; Monterico

(Jelski); Yurimaguas (StolzmAnn); Moyobamba (coll. Raimondi).

a Ce bizarre tanagride se tient au bord des rivières ou aux bords des forêts, En
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général il est assez rare et beaucoup plus farouche que tous les autres tanagrides. Sa
voix de rappel ressemble à tel point à celle des rhamphocèles que je n'ai pas pu la

distinguer. Le chant est court, semblable à celui du Blolothrns et du Carenochrous
latinvchvs. On le rencontre ordinairement par paires voyageant à travers les fourrés

épais des lisières des bois. Je les ai vus en mars mangeant les fruits de nectandre,

qui attiraient alors une quantité de différents oiseaux. C'est un oiseau d'une com-
plexion très robuste, beaucoup plus forte que celle de tous les autres tanagrides que
je connais ; ses os sont également forts que ceux des perroquets et des pics, la peau
très forte et bien attachée à la chair » (Stolzmann).

895. — Cissopis médius

Cissopis minor, Cab. in Schomb., Giiian. Eeis., 111, p. 677, sp. 56.

Bethylus médius, Bp., Coribp. Av., I, p. 491.

Cissopis médius, Scl., P. Z. S., 1856, p. 79 — Scl. et Salv.,

P. Z. S., 1866, p. 181; 1873, p. 263 - Nomencl. Av. Neotr., p. 25.

C. médius; clorso dimidiato alho; rostro crasso, incurvo (Bonaparte).

Cette forme introduite dans la faune par MM. Sclater et Salvin est inter-

médiaire entre le C. leverianus (Sliaw) du Brésil et le C. minor, Tsch,,

et diffère par une taille intermédiaire entre les deux formes citées et le noir

plus prolongé sur le milieu du dos que dans le dernier et moins que dans

le premier. Je n'ai pas pu comparer les oiseaux recueillis par les voyageurs

anglais sur le haut Amazone avec les oiseaux péruviens du Musée de

Varsovie, je ne puis donc pas dire pour sûr s'ils en diffèrent ou non; mais

comme l'exemplaire fourni par M. Stolzmann d'Yurimaguas et celui de

Moyobamba sont identiques à l'oiseau du Pérou central, et que ce dernier

est d'une taille plus forte que les précédents, il me paraît que tous les

oiseaux de l'Amazone supérieur doivent appartenir à la même et unique

forme habitant le territoire péruvien.

Ucayali (Hauxwell) ; Xeveros, Yurimaguas, Sarayacu, Chamicuros (Bartlett) ;

San Antonio (Whitely).

896. — Fsittospiza elegans

Saltator elegans, Tsch., Consp. Av., n° 150.

Saltator Riefferi, Tsch., Faim. Peru., p. 210.

Psittospiza elegans, Scl. et Salv., Nomencl. Av. Neolr., p. 26

- Tacz., p. z. s., 1874, p. 518; 1882, p. 16.
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P. psittacino viridis, loris, lateribus capitù, superciliis, mento Mo, crissa

subcaudalibiisque cinnamomeis ; leclricibiis alaruin minoribus smaragdinis

;

fronte cyaneo.

cf et Q Ad. — Couleur générale d'un vert très brillant; le devant même
du front, les lores, les côtés du visage entourant l'œil et le haut de la gorge,

ainsi que le bas-ventre et les sous-caudales sont d'un beau roux cannelle

foncé; la partie du front voisine de la bordure rousse colorée de bleu azuré

bien prononcé; les petites tectrices alaires sont d'un vert beaucoup plus

clair et plus brillant que la couleur générale; côté interne des rémiges et

des rectrices noirâtre; page inférieure de la queue olive; sous-alaires grises

lavées de vert; bordure des rémiges primaires olive roussâtre dans la partie

terminale des pennes. Bec et pattes d'un rouge corail brillant; iris brun

rougeâtre clair, presque de la nuance des côtés du visage.

C? Longueur totale, 236; vol, 375; aile, 116; queue, 85; bec, 20; tarse,

30 millimètres.

Q Longueur totale, 238; vol, 352; aile, 110; queue, 85; bec, 20; tarse,

31 millimètres.

Observations. — Forme très voisine, mais parfaitement distincte de la P. Rief-

feri par la couleur rousse plus étendue au visage, en formant un sourcil bien pro-

noncé au-dessus de l'œil et occupant plus largement le haut de la gorge ; la bordure

frontale bleue est beaucoup plus distincte et d'une couleur plus pure; le vert du
plumage général plus pur ; le bec distinctement plus court.

Kégion boisée à Test des Andes (^Tschudi) ; Pumamarca, Maraynioc, Sillapata

(Jelski) ; ïamiapampa, Chachapoyas, Eay Urmana (Stolzmann).

« Elle se tient par petites bandes isolées ou mêlées avec les bandes vagabondes
des autres oiseaux, toujours en réunion d'une dizaine au moins d'individus, sur les

buissons et rarement sur les arbres. Elle est peu craintive et se laisse facilement

approcher. Pendant la pluie son plumage devient humide et l'oiseau vole avec diiii-

culté. Dans l'estomac je trouvais des framboises, des graines et des chenilles. Sa voix

est faible pour un oiseau d'une taille aussi forte. Au mois de mars on a pris deux
mâles engagés dans une lutte acharnée, un d'eux est mort le lendemain, l'autre

vivait longtemps en captivité, et depuis le commencement il n'était pas peureux.

Le jour qu'on l'a pris il mangeait avec avidité le jeune maïs ; on l'a attaché avec un
gros cordon sur une perche, oi'i il restait tranquille sans tenter de s'évader ; il man-
geait le maïs dans les petits intervalles et digérait très vite. Un jour, lorsque une
poule l'a attaqué et lui a arraché plusieurs plumes, il criait comme un petit cochon
de lait » (Jelski).

c( A Chachapoyas et à Ray Urmana, à 8,000 pieds d'altitude, elle est peu nom-
breuse, se tient bas dans la forêt et voyage par petites bandes » (Stolzmann).

897. — Saltator magnus

Tanagra magna, Gm., J. 5? A^. T. p. 890— Buff., PI. Enl, 205.

Saltator magnus, Gr., Gen. B., II, p. 362 — Bp., Consp. Av.,

l, p. 489 - ScL. et Salv., P. Z. S., 1867, pp. 750 et 977; 1873, p. 185;
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1876, p. 16; 1873, p. 263 — Nomencl. Av. Neotr., p. 26 — Tacz.,

P. Z. S., 1874, p. 517; 1882, p. 16.

Saltator olivaceus, Vieil., Gai. Ois., II, p. 103, tb. LXXVII —
TscH., Faun. Peru., p. 209.

Saltator icterophrys, Leotaud, Birds Trinidad, p. 285.

S. médius, Isete olivaceus, subtus albo rufescens; genis cinereis; gula alba,

hinc inde nigro marginata; jugula crissoque rufo cinnamomeis (Bonaparte).

cf et Ç) Ad. — Tête plombée lavée d'olive au milieu du sommet; cou,

dos, croupion, ailes et queue d'une belle couleur vert olive; dessous du
corps gris légèrement teint de roussàtre; un sourcil blanc, fin ou large,

depuis la naissance du bec passe au-dessus de l'œil en dépassant peu son

bord postérieur; milieu de la gorge blanc passant au roux plus ou moins
vif dans sa partie inférieure bordée des deux côtés d'un large trait noir;

sous-caudales rousses claires ; la barbe interne de toutes les rémiges noi-

râtre; page inférieure de la queue d'un vert olive plus clair que celui du
dessus; sous-alaires grises roussâtres. Bec noir, à mandibule d'un gris

foncé en dessous de la moitié basale; pattes brunes olivâtres; iris brun

foncé.

CT Longueur de l'aile, 97; queue, 85; totale, 226; vol, 303; bec, 22; tarse,

26 millimètres.

Les œufs recueillis à Huambo en janvier et féviier sont d'une forme ovée

allongée, à sommet plus ou moins aigu, la surface lisse, d'une couleur vert

bleuâtre, avec une couronne autour du gros bout composée de veines noires

très longues et fines, mélangées avec d'autres plus grosses entremêlées de

différentes manières; dans les autres les veines sont très fines et plus ou

moins courtes, formant une couronne incomplète; dans d'autres la couronne
est composée d'un petit nombre de points entremêlés avec quelques traits

très courts. Longueur, 26,6 sur 19 millimètres de largeur.

Région boisée de la partie orientale des Andes péruviennes (TsCHUDi) ; Xeveros,
Yurimaguas (Baetlett) ; Amable Maria (Jelski) ; Huiro, Cosnipata (Whitely)

;

Huambo 3,700 pieds, Chirimoto 5,400 pieds (Htolzmann); Moyobamba (coll. Rai-
MONDI).

a II se tient par paires dans les lieux découverts dans les broussailles basses. Sa
voix d'appel est un sifflement assez fort et perçant. Il niche en janvier et février. Le
nid est placé très bas. Les œufs ressemblent à ceux de VAphubvs chojrl » (Stolz-
MANN).

898. — Saltator Azarœ

D'Orb., Voy. Amer. Mérid., p. 287 — Scl. et Salv., P. Z. S., 1866,

p. 181 ; 1867, p. 977; 1869, p. 597 - Pelz., Orn. BraslL, p. 219.
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S. supra fusco ardesiaciis, siibtus griseo fulvus; guîa albida utrinqm nigro

iiiarginata; crisso subcauclalibusque rufescentibus ; striga superciliari alba.

cf Ad. — Toutes les parties supérieures du corps d'un gris ardoisé foncé,

les inférieures roussâtres sales, nuancées de gris sur la poitrine et les

flancs; un sourcil blanc assez large s'étend depuis la narine et s'arrête au-

dessus de l'oreille; gorge blanche roussàtre, bordée des deux côtés d'un

trait noir assez large; bas-ventre et sous-caudales roux clairs; rémiges

noirâtres largement bordées de la couleur du dos; bordures des primaires

fines d'un cendré clair; sous-alaires blanchâtres lavées de roussâti'e; rec-

trices un peu plus foncées que la couleur du dos, plus pâles en dessous

avec des bandes transversales plus foncées, bien distinctes.

Longueur de l'aile, 105; queue, 100; bec, 23; tarse, 28 millimètres.

Observations. — Forme voisine du S. similis, Lafr., mais un peu plus grande, à

bec plus long, et distincte principalement par le manque complet de la nuance verte

olive sur les parties supérieures du corps et sur les ailes ainsi que par la nuance de

la gorge.

Ucayali (Bartlett); Cosnipata (Whitely).

899. — Saltator superciliaris

Tanagra superciliaris, Spix, Av. Brasil., II, tb. LVII, fig. 1.

Saltator similis, Tsch., Fau7i. Peru., p. 209.

Saltator superciliaris, C.\b., Mus. Hein., I, p. 142 — Scl. et

Salv., Nomencl. Av. Neotr., p. 26.

Saltator albicoUis, Tacz., P. Z. S., 1874, p. 517.

S. supra olivaceo cinereus, subtus albidus, hypochondriis griseo substriatis

et lavatis; gula alba fusco utrinque marginata ; striga superciliari teniiissima

alba; alis viridi externe limbatis; cauda schistacea.

cf Ad. — Parties supérieures du corps d'un cendré foncé légèrement

coloré d'olive verdâtre au dos; tout le dessous du corps blanchâtre, à côtés

de la poitrine et de l'abdomen plus ou moins variés de grosses stries grises

pâles et enduits de cette dernière couleur, tandis que le milieu de l'abdomen

est largement blanc; gorge blanche pure, bordée des deux côtés d'une

ligne grise foncée à côté de laquelle se trouve une moustache blanche plus

ou moins large séparant cette ligne foncée de la couleur analogue des joues;

toutes les tectrices alaires sont d'un gris lavé plus fort de vert olive que

celui du dos; rémiges noirâtres largement bordées de vert olivâtre, les

bordures des primaires sont assez fines et d'un vert plus clair tirant au

jaunâtre; rectrices grises brunâtres, à barbe externe cendrée; la région

anale et les sous-caudales d'un blanc isabelle; sous-alaires fauves; pli de
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l'aile jaunâtre. Bec robuste noirâtre; pattes plombées foncées; iris brun

foncé.

Q La femelle ne diffère en rien.

cf Longueur de l'aile, 105-108
;
queue, 87-91 ; bec, 24 ; tarse, 27 millimètres.

Q — 100; — 89; _ 22 ; — 27 —

Observations. — La description de Tscliudi s'applique mieux à cette espèce et

non au S. similis, d'Orb. ; du moins elle ne présente rien de contraire.

Les deux versants des Andes (Tschudi); environs de Lima (Jelski); Chepen
(Stolzmann); Lima, Guadalupe, Quebrada de Culebras (coll. Raimondi).

Selon M. Jelski, cet oiseau niche aux environs de Lima en janvier. Le matin il fait

entendre un sifflement fort, à deux syllabes.

900. — Saltator albicoUis

Vieil., Encycl. Méth., p. 792 — Bp., Consp. Av., I, p. 489 — Scl.

et Salv., Nomencl. Av. Neotr., p. 26 — Tacz., P. Z. S., 1879, p. 229;

1880, p. 198.

S. supra viridi oUvaceus, uropygio cinereo; subtus albidus fusco siriatus;

gula alba ulrinque fusco marginata , subcaudalibus isabellmis ; superciliis

albidis, plus aut minus dislinctis, aut nullis.

cf Olive verdàtre en dessus, à tète moins verte, le croupion avec les

tectrices caudales d'un cendré foncé plus ou moins pur; un sourcil blan-

châtre ou jaunâtre fin s'étendant depuis les narines jusqu'au bord postérieur

de l'oeil, plus ou moins distinct, quelquefois nul ; tout le dessous blanc pur

sur la gorge, lavé légèrement de jaunâtre ou de verdàtre sur la poitrine et

varié de stries gris foncé, longues et plus ou moins grosses sur la poitrine

et les flancs de l'abdomen, en laissant le milieu du ventre pur plus ou moins

largement; gorge bordée des deux côtés d'une large raie noirâtre, accom-

pagnée souvent du côté des joues d'une trace de moustache blanchâtre plus

ou moins distincte et nulle dans d'autres exemplaires; le bas-ventre et les

sous-caudales d'un Isabelle pâle, ces dernières portant quelquefois une

strie médiane foncée très fine. Les tectrices alaires et les rémiges tertiaires

olives verdâtres; les autres rémiges bordées à l'extérieur de vert jaunâtre;

pli de l'aile jaune pâle, sous-alaires isabelles; la barbe interne des rémiges

et la queue gris brunâtre, les rectrices largement bordées de cendré. Bec

moins fort et moins courbé à l'extrémité que dans le S. superciliaris et plus

comprimé au bout, plombé noirâtre, terminé souvent de jaunâtre; pattes

plombées brunâtres ; iris gris foncé ou gris bleuâtre.

Q La femelle ressemble en tout au mâle.

Les oiseaux en plumage usé perdent beaucoup de leur teinte verdàtre

sur les parties supérieures du corps.
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Les jeunes en premier plumage ont l'olive des parties supérieures du

corps moins verdâtre; le blanc du dessous plus sale, avec les stries foncées

plus grosses et moins régulières; les bordures gulaires moins foncées, mais

plus larges; croupion et sus-caudales gris; sous-caudales d'un blanc sale;

aile d'un olive moins vert; bordures des rectrices grises tirant légèrement

sur l'olivâtre. Bec noirâtre, à extrémité des deux mandibules jaune orangée;

iris brun foncé.

cf Longueur de l'aile, 92-100; queue, 92-94; bec, 25; tarse, 26 milli-

mètres.

Q Longueur totale, 210-214; vol, 298-304 ; aile, 87-92; (pieue, 82; bec, 22,5;

tarse, 23 millimètres.

Les œufs recueillis au commencement d'avril sont ovés allongés, à fond

vert bleuâtre plus fort que celui des œufs du S. laticlavius, et ornés au gros

bout d'une couronne composée de veines noires, plus ou moins subtiles et

entortillées dans de différentes directions, mêlées avec quelques points.

Longueur, 26,8-29 sur 17-19 millimètres de largeur.

Observations. — Tous les oiseaux péruviens que j'ai vus ont le blanc de la gorge
moins pur et naoins large que dans les oiseaux de Venezuela et de la Nouvelle-
Grenade ; les stries de la poitrine plus grosses.

Guajango, Callacate, Socota, Chukcha (Stolzmann) ; San Ignacio, province Jaen
(coll. Raimondi).

<( Il se tient dans les broussailles, dans les champs cultivés, où le mâle perché au
sommet d'un des arbrisseaux fait entendre son chant monotone, mais pur et fort.

On ne le trouve jamais dans la forêt » (Stolzmann).

901. — Saltator flavidicoUis

ScL., P. Z. s., 1860, p. 274 (?) — Berl. et Tacz., P. Z. S., 1873,

p. 548.

Saltator olivascens, Tacz., P. Z. S., 1877, p. 320.

S. supra griseo olivascens, uropygio cincreo; subtus albidus flavo lavatus;

striga superciliari latissime alba aut flavido alba; alis plumis olivaceo viridi

limbatis ; cauda schistacea.

(5* et Q Ad. en plumage frais. — Parties supérieures du corps d'un

olive verdâtre, d'une nuance moins pure au sommet de la tête et d'un

cendré grisâtre au croupion et sur les sus-caudales ; tout le dessous du corps

blanc, presque pur sur la gorge et le milieu du ventre; lavé de jaune

clair sur le cou antérieur, la poitrine et la partie antérieure des côtés de

l'abdomen, les côtés du bas-ventre et les sous-caudales d'isabelle; un large

sourcil blanc lavé légèrement de jaunâtre bordant des deux côtés tout le

sommet de la tête depuis les narines jusqu'à la nuque; côtés de la tète d'un
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olive grisâtre. Ailes extérieurement de la couleur du dos, à barbe interne

des rémiges d'un schistacé noirâtre; la barbe externe des rémiges primaires

bordée assez finement de vert jaunâtre bien différent de la couleur du reste

des ailes; sous-alaires blanches lavées d'isabelle et très peu de jaunâtre;

pli de l'aile d'un jaune pâle. Queue schistacée, à deux rectrices médianes

bordées largement des deux côtés de cendré, les autres bordées de cette

nuance sur leur barbe externe. Bec noirâtre en entier et quelquefois jaunâtre

dans sa moitié antérieure; pattes d'un plombé noirâtre; iris brun foncé.

L'oiseau en plumage moins frais diffèi'e du précédent par la nuance des

parties supérieures du corps grise enduite plus ou moins fortement de vert

olive; le dessous plus blanc et beaucoup moins lavé de jaunâtre; l'isabelle

des sous-caudales et des côtés du bas-ventre très faible, presque blanchâtre;

l'olive des ailes est aussi beaucoup plus faible.

Il paraît que l'oiseau typique de M. Sclater, provenant de Babahoyo

(Ecuador), était encore en plumage plus pâli (jue nos oiseaux de Tumbez,

car il dit dans sa diagnose : Supra cinereus . . . olivaceo perfusus, et ne dit

pas que le sourcil est aussi lavé de jaunâtre.

Dans le plumage usé avant la mue la nuance olive disparaît presque en

entier au dos et sur la tête, et ne reste plus forte que sur les ailes ; le jaune

disparaît aussi en dessous, sur les soulrils et ne reste que sur le pli de

l'aile. Dans cet état il ressemble beaucoup au S. superciliaris, mais il est

d'une taille moins forte, à bec moins gros, et se distingue surtout par le

sourcil très large et le manque complet des lignes foncées sur les côtés

de la gorge.

Cf Longueur de l'aile, 95-100; queue, 87-90; bec, 22; tarse, 23 millimètres.

Ô — 90-95; — 90; — 21; — 23 —

Leclmgal (Stolzmann); Tumbez, Lecliugal (coll. Eaimondi).

902. — Saltator cœrulescens

Tanagra decumana, Licht., Verz. DouhL, p. 31.

Tanagra superciliaris, Spix, Av. Brasil.,l, p. 44, tb. LVII, fig. 1.

Saltator cserulescens, Vieil., Eîic. Méth., p. 791 — Burm.,

Syst. Ueh. Th. Bradl., III, p. 201 — Tsgh., Faun. Peru., p. 209 —
d'Orb., Voy. Amer. Mér., p. 287 — Tacz., P. Z. S., 1882, p. 16.

Saltator superciliaris, Cab., Mus. Hein., I, p 142.

S. supra casrulescente ardesiacus, subtus dihitior; gula alba utrinquc nirjro

marginata, crisso subcaudalibusque riifesccntibiis; striga superciliari alba.

Cf Ad. — Toutes les parties supérieures du corps ardoisé plombé, les

inférieures d'un gris bleuâtre clair passant au roussâtre pâle au milieu du
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ventre; un sourcil blanc fin commençant depuis la narine et dépassant
l'œil; gorge blanche pure bordée des deux côtés d'un trait noir assez large;

bas -ventre et sous -caudales roux clairs; rémiges noirâtres largement
bordées de la couleur du dos; les bordures des primaires fines et plus

claires; sous-alaires grises lavées de roussâtre. Bec noirâtre; pattes

plombées; iris brun.

Q Semblable au mâle.

Longueur totale, 240; aile, 104; queue, 90; bec, 23; tarse, 30 millimètres.

Les œufs d'un beau bleu vert marqués au gros bout seulement d'une
foule de petites lignes noires très déliées en zigzag, qui y forment une
espèce de cercle; d'autres ont des taches au lieu de lignes; leurs diamètres
sont de 28 et de 19 millimètres (d'Orbigny).

« Au mois de novembre ils construisent au sommet des buissons, dans la partie la
plus fourrée, un nid spacieux composé de racines de diverses grosseurs arrangées
sans beaucoup d'ordre » (d'Orbigny).

Côte péruvienne (TscHUDi) ; Yurimaguas (Sïolzmann); Lamas (coll. Rai-
MONDI).

a Elle est on ne peut plus commune et répandue dans les haies, les buissons, sans
jamais entrer dans les bois épais; elle y paraît sédentaire, vivant par paires ou par
petites troupes mêlées aux autres espèces d'habias et s'approchant volontiers des
habitations rurales. Toujours dans l'intérieur des buissons, vers le milieu de leur
hauteur, ces oiseaux n'y font que sautiller avec vivacité, y cherchant leur nourriture
qui consiste en graines, en bourgeons, en insectes et en hélices, sans qu'ils dédaignent
la viande sèche près des habitations ; ils descendent rarement à terre, mais lorsqu'ils

y sont, ils y marchent avec mauvaise grâce en sautant des deux jaieds à la fois.

Quelquefois criards, ils font entendre un cri de rappel souvent proféré. Leur vol est
peu rapide, interrompu et lourd >; (d'Orbigny).

903. — Saltator laticlavius

ScL., P. Z. s., 1869, p. 151 — Sgl. et Salv., P. Z. S., 1873, p. 780

— Nomencl. Av. Neotr., p. -26 — Tacz., P. Z. S., 1874, p. 577; 1880,

p. 198;1882, p. 16.

Saltator aurantiirostris, d'Orb,, Yoy. Amer. Mér., p. 288

(partim).

S. supra ardesiacus, subtus clnereus aut rufescens; capite colloque aniico

nigris; striga postociilari lata alha; gula mcdio albida; crisso subcaadalibusque

rufescentibus ; rectricibus lateralibus albo late tenninatis.

C? et Q Ad. — Tête, devant et côtés de la gorge, ainsi que le cou
antérieur et le haut de la poitrine noirs, passant au plombé foncé sur le

sommet de la tète, et une raie blancliûtre plus ou moins large au milieu de

3S
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la gorge ; cou postérieur, dos, croupion, tectrices caudales et ailes d'un

ardoisé foncé; parties inférieures du corps d'un fauve roussûtre pur au

milieu du ventre et plus ou moins enduit de gris sur les côtés ou d'un gris

clair sur la poitrine, le devant de l'abdomen et les flancs, passant au

roussûtre sur le milieu du ventre; le bas-ventre et les sous-caudales d'un

roux clair; une large bande sourcilière blanche commençant au-dessus du

milieu de l'œil, descendant tout le long des côtés du cou et bordant le

masque noir du visage. Rémiges noirâtres bordées largement de la couleur

du dos; les bordures des primaires fines d'un gris clair; rectrices noirâtres,

l'externe terminée longuement de blanc sur sa barbe interne, une pareille

tache, mais courte, sur la suivante; sous-alaires blanchâtres lavées de

roussâtre et tachetées de gris. Bec jaune orangé rembruni légèrement au

dos; pattes olives brunâtres; iris noisette foncé.

cf Longueur totale, Î30; vol, 303; aile, 105; queue, 98; bec, 20; tarse,

'28 millimètres.

Les œufs sont allongés, à fond vert bleuâtre pâle varié au gros bout de

quelques grosses veines, de traits et de quelques points noirs réunis en

une couronne autour du gros bout; sur d'autres il n'y a que quelques grosses

taches isolées à la place de la couronne. Dimensions : longueur 30-31,2

sur 20-20,6 millimètres de largeur.

Le nid est construit de branchettes, de feuilles et de grosses herbes de plus en plus

fines en approchant vers l'intérieur, qui est assez nettement arrangé de radicelles et

de brins d'herbes entrelacés avec soin ; il y a aussi quelques crins de cheval. L'ex-

térieur est grossier et irrégulier. Hauteur 9 centimètres; largeur 13, diamètre de
l'intérieur 7, profondeur 5.

Maraynioc, Acancocha (Jelski); Paucartambo (Whitely); Cutervo, Chota,

Tamiapampa (Stolzmann).

c( Assez commun dans les localités situées entre 8,000 et 9.000 pieds d'altitude. Il

se tient dans les lieux découverts, comme dans les champs cultivés et dans les brous-

sailles basses. On Tappelle dans la langue quichua oiitsclion-jnchcou {ontschou =
piment) et on prétend qu'il mange cette substance » (Stolzmann).

904. — Conothraupis speculigera

Schistochlamys speculigera, Gould, P. Z. S., 1855, p. 69.

Diucopis speculigera, Scl., Synops. Av. Tanagr. in P. Z. S.,

1856, p. 68 — Scl. et Saly., P. Z. S., 1873, p. 263 — Nomencl. Av.

Neotr., p. 26.

Conothraupis speculigera, Tacz., P. Z. S., 1880, p. 198, tb. XXI.

C. nigro coracina; abdomine, speculo alari plumisquc niichx hasi albis;

uropygio Jtypochondriisque schistaceis ; vostro nigro.

C? Ad. — Tète, dos, ailes, queue, gorge et poitrine d'un noir intense
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avec un léger éclat bleuâtre; abdomen, sous-caudales, sous-alaires et un
grand miroir alaice blancs; ce dernier long de 10 millimètres est composé
de barbe externe sur la partie basale de cinq rémiges primaires depuis la

quatrième jusqu'à la huitième; croupion et flancs d'un cendré schistacé;

tectrices caudales noires terminées finement d'une bordure cendrée; toutes

les plumes de la nuque largement blanches à leur base, formant un grand
espace couvert en entier par l'extrémité noire de toutes ces plumes; de
chaque côté de la poitrine se trouve un large prolongement noir de la plaque
pectorale, dirigé dans le sens de la longueur de l'oiseau. Bec noir, à man-
dibule inférieure grise terminée de noir; pattes plombées grisâtres; iris

brun rougeâtre.

Longueur totale, 184-187; vol, '253-260; aile, 75; queue, 68; bec, 17;

tarse, 21; doigt médian, 22 millimètres.

Le mode de la coloration de cet oiseau ressemble à celui de la Lampro-
spiza melanolcuca (Vieil.), mais le lustre bleuâtre des parties supérieures
du corps est beaucoup moins fort; la présence du miroir alaire blanc, la

tache blanchâtre nucale, la couleur du bec, celle du croupion et des flancs,

la direction différente de raies noires sur les côtés de la poitrine le dis-

tinguent au premier covq) d'œil.

Pérou oriental, Ucayali (Hauxwell); Callacate, au nord du Pérou (Stolzmann),

« Rare à Callacate. Mon chasseur a tué aussi un exemplaire à Huambo. Dans la

première de ces deux localités il se tient dans les buissons épais et peu élevés.

Perché au sommet d'un buisson ou quelquefois d'un arbre, il fait entendre sa voix
caractéristique composée de deux sons, dont le premier est faible, le deuxième fort

et sonore » (Stolzmann).

905. — Orchesticus ater

Tanagra melanopis, Lath., Ind. Om., ï, p. 422.

Tanagra atra, Gm., L. S. N., I, p. 898 — Buff., PL Enl, 714,

fin-. 2.

Saltator melanopis, Vieil., N. D. H. A'., XX, p. 194 — d'Orb.,

Voy. Amer. Mér., p. 291 — Tsch., Faim. Peru., p. 210.

Saltator ater, Lafr. et d'Orb., Syn., p. 36, n» 7 — Cab., Schomh.

Reis., m, p. 677.

Diucopis atra, Bp,, Consp. Av., I, p. 492.

Orchesticus ater, Gr., H. List B. Brit. Mus., II, p. 76 — Scl. et

Salv., Nomencl. Av. Neotr., p. 26 — P. Z. S., 1873, p. 185; 1876,

p. 16, 1879, p. 597.

Tanagra olivina, Scl. et Salv., P. Z. S., 1873, p. 186, tb. XXI;

1876, p. 16.
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0. supra crriiko plumbeus, sublns cinereus; fronte, facic jugiiloquc nigris;

alis cmula(iiic nuivicanlihus, plumis pluv)hco limhalis.

cf ot Q Ad. — Front, côtés de la tête et gorge couverts d'un masque
noir descendant en s'atténuant jusqu'au milieu du haut de la poitrine; le

reste du sommet de la tête et toutes les tectrices alaires sont d'une couleur

plombée, plus sale sur la tête; les parties inférieures du corps sont d'un

cendré beaucoup plus clair que le dessus, passant au bleuâtre et au blan-

châtre au milieu du bas-ventre. Les rémiges sont noirâtres bordées largement

de la couleur analogue à celle du dos; les bordures des primaires fines

d'un cendré blanchâtre; queue d'un plombé noirâtre en dessus, grise en

dessous, à rectrices bordées de plombé sur leur page supérieure; sous-

alaires grises teintes de blanc; bordure interne des rémiges blanche dans

leur partie basale. Bec plombé bleuâtre, plus clair à la base et noirâtre au

bont môme; pattes d'un plombé foncé; iris brun foncé.

Jeune oiseau en premier plumage. Tout le dessous du corps d'un

vert olive tendre, presque uniforme partout; le dessous jaunâtre lavé de

vert olive sur les flancs; œil entouré d'une fine bordure jaune; ailes et queue

noirâtres, à toutes pennes bordées largement de vert olive, de sorte que

cette dernière couleur est dominante dans l'aile pliée, les bordures des

primaires sont fines et jaunâtres; sous- alaires blanches. Bec et pattes

plombés; iris brun.

Un oiseau de Lechugal de la collection de M. Raimondi, qui me paraît

appartenir à la même espèce, est en dessus d'un olive brunâtre tirant au

jaunâtre et d'un soufré pâle en dessous, enduit d'olive brunâtre sur le cou

antérieur et les flancs; queue d'un brun olivâtre.

C? Longueur de l'aile, 87; queue, 77; bec, 15,5; tarse, 24 millimètres.

g — 75; — 65; — 16; — 24 —

M. le comte de Berlepsch a remarqué le premier que cet oiseau décrit par

MM. Sclater et Salvin n'est qu'un jenne de notre oiseau, et possède dans sa collec-

tion une nombreuse série dans laquelle il y a des transitions dans les différents

degrés.

Parties boisées à l'est des CordiLlères péruviennes (TSCHUDI); Cosnipata, Portero,

Huiro, Maranura (Whitelt) ; Moyobamba, Lechugal (coll. Raimondi).

906, — Pitylus grossus

Loxia grossa, L., -S. JS., I, p. — Buff., PL Enl., 154.

Pitylus grossus, Guv., Bëgne An., I, p. 414 — Scl. et Salv.,

P. Z. S., 1873, pp. 185 et 263 — NomencL Av. Neotr., p. 26 — Tacz.
,

P. Z. S., 1874, p. 518.

P. ajaneo plumbeus; capistro jnguloque nigris; gula média alha; remigibus

rectricibusquc nigricanUbus; roslro rubro.
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çj" Ad. — Plombé bleuâtre, d'une nuance plus pâle et moins bleue en

dessous; lores, partie antérieure des côtés du visage jusqu'aux oreilles et

le devant de la gorge jusqu'au haut de la poitrine noirs; menton occupé

par une tache blanche; rémiges noires largement bordées de la couleur du

dos, excepté les primaires qui sont sans bordure; queue noire; sous-alaires

blanches ainsi que le bord interne des rémiges dans leur partie basale. Bec

rouge miniacé
;
pattes olives brunâtres ; iris brun foncé.

Q D'une couleur grise plombée en dessus avec une nuance bleuâtre

beaucoup moins forte que dans le mâle ; tout le dessous est d'un gris foncé ;

la tache blanche mentonnière comme dans le mâle, et jjoint de noir au-

devant du visage. Le rouge du bec plus pâle et moins pur; le reste comme
dans le mâle.

(S Longueur de l'aile, 99; queue, 88; bec, 22,5; tarse, 22 millimètres.

Q - 94; - 86; — 20,5; — 23 —

Monterico rJEi^SKi); Cosnipata (Whitely) ; Yurimap;uas (Stolzm.vN'n) ; Rio

Javari (Bates) ; entre Chachapoj'as et Moyobamba (coll. Raimondi).

907. — Fitylus albociliaris

Phil. et Landb., Wiegm. Ardu, 4863, p. 122 — Gr., //. LiU

B. Brit. Mus., II, p. 76.

« P, fascia alha supra oculari in coUo postico protracta; rostro albidu.

» Bec fort, à mandibule supérieure renflée, le bord de la moitié termi-

nale recourbé en bas, échancré dans la moitié basale formant un angle,

blanc jaunâtre; iris brun foncé; pattes d'un brun corné foncé avec les

ongles. Le visage, c'est-à-dire le front, les lores, la région oculaire, les

joues, la région auriculaire, la gorge et le haut de la poitrine noirs; une

large raie blanche depuis le menton le long de la gorge sans atteindre par

son extrémité le noir du haut de la poitrine. Une large strie blanche (2'")

passe au travers de l'œil, au-dessus des tectrices auriculaires jusqu'à la nuque.

Tout le dessus du corps est d'un gris plombé foncé avec les bordures des

plumes olives brunâtres; sommet de la tète le plus foncé. Rémiges d'un

noir grisâtre, les dernières rémiges secondaires avec les bordures plombées

larges sur la barbe externe, qui dans les trois dernières occupent presque

en entier la barbe externe. Les rémiges primaires ont la moitié basale de la

barbe externe d'un gris clair et gris rougeâtre sur la moitié terminale, bien

prononcées (première primaire égale à la septième, deuxième = sixième,

troisième = cinquième, quatrième la plus longue). Queue légèrement

arrondie, d'un noir mat; la rectrice externe terminée sur la barbe interne

par une tache blanche longue d'un pouce , occupant toute la largeur de la

barbe interne, arrondie au bout; la deuxième a à la même place une tache
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blanche (9'") longue, pointue à sa base. Les bords de la barbe externe sont

d'un gris bleuâtre clair dans leur moitié basale, du reste toute la queue,

surtout les rectrices médianes, sont nuancées de bandes grisâtres et noi-

râtres. Dessous de l'aile blanc jaunâtre, dessous de la queue gris soyeux

et nuancé d'une manière plus prononcée que sur la page supérieure. Le

dessous du corps ocreux, qui est le plus fort et le jilus pur sur les sous-

caudales, la région anale et le ventre, mélangé avec du gris sur les côtés

et l'abdomen, passant au gris jaunâtre sur la poitrine, voisine de celui du

dessus du corps.

» L'oiseau déci^it est un mâle de la collection de feu Frobeen, tué en

juillet 1853 à Socoroma, au Pérou, à 5,000 pieds au-dessus de l'Océan. Les

habitudes sont inconnues.

» Notre oiseau ressemble aux espèces voisines du Brésil, par exemple

P. grossus , alrochaJybœus , gnatho et jugulans , mais le dernier a le bec

orangé, le premier rouge, tandis que le nôtre l'a blanc » (Philippi et

Landbeck).
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908. — CEnops aura

Vultur aura, L., S. N.,l, p. 122.

Vultur jota, Molina, Sag. St. N. Chili, p. 235.

Catharista aura, Vieil., Gai. Ois., I, p. 16, Ib. IV.

Cathartes aura, III., Prodr., p. 236-Tscii., Faun. Peru.,

pp. 15 et 71.

Cathartes ruficollis, Spix, Av. Bras., I, p. 310.

Cathartes urbicola et C. Ricordi, des Murs, Rev. Mag. ZooL,

1853, p. 153.

Cathartes septentrionalis, Wied., JoMrn. fur Orn., 1856, p. 133.

Œnops aura, Sharpe, Cat. B. Brit. Mus., I, p. 25.

OE fusco brunncus; capite cum collo supero nudis ruhris, nucha cum cvllo

postico plumuUs bmnneis tcda; tcclricibm alarum brunneo nujns palMc

marginatis; rhachidlbus rcmigum primariorum albidts, apicc brunneis.

rf et Q Ad — Tout le plumage est brun noirâtre, plus foncé en dessus

qu'en dessous; toutes les plumes du dos et des scapulaires bordées large-

ment de brun moins foncé; les bordures pareilles aux tectrices alaires,

mais d'une nuance encore plus pâle passant au fauve sur les petites tectrices

du milieu de l'aile et sur les tectrices moyennes; baguettes dans les rémiges

primaires blanchâtres passant au brun près de l'extrémité, celles des

rémiges secondaires brunes en dessus et blanchâtres en dessous; page

inférLire des rémiges d'un gris pâle, passant au brunâtre dans leur

partie terminale; queue brune en dessus et grise en dessous a baguettes

brunes en dessus et blanches en dessous. La tête et le haut du cou dénués

d'une couleur rouge, parsemés de poils rares, excepté la nuque et le der-

rière du cou qui sont couverts de plumules courtes et duveteuses brunes.

l
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couvrant en entier la nudité. Bec jaunâtre j)âle, à extrémité de la mâchoire
cornée pâle; pattes d'un blanc jaunâtre, à ongles cornés foncés; iris brun.

Longueur de l'aile, 542; queue, 235; bec, 56; tarse, 65; doigt médian, 69;

ongle, 2.3; doigt externe, 41; ongle, 17; doigt interne, 33; ongle, 21;

pouce, 22; ongle, 11 millimètres.

Selon iStolzmaiin, commun partout sur la côte et sur toute la pente occidentale des
Cordillères, ainsi que dans les parties déboisées de la pente orientale.
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909. — Fhlogopsis erythroptera

Formicarius erythropterus, Gould, Ann. Mag. N. IL, 1855,

p. 345.

Phlogopsis erythroptera, Pelz., Orn. Bras., p. 90 — Scl.,

P. Z. S., 1858, p. 276 — Scl. et Salv., Nomencl. Av. Neotr., p. 75.

Ph. niçjerrimus, dorso, scapularibus tectricibusque alarum minoribus albo

sqicamulatis ; reniigibus longissime cinnamomeis ; tectricibus alarum majoribus

et mcdiis remigibusque macula cinnamomea terminatis; circulo oculari latis-

sime niulo rubro.

ç^ Ad. — Tout le plumage d'un noir intense, à plumes du dos, des sca-

pulaires et des petites tectrices alaires bordées finement à Textrémité de

blanc formant sur ces parties des squamules régulières et des lignes trans-

versales sur le croupion, fines et rares; tectrices supérieures de la queue

bordées au bout de roux ; toutes les rémiges, excepté la première, longue-

ment d'un roux cannelle dans leur partie basale, plus longuement sur leur

barbe externe que sur l'interne; les tectrices alaires moyennes et les

grandes terminées de roux cannelle en y formant deux larges bandes

obliques; rémiges terminées par une tache de cette dernière couleur, grosse

sur les tertiaires et graduellement plus petite sur les suivantes, nulle sur

les quatre primaires externes. Peau nue largement autour des yeux d'un

rouge vermillon; bec et pattes noirs.

Longueur de l'aile, 92; queue, 69; bec, 25; tarse, 31 millimètres.

Yquitos (exemplaire provenant du professeur Blasius, recueilli en 1883).
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P

910. — Nemosia guirina

ScL., P. Z. s., 1856, p. 110 — Berl. et Tacz., P. Z. S., 1883,

547.

Nemosia guira, Tacz., P. Z. S., 1877, p. 744.

N. supra flavklo olivacea, superciliis rufis, uropygiu ci/inamomeo, postico

vix palUdm^e ; subtus flavida; gula genùque brunncis; pectore cinnamomeo;

liypochoîidriis virescenlibus ; subcaudalibus citrinia ; alis extiis et cauda flavklo

oUvaccis.

cf Ad. — Parties supérieures du corps d'un olive jaunâtre semblable en

tout à celui de la N. guira, à croupion d'un cannelle vif passant en arrière

en une nuance un peu plus claire; sourcils d'un roux foncé très fins devant

l'oeil et non réunis entre eux sur le devant du front, élargis et beaucoup

plus clairs derrière l'œil; côtés de la tête bruns, gorge d'un brun beaucoup

plus pâle; une ligne jaune clair derrière les tectrices auriculaires; poitrine

d'un roux plus foncé que celui de la poitrine; milieu de l'abdomen jaune

verdâtre pâle; flancs largement gris olivâtres; une ligne rousse le long du

milieu du haut de l'abdomen; sous-caudales d'un jaune liraonacé. Ailes

d'un ardoisé noirâtre, à tectrices alaires de la couleur du dos, les rémiges

bordées à l'extérieur de jaune olivâtre; sous-alaii'es blanches. Queue olive.

Bec brun, à mandibule jaune; pattes noirâtres; iris brun foncé.

Q Olive grisâtre en dessus, à croupion plus verdâtre; d'un jaune pâle en

dessous passant au gris sur les flancs; sous-caudales jaunes; tectrices

alaires de la couleur du dos; bordures des rémiges plus jaunes.

cf Longueur totale, 136; vol, 210; aile, 64; queue, 50; bec, 13, .5; tarse,

15 millimètres.

Ç Longueur de l'aile, 63; queue, 50; bec, 15; tarse, 16 millimètres.

Description du mâle de l'Ecuador occidental, recueilli par Stolzmann; femelle de

Santa Lucia du Pérou septentrional.

Observations. — Je suppose que cette femelle du Pérou nord occidental appar-

tient plutôt à la forme de l'Ecuador qu'à celle du Pérou nord oriental, et c'est la

raison pour laquelle j'introduis cet oiseau dans la faune péruvienne. Le mâle se dis-

tingue nettement de celui de la N. guira par le sourcil roux non jaune et non réuni

en bordure frontale ; les côtés de la tête et la gorge bruns au lieu de noirs ; la partie

postérieure du croupion non jaune et une taille moins forte. La femelle péruvienne

a le bec plus fort et plus long que tous les oiseaux du Brésil, de Cayenne, de la

Nouvelle-Grenade, du Pérou et de l'Ecuador avec lesquels je l'ai comparée.
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M. le comte de Berlepsch a reconnu dernièrement que V Anceretes du Pérou sep-

tentrional est différent de celui du Pérou central et méridional, ce qui a été déjà

supposé précédemment par M. Stolzraann. Comme je n'ai eu de Lima qu'un jeune

oiseau fourni par M. Jelskl en 1873, j'ai commis une erreur en confondant ces deux
formes bien distinctes entre elles. Il ne me reste donc qu'à ajouter une rectification

en nommant l'oiseau du Pérou septentrional et complétant la description de 1'^.

albocristatvs, prise des deux exemplaires recueillis par M. Whitely au Pérou méri-

dional, et appartenant à la collection de M. Sclater.

911. — Anseretes nigrocristatus , H-
Stolzm., MS , 1877

Anseretes albocristatus, Tacz., P. Z. S., 1879, p. 233.

A. albocristato similis, sed major et differt cvista longissima plumis Mis a

basi nigris, cauda longiorc plumis laie albu marijinalis et ienninatis, abdo-

mine albo nec flavido.

Chota (Stolzmann).
La description et les dimensions des oiseaux adultes ainsi que la remarque de

Stolzmann (pp. 241 et 242), s'appliquent à cette forme, tandis que la diagnose, la

description du jeune et la remarque de d'Orbigny appartiennent à 1'^. alhocristatvs;

il ne me reste donc que de compléter cette dernière espèce par la description des

adultes.

Anaeretes albocristatus (Vig.)

cf Ad. — La face, c'est-à-dire le front, tous les côtés de la tête et la

gorge noirs avec quelques stries blanches très petites et à peine distinctes;

une huppe longue retroussée composée de plumes linéaires noires à base

et une bordure blanches; le reste du sommet de la tète blanc pur, dont les



556 ORNITHOLOGIE

plumes voisintis de la huppe sont longues et paraissent la compléter; dos

noir a plumes bordées de blanc sur les côtés; croupion gris mélangé de

blanchâtre; gorge noire striée flnement de blanc; cou antérieur et la poi-

trine blancs, avec de grosses stries noires plus larges que les blanches

entre elles; abdomen jaunâtre pâle, pur au milieu et strié de noir moins

largement que sur la poitrine; sous-caudales blanc jaunâtres. Ailes noires,

à grandes et moyennes tectrices terminées de blanc en formant deux raies

en travers de l'aile; rémiges bordées à l'extérieur de blanc, très finement

et commençant à la naissance sur les primaires, un peu plus largement et

commençant à une grande distance de la base sur les secondaires, large-

ment et dans toute la longueur sur les tertiaires; sous-alaires blanc jau-

nâtre; barbe interne des rémiges largement blanchâtre. Queue noirâtre, à

toutes rectrices terminées finement de blanc, la barbe externe de la pre-

mière toute blanche, les autres bordées à l'extérieur finement de grisâtre.

Bec noir en dessus, jaune à la base; pattes noires; yeux bistrés.

Q Ne se distingue du mâle que par le blanc dominant sur la gorge ; les

côtés de la tète fort striés de blanc; les stries noires de la poitrine moins

larges et moins intenses; le noir du dos moins foncé.

cf Longueur de l'aile, 52; queue, 49; bec, 14; tarse, 21 ; huppe, 17 milli-

mètres.

Q Longueur de l'aile, 53; queue, 31; bec, 13,5; tarse, 21; huppe,

17 millimètres.

Selon d'Orbigny, longueur totale, 110; vol, 165 millimètres.

Tacna (d'Orbigny) ; Lima (Jklski) ; Arequipa, Catoniudos Valley (Whitely).
L'espèce nouvelle se distingue de VA. alhocrwtatus par la huppe bien différente,

beaucoup plus longue, toute noire depuis la naissance des plumes ; la tache cervico-

nucale beaucoup moins large, ne couvrant pas toute la largeur de la tête, à plumes
antérieures moins prolongées ; la face plus striée de blanc ; la queue beaucoup plus

longue, à pennes terminées longuement de blanc (jusqu'à 15 millimètres sur l'externe

tandis qu'elle n'est que de 3 dans l'espèce citée) ; abdomen blanc pur.

->SSi«-*8«0«Ê<«.
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